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AVIS  SUR  L'OFFICE 

DE  LA 

SEMAINE  SAINTE. 


QUOIQUE  Pintention  deFEglise,  pendant 
le  saint  tems  de  Carême,  ne  soit  autre  que 
de  disposer  les  Chrétiens  à  ressusciter  véritable- 
ment avec  Jésus-Christ,  et  que  pendant  le  cours 
delà  Quarantaine  elle  fasse  tous  ses  efforts  pour 
les  exhorter  à  embrasser  avec  joie  la  Péiiilence^ 
qui  est  l'unique  planche  sur  laquelle  ils  puissent 
se  sauver  après  leur  naufrage  :  elle  les  redouble 
néanmoins  dans  cette  dernière  Semaine  :  et,  pour 
y  réussir,  elle  leur  reprév^ente  ce  Dieu  fait  hom- 
me, dans  tous  les  diiférens  états  de  sa  passion, 
afin  deles  engager  par-là  plus  fortement  à  lui  en 
demander  le  fruit,  qui  n'est  autreque  la  mort  du 
péché,  et  la  grâce  de  ne  plus  vivre  que  pour  ce- 
lui qui  est  mort  si  généreusement  pour  eux. 

Le  Fidèle  qui  entrera  dans  cet  esprit,  et  qui 
s'occupera  des  grandes  vérités  qu'on  lui  propose, 
jugera  sainement  de  l  énormité  de  son  péché,  en 
considérant  la  grandeur  de  la  réparation,  et  du 
remède  qu  il  y  a  fallu  appliquer.  Vojanf  Jé- 
sus-Christ, qui  doit  être  le  modèle  de  sa  vie, 
tout  nud,  tout  déchiré  de  coiips,  et  attaché  vo- 
lontairement à  la  Croix,  il  apprendra  qu'il  doit 
être  intérieurement  et  rièvant  Dieu,  tel  que  Jé- 
sus-Christ est  extérieurement  à  ses  yeux  ;  que 
son  cœur  doit  mourir  au  monde,  a^îx  piaisirs, 
aux  richesses,  et  aux  vanités  de  ce  siècle  cor- 
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rompu,  et  qu'il  n'a  point  de  part  à  espérer  dans 
riiéritage  de  Jésus-Christ,  s'il  n'ainae  ses  dou- 
leurs, sa  pauvreté  et  ses  opprobres  :  en  un  mot, 
qu'il  faut  nécessairement  souffrir  avec  lui,  pour 
être  glorifié  avec  lui.  ♦ 

On  nomme  cette  Semaine,  la  Semaine  Sai^ite, 
à  cause  des  grands  et  augustes  Mystères  que 
Notre  Seigneur  a  accomplis  dans  ces  saintsjourj^, 

f)arce  que  de  tout  tems  les  Chrétiens  les  ont  so- 
emnisés  avec  plus  .de  dévotion  et  de  piété,  et 
qu'ils  se  sont  appliqués  aux  exercices  de  la  Pé- 
nitence avec  plus  de  ferveur,  que  pendant  le 
reste  du  Carême,  priant  et  veillant  plus  que  de 
coutume,  faisant  des  aun?ônes  plus  abondantes, 
et  pratiquant  toutes  les  autres  bonnes  œuvres 
capables  de  fléchir  la  colère  de  Dieu,  de  satis- 
faire à  sa  justice,  et  d'attirer  sa  miséricorde. 
Anciennement  même  on  cessait  toutes  les  fonc- 
tions publiques,  pour  vaquer  avec  plus  de  loisir 
à  la  célébration  des  plus  grands,  des  plus  saints 
et  des  plus  importans  Mystères  de  la  Religion. 
Ce  sont  les  exemples  que  les  premiers  Chrétiens 
nous  ont  laissés,  et  qu'il  faut  nous  efforcer  de 
suivre,  raaWé  notre  lâcheté  ;  puisque  nous  pro- 
fessons la  même  Foi,  et  que  nous  espérons  les 
mêmes  récompenses. 


EXERCICE 

POUR  BIEN  ENTENDRE 

LA  SAINTE  MESSE. 


PRIERE  AYANT  LA  MESSE. 

JE  me  présente,  ô  mon  Dieu,  devant  yo«i 
saints  Autels,  pour  assister  à  l'adorable  Sa- 
crifice de  la  Messe.  Je  désire  de  l'entendre 
pour  obtenir  le  pardon  de  mes  péchés,  pour 
rendre  l'honneur  qui  est  dû  à  votre  souveraine 
Majesté,  pour  vous  demander  tout  ce  qui  m'est 
nécessaire,  et  pour  vous  remercier  de  tous  vos 
bienfaits.  Je  désire  d'entrer  dans  les  sentimens 
de  vôtres  sainte  Mère  et  de  toutes  les  saintes  Ames 
qui  assistèrent  au  Sacrifice  du  Calvaire,  qui  va 
être  renouvellé  sur  cet  Autel,  et  dans  ceux  que 
j'aurais  dû  avoir,  si  j'y  avais  assisté  moi-même, 
J'uniâ  mon  intention  à  ceîîe  du  Prêtre  qui  va 
célébrer  la  sainte  Messe,,  et  à  celle  de  toute 
l'Eglise.  Je  vous  prie,  Seigneur,  d'éclairer 
mon  esprit,  de  purifier  mon  cœur,  d'eniîammer 
ma  volonté,  de  régler  tous  mes  sens  ;  afin  qiie 
je  retire  pour  moi  et  pour  les  autres,  de  ce 
grand  Sacrifice,  tous  les  précieux  fruits  qu^  vous 
avez  dessein  de  nous  communiquer. 
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EXERCICE 


I.  La  Messe  est  U7i  Sacrifice  de  Propitialian^  afin 
de  satisfaire  à  Dieu  pour  nos  péchés,, 

ODIEQ  de  miséricorde,  qui  m'avez  tant 
aimé,  et  que  j'ai  tant  offensé  !  je  me  pré- 
sente à  vous  comme  une  victime  d'expiation,  que 
j'unis  à  la  Victime  sainte  qui  va  être  immolée 
sur  l'Autel,  après  l'avoir  été  sur  le  Calvaire, 
pour  satisfaire  à  votre  Justice. 

Faites  le  signe  de  la  Croix  avec  le  Prêtre,  pour  té^ 
raoi^jner  que  vous  voulez  enrendre  la  Messe,  comme  il  va 
la  célébrer,  au  nom  de  la  très  siinte  Trinité  :  la  nominc 
Patris^  et  Filiiy  et  Spirîlus  Snnrtù  %Amen. 

Inlroîbo  ad  Altnre  Dei  ;  Confileor,  ^*r...Le  Prêtre  in- 
cliné au  pied  de  PAulel. .Jésus  prosterné  an  Jardin  des 
Olives. 

O DIVIN  Jésus  !  qui,  chargé  des  péchés  du 
monde,  avez  voulu  les  expier  par  une  sueur 
de  sang;  donnez-moi  une  contrition  qui  s'u- 
nissant  à  votre  douleur,  m'excite  à  verser  au 
moins  quelques  larmes  pour  effacer  les  miens. 
Pour  les  détester  cdmmeje  dois,  inspirez-moi 
les  sentimens  d'horreur  que  vous  en  avez  vous- 
même.  Que  l'abîme  de  mes  misères  attire  sur 
moi  Fabîme  de  vos  bontés.  Plus  mes  péchés 
sont  grands,  plus  votre  miséricorde  éclatera  à 
me  les  pardonner. 

Dites  le  Conjiteor  î\vec  un  cœur  contrit  et  humilié. 
Aujer  à  nobis^  6^c, .  ,  ^^Oramus  tc^  &c, 

C'EST  vous,  Seigneur,  que  je  regarde  prin- 
cipalement dans  la  personne  du  Prêtrequi 
monte  à  l'Autel:  je  vous  considère  dans  lui, 
vous  levant  après  votre  prière  au  Jardin  des 
Olives,  pour  aller  au  devant  de  vos  ennemis 
qui  approchent.  Je  me  joins  avons,  pour  vous 
accompagner  dans  les  difforentes  circonstances 


FOUR  LA  MESSE. 


de  votre  douloureuse  Passion,  pour  compatir  à 
vos  sôuiîrances,  pour  m'olfrir  avec  vous  en  Sa- 
crifice; du  moins  pour  mourir  à  moi-môme^  au 
inoiide,  au  péché,  et  à  tout  ce  qui  peut  vous 
déplaire.      ^  ^ 

Xe  Prêtre  baise  l'Autel,    Jésus  reçoit  le  baiser  de  Judas, 

INDIGNE  que  je  suis  d'approcher  du  Sanc- 
tuaire où  sont  les  Reliques  des  Saints,  je 
rne  sens  encore  plus  indigne  d'être  admis  â  la 
Table  lîacrée  où  l'on  reçoit  le  Saint  des  Saints. 
Peut-être,  héla^^  !  lui  donnerais-je  un  ^baiser 
pareil  à  celui  de  Judas.  Ah  !  Seigneur,  pré- 
se'^vez-moi  d'une  si  noire  perfidie.  En  purifiant 
mon  cœur  de  toute  tache  du  péché,  ôtez  tout  ce 
qui  dans  mot  pourrait  mettre  obstacle  au  fruit  de 
ce  Mystèi'e. 

Diri^tiz  votre  intention  pour  obienir  quelque  grâce 
parîiculière  à  la  Messe, 

Introït,  Kyrie  eleison  etc  Le  Fréire  au  milieu  d« 

IMutel,  après  l'Introït,... Jésus  entre  les  Soldats,  qui 
Toutrageut. 

ODOUX  Satîveur  !  quels  biens  n'avez-vous 
pas  faits  aux  hommes  !  Mais  quels  maux 
les  hommes  ne  vous  ont-ils  pas  rendus  !  Ah! 
voici  le  plus  ingrat,  le  plus  coupable  de  tous. 
J'en  suis  confus  ;  j'en  suis  contrit.  Daignez  me 
pardonner.  Compatissez  à  ma  misère.  Père 
Etemel,  qui  m'avez  créé  à  yotre  image,  ajez 
pitié  de  moi.  Verbe  incarné,  qui  m'avez  ra- 
cheté par  votre  mort,  ayez  pitié  de  moi.  Esprit 
Saint,  qui  m'avez  sanctifié  par  vos  grâces,  ayez 
pitié  de  moi.  Trinité  adorable,  de  qui  j'ai  reçu 
et  à  qui  je  dois  tout  ce  que  j'ai  et  tout  ce  queje^ 
suis,  ajez  pitié  de  moi. 

Touché  de  vos  («fîVnses,  répétez  avec  le  Célébrant  ce 
cri  de  douleur,  Kj/rie  ehïsuny  !)c, 

G  h  n'a  in  excthis  Deo,   Le  Prêtre  se  joint  aux 
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An^es,  pour  exalter  le  Tool^Puissant ...  .Jésus,  couvert 
d'op^irobf  es,  n'a  recours  qu*à  Dieu  son  Père. 

QUE li  prodige  de  patience,  ô  donx  Jésns  ! 
après  avoir  été  outragé,  souffleté  chez 
Caïphe  ;  vous  vous  laissez  encore  insulter 
jusque  dans  vos  Temples,  où  vous  relient  votre 
amour  pour  nous.  Ah!  que  j'apprenne  delà, 
moisi  criminel,  à  soufirir  avec  vous  et  comme 
vous,  sans  plainte,  en  silence,  tout  ce  qui  ni'arri- 
vera  d'humiliant  et  de  fâcheux. 

Sovez  altenlif  au  Caaîique,  Ghria  in  exceîàis  Dee,  b;c» 
qr»^;m!  ui\  ie  dît , 

(f^  I/O î RE  k  Dieu  ail  plus  haut  des  Cieux,  et 
%3W  Paix  sur  la  terre  aux  hommes  de  bonne 
voionté*  Nous  vous  louons,  Seigneur  ;  nous 
vous  bénissons,  nous  vous  adorons,  nous  vous 
glorifions,  nou3  vous  rendons  de  très-humbles 
actions  de  grâces  dans  la  vi3e  de  votre  grande 
gloire,  vous  qui  êtes  le  Seigneur,  le  souverain 
Monarque,  le  Très-Haut,  le  seul  vrai  Dieu,  le 
Père  îout-puissant.  Adorable  Jésus,  Fils  uni- 
que du  Père,  Dieu  et  Seigneur  de  toutes  choses, 
Agneau  envoyé  de  Dieu  pour  effacer  les  péchés 
du  monde,  ayez  pitié  de  nous;  et  du  haut  du 
Cieî,  où  vous  régnez  avec  votre  Père,  jettej?  un 
regard  de  compassion  sur  nous*  Sauvez-nous, 
vous  êtes  le  seul  qui  le  puissiez.  Seigneur  Jésus  ; 
parce  que  vous  êtes  le  seul  infiniment  saint,  infi- 
îiioient  puissant,  infiniment  adorable,  avec  le 
Saint  Esprit,  dans  la  gloire  du  Père.  Ainsi 
soit"il. 

Dominns  vobiscum,  5fe. .Le  Prêtre  se  tonrne  pour  don- 
ner le  galut  au  Peuple, ••.Jésus  jette  les  yeux  sur  Pierre, 
après  «a  chute. 

CHARITABLE  Sauveur,qui  par  un  favorable 
regard  excitâtes  votre  premier  Disciple  à 
pleurer  son  rnfi;  élité  ;  daignez  encore,  de  ce 
Tabernacle,  me  regarder  d'un  œil  propice,  aûn 


POUR  LA  MESSE.  ^  7 

de  nie  toucher  et  de  me  convertir.  Vous  ayant 
plus  souvent  renié  que  votre  Apôtre^  j'ai  plus 
besoin  que  lui  d'un  tendre  regard  de  votre  grande 
miséricorde. 

Joignez  en  union  d'esprit  vos  Prières  à  celîçs  da  Prêtre 
qui  yofls  y  invite. 

Le  Prêtre  va  dire  l'Oraîson  et  lire  l'Epîlre  au  côté  de 
l*AuteI . . .  .Jésus  est  traîne  de  Caïphe  à  Pilale. 

AGNEAU  sans  tache^  qui  avez  permis  qu'on 
vous  noircît  de  calomnies  atroces^  pour 
accomplir  les  Oracles  de  l'Ecriture;  faites  que 
j'imite  votre  innocence  dans  mes  mœurs,  et  votre 
patience  dans  mes  afflictions* 

Après  les  Oraisons,  tâchez  d'entendre  îe  8«ns  de  TEpître, 
pour  en  tirer  du  fruit, 

Munda  cor  meim^  6fc,... Le  Prêtre  vient  à  l'autre  côté 
lire  rEvangile..,. Jésus  est  mené  du  Prétoire  chez  Hé* 
rode. 

VERBE  incarné,  dont  l'Evangile  enseigne 
aux  Rois,  me  me  à  pratiquer  la  douceur  et 
l'humilité;  faites  que  ces  deux  aimables  vertus 
autrefois  inséparables  de  votre  vie  naturelle,  et 
qui  le  sont  encore  de  votre  vie  eucharistique^  le 
soient  pareillement  en  moi  de  la  vie  chrétienne. 
Faites  que  je  pénètre  tellement  le  sens  de  vos 
paroles,  qu'elles  soient  toujours  et  l  objet  de  ma 
croyance,  et  la  règle  de  ma  conduite. 

En  vons  levant  à  TEvangile,  aniraez.vous  à  îe  suivre 
hautennient  sans  en  rougir  devant  les  hommes  ;  afin  que 
Jésus  Christ  ne  rougisse  pas  de  vous  devant  son  Père. 

Credo  in  unum  Deum,  ^c.,,,Le  Prêtre  fait  une  soleiu- 
nelle  profession  de  foi... Jésus,  quoiqu'oppritné,  se  déclare 
Fils  de  Dieu 

OUI,  mon  Sauveur,  je  reconnais  avec  une 
vive  foi,  votre  grandeur  immense  parmi  les 
ignominies  du  Prétoire,^ aussi  bien  que  dans  l'obs- 
curité du  Tabernacle;  et  je  crois,   avec  tout  îe 
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monde  chrétien,  que  comme  alors  vous  cacîiir/ 
votre  Divinité  soufe les  tristes  dehors  de  la  Pas- 
^^iou,  vous  cachez  encore  votre  humanité  sous  les 
foibles  espèces  du  Sacrement. 

liccittz  Symbole,  en  goumeltant  votre  raison  à  tous 
ses  Hrtîcit?, 

JE  crois  en  un  seul  Dieu  le  Père  tout-puis- 
sant, créateur  de  l'univers,  en  Notre  Sei- 
gneur Jé^us-Christ,  son  Fils  unique,  parfaite- 
ment semblable  à  lui  :  Saint,  Puissant,  Eternel, 
Dieu  conune  hîi.  Je  crois  que  ce  Fils  ador- 
able s'est  lait  homme  pour  Pamour  de  nous, 
qu'il  a  soîîffert,  qu'il  est  mort,  qu'iî  est  re.^susci- 
té,  qu'il  est  monté  au  Cie!,  qu'il  en  descendra 
pour  juger  les  hommes,  (^t  qu'ensuite  il  conti- 
nuera un  règue  éterrtf  liement  hesireux,  .  .  •  Je 
crois  aa  S.  Esprit,  Dieu  comme  lePèreet  le  Fils, 
procédant  de  l'un  et  de  l'autre  et'  partageant  la 
même  gloire  aveceux  ;  source  dévie,  auteur  de 
la  sanctification  des  hommes,  et  la  lumière  des 
Prophètes. .  .  .Je  crois  une  Eglise  sainte,  catho- 
Jique,  apostolique  ;  un  Baptême  institué  pour  la 
rémission  des  péchés  ;  et  plein  de  confiance  en  la 
loiséricordede  Dieu,  j'attends  la  Résurrection 
fies  morts,  et  la  vie  éternelle.    Ainsi  soit-il. 

n.  Le  Messe  est  un  Sacrifice  cV Holocauste,  pour 
rendre  à  Dieu  le  Culte  suprême. 

DIEU  de  Majesté,   à  qui  je  dois  la  souve-- 


\J  faine  adoration,  souffrez  que  je  vous  la 
rende  par  ce  divin  Holocauste,  qui  renouvèl 
celui  de  la  Croix  ;  afin  qu'une  oblation  si  parfaite 
s^jppiée  à  l'imperfection  de  la  mienne, 

Suacipe,  Sfincle  Pater ^  ^'r...  Le  Prêtre  découvre  le  Ca- 
lire,  pf)ur  nfffir  le  pawi.  Jésus  est  dépouillé,  poursouSTrir 
la  fî  îir^  Uatitîii. 

ElTAiNT  pécheur,  ô  mon  Jésus  ;  je  veux  m'at- 
i  tacher  par  la  pénitence  à  votre  colonne. 


POUR  LA  MESSE.  ^ 
Me  voilà  prêt  à  subir  tous  les  fléaux  que  j'ai  nié* 
rité>,  etje  dévoue  à  Dieu  ma  vie  avec  la  vôtre, 
pour  en  faire  ua  holocauste  qui  lui  soit  agréable. 
Comme  le  pain,  que  vous  offre  le  Prêtre,  va  être 
changé  en  votre  Corps  adorable,  le  vin  en  votre 
précieux  Sang  ;  que  mon  cœur  soit  tout  changé 
en  un  cœur  nouveau.  Qu'il  devienne  un  même 
cœur  avec  le  vôtre,  pour  devenir  moi-même  une 
même  victime  avec  vous.  . 

Pendant  l'Offertoire,  ©ffrez  vous  vous-même  à  Dieu 
sans  réserve. 

Offerimus  libi,  Domine,  Calicemy  Sçc  Le  Prêtre  couvre 

le  Calice  après  roblalion Jésus  couronné  d'épines  après 
la  flagellation. 

OFiLs  de  Dieuj  que  l'impiété  n'a  traité  que 
comme  un  roi  de  théâtre  ;  mais  que  la  Re- 
ligion honore  comme  le  Roi  du  Ciel  ;  que  ne 
puis-je  vous  rendre  ici  tout  l'honneur  qui  vous 
est  du  !  Je  désire  d'avoir  maintenant  part  à 
Vôtre  couronne  d'épines,  pour  avoir  part  un  jour 
à  votre  couronne  de  gloire. 

Résignez  vous  à  toutes  les  peines  voloniaires  ou  invo- 
lontaires qu'il  faut  souffrir. 

Lavabo  inler  innocentes^  Sçc.,,,  .Le  Prêtre  lave  ses  mains 
à  côté  de  l'Autel...  Jésus  justifié  par  Pilate  qui  lave  aussi 
ses  mains, 

O Jésus,  Dieu  de  pureté,  qui  nous  avez  ap- 
pris combien  il  faut  d^nnocence  pour  ap- 
procher de  vous  ;  lavez-nous,  non  simplement  les 
pieds  et  les  mains,  mais  bien  plus  le  cœur  et  l'âme, 
et  rende:^-nôus  dignes  de  vos  redoutables  Mys- 
tères :  qu'il  ne  nous  reste  des  plaies  du  péché  que 
les  cicatrices,  pour  nous  faire  toujours  ressouve* 
nir  de  l'état  affreux  d'où  vous  nous  avez  retirés 
par  votre  grande  miséricorde. 

Priez  Dieu  de  vous  purifier  de^  plus  en  plus  à  proportion 
que  à-avauce  les  sacres  Mystères. 
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EXERCICE 


Oratet  Fratres,&c  Le  Prêtre  se  tourne  vers  le  Peu- 
ple.. Jésus  sur  la  Tribune  :  Voilà  l'Homme, 

SEIGNEUR,  puisque  vous  êtes  rilomme- 
Dieu  répatateur  de  l'homme  pécheur,  ac- 
complissez sa  réparation  dans  co  Mystère,  où 
voïis  allez  être  Prêtre  et  Victime,  Sacrificateur 
et  Sacrifice,  pour  réconcilier  pleinement  le  Ciel 
avec  la  Terre,  THommeavec  Dieu.  Que  j'entre 
parfaitement  dans  votre  intention,  et  dans  celle 
de  l'Eglise  notre  commune  Mère,  qui  s*int6resse 
pour  le  bien  de  tous  sesenfans,  et  qui  souhaite 
ardemment  que  les  fruits  de  votre  Mort  leur 
soient  appliqués  à  tous. 

An  Té[iOïi9,  Suscîpiat  Domims,  etc,  redoublez  votre 
âévotion  avec  tous  les  Assistans. 

Per  omnia  sœcula^  etc,  Sursum  cor</fl.,..  Le  Prêtre  dit 
la  Préface  à  haute  voix.,.  .Jésus  entend  TArret  de  sa 
mort. 

NGES  de  paix,  qui  pleurâtes  la  mort  san« 
glante  du  Messie,  venez  ici  le  voir  souffrir 
une  mort  mystique  pour  notre  salut.  Bénissez 
avec  nous  Dieu  son  Père,  à  qui  nous  l'offrons  en 
holocauste  ;  et  publions  tous  ensemble  qu'il  est 
Saint,  Saint  par  excellence,  et  souverainement 
Saint,  aussi  bien  que  ce  Fils  unique  qui  va  des- 
cendre invisiblement  sur  l'Autel,  aussi  bien  que 
l'Esprit  Divin  qui  les  unit  d'un  amour  éternel. 
Que  dans  nos  actions  nous  portions  d'heureux 
traits  de  ressemblance  avec  ces  trois  Personnes 
adorables,  comme  nous  les  avons  reçus  dans 
notre  création, 

la  Préface  étant  pleine  d'onclîon,  on  ne  peut  mieux 
faire  que  d'y  attacher  son  attention. 

"WTOÎCI  Fheureux  moment  où  le  Roi  des 
V    Anges  et  des  hommes  va  paraître.  Sei- 
gneur, remplissez-moi  de  votre  Esprit  ;  que 


POUR  LA  MESSE. 


mon  cœur,  dégagé  de  la  terre,  ne  pense  qu'à 
vous.    Quelle  obligation  n'ai-je  pas  de  vous 
bénir  et  de  vous  louer  en  tout  tems  et  en  tout 
lieu,  Dieu  du  Ciel  et  de  la  terre,  Maître  inifini- 
ment  grand,  Père  tout-puissant  et  éternel  !  Rien 
n^est  plus  juste,  rien  n'est  plus  avantageux  que 
I     de  nous  unir  à  Jésus-Christ  pour  vous  adorer 
'     continuellement.     C'est  par  lui  que  tous  les 
\     Esprits  bienheureux  rendeiît  leurs  hommages  à 
I     votre  Majesté  ;  c'est  par  lui  que  toutes  les  Vertus 
î     d'à    Ciel   saisies    d'une  frajeur  respectueuse 
i    ^'unissent  pour  vous  glorifier.     Soufirez,  Sei- 
I     gneur,  que  nous  joignions  nos  foibles  louanges^ 
\\  à  celles  de  ces  saintes  Intelligences,  et  que  de 
j     concert  avec  elles  nous  disions  dans  un  transport 
de  joie  et  d'admiration  :  Saint,  Saint,  Saint  est 
le  Seigneur,  le  Dieu  des  armées.    Tout  l'univers 
est  rempli  de  sa   gloire.    Béni  soit  celui  q  ui 
nous  vient  d«  Ciel  sur  la  Terre,  Dieu  et  Sei- 
gneur comme  celui  qui  l'envoie  ! 

TeigUùrf  cîementissimâf  etc.,., Le  Prêtre  se  prépare* 
parle  Canon,  à  consacrer  i'Hoslie, .Jésus  se  dispose  à 
monrlr  en  Croix. 

CHARITABLE  Sauveur,    qui  Voulez  être 
immolé  sur  cet  Autel,  après  l'avoir  été  sur 
le  Calvaire  ;   communiquez,  je  vous  prie,  les 
fruits  de  cette  divine  immolation  à  l'Eglise,  à 
TEtat,  au  Pape,  au  Roi,  à  mes  Supérieurs,  à 
mes  Parens,  à  mes  Amis,  à  mes  Ennemis,  à  tous 
ceux  pour  qui  la  justice,  la  reconnaissance  et  la 
charité  m'obligent  de  prier.    Que  chacun,  se- 
I     Ion  son  besoin,  en  ressente  les  heureux  effets. 
|j     Gommes  vous  êtes  mort  pour  tous,  comme  vous 
!i     vous  sacrifiez  pour  tous;  que  tous  participent 
aux  fruits  précieux  de  v©tre  Mort  et  de  votre 
Sacrifice* 
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EXERCICE 


Mémento,  S^c» 

SOUVENEZ-VOUS  singulièrement  de  moi,  û 
mon  Dieu,   dans  cet  instant  favorable  où 
vous  allez  encore  souffrir  une  Mort  mystique 

f\our  tous  les  hommes.  Vous  pensiez  à  moi  sur 
e  Calvaire,  en  répandant  votre  précieux  Sang 
pour  me  racheter  ;  pensez-y  encore  aujourd'hui 
sur  cet  Autel,  pour  me  convertir.  Vous  allez 
obéir  à  la  voix  du  Prêtre,  pour  vous  trouver  sur 
l'Autel;  que  j  obéisse  à  celle  de  votre  grâce, 
pour  me  convertir. 

Sonvenez-vous  aussi  de»  personnes  vivantes,  pour  qui 
vous  voulez  offrir  le  sacrifice* 

A  LA  CONSECRATION. 

Qui  prîdîê  qvàm  patereiur^  ....Le  Prêtre  élève 
THostie  consacrée...  .Oq  élève  Jésus  crucifié. 

O DIVIN  Jésus  !  au  travers  des  plaies  qui 
vous  défiguraient  dans  la  Passion,  et  des 
apparences  qui  vous  voilent  dans  ce  Sacrement, 
je  vous  adore  avec  une  humble  foi,  comme  un 
Dieu  mourant,  qui  si  dévoue  au  Dieu  vivant, 
pour  être  une  hostie  digne  de  lui.  Vous  avez 
dit,  qu  élévé  en  Croix  vous  attireriez  tout  à 
vous;  élevé  dans  le  Sacrement  de  votre  amour, 
attirez  l'attention  de  tous  les  esprits,  TafFection 
de  tous  les  cœurs,  l'adoration  de  tous  les  hom- 
mes. Je  voudrais  être  le  maître  de  toutes  les 
créatures,  pour  vous  les  offrir  avec  moi  en  sa- 
crifice. 

Abaissez  vons  par  iiue  adoration  profonde  devant  voire 
Dieu  aujourd'hui  votre  b^aiiveur,  et  qui  sera  bientôt  votre 
Juge  ;  et  parlez  de  cœur  et  de  bouche.  Entre  les  deux 
Elévations,  demander  tout  cequi  vous  peut  être  néces- 
saire. 

Simili  modoy  postquàm  cœnalum  est,  €?i?,— Le  Prêtre 
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ayant  consacré  le  vin,  élève  la  Calice. •••Jésus  verse  par 
SOS  plaies  des  ruisseaux  de  jjang. 

SANG  précieux  !  coulez  jusqu'à  moî,  pour 


Eternel,  écoutez  la  voix  de  ce  "Sang  qui  vous 
demande  grâce,  et  qui  parle  plus  haut  pour  sol- 
liciter vos  miséricordes,  ^que  tous  mes  péchés 
pour  m'attirer  vos  vengeances  :  que  ce  Sang 
précieux  n^ait  pas  été  in^itilement  pour  moi  ré- 
pandu sur  le  Calvaire,  et  tant  de  fois  offert  sur 
les  saints  Autels. 

Appliquez -vous  ce  Sano^  versé  pour  vous,  et  craignez 
qu'eu  le  profanant  il  ne  8*élève  contre  vous. 

III.  La  Messe  est  un  Sacrifice  d' Impêtration, 
pour  obtenir  les  secours  nécessaires. 

O DIEU  de  bonté!  puisque  la  mort  de  Jé- 
sus votre  Fils,  nous  a  mérité  toutes  les 
grâces  ;  accordez-moi  celles  dont  j'ai  besoin, 
en  vue  de  ce  même  Fils,  qui  s'immole  encore  ici** 
pour  me  les  obtenir.  Faites  que  je  ne  mette 
plus  d'obstacle  à  vos  bontés  et  à  ses  mérites. 

Unàè  et  memoreSf  ^c,  J^emento , , ,  ,Le  prêlre  offre  â 
pieu  THostie  pour  tous... .Jésus  se  livre  pour  tous  à  la 
mort. 

J'OSE  vous  demander,  Seigneur,  que  ce 
Sacrifice  si  salutaire  aux  vivans  le  soit  en- 
core aux  Fidèles  défunts,  et  les  fasse  passer  du 
lieu  de  souffrances  au  lieu  de  repos  et  de  jbie. 

Recommandez  à  Dieu  lésâmes  affligées  du  Purgatoire. 
De  profundis,  &c, 

Nohis  quoque  peccatoribus,  &c.  .  . .  .Le  Prêtre  s*unit  à  tou« 
les  Saints...  .Jésus  souffrant  anime  à  toutes  les  Vertus, 

TOUT  pécheur  que  je  suis,  j'espère,  Sei- 
gneur, que  vous  me  ferez  miséricorde,  ainsi 
qu'au  bon  larron  ;  que  vous  m'aiderez  à  suivre 
ves  exemples,  et  ceux  des  Saints;  et  qu  enfin 
je  parviendrai  au  souverain  bonheur  que  vous 
prometteis  à  vos  fidèles  imitateurs. 


second  Baptême.  Père 
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EXE«eiCE 


Demandez  h  grâce  de  corriger  vos  vices,  d'acquérir  les 
vertus  contraires. 

Ver  omnia  sœcula^  Pater  noster,    (^c  — Hécitez 

l'Orîiison  Dominicale,  pesant  un  peu  sur  chaque  mot. 

Ç^l  nous  sommes  si  pauvres,  Seigneur  Jésus, 


>^  c'est  notre  faute.  Nous  avons,  dans  la 
prière  que  vous  nous  avez  apprise,  un  moyeu 
infaillible  pour  obtenir  tout  ce  qui  est  nécessaire. 
Que  pouvons-nous  souhaiter  en  effet  qui  ne  soit 
compris  dans  cette  excellente  prière  ?  Tous  les 
désirs  que  nous  devons  former  pour  nous  et  pour 
les  autres,  tous  les  biens  que  nous  pouvons  de- 
mander y  sont  exprimés.  Je  vous  prie  donc,  ô 
mon  Père,  puisque  vous  voulez  bien  me  per- 
mettre de  vous  appeller  de  ce  doux  Nom, 
je  vous  prie  de  m'accorder  une  parfaite  ré- 
concilation  avec  vous,  une  solide  concorde 
avec  le  prochain,  une  paix  inaltérable  avec  moi- 
même.  Je  vous  prie  d'éclairer  tous  les  ésprits 
dés  lumières  de  la  foi,  de  toucher  tous  les  cœurs 
par  l'onction  de  votre  grâce;  afin  que  tous 
les  hommes  de  concert  vous  connaissent,  vous 
bénissent,  vous  glorifient,  vous  adorent,  vous 
aiment  dans  une  parfaite  union  de  pensées,  de 
désirs,  de  volontés  et  d'actions  ;  et  afin  que  tous 
les  peuples  ne  fassent  plus  qu'une  Nation  sainte. 

Le  Prêtre  divise  la  sainte  Hostie, — L'Ame  de  Jésus  se 
sépare  de  son  corps. 

OPere  incomparable,  qui  nous  avez  donné 
la  vie  par  votre  mort,  ayant  voulu  vivre 
et  mourir  pour  nous;  faites-nous  aussi  vivre  et 
mourir  paur  vous. 

Demandez  la  grâce  de  mourir  au.  monde,  à  toutes  les. 
créatures,  },i  à  vous-même,  pour  ne  vivre  désormais  qu'ea 
Dieu  et  pour  Dieu. 

Fax  Dominû  &c.  Jgnus  Det,  £^c...Le  Prêtre  met  une 
parcelle  de  l'Hostie  dans  le  Calice. .  .L* Ame  de  Jésus  des- 
cend aux  Limbes. 

AGNEAU  de  Dieu,  doux  Rédempteur  dont 
l'âme  bienheureuse  tira  des  Limbeg  les 
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âmes  capti  ves  ;  délivrez  la  mienne  de  l'esclavage 
du  péché  :  et  faites  que  je  jouisse  à  l'avenir  de 
l'heureuse  liberté  des  enfans  de  Dieu. 

Répétez  trois  fois  comme  le  Prêtre,  Agnus  DeU  ctc,  ea 
frappant  votre  poitrine. 

Domine,  non  sum  dignus^  eic,».,Le  Prêtre  frappe  sa 
poitrine,  et  consume  l'Hostie. .Jésus  est  détaché  de  la 
Croix,  et  enseveli. 

OSERAIS-jevous  demander  la  grtice,  ô  Ver- 
be Incarné,  de  vous  recevoir  dans  mon 
cœur?  j'en  suis  indigne^  et  très-indigne  :  les 
choses  saintes  ne  sont  que  pour  les  Saints  ;  mais 
il  ne  faut  qu'une  parole  pour  m'y  disposer. 
Parlez  donc  et  me  purifiez,  afin  que  vous  rece- 
vant en  esprit,  je  puisse  bientôt  vous  recevoir 
en  effet.  En  attendant  ce  bonheur,  que  je 
m'unisse  avons  par  une  foi  vive,  par  une  espé- 
rance solide,  par  un  amour  ardent,  par  une 
adoration  profonde,  par  un,  attachement  invio- 
lable. Que  je  participe  au  moins  à  votre  esprit 
d'humilité,  de  douceur,  de  patience,  de  morti- 
fication, d'obéissance,  de  charité^  &c. 

Communiez  spirituellement,  et  marquez-en  fardent 
désir  par  les  paroles  du  Centenier,  Domine,  etc. 

IV.  La  Messe  est  un  Sacrifice  de  Louanges  pour 
reinercier  Dieu  de  ses  bienfaits. 

O DIEU  débouté  !  ne  pouvant  répondre  à 
vos  bienfaits  par  aucun  juste  retour,  j'ose 
vous  présenter  ce  Sacrifice,  non  plus  sanglant, 
mais  pacifique,  et  dont  le  prix  égal  à  votre 
grandeur  immense,  vous  honore  autant  que  vous 
devez  être  honoré. 

Q,uîd  retrlbuam  Domino  pro  omnibus,  e/c. .Le  Prêf re 
prend  le  précieux  Sang  dans  le  Calice. .  .Jésus  est  embaumé 
dans  le  Sépulchre. 

QUE  vous  rendrai-je,  ô  grand  Dieu,  pour 
tous  les  biens  dont  vous  m'avez  comblé? 


1 G  EXERCICE 

Hclas  !  je  n'ai  qne  Timpuissance  en  partage. 
Mais  agréez  que  votre  Fils  immole  sur  le  Cal- 
vaire et  sur  TAntel,  s'offre  à  vous  pour  moi  et 
avec  moi  en  sacrifice  d'actions  de  grâces. 

Considérez  les  biens  que  Dieu  vous  a  faits,  pour  Tea 
remercier  avec  la  plus  vive  reconnaissance, 

Quod  ore  sumpsimu8f  Domine^  etc  Le  Prélre  ayant 

oonimnnié,  ramasse  les  parcelles. .. .Le  Corp»  de  Jésus* 
Christ  repose  dans  le  tombeau. 

LA  moindre  de  vos  grâces,  Seigneur,  est  d'un 
prix  infini;  que  je  n'en  néglige,  que  je 
n'en  perde  aucune  ;  mais  qu'y  correspondant 
fidèlement,  je  mérite  toujours  d'en  recevoir  de 
nouvelles. 

Faites  p!usd*estiroe  de  la  moindre  des  grâces  de  Dieu, 
que  de  la  possession  du  monde  entier. 

Corpus  tiium  quod  jsumpsi,  etc,, .  .Le  Prêtre  fait  la  Pu- 
rification et  rAblulion....Jcsus  étant  ressuscité,  console 
ses  Disciples. 

SOYEZ  à  jamâis  loué,  Seigneur,  d'avoir  vi- 
sité les  Apôtres  dans  l'éclat  de  votre  Résur- 
rection, et  de  vouloir  bien  encore  nous  visiter 
sons  les  voiles  de  votre  Sacrement,  avec  l'insigne 
avantage,  non  plus  d'y  toucher  vos  plaies,  mais 
dy  manger  votre  Corps  pour  nous  unir  intime- 
ment à  vous. 

Promettez  à  Notre  Seigneur  d'imiler  sa  Résurrection 
par  la  vôtre,  en  menant  une  vie  nouvelle,  et  conforme  à 
la  sienne. 

D 0 minus  voifiscum,  etc  lté  JUissa  est,  c/r. ..  .Le  Prêtre, 
près  de  finir  la  Messe,  salue  les  Fidèles... .Jésus,  près  de 
monter  au  Ciel,  exhorte  ses  Disciples. 

RAVIS  de  vous  voir  monté  au  Ciel,  ô  mon 
Sauveur,  nous  avons  encore  le  bonheur  de 
vous  posséder  ici  bas,  et  notre  foi  vous  adore 
sur  le  Trône  de  votre  amour  dans  l'Eucharistie. 
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aussi  bien  que  sur  le  Trône  de  votre  gloire  dans 
le  Paradis. 

Portez  toutes  vos  pensées^  vers  le  bonheur  du  Paradb, 
pour  vous  dégager  des  vanités  du  siècle. 

Pljceattihi^  sancta  Trinttas,  &c.  Benîdicatvos^  &c.,,.. 
Le  Prêtre  donne  la  bcnédictioa  au  peuple... .Jésus  envoie 
le  St.  Esprit  aux  Apôtres  dans  le  Céuacie. 

DIVIN  Esprit,  qui  animâtes  toujours  la  vie 
de  Jésus  î  venez  encore  animer  la  nôtre  ; 
afin  que  pleins  de  lumière  pour  reconnaître  ses 
bontés,  et  de  zôie  pour  imiter  ses  actions,  nous 
méritions  ses  lécompenses.  Que  la  bénédiction 
du  Prêtre  soit  un  gage  de  la  vôtre  pour  le  corps 
et  pour  Tariie,  pour  la  vie  et  pour  la  mort,  pour 
le  tems  et  pour  l'éternité,  au  Nom  du  Père  et 
du  Fils^  et  du  St.  Esprit.    Ainsi  soit-iL 

Priez  Dieu  d'accorder  la  mêiue  bénédiction  à  votre 
famille,  et  à  toutes  les  Personaes  pour  lesquelles  vou« 
devez  vous  intéresser,  ^ 

In  principîo  erat  Ferhum , , .  ,Verhum  caro  factiim  est,  elc. 
Le  Prêtre  récite  l'Evanjijile,  et  chacun  se  relire.  .Jésus 
établit  sa  Loi,  et  le  monde  se  convertit* 

GRACES  immortelles  jôus  soient  rendues, 
adorable  Sauveur,  d'avoir  assujetti  le 
monde  à  votre  sainte  Loi.  Mais  faites  que  mon 
cœur  s'y  soumette  parfaitement;  afin  qu'après 
vous  avoir  obéi  sur  la  terre,  je  règne  un  jour 
avec  vous  dans  le  Ciel, 

Finissezen  rendant  gloire  à  Dieu,  par  le  Te  Deum^  ou 
pari.'  Pseuime  Benedîcile  omnia  opéra^  on  autre  priè^-e  ; 
et  remporti'Z  d'un  si  grand  M  s  ère  une  onction  de  p  élé, 
qui  se  fasse  sentir  tout  le  jour,  et  qui  répande  la  botme 
odeur  de  Jésui.Cîi^'îàt,  par  une  coaduîte  édiUanle, 
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EXEFICICE  POUn  LA  MESSE. 


Prière  après  la  Mes^e. 


JE  vous  remercie,  ô  mon  Dieu,  de  m'  avoir 
procuré  le  bonheur  d'assister  aujourd'hui 
au  saint  Sacrifice  de  la  Messe  ;  faveur  inestimable 
que  n'ont  pas  eue  tant  d'autres,  qui  en  auraient 
mieux  'proiiié  que  moi.  Faites  qu'à  l'avenir 
j'j  apporte  de  meilleures  dispositions,  que  je 
m'y  entretienne  dans  une  dévotion  plus  fer- 
vente, que  je  m'en  retourne  plus  pénétré  de 
componction,  plus  embrasé  d'amour  pour  vous 
et  de  charité  pour  le  prochain,  plus  repentant 
de  mes  pécbé.^,  plus  touché  du  désir  de  mon 
salut,  plus  zéié  à  accomplir  vos  volontés  et  mes 
devoirs,  plus  vigilant  à  éviter  totit  ce  qui  pour- 
rait vous  offenser.  Que  je  porte  par-tout  i'im-* 
pression  et  la  bonne  odeur  du  grand  Sacrifice  où 
je  viens  d'assister. 

Comme  c'est  par  le  Signe  de  la  Croix  que  vous  av?z  dû 
Commencer  ce  pseux  Exercice^  c'est  par  le  Signe  de  la 
Croix  que  vous  devez  le  Hoir. 

Au  Nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint 
Esprit.    Ainsi  soit-il. 


\ 
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LE  DIMANCHE 

DES  RAMEAUX. 

■Ce  Dimanche  assemble  les  fidèles  pour  une  cérémonie  par^ 
ticulière.  On  fait  aujourd'hui  la  bénédiction  des  Rameaux ^ 
ou  branches  de  buis^  que  Von  porte  à  la  Procession,  en  mé^ 
moire  de  ce  que  fit  le  Peuple  Juiff  lorsque,  six  jours  avant 
sa  passion^  J,  C,  fit  soîi  entrée  triomphante  dans  Jérusalem, 
y4ssiston^à  cette  procession  avec  tout  le  recueillement  et 
toute  la  piété  dont  nous  sommes  capables,  et  tenant  à  la  main 
le  rameau  béni,  tachons  d'entrer  dans  les  sentimtns  de  ce 
peuple  fidèle^  et  de  ces  disciples  qui  reçurent,  J\  avec  des 
acclamations  et  une  joie  qui  partaient  du,  fond  du  cœur. 
Craignons  de  ressembler  à  ceux  qui  font  couler  lès  larmes f 
et  attirent  les  reproches  du  Sauveur  au  milieu  de  cette  pompe  : 
parce  que  rC ayant  pas  connu  le  temps  de  kur  visite^  ils  de» 
mandèrent,  quelques  jours  après,  la  mort  de  celui  qu'ils 
çoivent  aujourd'hui  avec  de  si  grands  applaudissemens» 

■    Il  iiai»9<&®(^@®^^gil»®®®^9irga  i 

Jprès  la  BénédicHon  de  V  Eau,  le  Célébrant  revêtu  dune 
chape,  fait  V aspersion  sur  V Autel,  sur  le  Clergé,  et  sur  le 
Peuple,  après  avoir  entonné  V  Antienne  suivante. 


VOUS  m'arroserez. 
Seigneur,  avec 
i'hyssope,  et  je  serai 
purifié:  vous  me  lave- 
rez, et  je  deviendrai 
plus  blanc  que  la  neige. 

Ayez  pitié  de  moi  : 
mon  Dieu,  selon  votre 
grande  miséricorde. 


ASPERGES  me. 
Domine,  hys- 
sopo,  et  mundabor  : 
lavabis  me,  et  super 
nivem  dealbabor. 

Ps.  Miserere  mei, 
DeaSjSecuiidàm  mag- 
nam  misericordiam 
tuam.  On  répète  : 
Asperges  me,  &c. 
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Après  faipersion  U  Célébrant  étant  debout  aufieddePAu* 
tel  y  dit  les  Versets  qui  suivent» 


V.  Ostende  nobis^ 
Domine,  misericor- 
diam  tuam. 

K.  Et  salutare  tu- 
am da  nobis. 

V.  Domine^  exau- 
dï  orationem  meam. 

n.  Et  clamormeus 
ad  te  veniat. 

V,  Dominas  vo- 
biscum. 

II.  Et  cum  spiritu 
tuo. 

Oremm, 

EXAUDI  nos.  Do- 
mine sancte, 
Pater  omnipotens,  se- 
terne  Deus  ;  et  mitte- 
re  dignare  sanctum 
Ang'elum   tuum  de 


V.  Seigneur,  faites 
paraître  sur  nous  les 
etï'ets  de  votre  miséri- 
corde. 

R  Et  donnez-nous 
votre  secours  salutaire. 

V.  Seio^neur,  exau- 
cez ma  prière. 

ft.  Et  que  ma  voix 
s'élève   jusqu'à  vous. 

V.  Que  le  Seigneur, 
soit  avec  vous. 

R.  Et  avec  votre  es- 
prit. 

Prions» 

EXAUCEZ.  Kous, 
Seigneur  très- 
Saint,  Père  tout-puis- 
sa  ït,  Dieu  éternel,  et 
daig-UPZ  envoyer  du 
Ciel  votre  saint  Ange, 
afin   qu'il  garde,  qu'il 


cœlis,  qui  custodiat,  soutienne^qu'il  protège, 
foveat,  prolegat,  visi-  9«'^.*  ^^^'^^ 


tet,  atque  defendat 
omues  habitantes  in 
hoe  habitaculo  :  Per 
Christum  Daminum 
nosirum  R.  Amen. 


f.^nde  tous  ceux  qui 
sont  en  ce  saint  lieu  : 
Par  Jés  îs-Ciirist  Notre 
Seigneur.  R.  Ainsi 
soit-ii.' 
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Après  r  Aspersion  de  l- Eau  èeniie^  le  Célébrant  revécu  d'unie 
Efcleet  d^ une  Chape  vï  Ut  ou  même  saris  Chape,  acconipa-^ 
gné  du  Diacre  et  du  Soas^diacrc  revêtu  de  la  mime  couleur  y  va 
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_,tmries  Rameaux  prépares  au  milieu  de  l*Autd^  ou  à  côté  de 
deVEpitre,    Pendant  ce  tems^  le  Chœur  chante  : 


HosANNA,  salut  et 
gloire  au  Fils  de 
David.  Béni  soit  celui 
qui  vient  au  îioni  du 
Seigneur.  O  Roi  d'Is- 
raël I  salut  et  gloire 
vous  soit  rendue  au  plus  exceîsis 
haut  des  Cieux. 


HosANNA  Filio 
David,  Bene- 
dictus  qui  venit  in  no- 
niine  Doiiiini.  O  H  ex 
Israël  !    Hosanna  iu 
Mattli.  21, 


Hosanna  a  deux  iîgnijlcations  :  l^une^  en  h  prenant  en  deux 
motSy  Hosianna;  q^à  'veulent  dire^  Sauvez  je  vous  prie; 
Pautre^  dan%  un  seul  mot,  qui  signijîe  branches  d'arbre"^  répan- 
dues çà  et  là,  pour  marque  d^honneur^  comtne  le^  Juifs  le  far 
saient  daw  le  Temple  à  quelques-unes  de  leurs  Fête  s,  où  m^f" 
chant  processtonnellement  à  Ventou.t\  ils  portaient  de  l'Hoianne^ 
c"^ es-à'dire,  des  branches  dJ' arbres.  Mais  ils  crièrent  si  vivement  : 
Hosanoa  Filîo  David  ;  sauvez  ce  fils  de  David,  comblez-le 
gloire  et  de  prospérité*^  ou,  donnons  des  Rameaux  au  Fils  de 
David',  que  depuis  personne  ne  fut  reçu  avec  ces  Rameaux 
cette  cérémonie  étant  réservée  aux  joun  de  Fêtes,  et  ayant  Dieu 
seul  pour  objet. 


Le  Célébrant  sans  se  tourner  vers 
tû'i  fénain. 

V.  Que  le  Seigneur 
soit  avec  vous. 

R.  Et  avec  votre  es- 
prit. 

Prions» 
|DiEU,  qu'il  est  si 
juste  et  si  raison- 
nable d'aimer,  répandez 
de  plus  eîi  plus  S4ir  noiis 
les  dons  de  votre  grâce 
ineffable  :  et  comme 
par  la  mort  de  votre 
Fils,  vous  nous  avez 
iiit  espérer  ce  que  nous 


»1 


le  Peuple,  chante  du 

Dominus  .yobis- 

Et  cum  spiritii 

Oremus. 
EUS,  quem  dili- 
gère  et  amare 
ost!tia  est  :  ineîFabi- 


îis  gTatias  tu3e  in  no- 
bis  doîui  multiplica  : 
et  qui  fecisti  nos  ia 
morte  Fiiii  tui  S|>era- 
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re  quae  crcdimus  ;  fac  croyons,  faites-nous  ar- 
nos  eodem  resurgen-  river  à  ]a  gloire  éternel- 

te  pervenire  quô  len-  ^^*- 
V  r\  '  '    sirs,  par  la  Resurrecti- 

vit  et  régnât  m  uni-  Qui  étant  Dieu  vit  et 
tate  Spiritus  Sancti^  règne  avec  vous. 
&c. 

Le  Sous'diacre  ckantf  au  ton  de  VEpître  la  Leçon  qui  suit 
et  va  ensuite  baiser  la  main  du  Prêtre. 


Lectio  libri  Exodi. 

INdiebus  illis:  Vé- 
nérant filii  Israël 
in  Elim^  ubi  erant 
duodecim  fontes  a- 
quarum^  et  septuagin- 
ta  palmse  :  et  castra- 
metati  sunt  juxtà 
a^uas.  Profectique 
sunt  de  Elim^  et  ve- 
nit  omnis  multitudo 
filiorum  Israël  in  de- 
sertum  Sin^  quod  est 
inter  Eli  m  et  Sinaï  : 
quinto  decimo  die 
mensis  secundi^  post- 
quàm  egressi  sunt  de 
terra  ^gypti.  Et 
murniuravit  omnis 
congregatio  filiorum 
Israël  contra  Moysen 
et  Aaron  in  soktudi- 


Lecture  du  Livre  de 
l'Exode. 

Chap.  15  et  16. 

TTjlN  ces  jours-là  : 
jSuA  Les  enfa'ns  d'Isra- 
ël vinrent  a  Elim,  ou 
il  y  avait  douze  fon- 
taines, et  soixante  et 
dix  palmiers,  et  ils 
campèrent  auprès  des 
eaux.  Toute  la  multi- 
tude des  enfans  d'Israël 
étant  partie  d'Elim, 
vint  au  désert  de  Sin, 
qui  est  entre  Elim  et 
Sinaï,  le  quinzième 
jour  du  second  mois 
depuis  leur  sortie  d'E- 
gypte. Et  les  enfans 
d'Israël  étant  dans  ce 
désert,  murmurèrent 
tous  contre  Moyse  et 
Aaron,  en  disant  :  Plût 
ci  Dieu  que  nous  fus- 
sions morts  en  Egypte 
par  la  main  du  Sei- 
gneur,   lorsque  nous 
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ne.  Dixeruntqme  fi- 
lii  Israël  ad  eos  :  U- 
tinàm  mortiii  essemus 
per  manum  Domini 
iii     terrâ  uEgypti, 


étions  assis  près  des 
marmites  pleines  de 
viandes,  et  que  nous 
mangions  du  pain  tant 
que  nous  voulions  ! 
Pourquoi   nous  avez- 

vous  amenés  dans  ce  quandô  sedebamus 
désert    pour   y  faire  super  ollas  carnium^ 


mourir  de  faim  tout  le 
peuple  !  Alors  le  Sei- 
gneur, dit  a  Mojse  : 
Je  vais  vous  faire  pleu- 
voir des  pains  du  ciel  ; 
que  le  peuple  aille  en 
amasser  ce  qui  lui  suf- 
fira pour  chaque  jour, 
afin  que  j'éprouve  s'il 
marche,  ou  non,  dans 
ma  loi  Qu'ils  en  ré- 
servent le  sixième  jour 
pour  garder  chez  eux, 
et  qu'ils  en  recueillent 
deux  fois  autant  qu'u|n 
autre  jour.  Alors  Mojse 
^t  Aaron  dirent  à  tous 
le8  enfans  d'Israël  : 
Vous  saurez  ce  soir, 
que  c'est  le  Seigneur 
qui  vous  a  tirés  d'E- 


et  comedebamus  pa- 
nem  in  saturitate  ! 
Cur  eduxistis  nos  in 
desertum  istud^  ut 
occideretis  omnem 
multitudinem  famé  ? 
Dsxit  auteni  Donninus 
ad  Moysen  :  Ecce^ 
ego  pîiiam  vobis  pa- 
nes de  cœlo  •  egredi^ 
8tur  popuius^  et  col- 
îigat  quae  sufficiunt 
per  singulos  dies  :  ut 
tentem  eum  utrùm 
ambulet  in  iege  meâ> 
an  non.  Die  autem 
sexto  parent  quod  in- 
férant, et  fit  duplum 


gypte,  et  vous  verrez  quàm  colligere  sole- 
demain  matin  éclater  sa  t^nt  per  singnlos 
^  dies.  Dixeruntque 

Moyses  et .  Aaron  ad  omnes  filios  Israël  : 
Vesperè  scietis  quôd  Dominus  eduxerit  vos 
de  terrâ  ^gypti  ;  et  manè  videbitis  gloriam 
Doniini. 
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On  (hante  un  de  ces  Jeux  Répons» 


lî.  Colleg-emint 
Pontificcs  et  Phari- 
sœi  concilium,  et  di- 
xcrunt  :  Quid  faci- 
mus,  quia  hic  homo 
multa  signa  facit  ?  Si 
dimittimus  eum  sic^ 
omiies  credent  in 
eum  :  *  Et  venieut 
Romani^  et  toUent 
lîostrum  locum^  et 
gentem. 

V,  Unusautemex 
iîlis^  Caïphas  nomine, 
cùm  esset  Pontifex 
anni  illius'^  propheta- 
vit^  dicens  :  Expedit 
vobis,  ut  unus  raoria- 
tur  homo  pro  populo^ 
et  non  tota  gens  pe- 
reat.  Ab  illo  ergô  die 
cogitaverunt  interfi- 
cere  eum,  dicentes  : 
^  Et  venient  Romani. 

R  In  Monte  Oli- 
veti  oiavit  ad  Patrem: 
Pater,  si  fieri  potest^ 
tmnseat  à  me  Caiix 
iste.  *  Spiritus  qui^ 
deiïi  promptusest,  ca- 
ro  autem  infirma.: 
fiât  volun las  tua. 


R,  Les  Pontifes  et  les 
Pharisiens  assemblèrent 
le  conseil  contre  Jésus, 
et  se  dirent  l'un  à  l'au- 
tre :  Que  faisons-nouâ? 
cet  homme  fait  beau- 
coup de  miracles  :  si 
nous  te  laissons  agir  de 
la  sorte,  tout  le  monde 
croira  en  lui.  *  Et  les 
Romains  viendront 
nous  ôter  cette  ville,  et 
ruiner  nôtre  nation. 

V.  Mais  un  d'eux 
nommé  Gaïphe,  qui 
étoit  Pontife  cette  an- 
née-là, prophétisa,  et 
leur  dit  :  il  vous  est 
avantageux  qu'un  seul 
homme  meure  pour  tout 
le  peuple,  et  que  toute 
te  nation  ne  périsse  pas.  . 
Dès  ce  jour-là  donc  ils 
ne  songèrent  plus  qu'à 
le  faire  mourir,  disant  : 
*  Et  les  Romains  vien- 
dront, &c. 

R.  Jésus  fit  cette  pri- 
ère à  son  Père  sur  la 
Montagne  des  Oliviers  : 
Mon  Père,  s'il  est  pos- 
sible, faiteg  que  ce  Ca- 
lice passe  et  s  eloigqe 
de  moi.  *  L'esprit  est 
prompt,  mais  ia  chair 
est  foible  ;  <iue  votre 
volonté  soit  faite. 
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V.  Veillez  et  priez, 
afin  que  vous  ne  tom- 
biez point  dans  la  ten- 
tation. *  L'esprit  est 
promptj  mais  la  chair 
est  foible  :  que  votre 
volonté  soit  faite. 
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V.  Vigilate  et  ora- 
te,  ut  non  iutretis  in 
tentationem.  *  Spi- 
ritus  quidem  promp- 
tus  est^  caro  autem 
infirma  :  fiât  voluntas 
tua. 


Pendant  que  Von  chante  le  Répons,  le  Diacre  met  le  lièvre  âe^ 
E*vangiles  sur  l^ Autel,  le  Prêtre  /net  P encens  que  le  Diacre  lut 
présente  dans  encensoir ^  le  Diacre  dit  à  genou Munda  cor. 
meum,  &c.  demande  et  reçoit  la  bénédiction  du  Fritre^  et  va 
chanter  l^ Evangile  suivant  au  lieu  ordinaire» 


Suite  du  saint  Evan- 
gile selon  Saint  Mat- 
thieu, ch.  21,  V.  1. 

R.  Gloire  vous  soit 
rendue,  Seigaeur. 

EN  ce  teras-là,  Jé- 
sus étant  près  de 
Jérusalem,  et  étant  ar- 
rivé àBethphagé,  près 
de  la  montao-ne  des  O- 


Sequentia  sancti 
Evangelii  secundùm 
Matthasum, 

R.  Gloria  tibi^  Do- 
mine, 

N  illo  tempore  : 
Cùm  appropin- 
quasset  Jésus  Jeroso- 
lymis,  et  venisset 
liviers,  il  envoya  deux  Bethphage  ad  mon- 
de ses  Disciples,  et  leur  tem  Oliveti  :  tune  mi- 
dit  :  Allez  à  ce  village 


I 


a  ce 

quiest  devant  vous,  vous 
y  trouverez  en  arrivant 
une  ânesse  liée,  et  son 
ânon  auprès  d'elle  ;  dé- 
liez-la, et  l'amenez. 
Si  quelqu'un  vous  dit 
quelque  chose,  dites-lui 
que  le  Seigneur  en  a 
besoin  ;  et  aussitôt  il 
les   laissera  emmener. 


sit  duos  discipulos 
suos^  dicens  eis  :  lté 
in  castelium^  quod 
contra  vos  est^  et  sta- 
tim  invenietis  asinam 
alligatam,  et  pulium 
cum  eâ,  solvite^  etad- 
ducite  mihi  :  et  si  qui$ 


vobis  aliquid  dixerit^ 
Or  tout  ceci  s'est  fait,  dicite  quia  Dominus 

C 
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his   opivs  habct  :  et 

confestim  dimittet 

eos.    Hoc  autem  to- 

tum    factum  est^  ut 

adirapleretur  quod 

dictum  est  per  Pro- 

phetam   dicentem  : 

Dicite    filiœ    Sion  : 

Eccc  Rex  tuus  ve- 

îiit  tibi  mansuetus^ 

sedens  super  asinam^ 

et  pullum  filium  sub- 
jugalis.  Euntes  au- 
tem discipuli^  fece- 

runt   sicut  prsecepit 

illis  Jésus.  Et  ad- 
duxerunt  asinam  et 
pullum  :  et  impo- 
suerunt  super  eos 
vestimenta  sua^  et 
eum  desupèr  sedere 
fecerunt.  Plurima  au- 
tem tuiba  straverunt 
vestimenta  sua  in  via: 
aîii  autem  caedebant 
ramos  de  arboribus^ 
et  sternebant  in  via  : 
Turbae  autem,  quae  sequebantur^ 
bant,  dicentes  :  Hosanna  filio  David 
dictus  qui  venit  in  nomine  Domini. 


afin  que  cette  parole  du 
Prophète  fût  accomplie  : 
Dites  à  la  fille  de  Sion: 
Voici  votre  Roi  qui 
vient  à  vous  plein  de 
douceur,  monté  sur  une 
ânesse,  et  sur  l'ànon  de 
celle  qui  est  sous  le 
joug.  Les  Disciples  s'en 
allèrent  donc,  et  firent 
ce  que  Jésus  leur  avoit 
commandé.  Et  ayant 
amené  Tânesse  et  l'à- 
non, ils  les  couvrirent 
de  leurs  vêtemens,  et  le 
firent  monter  dessus. 
Une  grande  multitude 
de  peuple  étendit  aussi 
ses  vêtemens  le  long  du 
chemin:  les  autres  cou- 
paient des  branches 
d'arbres,  et  les  jettaient 
par  où  il  passait  ;  et 
tous  ensemble,  tant 
ceux  qui  allaient  devant 
lui,  que  ceux  qui  le  sui- 
vaient, criaient  :  Ho- 
sanna, salut  et  gloire  au 
fils  de  David  :  béni  soit 
celui  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur. 


clama- 
bene- 


Aprè\  P Evangile  U  Célébrant  baise  le  lièvre  et  est  encemé par 
le  Diacre  ;  ensuite  se  tenant  debout  à  r  Autel  du  câié  de  i*Epit, 
Ci  sans  se  tourner  'vers  le  peuple^  il  chante  du  ton  fériai  : 
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Seigneur 


A^ 


V.  Que  le 
soit  avec  voue. 

R.  Et  avec  votre  es- 
prit. 

Prions, 

UGMENTEZ  la 
foi  de  ceux  qui 
espèrent  en  vous,  ô 
mon  Dieu,  et  daignez 
exaucer  nos  très-hum- 
bles prières  :  répandez 
sur  nous  avec  abon- 
dance les  dons  de  votre 
miséricorde,  et  bénis- 
sez  ces    rameaux  de 
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V.  Dominus  vobis- 
cum 

R.  Et  cum  spiritu 
tuo. 

Oremus, 

UGE  fidem  in 
te  sperantiuni^ 
Deus^  et  supplicum 
preces  clementèr  ex- 
audi  :  veniat  super 
nos  multiplex  miseri- 
cordia  tua  :  bene  f 
dieantur  hi  palmites 


palmier  et  d'olivier  :  et  palmarum,  seu  oli- 
comme  pour  donner  une  varum  :    et    sicut  in 


figure  des  grâces  que 
vous  répandez  sur  votre 
Eglise,  vous  avez  béni 
Noé  sortant  de  l'arche 
et  Moyse  sortant  de 
TEgypte  avec  les  en- 
fans  d'Israël  :  faites 
aussi  qu'en  portant  ces 
branches,  nous  puis- 
sions chargés  des  fruits 
des  bonnes  œuvres  aller 
au-devant  de  J.  C.  et 
eîitrer  par  lui  dans  le 
séjour  de  la  telicité 
éternelle  :  Lui  qui 
étant  Dieu  vit  et  règne 
avec  vous  en  l'unité  du 


figura  Ecclesife  mul- 
tiplicasti  Noe  egredi- 
entem  de  arcâ^  et 
Moysen  exeuntem  de 
iEgypto  cum  filiis 
Israël  :  ità  nos  por- 
tantes palmas^  et  ra- 
mos  olivarum,  bonis 
acîibus  occurramus 
obviam  Christo  :  et 
per  ipsum  in  gaudium 
introeamusœternum  : 
Qui  tecura  vivit  et 
régnât  in  unitate  Spi- 
ritùs  Sancti  Deus. 


Saint  Esprit. 
Ici  le  Prêtrt  élt^ve  la  voix  et  chante  sur  le  même  ton  férial  t 

Dans  tous  les  siècles      Per  omnia  îsaecula 
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saecuïorum.  r.  Amen. 
V.  Dominus  vobiscum, 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 
V.  Sursum  corda. 

R.  Habemusad  Do- 
minum. 

V.  Gratiasagamus  Do- 
mino Deo  nostro. 

R.  Dignum  et  jus- 
tum  est. 

Verè  dignum  etjus- 
tum  est^  aequum  et  sa- 
lutare^  nos  tibi  sem- 
pèr^  et  ubiqnè  gratias 
agere^  Domine  sanc- 
te^  Pater  omnipotens^ 
aeterne  Deus  ;  Qui 
gloriaris  in  concilio 
Sanctorum  tuorum. 
Tibi  enim  serviunt 
creaturaî  tuae  :  quia 
te  solum  Auctorem  et 
Deum  cognoscunt  :  et 
omnis  factura  tua  te 
collaudat,  et  benedi- 
cunt  te  Sancti  tui  : 
quia  illud  magnum 
Unigeniti  tui  nomen 
coram  regibus  et  po- 
testïitibus  iiujus  saecu- 
li^  libéra  voce  confi- 
tentur.  Cui  assistunt 
Ang«li  et  Archangeli^ 


des  siècles,  r.  Ainsi 
soit-il. 

V.  Que  le  Seigneur  soit 
avec  vous. 

R.  Et  avec  votre  es- 
prit. 

V.  Elevez  vos  cœurs. 

R.    Nous  les  avons 
élevés  au  Seigneur. 
V.  Rendons  grâces  au 
Seigneur  notre  Dieu, 

R.  Il  est  juste  et 
raisonable  de  le  faire. 

Il  est  vraiment  juste 
et  raisonnable,  il  est 
équitable  et  avanta- 
geux pour  nous  de  vous 
rendre  grâces  en  tous 
tems  et  en  tout  lieu, 
Seigneur  Saint,  Père 
tout-puissant,  Dieu  é- 
ternel,  qui  êtes  glori- 
fié dans  rassemblée  de 
vos  Saints.  Car  toutes 
vos  créatures  vous  sont 
soumises,  parce  qu'elles 
ne  reconnaissent  que 
vous  pour  leur  auteur  et 
leur  Dieu.  Tous  vos 
ouvrages  publient  vos 
louanges  :  vos  Saints 
vous  bénissent  et  con- 
fessent hautement  l'au- 
guste nom  de^votre  fils 
unique  devant  les  rois 
et  les  puissances  de  ce 
siècle.  Les  Anges  et 
les      Archanges,  les 
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Trônes  et  les  Domina-  Throni  et  Dominatio- 


tions  sont  continuelle- 
ment en  iotre  présence, 
et  avec  toute  la  milice 
de  l'armée  céleste,  ils 
chantent  sans  cesse 
cette  hymne  à  votre 
gloire. 

Le  Chœur  chante: 

Sanctus^  Sanctus^ 
Sanctus,  Dommm 


nés  ;  cumque  omm 
militiâ  cœlestis  exer- 
citûs^  hynnnum  glorias 
tuœ  conciiiunt  sine 
fine  dicentes  : 


Saint,  Saint,  Saint, 


est  le  Seigneur,  le 
Dieu  des  armées.  Les 
cieux  et  la  terre  sont 
remplis  de  votre  gloire  : 
Hosanna,  salut  et  gloire 
au  plus  haut  des  cieux. 
Béni  soit  celui  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur  : 
Hosanna,  salut  et  gloire 
au  plus  haut  des  cieux. 

V.  Que  le  Seigneur 
soit  avec  vous. 

R.  Et  avec  votre  es- 
prit . 

Prions, 
"OUS  vous  sup- 
plions. Seigneur, 
très-saint,  Père  tout- 
puissant,  Dieu  éternel, 
de  bénir  et  sanctifier 
ces  branches  d'olivier 
qui  sont  votre  ouvrage, 
et  dont  autrefois  la  co- 
lombe porta  un  rameau 
dans  son  bec  en  re- 
tournant dans  l'arche  : 
afin  que  tous  ceux  h  qui 
on  distribuera  ces  bran- 


Deus  Sabaoth.  Ple- 
ni  sunt  cœîi  &  terra 
g] cria  tua  :  Hosanna 
in  excelsis.  Benedic- 
tus  qui  venit  in  nomi- 
neDomini:  Hosanna 
in  excelsis* 

V.  Dominus  vobis- 
cum. 

R,  Et  cum  spiritu 
tuo. 

Oremus. 

PETIMUS,  Do- 
mine î-ancte^  Pa- 
ter omnipotens^  œter- 
ne  Deus,  ut  hanc  cre- 
aturam  olivae^  quam 
ex  lig^ni  materiâ  pro- 
dire jussisti,  quamque 
columba  rediens  ad 
arcam  proprio  pertu- 
lit  ore^  benefdicere, 
&  sanctif  ficare  digne- 
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ris  :  ut  quicumque  ex 
eâ  receperint^  etacci- 
piant  sibi  protectio- 
uem  animas  et  corpo- 
ris  :  fiât  |ue^  Domine^ 
nostraB  salutis  reme- 
dium^  tua^  gratis  sa- 
cramentum  :  per  Do- 
minum. 
R.  Amen. 
Oremus. 

BEGS.qui  disper- 
sa congregata 
conservas  :  qui  popu- 
lis  obviam  Jesu  ra- 
mos  pori9ntibus  bene- 
dixisti  ;  bene  f  die 
etiam  hos  ramos  pal- 
mée et  olivse^  quos  lui 
famuîiadhonorem  no- 
minis  tui  fidelitèr  eus- 
cipiunt:  ut  in  queni- 
cumque  locum  intro- 
ducti  fuerint^  tuam 
benedictionem  habita- 
tores  loci  illius  conse- 
qnantur;  et  omni  ad- 
versitateeffugatâ^  dex- 
tera  tua  protegat  quos 
redemit  Jésus  Christus 
Filius  tuus  Dominus 
noster  ;  qui  tecum  vi- 
vitet  régnât  inunitate 


ches^  reçoivent  de  vous 
en  les  portant  une  pro- 
tection puissante  pour 
l'ame  et  pour  le  corps; 
et  que  ce  qui  est  le  sym- 
bole de  votre  grâce, 
nous  devienne  un  re- 
mède pour  le  salut  ; 
par  notre  Seigneur 
Jésus-Christ, 
ji.  Ainsi  soit-il. 

Prions, 

O DIEU  qui  rassem- 
blez ce  qui  est 
dispersé,  et  qui  le  con- 
servez, après  l'avoir  as- 
semblé :  comme  vous 
avez  béni  le  peuple  qui 
portait  des  rameaux  au- 
devant  de  Jésus-Christ, 
bénissez  aussi  ces  bran- 
ches de  palmier  et  d'o- 
livier que  vos  fidèles 
serviteurs  portent  en 
riîonneur  de  votre  nom, 
afin  qu'en  quelque  lieu 
qu'elles  soient  gardées, 
ceux  qui  y  habitent  re- 
çoivent votre  bénédic- 
tion, et  que  votre  main 
protège  et  délivre  de 
tous  maux  ceux  qui  ont 
été  rachetés  par  votre 
Fils  notre  Seigneur  Jc- 
su<«-Christ  ;  qui  étant 
Dieu,  vit  et  règne  arec 
vous  en  l'unité  du  Saint 
Esprit,  dans    tous  les 


DES  R.^ 

Siècles  des  siècles.  R. 
Amen. 

Prions. 

ODIEU,  qui  par  un 
ordre  merveilleux 
de  votre  providence 
avez  voulu  vous  servir 
des  choses  même  insen- 
sibles pour  faire  con- 
naître Téconomi©  ad- 
mirable de  notre  salut  ; 
éclairez,  nous  vous  en 
supplions,  les  esprits  de 
vos  fidèles  serviteurs, 
et  fkites-leur  compren- 
dre les  mystères  que 
vous  avez  voulu  repré- 
senter dans  Faction  de 
ce  peuple,  qui  poussé 
par  une  inspiration  du 
ciel,  fut  en  ce  jour  aude- 
vant  du  rédempteur,  et 
couvrit  de  branches  de 
palmier  et  d'olivier  le 
chemin  par  où  il  devait 
passer.  Les  branches 
de  palmier  annonçaient 
la  victoire  qui  devait 
être  remportée  sur  le 
prince  de  la  mort:  et 
les  branches  ci*oîivier 
publiaient  en  quelque 
sorte  que  l'onction  spi- 
rituelle de  votre  grâce 
était  descendue  sur  la 
terre.  Cette  heureuse 
multitude  comprit  dès- 
lors  que  cette  cérémonie 
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Spiritûs  Sancli  Deus; 
per^  &c. 
R,  Amen. 
Oreinus, 

DEUS,  qui  miro 
dispositionisor- 
dine^  ex  rébus  etiam 
insensibiîibus,  dispeii- 
sationem  nostrae  salu-: 
tis  ostendere  voluisti  : 
da,  qusesumus,  ut  de- 
vota  tuorum  corda 
delium  salubritèr  in- 
telligant.quid  mysticè 
désignes  in  facto,  quod 
hodiè  cœlesti  lumine 
afflata^  Redemptori 
obviànfi  procedens, 
palmarum  atque  oliva- 
rum  ranfios  vestigiis 
ejus  turba  substravit. 
Palmarum  igitur  rami 
de  mortis  principe 
triumphos  expectant  : 
surculi  verô  olivarum 
spiritualem  unctionem 
advenisse  quodammô- 
dô  clamant  Inteilexit 
enim  jam  tune  illa  ho- 
minum  beata  mnltitu- 
do  prasligurari,  quia 
Redemptor  noster  hu- 
manis  condolens  mi- 
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seriis,  pro  totius  miin- 
di  vitâ  cum  mortis 
principe  esset  pugna- 
turus,  ac  moriendo 
triu  m  pliât  unis.  Et 
ideo  talia  obsequens 
administravit,  quje  in 
iilo  et  triompho^  vic- 
torïiR,  et  misericordiaî 
ping'oedinem  déclara- 
rent.  Quod  nos  quo- 
qiie  plenâ  fide^  et  fec- 
tiim  et  significatum 


retinentes,  te.  Domine 
sancte,  Pater  omnipo- 
tenS;,  eeterne  Deus, 
per  enmdem  Domi- 
num  nostriim  Jesnm 
Christum  suppîicitèr 
exoramns:  ut  in  ipso^ 
atque  peripsum,  ciijUvS 
nos  membra  fiers  vo- 
luisti,  de  mortis  inipe- 
rio  victorian)  repor- 
tantes, ipsius  gloriossB 
Résurrection  is  partici- 
pes esse  mereamur  ; 
qui  tecum  vivit  et  ré- 
gnât in  unitate  Spiri- 
lûs  Sancti  Deus^  per 
omnia  s^cula  sœculo- 
rum. 
Amen. 


BENEDICTION 

était  unefiçure  du  com- 
bat que  notre  Rédemp- 
teur, touché  des  misères 
de  rhomine,  allait  li- 
vrer au  prince  de  la 
mort  pour  rendre  la  vie 
au  monde  entier,  com- 
me aussi  de  la  victoire 
qu'il  devait  remporter 
en  mourant.  C'est  dans 
cet  esprit  qu'elle  porta 
au-devant  de  lui  ces 
branches  d'arbres  qui 
repré^-entaient  son  tri- 
omphe glorieux  et  l'a- 
bondante effusion  de  sa 
miséricorde.  C'est  aussi 
en  vue  de  cette  action, 
et  des  mystères  que  la 
foi  nous  y  découvre,  que 
nous  vous  supplions 
humblement.  Seigneur 
très-saint,  Père  tout- 
puissant^  Dieu  éternel, 
pî?r  le  même  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur, 
dont  vousavez voulu  que 
nous  fussions  les  mem- 


bres, de  nous  faire  tri- 
ompher en  lui  et  par  lui 
de  l'empire  de  la  mort, 
afin  que  nous  méritions 
de  participer  à  la  gloire 
de  sa  résurrection  ;  lui 
qui  étant  Dieu  vit  et 
règne  a\ec  vous  en  l'u- 
nité du  Saint  Esprit 
dans  tous  les  siècles  des 
siècles.    Ainsi  soit-il. 
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Prions^ 

ODTEUt  qui  avez 
voulu  qu'une  co- 
loîiibe  annonçât  autre- 
fois la  paix  à  la  terre 
par  une  branche  d'oli- 
vier, daignez  aujour- 
d'hui sanctifier  par 
votre  bénédiction  cé- 
leste ces  rameaux  d  o- 
livier,  et  d'autres  ar- 
bres, afin  qu'ils  servent 
à  tout  votre  peuple 
pour  le  salut:  Par  Jé- 
sus-Christ, Notre  Sei- 
gneur. 

Prions* 

BENISSEZ,,  s'il 
vous  plaît,  Sei- 
gneur, ces  branches  de 
palmier  ou  d'olivier,  et 
faites  que  votre  peuple 
triomphant  de  l'enne- 
mi du  salut,  et  s'appli- 
quantavec  ardeur  aux 
œuvres  de  miséricorde, 
il  accomplisse  en  esprit 
avec  la  plus  grande 
piété,  ce  qu'il  fait  exté- 
rieurement en  Thon- 
neur  de  votre  nom.  Par 
Jésus  Christ,  N.  S. 
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Oremm. 

DEUS,  qui  par 
olivae  rannum 
pacem  terris  colum- 
bam  riun tiare  jussisti  : 
prœsta^  quaesumus^  ut 
hos  olivae^  eeterarum- 
que  arborum  ramos 
caelesti  benedictione 
f  sanctifiées  :  ut  cunc- 
to  populo  tuo  profi- 
ciant  ad  salutem.  Per 
Christum  Dominuni 
nostrum . 

Oremus. 

BENEfDic,  quœ- 
suuius^  Domine^ 
hos  palmarum^  seu 
olivarum  ramos  ;  et 
prsèsta^  ut  quod  popu- 
lus  tuus  in  tui  vene- 
rationem  hodiernâ  die 
corporalitèr  agit^  hoc 
spiritualitèr  summâ 
devotione  perficiat^ 
de  hoste  victoriam  re- 
pt)rtando^  et  opus  mi~ 
sericordiae  summope- 
re  diligendo»  Per 
Dominum  nostrum 
Jesum  Christum. 


Le  Célébrant  jette  trois  foh  de  Veau  bénit t  sur  Us  Rameaux ^ 
en  disant  : 
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Ant.    Asperges    me,      Ant,  Vous  m'arrose 
Domine^  hyssopa^  et 
mundabor  :  lavabis 
me^  et  super  nivem 
dealbabor. 


cura. 

R. 

tuo. 


rez,  Seigneur,  avec 
Thyssope,  et  je  serai  pu- 
rifié ;  vous  me  laverez, 
et  je  serai  plus  blanc 
que  la  neige. 

//  les  encense  aussi  trois  fois^  puis  il  poursuif  : 

Dominus  vobis-      y.  Que  le  Seigneur 
soit  avec  vous. 

u.  Et  avec  votre  es- 
prit. 

lirions. 


Et 


cum  spiritu 


Oremns. 

DEUS,  quiFili- 
um  tuum  Je- 
sum  Christum  Domi- 
num  nostrum^  pro  sa- 
ïute  nostrâ  in  hune 
mundum  misisti\,  ut  se 
îmmiliaret  ad  nos,  et 
nos  revocaret  ad  te: 
€ui  etiam^  dura  Jéru- 
salem venit^  ut  adim- 
pleret  Scripturas^cre- 
dentium  populorum 
turba^  fidelissimâ  de- 
votionevestimentasua 
cum  ramis  palraarum 
iii  via  sternebant: 
prsestti,  qu^BSumus^ 
ut  iîli  fidei  viam  prœ- 
paremus,  de  quâ  re- 
moto lapide  offensio- 
muj  et  petrâ  scandali^ 


0DIEU5  qui  avez 
envoyé  en  ce  mon-_ 
de  votre  Fils  notre  Sei- 
gneur J  ésus-Christ  pour 
notre  salut,  afin  qu'eu 
s'abaissant  jusqu'à  nous 
il  nous  fît  rétourner  à 
vous  ;  et  qui  avez  vou- 
lu, que  lorsqu  il  venait 
à  Jérusalem  pour  ac- 
complir les  Ecritures, 
une  troupe  de  peuple 
fidèle  animée  d'une 
piété  sincère  étendît  ses 
vêteaiens  et  jettât 
des  branches  de  pal- 
miers sur  son  chemin  : 
faites,  nous  vous  eu 
supplions,  que  notre 
foi  lui  prépare  une  voie 
d'où  soit  ôtée  toute 
pierre  d'achopement  et 
de  scandale,  afin  que 
portant  devant  vous  les 
rameaux  spirituels  de 


bonnes 
méri- 

les  pas 


35 

apud  te 
opéra  nostra  justitiae 
ramis^  ut  ejusvesligia 
seqvii  mereamur  :  qui 
tecum^  &c. 
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la  justice,  couverts  des  frondeant 
fruits    de  nos 
œuvres,  nous 
tions  de  suivre 
décelai  qui  étant  Dieu 
vit  et  règne,  &c. 

La  bénédiction  étant  a chfvesy  le  plus  co77S?dérahle  de  ceux 
gui  sont  au  cœur^  'vient  à  P Autel ^  et  il  donne  un  rameau  béni 
AU  Prêtre  Officiant ,  qui  ne  fait  point  de génujlexion^  et  ne  baise 
pas  la  main  de  celui  qui  le  lui  donne  ;  ensuite  étant  debout  devant 
l' Autel  tourné  vers  le  peuple^  il  distribue  les  Rameaux  :  pre^ 
mièremcni  au  plus  digne  de  qui  il  en  avait  reçu^  pui^  au  Diacre 
et  au  SouS'diacre  revêtus^  et  autres  Clercs  à  chacun  par  ordre^ 
en  dernier  lieu  aux  personnes  Laïques  tousjléchisfianl  le  genou 
et  baisant  la  main  du  Prêtre^  excepté  les  Prélats  s^il  y  en  a\ 
Et  quand  on  commence  la  distribution  y  le  chœur  chante  les 
Antiennes  suinjantts. 


Ant»  Les  enfans  des 
Hébreux  allèrent  au- 
devant  du  Seigneur 
avec  des  branches  d'oli. 
vier,  en  criant  :  Hosan- 
na  au  plus  haut  des 
cieux. 

AnL  Les  enfans  des 
Hébreux  étendaient 
leurs  vètemens  le  long 
du  cheniin,  et  criaient  ; 
Hosanna  au  Fils  de 
David  :  béni  soit  celui 
qui  vient  au  nom  du 
Seigneur. 

y.  Que  le  Seigneur 
soit  avec  vous. 

u.  Et  avec  votre  es- 
prit. 

Prions. 

DIEU  tout-puissant 
et   éternel,  qui 


^Ant,  Pueri  Hebraeo- 
rum  portantes  ramos 
olivarum  obviaverunt 
Domino,  clamantes, 
et  dicentes:  Hosanna 
in  excelsis. 

Ant.  Pueri  Hebraso- 
rum  vestimenta  pros- 
ternebantin  viâ^etcla- 
mabant  dicentes  :  Ho- 
sanna Filio  David; 
benedictus  qui  venit 
in  nomine  Doraini, 

V.  Dominas  vobis- 
cum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo„ 
Oremus, 
MNipoTENs  sem- 
piterne  Deu§, 
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qui  Dominum  nos- 
trum  Jesum  Christum 
super  pullum  asinae 
sedere  fecisti,  ettur- 
bas  populorum  vesti- 
menta^  vel  ramos  ar- 
borum  in  via  sternere^ 
et  Hosanna  decanta- 
re  in  laudem  ipsius 
docuisti  ;  da,  quaesu- 
mus^  ut  illorum  inno- 
centiam  imitari  pos- 
simus^  et  eorum  meri- 
tum  consequi  merea- 
mur.  Per  eundem 
Christum  Dominum 
nostrum.     r.  Amen. 
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avez  voulu  que  notre 
Seigneur  Jésus-Christ 
ait  été  assis  sur  le  pou- 
lain d'une  ânesse^et  qui 
avez  inspiré  à  une 
grande  foule  de  peuple 
d'étendre  ses  habits, 
et  de  jetter  des  branches 
d'arbres  par  où  il  pas- 
sait,en  chantant  à  salou- 
ange  Hosanna  ;  faites- 
nous,  s'il  vous  plaît, 
la  grâce  d'imiter  l'in- 
nocence de  ce  peuple, 
et  d'avoir  part  à  son 
mérite  ;  par  le  même 
Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur. 
R.  Ainsi  soit-il. 


On  fait  ensuite  la  Procession^  et  premièrement  POfficîant  met 
l'encens  dans  l'encensoir^  puis  le  Diacre  dit  à  haute  voix, 
se  tournant  vers  le  peuple  : 


Procedamus  in  pace. 
R,  Innomine  Christi. 
Amen. 


Allons  en  paix. 

B.  Au  nom  de  Jésus- 
Christ.     Ainsi  soit-il. 


Celui  qui  porte  Pence^s  anjance  le  premier  avec  V encensoir 
fumanîy  puis  le  Sous'Jiacre  qui  porte  la  Croix  ayant  à  ses  côtés 
les  deux  Acolytes  auec  leurs  cierges  allumés^  le  Clergé  suit  en 
ordre,  en  dernier  lieu  l'Officiant  anjec  le  Diacre  à  sa  gauche^ 
ayant  tous  des  Rameaux  à  la  maint  et  on  chante  l'Antienne 
suivante  : 

Ant»  Cùm  appropin-      Ant.  Jésus  s'appro- 

quaret  Dominus  Je-  ^'^^^^^     Jérusalem,  en- 

rosolvmam/misitduo»  voja  deux  de  ses  disci- 

Pvdr^rinuli^  sni^  di-  P'^''  et  leur  dit;  Allez 
ex  fcliscipulis  suib  ai-  j 
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cens  :  lté  in  castellum 
quod  contra  vos  est^ 
et  invenietis  pullum 
asinae  alligatum,  su- 
per quem  nul! us  ho- 
minum  sedit  ;  solvite^ 
et  adducite  mihi.  Si 
quis  vos  interrogave- 
rit^  dicite  :  Opus  Do- 
mino est.  Solventes 
adduxerunt  ad  J  esum^ 
et  imposuerunt  illi 
vestimenta  sua^  et 
sedit  super  eum  :  alii 
expandebant  vesti- 
menta sua  in  viâ^  alii 
ramos  de  arboribus 
sternebant  :  et  qui 
sequebantur^  clama- 
ban  t  :  Hosanna^  be- 
nedictus  qui  venit  in 
nomine  Domini  ;  be- 
nedictum  regnum  pa- 
tris  nostri  David.  Ho- 
sanna  in  excelsis  : 
miserere  nobis^  fili 
David. 


Au  retour  de  la  Procession^  deux  ou  quatre  Chantres  entrent 
dans  r  Eglise,  et  ayant  Jermé  la  porte^  le 'visage  tourné  ers 
la  Procession^  ils  commencent  :  Gloria,  laus,  &c.  jusqu'à 
Israël  es  tu  Rex.  Le  Prêtre  et  les  autres  qui  sont  hors  de 
V  Eglise  t  répètent,.  Ensuite  ceux  qui  sont  dedans  chantent  les 
^ers  sui'vansy  ou  tous^  ou  en  partie  ;  ei  ceux  de  dehors  répon- 
dent y  Gioria,  laus. 


à-vis  de  vous,  vous  y 
trouverez  un  ânon  qui 
est  attaché,  que  person- 
ne n'a  encore  monté; 
détachez- le  et  me  Tame- 
nez.  Si  quelqu  un  vous 
dit  quelque  chose,  dites 
que  le  Seigneur  en  a 
besoin.  Les  disciples 
ayant  détaché  l'ânon 
ramenèrent  à  Jésus,  ils 
le  couvrirent  de  leurs 
manteaux,  et  Jésus 
monta  dessus  :  les  uns 
étendoient  leurs  vête- 
mens  si!r  le  chemin  ; 
d'autres  le  couvraient 
de  branches  d'arbres  ; 
ceux  qui  suivaient, 
criaient  tous:  Hosan- 
na;  béni  soit  celui  qui 
vient  au  nom  du  Sei- 
gneur; béni  soit  le  règne 
de  David  notre  Père. 
Hosanna  au  plus  haut 
des  cieux  :  fils  de  David, 
ayez  pitié  de  nous. 
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Wéûi-^Théodulpbey  Evéque  d'OrUanSy  étant  retenu  prison^ 
Tîter  à  Angers^  sous  h  règne  de  Louisy  jih  de  CharUmagne^ 
supplia  ce  Roi  de  permettre  que  la  Procession  fît  une  pause 
devant  la  prison  où  il  était  arrêté  sans  l'avoir  mérité^  pour  hi 
entendre  dire  Hymne  suivante,  qu^ily  avait  composée.  Ce  qui 
plut  tellement  au  Roi,  cju*il  le  fit  délivrer^  et  rétablir  dans  sa 
dignité i  de  là  son  Diocèse  prit  la  coutume  de  chanter  cette 
Hytnne  à  pareil  jour,  et  successi^uement  toute  la  Chrétienté, 
Les  uns  chantant  dans  l* Eglise  qui  est  fermée,  et  les  autres  ré* 
pondant  du  dehors,  représentent  le  Ciel  fermé  aux  hommes,  où 
les  Anges,  avant  la  Résurrection  et  U  triomphe  de  Jésus  Christ, 
louaient  Dieu,  le  priant  dt  réparer  les  jt alheurs  arri'vés  par  la 
chute  des  Anges:  à  quoi  les  fidèles  répondent^  en  élevant  leurs 
njoix,  et  en  priant  U  TrèsMaut  de  les  rendre,  a^t'ec  les  Anges^ 
citoyens  du  Ciel,  • 


^^LORIA,  laus  et 
^LST  honor  tibi  sit^ 
Rex  Christe  Redemp- 
tor  ; 

Ciii  puérile  decus 
prompsit  Hosanna  pi- 
um. 

Israël  es  tu  Rex^ 
Davidis  et  inclita 
proies  : 

Nomine  qui  in  Do- 
mini^  Rex  benediete/ 
venis.    r.  Gloria. 

Cœtus  in  excelsis 
te  laudat  cœlicus  om- 
nis  ; 

Et  mortalis  liomo, 
et  cuncta  creatasimul. 
R.  Gloria. 

Plebs  Hebrœa  tibi 
cum  palrais  obvia  ve- 
uit  : 


GLOIREj  louange, 
et  honneur,  vous 
soient  rendus,  ô  Christ 
notre  souverain  Ré- 
dempteur ;  dont  les  en- 
fans  ont  célébré  l'entrée 
glorieuse  par  leurs 
chants  innocens. 

Vous  êtes  le  Roi  d'Is- 
raël, et  de  l'illustre  race 
de  David  :  Vous  êtes 
ce  Roi  béni  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur. 

I^es  Anges  dans  les 
cieux,  les  hommes  sur 
la  terre,  et  toutes  les 
créatures  chantent  con- 
tinuellement vos  lou- 
anges. 

Le  Peuple  Hébreu 
vint  au-devant  de  vous 
avec  des  palmes  :  Nous 
nous  joignons  à  lui  par 
nos  prières,  nos  vœux, 
et  nos  chants. 
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Cum  prece^  voto^ 
hymnis;,  adsunms  ecce 
tibi.    R.  Gloria. 

Hi  tibi  passuro  sol- 
vebant  munia  laudis  : 
Nos  tibi  regnanti 
pang'imus  ecce  melos. 
R.  Gloria. 
Hi  placuere  tibi  ; 
placeat  devotio  nostra: 
Rex  bone^  Rex  dé- 
mens^ ciii  bona  cunc- 
ta  placent. 
R.  Gloria. 

Ce  Cantique  étant  achevé  M  Sous-diacre  frappe  avec  le  bâton  de 
la  Croix  à  ta  porte  de  Eglise  :  elle  s'ouvre^  et  la  Procession 
entre,  en  chantant  ce  qui  suit  : 


Il  ne  vous  honoroit 
que  dans  votre  huma- 
miéy  qu'il  devoit  cruci- 
fier :  mais  nous  vous 
adorons  dans  la  gloire 
où  vous  régnez. 

Les  vœux  et  les  accla- 
mations de  ce  Peuple 
vous  plurent  :  Recevez 
aussi  favorablement  les 
nôtres.  Roi  de  bonté^ 
Roi  de  clémence,  à  qui 
tout  ce  qui  est  bon  est 
toujours  agréable. 


R. 


Ingrediente  Domi- 


R.  Comme  le  Seigneur 
entrait    dans  -  la  ville 
sainte,  les   enfans  des 
Hébreux  annonçaient 
par  avance  la  résurrec- 
tion de  la  vie  *  avec  des 
branches  de 
la  main,  et 
Hosanna  au 
descieux.  v. 
ayant  appris 
'  venait  à  Jérusalum,  sor- 
tit au  devant  de  lui  * 
avec    des  branches  de 
palmier  à  la  main,  et 
criait  :  Hosanna,  &c. 

Ré ÇL»-- Ventrée  delà  Procession  dans  P Eglise  représente  celle 
que  Jésus- Christ  fit  dans  Jérusalem^  et  son  entrée  au  Ciel  ;  où 
left  Chrétiens  doivent  s'unir  avec  les  Anges  et  les  Saints ^  et  mé^ 
ri  ter  corme  eux  de  remporter  des  palmes  de  triomphe  et  de  gloire^ 


palmier  â 
criaient  ; 
plus  haut 
Le  peuple 
que  Jésus 


no  m  sanctam  civita^ 
tem,  Hebraeorumpue- 
ri  Resurrectionem  vi- 
tae  praenuntiantes^  * 
Cum  ramis  palmarum^ 
Hosanna  clamabantin 
excelsis.  v.  Cùmque 
audÎRsetpopulus^  quia 
Jésus  venit  Jerosoly:- 
manij  exiei^unt  obvi- 
anfi  ei^     Cum  ramis. 
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A  LA  MESSE. 


La  Messe  de  ce  four  est  la  vraie  mémoire  de  la  mort  de 
notre  Sauveur  :  tlle  tious  représente  Jésus»Chrtst  entrant 
dans  Jérusalem  ^  s' approchant  du  lieu  de  son  Sacrifice^ 
comme  V Agneau  Pascal  qui  devait  être  dans  la  maison  des 
Hébreux  cinq  jours  avant  d'hêtre  immolé. 

U Introït  nous  exprime  la  dimleur  £5f  Fahandon  de  J,  C, 
durant  sa  Passion. 

VOraison  demande  à  Dieu  la  grâce  d'imiter  la  patience 
de  J*       pour  arriver  à  la  gloire  de  sa  Résurrection. 

VEpîfre  est  une  exhortation  'vive  et  touchante  à  suivre  Phu* 
mUiié  de  J  C.  qui  sVs/  anéanti  sous  la  forme  d'un  esclave t  et 
qui  n'est  entré  dans  la  gloire  que  par  les  douleur  dt  sa  mort* 

On  lit  la  Passion^  pour  effrayer  le  pécheur  en  lui  découvrant 
le  châtiment  dû  à  fe  crimes^  &  pour  le  rassurer  en  lui  montrant 
les  mérites  du  Sauveur^  qui  doivent  animei  sa  confiance. 

Voffertcire  nous  marque  que  la  douleur  la  plus  sensible  de 
€.  &  dans  laquelle  il  n'a  point  trowvé  de  consolation,  a  été  de 
"voir  qu^un  nombre  infini  de  pécheurs  se  i endraient  indignes,  par 
leur  impériitence^  de  recevoir  le  fruit  de  sa  Pajjion  ;  £^  qu'au 
lieu  de  la  reconnaissance  du  salut  qu^il  leur  procurait,  il  n'en 
recentrait  que  des  outrages  mille  fois  plus  amers  pour  lui^  que  le 
fiel  &  le  ^vinaigre  qu^on  lui  présenta  sur  la  Croix,  &c, 

introït.    Ps.  21 . 

OMINE,      ne  CJEIGNEUR,  n'éloi- 

longe  facias  au-  gnez  point  de  moi 

i"m  tuum  à  me  :  ad  votre  secours  ;  et  soyez 

,  p     .  attentir  a  ma  derense, 

defensionemmeamas-  Délivrez-moi     de  la 

pice.    Libéra  me  de  gueule  du  lion;  et  dans 

oreleonis,  et  à  corni-  mon   abaissement  sau- 

bus  unicoi'nium  hu-  vez-moi  des  cornes  des 

militatem  meam,  licornes. 

Fs.   Deus,    Deus  Mon  D.eu, 

^  mon     Uieu,  jettez 


D 
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sur  moi  vos  regards  :  meus^  respiee  in  me  • 
pourquoi    m  avez-vous  quare  me  dereliquis- 
abandonné  ?    Le  cri  de 
nies  péchés  fait  que  le 
salut  est  bien  loin  de 
moi.   Seigneur,  n'éloi- 
gnez point  de  moi,  &c. 
Prions» 

DIEU  tout-puissant 
et   éternel,  qui, 


pour  donner  aux  hom- 


ti  ?  *  Longé  à  salute 
meâ  verba  delictorum 
meoram;  Domine^ 
&c. 

Oremus, 
MNipoTENs  sem- 
piterne  Deus^ 


r        '  qai  humanos^eneriad 
mes  un  exemple  d  hu-  ,       ,  ^ 


milité  a  suivre,  avez 
voulu  que  notre  Sau- 
veur se  revêtit  de  notre 
chair,  et  souffrît  le  sup- 
plice de  la  Croix  ;  fai- 
tes-nous la  grâce  de  l'i- 
miter dans  sa  patience, 


imitandum  humilitatis 
exemplum^  Salvato- 
rem  nostrum  carnem 
sumere^  et  crucem 
subire  fecisti  :  concè- 
de propitius^  utetpa- 


afin  que  nous  méritions  tientiae  ipsius  habere 
de  participer  à  sa  glo-  documenta,  et  resur- 
rieuse  résurrection  ;  par  rectionis  consortia 
J.  C.  &c.  mereamur  :  Per  eum- 

Lecture  de  TEpître  de  dem  Dominum,  &c 
l'Apôtre  S.  Paul  aux  Lectio  Epistolae  Beati 
r^/«-  2.      Pauli    Apostoli  ad 
Philippenses. 

FRATRES;  Hoc 
enim  sentite  in 


Phiiippiens 
V.  5.] 

MES  Frères,  soyez 
dans  la  même 
disposition  et  dans  le 
même  sentiment  où  a 
été  Jésus-Christ,  qui 
ayant  la  forme  et  la  na- 
ture de  Dieu,  n'a  point 
cru  que  ce  fût  pour  lui 
une  usurpation  d'être 


vobis,  quod  et  in 
Christo  Jesu  ;  qui 
cùm  in  forma  Dei  es- 
set,  non  rapinam  ar- 
bitratus  est,   esse  se 


égal  à  Dieu:  mais  il  sequalem  Dec,  sed 
s'est  anéanti  lui-même,  semetipsum  exinani- 
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vit  formam  servi  acci- 
piens^    in  similitudi- 


nem  horninum  factns^ 
et  habitu  inventas  ut 
homo.  Humiîiavit  se- 
metipsum,  factiis  obe- 
diens  usqiie  ad  mor- 
teni^  mortem  autem 
Orucis.  Propter  quod 
et  Deus  exaltavit  il- 
lum  ;  et  donavit  illi 
nomen^  quod  est  su- 
per omne  nomen  *  ut 
in  nominejESU  *  om- 
ne g^enu  fleta- 
tur,  cœlestium,  ter- 
restrium  et  inferno- 
rum;  et  omnis  lingua 
confiteatur,  quia  Do- 
minus  Jesus-Christus 
ingloriâest  Dei  Patris. 


en  prenant  la  forme  et 
la  nature  d'un  esclave 
en  se  rendant  semblable 
aux  hommes,  et  étant 
reconnu  pour  homme 
par  tout  ce  quia  paru 
de  Itii  au-dehors.  Il  s'est 
rabaisse  lui  -  môme 
se  rendant  obéissant 
jusqu'à  la  mortj  et  jus- 
qu'à la  mort  de  la 
Croix.  C'est  pourquoi 
Dieu  la  élevé,  et  lui  a 
donné  un  nom  qui  est 
au-dessus  de  tout  nom  ; 
afin  qu'au  nom  de  Jé- 
sus *  tout  genou  flé- 
chisse dan«i  le  Ciel,  sur 
la  terre  et  dans  les  en- 
fers; et  que  toute  lan- 
gue confesse  que  le  Sei- 
gneur. J.  C.  est  dans 
la  gloire  de  Dieu  son 
Père^ 


*  Ici  on  fléchit  le  s;enou. 
Ce  qièl  suit  s^appche  GrndueAy  parce  quart  îe  àismt  an- 
ciennement sur  les  degrés  de  V Autel,  apparemment  pour  no7i9 
faire  entendre  que.  par  la  pratique  des  vertus  recommimdées 
dans  V  Epitre  qui  vient  d'être  lue  nous  devons  nous  élever  de 
degré  en  dt  'i^ré  à  la  perfectiofi  Chrélienne^  afin  d'arriver  à  la 
gloire  du  Ciel  qui  en  est-  le  terme, 

Crnduel,     Ps.  73. 


TENUISTI  ma- 
num  dexterâm 
meam  ;  et  in  volunta- 
te  tua  deduxisti  me  : 
etcum  gloriâ  a?sump- 
sisti  me. 


V  nu 


OUS  m'avez  te- 
par  la  main 
droite  ;  vous  m'avez 
conduit  selon  votre  vo- 
lonté ;  et  comblé  de 
gloire,  en  me  recevant 
entre  vos  bras. 
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T.  O  que  le  Dieu 
d'Israël  est  bon  à  ceux 
qui  ont  le  cœur  droit  ! 
Mes  pieds  ont  chancelé 
et  ont  pensé  me  man- 
quer ;  parce  que  j'ai 
été  ému  d'un  zèle  d'in- 
dignation,  en  voyant  la 
paix  des  pécheurs. 

TRAIT. 

MON  Dieu,  mon 
Dieu,  regardez 
moi  :  pourquoi  m'a- 
vez-vous  abandon- 
né ?  V.  Le  cri  de  mes 
péchés  fait  que  le  salut 
est  bien  éloigné  de  moi. 
V.  Mon  Dieu,  je  crierai 
le  jour,  et  vous  ne 
m'exaucerez  pas  :  je 
crierai  la  nuit,  et  vous 
n'y  ferez  point  atten- 
tion ;  mais  ce  n'est  pas 
pour  punir  quelque 
faute  qui  me  soit  per- 
sonnelle. V.  Pour  vous, 
vous  habitez  dans  le 
.  sanctuaire,  ô  Dieu,  qui 
êtes  la  gloire  d'Israël. 
T.  Nos  pères  ont  espéré 
en  vous;  ils  y  ont  es- 
péré, et  vous  les  avez 
délivrés:  v.  Ils  ont  crié 
vers  vous,  et  ils  ont  été 
sauvés:  ils  ont  espéré 
en  vous,  et  ils  n'ont 
point  été  confondus,  v. 
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v,  Quànfi  bonus  Is- 
raël Deas  rectis  cor- 
de !  Meiautem  penè 
Hîoti  sunt  pedes^  penè 
effusi  sunt  gressus 
mei  :  quia  zelavi  in 
peccatoribus,  pacern 
peccatorum  videns. 

DEUS,  Deus  me- 
us^ respice  in 
me  :  quare  me  dere- 
liquisti  ?  v.  Longé  à 
salute  meâ  verba  de- 
lictarum  meorum.  v. 
Deus  meus,  clamabo 
per  diem,  nec  exau- 
dies  :  in  nocte.  et  non 
ad  insipientiam  mihu 
V.  Tu  autem  in  sanc- 
to  habitas^  îaus  Israël, 
v.  In  te  speraverunt 
patres  nostri  :  spera- 
veruritj  et  liberasti 
eos.  V.  Ad  te  clama- 
verunt^  et  salvi  facti 
sunt  :  in  te  sperave- 
runt, et  non  suntcon- 
fusi.  v.  Ego  autem 
sum  vermis^  et  non 
homo  ;  opprobrium 
horainum^  et  abjectio 
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piebis.  V.  Omnes  qui 
videbant  me^  asperna- 
bantur  me  :  locuti 
sunt  labiis  et  move- 
runt  caput  v.  Spe- 
ravit  in  Domino^  eri- 
piat  euQi  :  salviim  fa- 
ciat  eum^  quoniam 
vulteum.  V,  Ipsi  ve- 
rô  consideraveruntj  et 
conspexerunt  me  :  di- 
viserunu«ibi  vestimen- 


ta  mea,  et  super  ves- 


Mais  pour  moi,  je  siii^ 
uu  ver  déterre,  et  non 
un  homme  ;  l'opprobre 
des  hommes,  et  le  re- 
but du  peuple,  v.  Tous 
ceux  qui  me  voyaient, 
se  moquaient  de  moi  ; 
ils  ont  parie  de  moi 
dans  leurs  entretiens, 
et  ils  ont  secoué  la  tête, 
[en  disant]  ;  Il  a  es- 
péré au  Seigneur  ;  que 
Je  Seigneur  le  délivre  : 
qu'il  le  sauve,  puisqu'il 
l'aime,   v.    Ils  m'ont 


tem   meam   miserunt  considéré;    ils  m'ont 
.  ,  .,  regarde  de  près  :  ils  ont 

sortem   v.  Libéra  me  p^-^^^^^  ^^»;^,^^^ 

de  ore  leonis;  et  a  vêtemens,  et  ils  ont 
cornibus  unicornium  jetté  ma  robe  au  sort, 
humiiitatem  meam.  V.   v.     Sauvez-moi  delà 

gueule  du  lion  ;  et  dé- 
livrez-moi, dans  mon 
abaissement,  des  cornes 
des  licornes,  v.  Vous 
qui  craignez  le  Sei- 
gneur, louez-le  tous  : 
glorifiez-îe,  vous  tous 
enfans  de  Jacob,  v.  La 
postérité  qui  doit  venir 
sera  déclarée  [appar- 
tenir] au  Seigneur;  et 
les  Cieux  annonceront 
sa  justice,  v.  Au  peuple 
qui  naîtra,  et  que  le 
Seigneur  a  fait. 

On  commence  la  Passion  ahsolnmenly  sans  àire^  Miinda 
cor  meum,  sans  demander  la  bénédiction^  sans  lumière  ni 


Qui  timetis  Dominum^ 
laudate  eum  :  univer- 
sum  semen  Jacob^ 
magnificate  eum.  v. 
Annuntiabitur  Domi- 
no generatio  ventura, 
et  annuntiabunt  cœli 
justitiam  ejus.  v.  Po- 
pulo qui  nascetur^ 
quem  fecit  Dominus. 
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encens.  On  ne  dit  point  Dominus  \obiscum  î  Le  signe  de 
lu  croix  ne  se  fait,  ni  sur  le  livre,  ni  sur  soi  ;  ce  qui  s^ob^ 
serve  aussi  aux  autres  jour  s  f  quand  on  lit  la  Passion^  Les 
trois  Diacres  qui  la  chantent  ne  demandeiit  point  la  héné^ 
diction  comme  aux  autres  Evangiles  ;  parce  que  P^uleur  de 
qui  nous  sommes  bénis ^  nous  est  clé.  On  rCy  porte  point  de 
cierges,  la  vraie  lumière  étant  éttinle.  On  n^y  sert  point 
d'encens,  pour  montrer  que  la  ferveur  et  la  prière  dts  A* 
poires,  représentée  par  Vencensy  fut  comme  étouffée.  On 
n'y  dit  point  Dominus  vobiscum,  en  horreur  de  la  saluta* 
tionqueJudasfitàJésus^Christ,  On  omet  aussi  le  Gloria 
tibi,  Domine,  le  Sauveur  ayant  été  bafoué  par  les  Juifs,  qui 
le  traitèrent  comme  ^opprobre  des  hommes^  au  lieu  de  le 
glorifier.  La  +  marque  les  paroles  de  Jésus  Christ,  les^ 
quelles  se  chantent  d^ un  ton  trèabas  ;  la  lettre  j,  celles 
des  Juifs,  qui  se  chantent  d'un  ton  très-élevés  ;  etVh^ 
celles  de  ^historien  évangélique.  Pendant  qu'on  chante  la 
Passion  et  V Evangile  on  doit  tenir  les  Rameaux  à  la  main, 

La  Passion  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ 
selon  St.  Matthieu,  * 
ch.  26,  et  27. 

]71N  ce  tems-là  ;  Jé- 
j_j  susdit  à  ses  Dis- 
ciples :  Vous  savez  que 
la  Pâque  se  fera  dans 
deux  jours  ;  et  que  le 
Fils  de  l'homme  sera  li- 
vré pour  être  crucifié. 
Eh  ce  même  tems,  les 
Princes  des  Prêtres  et 
les  Anciens  du  peuple 
6  assemblèrent  dans  la 
salle  du  Grand-Prctre 
appellé  Caïphe  ;  et  tin- 
rent conseil  ensemble 
pour  trouver  mojen  de 
se  saisir  adroitement  de 


Passio  Domini  nos- 
tri  Jesu-Christi  se- 
cundùm  Matthae- 

IN  illo  tempore  ;  h 
Dixit  Jésus  Dis- 
cipulis  suis  :  f  Scitis^ 
quia  post  biduum 
Fascha  fiet  ;  et  Filius 
hominis  tradetur^  ut 
cnicifigatur.  h  Tune 
congregati  sunt  Prin- 
cipes Sacerdotum  et 
Seniores  populi^  in 
atrium  Principis  Sa- 
cerdotum^ quidiceba- 
tur  Caïphas  ;  et  con- 


♦  St.  Matthieu  écrivit  son  Evang^Ue  Tau  41,  c'est-îi-dïrej,  «cpt 
ans  après  \a  monde  DoUe  Seigneur. 
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siliumfeccrunt^  utJe-  Jésus,  et  de  le  faire  mou- 
sum  dolo  tenerent,  et  ^'^^-   ^^'s  ils  disaient: 

occiderent  Dicebaiit  ^^J^^  ^^"V^^^^if  f  • 
xT  •  T  soit  pendant  la  lete,  de 
autem  :  Non  in  die  peur  qu'il  nesWcite 
testo,  ne  torte  tumul-  quelque  émotion  parmi 
tus  fieret  in  populo,  le  peuple.  Or  pendant 
kCùm  autem  esset  que  Jésusétait  à  Bétha- 
Jesus  in  Bethaniâ,  in  "je  <^ans  la  maison  de 
domo  Simonis  lepro-  Simon  le  lépreux,  une 
,  ^  lemme  vint  a  lui  avec 
SI,  accessit  ad  eum  ^^,^  d  albâtre  plein 
mulier  habens  alabas-  d'une  huile  de  parfum 
trum  ung-uenti  pre-  de  grand  prix,  qu'elle 
tiosi,  et  effudit  super  lui  répandit  sur  la  tête, 
caput  ipsius  recum-  lorsqu'il  était  à  table. 

bentis.    Videntes  au-  ses  Dis- 

T^.    .           .  cipies,   lis  dirent  avec 

tem  Discipuli,   mdi-  indignation  :     A  quoi 

gnati  sunt  dicentes  :  j  bon  cette  perte  ?  Car 

Ut  quid  perditio  haec  ?  on  aurait  pu  vendre  ce 

Potuit  enim  istud  ve-  parfum  bien  cher,  et  en 

numdarimulto,  etdari  «donner  l'argent  aux 

nanneribus   A  Sciens  pauvres.  Mais  Jésus  sa- 
pauperiDus.  n  sciens  ^j^^^^ 

autem  Jésus,  aitiliis:  ggig^,)  leur  dit  :  Pour- 
f  Quid  molesti  estis  quoi  inquiétez-vous 
huic  muîieri  ?  Opus  cette  femme  ?  Elle  a 
enim  bonum  operata  &it  une  bonne  œuvre 
est  in  me:  Nam  sem-  envers  moi.  Car  vous 
perpauperes  habetis  avez  toujours  des  pau- 
^  ,        ^  ^       vres  avec  vous  :  mais 

vobiscum  ;  me  autem  ^^j^  ne  ^^^^^^ 

non  semper  habetis.  pas  toujours.  C'est 
Mittens  enim  haec  un-  pourprévenir  masépul- 
guentum  hoc  in  cor-  ture  qu'elle  a  répandu 
pusmeum,  ad  sepe-  ce  baume  sur  mon  corps, 
n^^^r,*^  rv.^  Ç^r*\i  A  vous  dis  en  vérité 
liendum  me  fecit.  A-  ^^^par  toute  la  terre, 
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et  dans  tous  les  lieux 
où  sera  prêché  cet  E- 
i  vangile^    on  publiera 
aussi  en  mémoire  d'elle 
Faction   qu'elle  vient 
de  faire.  Alors  l'un  des 
douze,   appellé  Judas 
Iscariote,  s'en  alla  trou- 
1  ver  les  Princes  des  Prê- 
tres, et  leur  dit  :  Que 
voulez-vous  me  donner, 
:  et  je  vous  le  livrerai  ? 
j  Et   ils  lui  promirent 
I  trente  pièces  d'argent. 
!  Et  depuis  ce  moment  il 
j  cherchait  une  occasion 
i  favorable  pour  le  leur 
livrer.    Or  le  premier 
jour  des  azjmes,  ^  les 
Disciples  vinrent  trou- 
ver Jésus,  et  lui  dirent  : 
Où    voulez-vous  que 
nous  vous  apprêtions  à 
manger  la  Pâque  ?  Jé- 
sus leur  répondit  :  Allez 
dans  la  ville  chez  un 
tel,   et  lui  dites:  Le 
Maître    vous  envoie 
dire:    Mon    tems  est 
proche:  je  viens  faire  la 
Pâque  chez  vous  avec 
mes    Disciples.  Les 
Disciples  firent  ce  que 
Jésus  leur  avait  ordon- 
né, et  préparèrent  la 
Pâque.     Le  soir  étant 
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men  dico  vobis^  ubi" 
cumque  prs&dicatum 
fuerit  hoc  Evangeli- 
um^  in  toto  mundo^ 
dicetur  et  quod  heec 
fecit  in  memoriam 
ejus.  h  Tune  abiit 
unus  de  duodecim^ 
qui  dicebatur  Judas 
Iscariotes^  ad  princi- 
pes Sacerdotum  ;  et 
ait  îllis  :  j  Quid  vultis 
mihi  dare,  et  ego  vo- 
bis  eum  tradam  1  h  At 
illi  constituerunt  ei 
triginta  argenteos.  Et 
exinde  quasrebat  op- 
portunitatem  ut  eum 
traderet.  Prima  au- 
tem  die  azymorum^ 
accesserunt  Discipuli 
ad  Jesum^  dicentes  : 
jUbi  vis  paremus  tibi 
comedere  Pascha?  h 
At  Jésus  dixit  :  f  lté 
in  civitatem  ad  quem- 
dam^  etdicite  ei  :  Ma- 
gistér  dicit  :  Tempus 
meumpropèest;  apud 
tefacio  Pascha  eum 
Discipulis  meis.  h  Et 


C'e&t.à.dire,  des  pains  sans  le^aifl. 
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fecerunt  Discipuli^ 
sicut  constituit  illis 
Jésus  :  et  paraverunt 
Pascha.  Vespere  au- 
tem  factOj  discumbe- 
bat  cum  duodeciin 
Discipulis  suis.  Et 
edentibus  illis^  dixit  : 
f  Amen  dico  vobis  ; 
quia  unus  vestrûmme 
traditurus  est.  h  Et 
contristati  valdè,  cœ- 
perunt  singuli  dicere: 
j  Numquid  ego  sum^ 
Domine?  h  At  ipse 
respondens^  ait  :  f 
Qui  intingit  mecum 
manum  in  paropside^ 
hic  me  tradet.  Pilius 
quidem  hominis  vadit^ 
sicut  scriptum  est  de 
ilîo.  Vas  autem  ho- 
mini  illi^  per  quem 
Filius  hominis  trade- 
tur.  Bonum  erat  ei^ 
si  natus  non  tuisset 
homo  ille.  h  Respon- 
deus  autem  Judas 
qui  tradidit  eum^  di- 
xii  :  j  Numquid  ego 
mm,  Rabbi  ?  /i  Ait 
ille  :  t  Tu  dixisti.  h 
Cœnantibus  autem 
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venu,  il  se  mit  à  table 
avec  ses  douze  Disci- 
ples. Et  pendant  qu'ils 
mangeaient,  il  leur  par- 
la ainsi  :  Je  vous  dis  en 
vérité^que  Tun  de  vous 
doit  me  trahir.  Ce  qui 
les  ayant  fort  attristés, 
chacun  d'eux  se  mit  a 
lui  dire:  Est-ce  moi, 
Seigneur  ?  11  répondit  : 
Celui  qui  met  avec  moi 
la  main  dans  le  plat,  e^t 
celui  qui  me  trahira. 
Pour  ce  qui  est  du  Fils 
de  l'homme,  il  s'en  va, 
selon  ce  qui  a  été  écrit 
de  lui  :  Mais  malheur 
à  celui  par  qui  le  Fils 
de  l'homme  sera  trahi  : 
c'eût  été  un  bien  pour 
cet  homme-là  de  n'être 
jamais  né.  Judas,  qui 
fut  celui  qui  le  trahit, 
prenant  la  parole,  dit  : 
Maître,  est-ce  moi? 
Vous  l'avez  dit,  répli- 
qua Jésus.  Or  pendant 
qu'ils  soupaient,  Jésus 
prit  du  pain  ;  et  l'ayant 
béni,  il  le  rompit,  et  le 
donna  à  ses  Disciples, 
en  disant:  Prenez  et 
mangez  :  ceci  est  mon 
corps.  Et  prenant  le 
calice,  il  rendit  grâces, 
et  le  leur  donna,  en  di- 
sant :  Buvez-en  tous  ; 
car  ceci  est  mon  eang^ 
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[le  sang]  de  la  nouvelle 
alliance,  qui  sera  ré- 
pandu pour  plusieurs, 
pour  la  rémission  de^ 
péchés.  Or  je  vous  dé- 
clare que  je  ne  boirai 
plus  de  ce  fruit  de  la 
vigne,  jusqu'à  ce  jour 
auquel  je  le  boirai 
de  nouveau  avec  vous 
dans  le  Royaume 
de  mon  Père.  Et  ayant 
dit  riijmne,  ils  s'en 
allèrent  sur  la  mon- 
tagne des  Oliviers. 
Alors  Jésus  leur  dit  : 
Vous  vous  gcandalise- 
rez  tous  cette  nuit  k 
mon  sujet.  Car  il  est 
écrit  :  Je  frapperai  le 
Pasteur,  et  les  brebis 
du  troupeau  seront  dis- 
persées* Mais  après 
que  je  serai  ressuscité, 
j'irai  avant  vous  en 
Galilée.  Pierre  prenant 
la  parole,  lui  dit:  Quand 
tous  les  autres  se  scan- 
daliseraient k  votre  su- 
;  jet  ;  pour  moi,  je  ne 
i  me  scandaliserai  jamais. 
Jésus  lui  répartit  :  Je 
vous  dis  en  vérité  que 
cette  nuit  même,  avant 
;  que  le  coq  chante,  vous 
\  me  renoncerez  trois 
1  fois.  Pierre  lui  répon- 
dit :   Quand   même  il 
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eis^  accepit  Jésus  pa- 
nem^  et  beuedixit,  ac 
fregit^  deditque  Dis- 
cipulis  suis^  et  ait  :  f 
Accipite^  etcomedite  : 
Hoc  est  corpus  meu  rru 
h  Et  accipieas  calî- 
cem,  grati.as  egit  ;  et 
dédit  illis^  diceiis  :  f 
Bibite  ex  hoc  omnes  : 
Hic  est  eiiim  sanguin 
meus  novi  Teslamen- 
ti,  qui  pr6  multh  ef- 
fundeiur  in  remî&sio- 
nem  peccatorùrn.  Bi- 
00  autem  vobis  ;  non 
bibam  amodô  de  lîoc 
genimine  vitis  usque 
iii  diem  illunfi^  cùm  il- 
lud  bibam  vobiscum 
novum  in  regno  Fatris 
mei.  /lEthymno  dicto, 
exieruîit  in  montem 
Oiivetî.  Tune  dicit 
illis  Jésus  :  f  Omnes 
vos  scandalum  pafie- 
mini  in  me^  in  istâ 
nocte.  Scriptum  est 
enim  :  Percutiam  p^s 
tovem^,  et  dispergen- 
tur  ovesgregis.  Post- 
quàm  autem  resurre- 
xcro^  pr<eccdani  vos 

D 
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in  Galilaeam.  h  Res- 
pondens  autcrn  Pe- 
trus^  ait  illi  :  /  Et  si 
omnes  scandalizati 
fuerint  in  te^  ego 
numquàm  scandaliza- 
bor.  Il  Ait  illi  Jésus  : 
f  Amen  dico  tibi,  quia 
in  hâc  nocte^  ante- 
quàm  gallus  cantet^ 
ter  me  negabis.  h  Ait 
illi  Petrus  :  j  Etiamsi 
oportuerit  me  mori 
tecum^  nontenegabo. 
h  Similiter  et  omnes 
Discipuli  dixerunt. 
Tune  venit  Jésus 
€um  illis  in  villam, 
quae  dicitur  Gethse- 
mani^  et  dixit  Disci- 
pulis  suis  :  f  Sedete 
hîc,  donec  vadam  il- 
lùc^  et  orem.  A  Et 
assumpto  Petro^  et 
duobus  iiîiis  Zebedœi. 
cœpit  contristari  et 
mœstus  esse.  Tune 
ait  illis  :  f  Tristis  est 
anima  mea  usque  ad 
mortem  :  Sustinete 
hîc,  et  vigilate  me- 
cum.  A  Etprogressus 
pusilluni,  procidit  in 
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me  faudrait  mourir  avec 
vous,  je  ne  vous  renon- 
cerai point.  Tous  les 
autres  Disciples  dirent 
aussi  la  niêrne  chose. 
Après  cela,  Jésus  s'en 
vint  avec  eux  dans  un 
lieu  appellé  Getlisema- 
ni  ;  et  il  dit  à  ses  Dis- 
ciples :  Demeurez  ici, 
pendant  que  je  m'en 
irai  là  auprès  pour 
prier.  Et  ayant  pris 
avec  lui  Pierre,  et  les 
deux  Fils  de  Zébédée, 
il  connnença  à  être 
triste,  et  à  s'affliger. 
Alors  il  leur  dit  :  Alon 
âme  est  triste  jusqu'à 
la  mort.  Demeurez  ici, 
et  veillez  avec  moi.  Et 
s'étant  un  peu  avancé, 
il  se  prosterna  le  visage 
contre  terre^  priant  en 
ces  termes  :  Mon  Père, 
s'il  est  possible,  que  ce 
calice  se  détourne  de 
moi  :  mais  néanmoins, 
[qu'il  eii  soit],  non 
comme  je  le  veux,  mais 
comme  vous  le  voulez. 
Puis  il  vint  vers  ses 
Disciples;  et  les  trou- 
vant endormis,  il  dit  à 
Pierre:  Quoi!  vous  n'a- 
vez pu  veiller  une  heure 
avec  moi?  Veillez  et  pri- 
ez, afin  que  vous  n'en- 
triez point  en  tentation; 
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l'esprit  est  prompt,  mais 
la  chair  est  foible.  lis^en 
alla  pour  la  seconde 
fois,  et  pria  en  disant  : 
Mon  Père  si  ce  calice 
ne  peut  passer  sans  que 
je  le  boive,  que  votre 
Volonté  soit  faite.  Il 
revint  encore  [vers  ses 
Disciples],  et  les  trou- 
va endormis,  car  leurs 
yeux  étaient  appésantis 
l^de  sommeil].  Il  les 
laissa  et  s'en  alla  prier 
pour  la  troisième  fois, 
répétant  les  mêmes  pa- 
roles. Enfin  il  revint 
à  ses  Disciples,  et  leur 
dit  :  Dormez  mainte- 
nant, ei  vous  reposez  : 
voici  l'heure  qui  est 
proche,  et  le  Fils  de 
l'homme  va  être  livré 
entre  les  mains  des 
pécheurs.  Levez-vous, 
uHdus;  celui  qui  me 
doit  trahir,  est  bien 
près  d'ici.  Comme  il 
parlait  encore,  voiîà 
que  Judas  lun  des 
douze  arriva,  et  avec 
lui  une  grande  troupe 
de  gens  armés  d'épées 
et  (le  butons,  qui  étaient 
envoyés  par  les  Princes 
des  Prêtres,  et  par  les 
Anciens  du  peuple.  Or 
celui  qui  le  trahissait, 
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faciem  suami,  orans, 
et  dicens  :  f  Pater  mi, 
si  possibile  est^  traii.- 
seat  à  me  calix  iste  : 
verumtamen  non  sicut 
ego  volo,  sed  sicut  tu. 
Et  venit  ad  Disci- 
puîos  suos^  et  invenit 
eos  dormientes,  et  di- 
cit  Petro  :  f  Sic  non 
potuistis  unâ  horâ 
vigilare  raecum  ?  Vi- 
gilate  et  orate^  ut  non 
intretis  in  tentatio- 
îiem  :  Spiritus  quidem 
promptus  est^  caro 
autenl  infirma,  h  lie- 
rùm  secundo  abiit^  et 
oravit_,.  dicens  :  f  Pa- 
ter mi^  si  non  potest 
hic  calix  transira^  nisi 
bibam  iikun^  fiât  vo- 
luntastua.  Et  venit 
îterùm^  et  invenit  eos 
dormientes  ;  erant 
eniffl  oculi  eorunigra- 
vati;  Et  relictis  iliis, 
iterùm  abiit,  et  oravit 
tertio,  euradem  ser- 
monem  dicens.  Tune 
venit  ad  Discipulos 
smos,  et  dicit  lilis  : 
f  Doimite   jam^  eî 
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requiescîte:  ecceap- 
propinquavit  hora^ 
et  filius  hominis  tra- 
detur  in  manus  pec- 
catorum.  Surgi  te,  ea- 
iiius  :  ecce  appropin- 
quavit  qui  me  tradet. 
ti  Adliùc  eo  loquente 
ecce  Judas  un  us  de 
duodecim  venit,  et 
cum  eo  turba  multa, 
cum  gladiis  et  fusti- 
bus,  missi  à  Principi- 
bus  Sacerdotum,  et 
Senioribus  populi. 
Qui  autem  tradidit 
eum,  dédit  illis  sig- 
num  dicens:  /  Quem- 
cumque  osculatusfue- 
ro,  ipse  est,  tenete 
eifm.  h  Et  confestim 
accedens  ad  Jesum, 
dixit  :  j  Ave,  Rabbi. 
h  Et  osculatus  est 
çum.  Dixitque  illi 
Jésus  :  f  Amice,  ad 
quidvenisti  ?  A  Tune 
accesserunt  :  et  ma- 
nus  injecerunt  in  Je- 
sum,  et  tenuerunt 
eum.  Et  ecce  unus 
ex  his  qui  erant  cum 
Jesu,  extendens  ma- 
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leur  avait  donné  ce 
signal  :  Celui  (|ue  je 
baiserai,  prenez-le, 
c'est  lui.  Aussitôt, 
s'approchant  de  Jésus, 
il  lui  dit  :  Je  vous 
galue,  Maître  ;  et  il  le 
baisa.  Jésus  lui  répon- 
dit :  Mon  ami,  à  quel 
desseinêtes-vous  venu  ? 
Alors  tous  s'avancèrent, 
mirent  les  niain.^  sur 
Jésus,  et  se  saisirent 
de  lui.  Un  de  ceux 
qui  étaient  avec  Jésus 
mettant  la  main  à  son 
épée,  la  tira,  en  frappa 
un  serviteur  dti  Grand- 
Prêtre,  et  lui  co!ipa 
rbreille.  Mais  Jésug 
lui  dit:  Remettez  votre 
épée  dans  le  foureau  ; 
car  tous  ceux  qui  se 
seront  servis  de  i'épée 
périront  par  l'épée.  Pen- 
sez-vous je  ne  puisse 
pas  prier  mon  Père,  et 
qu'il  ne  m'envoyât  pas 
aussitôt  plus  de  douze 
légions  d'Anges  ?  Com- 
ment donc  s'accompli- 
ront les  Ecritures,  qui 
déclarent  qu'il  faut  que 
cela  se  fasse  ainsi  ?  En 
même  tems  Jésus  dit  à 
cette  troupe  de  gens  : 
Vous  êtes  ve«us  ici 
avec  des  épées  et  dei 
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biîtons  pour  ine  pren- 
dre, comme  si  j'étais 
un  voleur  ;  fêtais  tous 
les  jours  assis  parmi 
vous,  enseignant  dans 
le  temple,  et  vous  ne 
m'avez  point  arrêté. 
Mais  tout  cela  s'est  fait, 
afin  que  tout  ce  qui  est 
écrit  dans  les,  F^rophètes 
tut  accompli.  Alors 
les  Disciples  l'abandon- 
nèrent tous,  et  s'en- 
fuirent* La  troupe  ce- 
pendant tenant  Jésus, 
l'emmena  chez  Caïphe, 
le  Grand-Prêtre,  où  les 
Scribes  et  les  Sénateurs 
s'étaient  assemblés.  Or 
Pierre  le  suivit  de  loin, 
jusque  dans  la  cour 
du  Grand-Prêtre;  où, 
étant  entré,  il  s'assit 
avec  les  domestiques 
-pour  voir  la  fin  [de  tout 
ceci].  Cependaiit  les 
Princes  des  Prêtres,  et 
tout  le  Conseil,  cher- 
chaient quelque  faux 
i  témoignage  contre  Jé- 
I  BUS,  pour  !e  fiiire  mou- 
I  rir.  Mais  ils  n'eritrou- 
I  vcrent  point,  quoique 
plusieurs  faux  témoins 
se  fussent  [déjà]  pré- 
sentés. Enfin  il  vint 
deux  faux  témoins,  qui 
irent  :   Cet  homme  a 


53 

num^  exemit  gladîum 
suum  ;  et  percutiens 
servum  Principis  Sa- 
cerdotuin^  aniputavit 
aiîxiculam  ejus.  Tune 
ait  illi  Jésus:  f  Cou- 
verte glàdiurn  tuuni  iu 
îocum  suum  :  omnes 
euim  qui  acceperint 
gladium^  gîadio  peri- 
bunt.  An  putas  quia 
non  possum  rogare 
Patrem  meum^  et  ex- 
hibebit  mihi  modo 
plusquam  duodecinî 
legiooes  Angelorum  ? 
Quomodô  ergo  impie- 
buntur  Scripturse^ 
quia  sic  oportet  fieri  ? 
h  In  illâ  horâ^  dixit 
Jésus  turbis:  f  Tarn- 
quam  ad  latrc^nem 
existis  cum  gladiis  et 
fustious  eomprehen- 
dere  me  :  Quotidiê 
apud  vos  sedebam, 
docens  in  templo  ;  e4 
non  me  tenuistis.  Hoc 
autem  totum  factum 
est,  ut  adimi)lcrentur 
Script urae  Propheta- 
rum.  ATune  Discipu" 
li  omnes,    reli^do  eo- 
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nentes  •Jesum;  duxe- 
runt  ad  Caïpham 
Principem  Sacerdo- 
tum,  uhi  Scribae  et 
Seniores  populi  con- 
venerant.   Petrus  au- 
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At  illi  te-  dit  :  Je  puis  détruire  le 
temple  de  Dieu,  et  le 
rebâtir  dans  trois  jours. 
Le  Pontife  se  leva  pour 
lors  et  lui  dit  :  Vous  ne 
répondez  rien  à  ce  que 
ceux-ci  déposent  con- 
tre vous  ?  Mais  Jésus 
tem  sequebatiir  eum  à  demeurait  dans  le  silen- 

ce.  Et  le  Grand-Prê- 
tre lui  dit  :  Je  vous  con- 


longè,  usque  in  atri 


um  Principis  Sacer- 
dotiim.    Et  iiigressus 
inti  o^     sedebat  eu  m 
niinistrîs,   i\t  videret 
finem.  "  Principes  au- 
tem  Sacerdotum^  et 
oraoe  coiicilium^ 
qnserebant  faîsum 
testimoniiim  contra 
Jesum^  ut  eum  morti 
traderent  :  et  non  în- 
venerunt^  cùm  mufti 
falsi  testes  accessis- 
sent.    Novissimè  au- 
tem  venerunt  duo  fai- 
si  testes,  et  dixerunt: 
Hic  dixit  :  Possum 
destrue  ve     i  emplum 
Dei^   et  post  triduum 
resedificare  iîlud.  h 
Et  surgens  Princeps 
Sacerdotum^  aitilli  :  ; 
Nihilrespondesad  ea 
quae  isti  adversùm  te 


jure  par  le  Dieu  vivant, 
de  nous  dire  si  vous  êtes 
le  Christ,  le  Fils  de 
Dieu.  Jésus  lui  répon- 
dit :  V  ous  le  dites  :  tou- 
tefois je  vous  déclare 
que  vous  verrez  un 
jour  le  Fils  de  l'homme 
^ssis  à  la  droite  delà 
puissance  de  Dieu,  qui 
viendra  sur  les  nuées  du 
Ciel.  Alors  le  Grand- 
Prêtre  déchira  ses  vête- 
mens,  en  disant  :  Il  a 
blasphémé  :  qu'avons- 
noos  encore  besoin  de 
témoins  :  Vous  venez 
vous-mêmes  d'entendre 
son  blasphème  Qu'en 


pensez-vous 


Ils  ré- 
pondirent :  11  mérite  la 
mort.  Aussitôt  on  lui 
cracha  au  visage,  on  le 
frappa  à  coups  de  poing; 
et  d'autres  lui  donnè- 
rent des  souilets,  en  di- 
sant :  Prophétise-noMS^ 
Christ  ;  qui  est  ce  qui 
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Ta  frappé  ?  Pierre  ce- 
pendant était  dehors  as- 
sis dans  la  Cour  ;  et 
une  servante  s'appro- 
cliant,  lui  dit  :  Vous 
étiez  aussi  avec  Jésus 
de  Galilée?  Mais  il  le 
nia  devant  tous  le  mon- 
de, en  disant  :  Je  ne 
sais  ce  que  vous  voulez 
dire  ;  et  comme  il  pas- 
sait la  porte,  une  autre 
servante  l'ayant  apper- 
ÇU5  dit  à  ceux  qui  se 
trouvaient  là  :  Celoi*ci 
était  aussi  avec  Jésus  de 
Nazareth.  Pierre  le  nia 
pour  la  seconde  fois,  et 
jura  qu'il  ne  connaissait 
point  cet  homme.  Peu 
après,  ceux  qui  étaient 
là  s'approchant  de  Pier- 
re, lui  dirent  ;  Assuré- 
ment vous  êtes  aussi  de 
ces  gens-là  ;  car  votre 
langage  vous  fait  assez 
connaître.  Alors  il  se 
mit  à  détester  et  à  jurer 
qu'il  ne  connaissait 
point  cet  homme.  Et 
aussitôt  le  coq  chanta, 
et  Pierre  se  ressouvint 
de  la  parole  que  Jésus 
lui  avait  dite  :  Avant 
que  le  coq  chante,  vous 
me  renoncerez  (roisfois. 
Et  étant  sorti  dehors 
il    pleura  amèrement 
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testificantur  ?  A  Jésus 

au  te  m    tac  e  bat  :  et 

Princeps  Sacerdotum 

ait  illi  :   j  Adjuro  te 

per  Deum  vivunrî^  ut 

dicas  nobis  si  tu  es 

Christus  Filios  Dei. 

h  Dicit  illi  Jésus  :  f 

Tu  dixisti.  Verum- 

tamen    dico  vobis^ 

anniodô  yidebilis  Fili- 

um  hominis  sedentem 

à  dextris  virtutis  Dei, 

et  venientem  in  nubî- 

bus  cœli.      h  Tune 

Princeps  Sacerdotum 

scidit  vestimenta  sua^ 

dicens  :  ;  Blasphéma- 

vit  :  Quid  adhuc  ege- 

mus  testibus  ?  Ecce 

nuncaudistis  blasphe- 

miam.     Quid  vobis 

videtur?  h  At  illi  res- 

pondentes,  dixerunt  : 

;  Reus  est  mortis.  h 

Tune   expuerunt  in 

faciem  ejus^   et  cola- 

pliis  eum  ceciderunt. 

Alii  autem  palmas  in 

faciem  cjus  dederunt^ 

dicentes  :  j  Propheti- 

za    nobis,    Christe  ; 

quis  est  qui  le  percus- 
D  4 
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sit?  h  Petrus  verô  se- 
débat  foris  in  a  trio. 
Et  accc^iîsit  ad  eum 
iina  ancillc)^  dicens :  ; 
Et  tu  cmn  Jesu  Gali- 
laîo  eras.  h  At  ille  ne- 
Çavit  corani  omnibuî?^ 
uicens  :  ;  Nescio  quid 
dicîs.  h  Exeunte  au- 
tem  i!!o  januarn,  vidit 
eum  alia  ancilla  ;  et 
Dît  his  qui  erant  ibi  :  ; 
Et  hic  rrat  Gum  Jesa 
Nazareno,  h  Kt  ile- 
rùiii  negavit  cum  ju- 
vaiaento  :  Quia  non 
novi  hominem.  Et 
postpusilkun  accesse- 
runt  qui  stabant^,  et 
dixeiunt  Petro:  j  Nevè 
ef  tu  ex  iiiis  es  ;  nam 
et  îoquela  tua  inani- 
festum  te  facit  ?  h 
Tune  rœpit  detestari, 
et  jurare  quia  non  no- 
Yisset  hominem  ;  et 
continué  gallus  canta- 
vit.  Et  recordatus  est 
Petriis  verbi  Jesu, 
quod  dixeral  :  Prius- 
quàm  gaîlus  cantet, 
ter  me  negabis.  Et 
ei^ressus  foràs^  fie  vit 
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lie  matin  étant  venu, 
tous  les  Princes  des 
Prêtres,  et  les  Anciens 
du  peuple,  tinrent  con- 
seil contre  Jésus,  pour 
le  faire  mourir.  Et  ils 
remmenèrent  lié,  et  le 
livrèrent  à  Ponce  Pîlate 
leur  Gouverneur.  Ce- 
pendant Judas  qui  l'a- 
vait livré,  le  voyant 
condamné,  fut  touché  de 
repentir,  et  reporta 
aux  Princes  des  Prêtres 
et  aux  Anciens,  les 
trente  pièces  d'argent, 
en  disant  :  J'ai  péché, 
en  livrant  le  sang  inno- 
cent. Mais  ils  lui  ré- 
pondirent :  Que  nous 
importe  ?  C'est  votre 
afflure.  Alors  [Judas] 
ayant  jetté  cet  argent 
dans  le  temple,  se  reti- 
ra, et  alla  se  pendre. 
Les  Princes  des  Prêtres, 
prenant  l'argent,  dirent: 
11  n'est  pas  permis  de  le 
mettre  dans  le  trésor, 
parce  que  c'est  le  prix 
du  sang.  Et  ayant  dé- 
libéré là-dessus  ;  ils  en 
achetèrent  le  champ 
d'un  Potier,  pour  la  sé- 
pulture des  étrangers. 
C'est  pourquoi  ce  champ 
est  appellé  encore  au* 
jourd'hui  Ilaceldama, 
c'est-à-dire,    le  champ 
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dasan^.    Aiiisi  fut  ac- 
complie cette  parole  du 
Prophète  Jéréinie  :  Ils 
o-ntreçti  les  trente  piè- 
ces d'argent  qui  étaient 
le  prix  de  celui  qui  a 
été  mis  à  prix  et  vendu 
par  les  enfans  d'Israël  ; 
et  ils  les  ont  données, 
pour    le   champ  d'un 
Potier,  comme  le  Sei- 
gneur me  Ta  ordonné, 
Jésus  parut  donc  devant 
le  Gouverneur;   et  le 
Gouverneur  l'interro- 
gea en    ces    termes  : 
Etes-vous  le  Roi  des 
Juits?  Jésus  lui  répon- 
dit :  V^ous  le  dites.  Et 
étant    accusé    par  les 
Princes  des  Prêtres  et 
les  Séiiateurs,  il  ne  ré- 
pondit rien.    Alors  Pi- 
late  lui  dit  :  N'enten- 
dez-vous pas  de  com- 
bien de  crimes  ils  vous 
cliargent?  Mais  il  nelui 
répondit  sur  aucun  chef; 
de  sorte  que  le  Gouver- 
neur en  était  extrême- 
ment étonné.  Or  le  Gou- 
verneur avait  coutume 
au  jour    solemnel  de 
délivrer  au  peuple  ce- 
lui des  prisonniers  qu'il 
voulait-    Et   il   y  en 
avait  alors  un  insigne, 
ttOinméBarabbas*  Com- 


anfiarè ,    Ma  n  e  autem 
facto  consilium  inie- 
runt  omnes  Prineipes 
Sacerdotum  et  Senio- 
res  populi    ad  versus 
Jesum,   ut  euoi  morti 
traderent.     Et  vinc- 
tum  adduxerunt  eum^ 
et  tradiderunt  Pontio 
Pilato  Praesidi.  Tune 
videns     Judas^  qui 
eum    tradidit^  quod 
damnatus  esset  ;  pœ- 
nitentiâ  ductus^  relu- 
lit  tr i gi n ta  argentées 
Principibus  Sacerdo- 
tum et  Senioribus^  di- 
cens  :  j  Peccavi^  tra- 
dens  sanguinem  jus- 
tum.    h  At  illi  dixe- 
runt  :  j  Qmd  ad  nos  ? 
Tu  videris.  h  Kt  pro- 
jectis  argenteis  in  tem- 
plo^  recessit;et  abiens^. 
laqueo  se  suspendit. 
Principes  autem  Sa- 
cerdotum, acceptis 
argenteis^    dixerunt  : 
j  Non  licet  eos  mittere 
m  corbonam,  quia 
pretiu  n  sanguinis  est» 
k  Consiiio  autem  iniio 
emeruiit  ex  illi^ajiruiB 
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riji;uli,  iii  sepylturam 
peregrinorum,  Prop- 
ter  hoc  vocatus  est 
ag^er  il!e,  Haceldama, 
hoc  est,  ager  sangui- 
nis,  usque  in  hodier- 
num  diem.  Tune  im- 
pîetum  est,  qaod  dic- 
tum  est  per  Jeremiam 
Prophetam,  dicentem: 
Et  acceperunt  tri- 
ginta  argenteos  pre- 
tium  appretigiti  quem 
appretiaverunt  à  fi- 
liis  Israël;  etdederunt 
eos  in  agrum  figuli,  si- 
cutconstituitmihi  Do- 
minus.  Jésus  autem 
stetitantè  Prsesidem. 
Et  interrogavit  eum 
Preeses,  dicens:  /  Tu 
es  Rex  JudaBorum  ?  h 
Dicitilli  Jésus  :  f  Tu 
dicis.  h  Et  cùm  accu- 
sarelur  à  Pfincipibus 
hacerdotuni  et  Senio- 
ribus^  nihil  respondit. 
Tuncdîcitiiîi  Pilatus: 
Non  audis  quanta  ad- 
versùm  te  dicunt  tes- 
finionia  ?  Et  non  res- 
pondit ei  ad  oilom  ver- 
ium  ;    va  ut  miraie- 


me  ils  étaient  donc  as- 
semblés,  Pilate  leur  dit: 
Lequel  .  vonloz-vous 
que  je  vous  délivre,  de 
Barabbas,  ou  de  Jésus, 
qui  est  appelle  Christ? 
Car  il  savait  bien  qwe 
c'étoit  par  envie  qu'ils 
le  lui  avaient  livré. 
Pendant  qu'il  était  sur 
son  tribunal,  sa  femme 
lui  envoya  dire:  Ne 
vous  engagez  point 
dans  l'affaire  de  ce 
juste  ;  car  j'ai  été  au- 
jourd'hui étrangement 
tourmentée  dans  un 
songe  à  son  sujet. 
Mais  les  Princes  des 
Prêtres  et  les  Anciens 
persuadèrent  au  peuple 
de  demander  Barabbas, 
et  de  faire  périr  Jésus. 
Le  Gouverneur  leur 
ayant  donc  demandé  ; 
Lequel  des  deux  vou- 
lez-vous que  je  vous 
délivre  ?  ils  lui  répon- 
dirent :  Barabbas.  Pi* 
late  leur  dit  :  Que 
ferai-je  donc  de  Jésus, 
qui  est  appel  lé  Christ  ? 
Ils  répondirent  tous  : 
Qu'il  soit  crucifié.  Mais 
quel  mal  a-t-il  donc 
fait  ?  ajouta  le  Gou- 
verneur. Et  ils  se  mi- 
rent à  crier  encore  plus 
fort  :  Qu'il  soit  cruci- 
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fié.  Pilate  voyant  qu'il 
ne  gagnait  rien,  mais 
^que  le  tumulte  s'aug- 
mentait de  plus  en 
plus,  se  fit  apporter  de 
Teau  ;  et  se  lavant  les 
mains  devant  tout  le 
peuple,  il  leur  dit  :  Je 
suis  innocent  du  sang 
de  ce  juste  :  Voyez, 
vous  autres  [ce  que 
vous  avez  à  faire].  Et 
tout  le  peuple  répondit: 
Que  son  sang  retombe 
sur  nous  et  sur  nos  en- 
fans.  Alors  il  leur  dé- 
livra Barabbas  ;  et 
après  avoir  fait  fouetter 
Jésus,  il  le  leur  aban- 
donna pour  être  cruci- 
fié. Aussitôt,  les  soldats 
du  (Touverneur  ayant 
mené  Jésus  dans  le 
Prétoire,  ils  rassem- 
blèrent autour  de  lui  la 
cohorte  entière.  Et 
l'ayant  dépouillé  de  ses 
habits,  ils  le  couvrirent 
d'un  manteau  d'ecarla- 
te,  Puisentrelaçantdes 
épines,  ils  en  firent  une 
couronne,  et  la  lui  mi- 
rent sur  la  tête,  avec 
un  roseau  dans  la  maiji 
droite  ;  et  fléchissant 
le  genou  devant  lui,  ils 
lui  disaient  en  se  mo- 
quant :  Nows  vous  sa- 


tur  Prises  vehemen- 
ter.  Per  diem  autem 
solemiiomconsueverat 
Praeses  populo  diniiit- 
tere  uniun  vinctuni, 
quena  voluissent.  Ha- 
bebat  antemtuncvino 
tum  insignen\  qui  di- 
'Cebatur  Barabbas. 
Congrogatis  ergo  illis^ 
dixit  Piiatus  \  j  Quena 
vultis^  diniittam  vobis 
Barabbam^  an  Je- 
sum,  qui dicitur Chris- 
tus  ?  h  Sciet)at  enim 
quod  per  invidiaoi 
tradidissent  eum,  Se- 
dente  autem  illo  pro 
tribunali^  misit  ad 
eumuxor  eju»,  dicens: 
jNihil  tibi, et justo illi; 
multa  enim  passa  sum 
hodiè  per  visum  prop- 
ter  eum,  h  Principes, 
autem  Sac^rdotum  et 
Seniores  persuaserunt 
populis/  ut  peterent 
Barabbam^  Jesum 
verô  perderent.  Res- 
pondens  autem  Prœ- 
ses^  ait  i  lis  :  j  Quem 
vultis  vobisde  duobus 
dimiUi  ?    h  At  illi  di- 
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xenint  :  j  Barabbam. 
h  Dicit  illis  Pilatiis  :j 
Quid  igitur  faciaru  de 
Jesu,  qui  dicitur 
Christus  ?  h  Dicunt 
omnes:  /  Crucifiga- 
tiir.  h  Ait  illis  Prae- 
ses  :  j  Quid  enim  mali 
fecit  ?  À  At  illi  magi^ 
clamabant,  dicentes  : 
J  Crucifigatur.  h  Vi- 
dens  autem  Pilatus 
quia  nihil  proficeret^ 
ged  magis  tumuîtus 
fieret  ;  accepta  aquâ, 
lavit  manus  coràm  po- 
pulo^ dicens  :  j  Imio- 
cens  ego  sam  à  san- 
g'uinejusti  hujus:  vos 
videniis.  h  Et  respon- 
dens  universus  popu- 
lus,  dîxit  :  ;  Sanguis 
ejus  super  nos^  et  su- 
per filios  nostros.  h 
Tune  dimisit  illis  Ba- 
rabbam :  Jesum  au- 
tem flagellatum  Uà- 
didit  eis  ut  crucifige- 
felur.  Tune  milites 
Pjaesidis  suscipientes 
Jesum  in  Prslorium^ 
cou  regave  r  u  n  t  ad 
cum  UHiversaiu  cohor- 
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luons,  Roi  des  Juifs. 
Et  lui  crachant  au  visa- 
ge, ils  prenaient  son 
roseau,  et  lui  en  don- 
naient des  coups  sur  la 
tête.  Après  lui  avoir 
fait  soutFrir  tous  ces 
outrages,  ils  lui  ôtèrent 
le  manteau  d'écarlate, 
lui  remirent  ses  habits, 
et  remmenèrent  pour 
le  crucifier.  Comme  ils 
sortaient  [de  la  ville], 
ils  rencontrèrent  un 
homme  de  Cyrène, 
nommé  Simon,  qu'ils 
contraignirent  de  lui 
porter  sa  Croix.  Et  ils 
arrivèrent  au  iieu  ap- 
pelle (jiolgotha,  c'est- 
à-dire,  le  lieu  du  Cal- 
vaire. Là  ils  lui  pré- 
sentèrent à  boire  du  vin 
mêlé  de  fieL  Mais  en 
ajant  goûté,  il  n'en 
voulut  point  boire.  A- 
près  qu'ils  Teurent  cru- 
cifié, ils  partagèrent 
entr  eux  ses  vêtemens, 
le-!  jettant  au  sort;  afin 
que  celte  parole  du 
Prophète  fiit  accom- 
plie ;  Ils  ont  divisé 
entr'eux  mes  vêtemens, 
et  ont  jette  ma  robe  au 
port.  Et  s'élant  assis, 
ils  le  gardaient.  On 
avoit  mis  aussi  au-des- 
sus do  sa  têté  cette  ins- 
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cription  qui  marquait 
la  cause  [de  sa  mort]  : 
C'est  Jésus  le  Rox 
j)ES  Juifs.  En  même 
tems,  ou  erucifia  avec 
lui  deux  voleurs,  l'un 
à  droite^  et  l'autre  à 
gauche.  £t  les  passans 
blasphémaient  contre 
lui,  en  secouant  la  tête, 
et  disant  :  Toi  qui  dé- 
truis le  temple  de  Dieu, 
et  le  rebâtis  en  trois 
jours,  sauve-toi  toi- 
même  !  Si  tu  es  le  Fils 
de  Dieu,  descends  de  la 
Croix.  Les  Princes  des 
Prêtres  aussi  se  mo- 
quant de  lui,  avec  les 
Scribes  et  les  Anciens, 
disaient  :  Il  a  sauvé  les 
autres,  et  il  ne  peut  se 
sauver  lui-même.  S'il 
est  le  Roi  d  Israël, 
qu'il  descende  mainte- 
nant de  la  Croix,  et 
nous  croirons  en  lui. 
Il  met  sa  confiance  en 
Dieu  ;  si  Dieu  Taime, 
qu'il  le  délivre  main- 
tenant, car  il  a  dit  : 
Je  suis  le  Fils  de  Dieu. 
Les  voleurs  qui  étaient 
c  ucilîés  avec  lui,  lui 
faisaient  les  mêmes  re- 
proches. Or  depuis  la 
sixième  heure  du  jour^ 
jusqu'à    la  neuvième 


teni.  Et  exuentes 
eu  m,  chlamydem  eoc- 
cineam  circuiridede- 
runt  ei  ;  Et  piecleutes 
coronam  de  spinis^ 
posuerunt  super  caput 
ejus  ;  et  arundinem 
in  dexterâ  ejus.  Et 
genuflexo  antè  eum 
iliudebant.  ei^  dicen- 
tes  :  j  Ave,  rex  Ju- 
dasorum  h  Et  expu« 
entes  ia  eu  m,  accepe- 
runt  arundinem^  et 
percutiebant  caput 
ejus  Et  postquàm 
illuserunt  ei,  exuerunt 
eum  chlamyde  ;  et 
induerunt  eum  vesli- 
mentis  ejus^,  et  duxe- 
runteum  ut  crucifige-' 
rent.  Exeuntes  au- 
tem,  invenerunt  ho- 
minem  Cyrenœum, 
nomine  Simonem  : 
h  une  angariaveruntj 
uttolleretcrucem  ejus. 
Et  veneruntin  locum^ 
qui  dicitur  Golgotha^ 
quod  est  Calvariae  lo- 
cus.  Et  dederunt  ei 
vinum  bibere  eum 
felle  mistunn  :  Et  cùm 
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gustasset, 
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noluit  bi-  *  toute  la  terre  fut  coin 
verte  de  ténèbres.  Et 
vers  la  neuvième  heure, 
Jésus  jetta  un  grand 
cri,  en  disant:  Eli,  Eli, 
lamraa  sabactani  ?  c'est- 
à-dire,  mon  Dieu,  mon 
Dieu,  pourquoi  m'avez- 
vous  abandonné  ?  Quel- 
quesuns  de  ceux  qui 
étaient  présens,  1  ayant 
entendu,  dirent  :  Cet 
homme  appelle  Eiie.  Et 
aussitôt  l'un  d'eux  cou- 
rut emplir  une  épon^^e 
de  vinaigre;  et  l'ajaiit 
mise  au  bout  d'un 
roseau,  il  lui  eu 
présenta  à  boire.  Les 
autres  disaient  :  Atten- 
dez, voyons  si  Elie  vien- 
dra le  délivrer.  Mais 
Jésus  jettaiit  encore  un 
grand  cri,  rendit  l'es- 
prit. 


bere.  Postqiiàrn  au- 
tem  crucifixenint 
eum,  diviserunt  ves- 
limeiita  ejus^  sortem 
mitteiites:  ut  imple- 
retur  quod  dictum  est 
per  Prophetam  di- 
centenn  :  Diviserunt 
sibi  vestimenta  mea^ 
et  super  vestem  meanm 
miserunt  sortem.  Et 
sedentes^  servabant 
eum.  Et imposuerunt 
super  caput  ejus  cau- 
sam  ipsius  scriptam  : 
Hic  est  Jésus  Kex 
Jld.eorum.  Tune 
crucifixi  surit  cum  eo 
duo  latrones  ;  unus 
à  dextris  et  unus  à 
sinistris.  Praetereun- 

tes  autem  biasphemabant  eum,  moventes  ca- 
pita  sua/et  dicentes:  j  Vah  qui  destruistem- 
plum  Dei^  et  in  triduo  illud  reaîdificas  :  salva 
temetipsum  :  Si  filius  Dei  es,  descende  de 
cruce.Â  Similiteret  Principes  Sacerdotum  il- 
ludentes  cum  Scribis  et  Senioribus,  dicebaîit: 
j  Alios  saîvos  fecit^  seipsum  non  poiest 
salvum  facere:  si  Rex  Israël  est,  descendait 
nunc  de  cruce^  et  credimus  ei  :  confidit 
in  Deo  :  liberet  nunc^  si  vult  eum.  Dixit 


*  C'esl-à^dire,  depuis  midi  jusqu'à  trois  heures. 
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enim  ;  quia  filius  Dei  sum.  h  Idipsum  au- 
tem  et  latrones^  qui  crucifixi  erant  cum 
eo^  improperabant  ei.  A  sextâ  autem  horâ 
tenebrae  factce  sunt  super  universam  ter- 
rain usque  ad  horam  nonam.  Et 
circa  horam  nonam  clamavit  Jésus  vo- 
ce magnâ^  dicens  :  f  I  Vi,  Eli,  lamma  sa- 
bactani  ?  hoc  est  ;  Deus  meus^  Deus 
meus,  ut  quid  dereliquisti  me  ?  h  Quidam 
autem  ilHc  stantes,  et  audientes,  dice- 
bant  :  Eham  vocat  iste.  h  Et  continué 
currens  unus  ex  eis,  acceptam  spongiam 
implevit  aceto,  et  imposuit  arundini,  et 
dabat  ei  bibere.  Cœteri  verô  dicebant  :  Sine, 
videamusan  veniat  Ehas  liberans  eum.  Jé- 
sus autem  iterùm  damans  voce  magnâ^ 
emisit  spiritunj. 

Ici  on  fait  une  pûuse,  et  on  se  met  à  genoux  s  et  en  certains 
lieux  on  baise  la  terre. 

Et  ecce  vélum  tem- 
ph  scissum  est  in  duas 
partes  à  summo  us- 
que deorsum:  et  terra 
mota  est,  et  petrae 
scissœ  sunt,  et  monu- 
mentaaperta  sunt  ;  et 
muUa  corpora  Sanc- 
torum,  qui  dormie- 
rant,  surrexerunt.  Et 
exeuntes  de  monu- 
mentis  post  resurrec- 
tionem  ejus,  venerunt 
in  sanctam  civitem^  et 


Et  à  l'instant,  le 
voiie  du  temple  se  dé- 
chira eu  deux,  depuis;  le 
haut  jusqu'en  bas  ;  la 
terre  trembla,  les  pier- 
res se  fendirent,  les 
tombeaux  s'ouvrirent  ; 
et  les  corps  de  plusieurs 
Saints,  qui  étaient 
morts,  ressuscitèrent  ; 
et  sortant  de  leurs  tom- 
beaux après  sa  résur- 
rection, ils  vinrent  dans 
la  vile  sainte,  et  appa- 
rurent à  plusieurs  per- 
sonnes.   Le  Centenier, 
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apparuerunt  multis 
CenUirio  autem,  et 
qui  cumeo  erant,  cus- 
todieptes  Jesum,  viso 
terrœ  motu  et  his  quaî 
fiebaut,  timuerunt 
valdè^  dicentes  :  ; 
Verè  Filius  Dei  erat 
iste.  h  Erant  autem 
ibi  mulieres  multœ  à 
longè^  quae  secutse 
eiaut  Jesum  à  Gali- 
laeâ^  ministrantes  ei  : 
inter  quas  erat  Maria 
Magdaleine^  et  Maria 
Jacobi  et  Joseph  ma- 
ter, et  mater  filiorum 
Zebedœi.  Cùm  autem 
serô  factum  esset^  ve- 
nit  quidam  homo  di- 
vesab  Arimatliiâ^  no- 
mine  Joseph,  qui  et 
ipse  Discipulus  erat 
J esu.  Hic  accessit  ad 
Pilatum,  et  petiit  cor- 
pus Jesu.  TuncPila- 
tusjussitreddi  corpus. 
Et  accepto  corpore^ 
Joseph  involvit  illiid 
-in  sindone  mundâ  ;  et 
posuit  illud  in  monu- 
mentosuo  novo^  quod 
exciderat  in  petrâ.  Et 
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et  ceux  qui  étaient  avec 
hii,  pour  garder  Jésus, 
ayant  Vu  le  tremble- 
ment de  terre,  et  tout 
ce  qui  se  passait,  furent 
saisis  d'une  grande 
crainte,  et  dirent  :  Cet 
homme  était  vraiment 
Fils  de  Die|^.  Il  y  avait 
lu  aussi  plussieurs  fem- 
mes qui  se  tenaient  éloi- 
gnées, et  qui  avaient 
suivi  Jésus  depuis  la 
Galilée,  pourvoyant  à 
ses  besoins  ;  entre  les* 
q uelles  étaient  Ma rie- 
Magdeleine,  Marie 
mère  de  Jacques  et  de 
Joseph,  et  la  mère  des 
fils  de  Zébédée.  Sur  le 
soir,  un  homme  riche 
d'Arimathie,  nommé 
Joseph,  qui  était  aussi 
Disciple  de  Jésus,  alla 
trouver  Pilate  ;  et  lui 
demanda  le  corps  de  J  é- 
sus,  et  Pilate  comman- 
da qu'on  le  lui  remît. 
Joseph  ayant  reçu  le 
corps,  l'enveloppa  dans 
un  linceul  blanc  et  le 
mit  dans  un  sépulcre 
tout  neuf,  qu'il  s'était 
fait  tailler  dans  le  roc  ; 
et  après  avoir  roulé  une 
grande  pierre  à  l'entrée 
du  sépulcre,  il  se  retira. 
Mais  Marie-Magdelei- 
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ne    et  l'autre 
étaient  là,  assises^  vis 
à-vis  du  sépulcre 


DES  RAMEAUX. 


6b 


Marie  advolvit  saxum  mag- 
luim  ad  ostium  monu- 
menti^  et  abiit,  Erat 
autem  ibi  Maria  Magdalene,  et  altéra 
Maria^  sedentes  contra  sepulchrain 

Ici  le  Diacre  dit  Munda  cor  meum,  &Çc,  et  demande  la 
bénédiction.  On  porte  l'encensoir^  sans  cierge,  et  sans  dire 
Dominus  vobiscuin  ;  mais  il  chante^  au  tonde  V Evangile^ 
ce  qui  suity  sans  faire  de  signe  de  croix  ni  sur  lui  ni  sur  le 
livre.  Ou  se  sert  de  l* encens,  parce  quon  en  usait  aux 
sépultures  des  •Anciens,  et  qu'il  est  paillé  ici  de  la  sépulture 
de  Jésus-Christ  Si  on  n*T/  porte  point  les  cierges f  c^ est  que 
Saint  Matthieu  vient  de  dire  que  Jésus^Christ^  vraie  lumière 
du  mondCy  est  mort  et  enséveli^  L'officiant  baise  le  livre  à 
lafin,et  on  Pencense*  Toutes  ces  cérémonies  s'observent  quand 
on  chante  les  autres  Passions^   excepté  au  Vendredi  Saint, 


R  le  second  jour 
après  celui  de  la 


o 

préparation,*  les  Prin 
ces  des  Prêtres  et  les 
Pharisiens  allèrent  en- 
semble trouver  Pilate 
et  lui  dirent  :  Seigneur, 


LTERA  autem 
die^  quseestpost 
Parasceven-,  conve- 
nerunt  Principes  Sa- 
cerdotum  et  Pharisœi 
ad  Pilati^m,  dicentes  : 


nous  nous  sommes  sou-  Domine^  recordati su- 
venus  que  ce  séducteur  ^yg^    quia  seductor 


a  dit,  lorsqu'il  était  en 
core  virant  :  Je  ressus- 
citerai trois  jours  après 
[ma  mort].  Comman- 
dez donc  que  le  sépul- 
cre soit  gardé  jusqu'au 


ilîe  dixit  adhac  vi- 
vens  :  Post  très  dies 
resurg^am.  Jube  ergo 
custodiri  sepulchrum 
usque  in  diem  terti- 


troisième  jour,  de  peur  ne  forte  veniant 
que   8e«    Disciples  ne  r^-    •     r    •  ^+ 
viennent  le  dérober,  et  ^'^^m^'  ejus   et  fa- 
ne disent  au  peuple  :  rentur  eum,  et  dicant 
Il  est  ressuscité  d'entre  plebi  :  Surrexit  à  mor- 


*  C'e«t  à-(Jire,  suivant  notre  manière  de  compter,  le  Sanacdi 
à  six  heures  du  soir»  * 
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tuis.  Et  erit  novissi- 
mus  error  pejor  pri- 
ore.  Ait  iliis  Pilatus  : 
Habetis  custodiam  ; 
ite^  custodite  sicut 
scitis.  Illi  autem 
abeuntes,  muiiienint 
sepulcrum^  signantes 
lapidem^  cum  custo- 
dibus. 

CREDO  in  unum 
Deum,  Patrem 
omnipotentem^  facto- 
rem  cœli  et  terrae^ 
visibilium  omniani^et 
invisibiiium.  Et  in 
tinum  Dominum  Je- 
sum  Christum,  Filium 
Dei  unigenitum,  et  ex 
Pâtre  natum  aotè  onri- 
nia  sagcula  :  Deiim  de 
Deo^  lumen  de  iumi- 
ne,  Oeum  verum  de 
De  >  vero  :  Genitum^ 
non  faciirm,  consub- 
stanlîaiam  Patri  :  per 
quem  omnia  facta 
saat  Qui  propier 
nos  hommes^  et 
propier  nostram  salu- 
tem  descendit  de  cœ- 
lis.  Et  incarnatus  est 
de  wSpiritu  Sancto^  ex 
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les  morts.  Et  ainsi  la 
dernière  erreur  serait 
pire  que  la  première. 
Pilate  leur  répondit  : 
Vou8  avez  des  gardes  ; 
alleZj  faites-le  garder 
comme  vous  rentendez. 
Ils  s'en  allèrent  donc  ; 
et  pour  s'assurer  du  sé- 
pulcre, iis  scellèrent  la 
pierre,  et  y  mirent  des 
gardes. 

JE  crois  en  un  seul 
Dieu  Père  tout- 
puissant  ;  qui  a  fait  le 
ciel  et  la  terre,  et  tou- 
tes les  clioses  visibles 
et  invisibles.  Et  un 
seul  Seii^neur  Jésus- 
Christ,  Fils  unique  de 
Dieu,  et  né  du  Père 
avant  tous  les  siècles  ; 
Dieu  de  Dieu,  lumière 
de  lumière,  vrai  Dieu 
de  vrai  Dieu  :  qui  n'a 
pas  été  fait,  mais  en-  , 
gendre,  consubstantiel 
au  Père,  et  par  qui  tout 
a  éîé  fait.  Qui  est  des- 
cendu des  cieux  pour 
nous  autres  hommes,  et 
pour  notre  salut.  Qui 
s'est  incarné  delà  Vier- 
ge Marie  par  l'opéra- 
tion du  Saint  Esprit,  et 
qui  s'est  fait  Hoîvime. 
Qui  a  été  aussi  crucifié 
pour  nous  ;  qui  a  souf- 
fert sous  Ponce  Pilate^ 
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mis  dans  le  Maria  Virgine^ 


qui  a  été 

tombeau.  Qui  est  res- 
suscité le  troisicmejour 
selon  les  Ecritures.  Qui 
est  monté  au  Ciel,  où  il 
est  assis  à  la  droite  du 
Père.  Qui  viendra  de 
nouveau  plein  de  gloire, 
pour  juger  les  vi  vans  et 
les  morts.  Et  dont  le 
règne  n'aura  point  de 
fin.  Je  crois  au  Saint 
Esprit  qui  est  aussi  Sei- 
gneur, et  qui  donne  la 
vie  ;  qui  procède  du 
Père  et  du  Fils,  qui  est 
adoré  et  glorifié  con- 
jointement avec  le  Père 
et  le  Fils  ;  qui  a  parlé 
par  les  Prophètes.  Je 
crois  l'Eglise  qui  est 
une,  sainte,  Catholiqaej 
et  Apostolique.  Je  con- 
fesse un  Baptême  pour 
la  rémission  de»  péchés  ; 
et  j'attends  la  résurrec- 
tion des  morts  ;  et  la 
vie  du  siècle  à  venir. 
Ainsi  soit-iL 

v.  Que  le  Seigneur 
soit  avec  vous.  r.  Et 
avec  votre  esprit. 

catorum.    Et  expeclo 


^  ET 

Homo    factus  est. 
Crucifixiis  etiam  pro 
nobis,  sub  Pontio  Pi- 
lato  passas,  et  sepul- 
tus  est.  Et  resurrexit 
tertiâ  die  secundùm 
Scripturas.  Etascen- 
dit  in  caslum  :  sedet 
ad  dexteram  Patris. 
Et  iterùm  venturiis 
est  cum  gîoriâ  judi- 
care  vivos  et  mortuos  : 
cujus  regni  non  erit 
finis.    Et  iii  Spiritum 
Sanctum  Dominum^ 
et  vivificantem  :  qui 
ex    Pâtre  Filioque 
procedît  ;    qui  cum 
Pâtre  et  Filio  simui 
adoratur,  et  congio- 
rificatur  :  qui  loculus 
est    per  Prophetas, 
Et  unam  sanctam  Ca- 
tholicam  et  Apostoli- 
carn  Ecclesiam,  C  on- 
fiteorunum  Bapûsma 
in  remissionen)  pec- 
resurrectionem  mor- 
tuorum.     Etvitam  venturi  sœcnli.  Amen. 

V.  Dominas  vobiscum,  r.  Et  cum  spi« 
ritu  tuo. 
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Offertoire. 


Oremus. 

1MPR0PERIUM 
expe(  tavit  cor 
nieum^  et  miseriam  : 
Et  sustinui  qui  simul 
mecum  contristaretur 
et  non  fuit:  consoîan- 
tem  me  qufesivi^  et 
non  iuveni  :  et  dede- 
runt  in  escam  meam 
fel^  et  in  siti  meâ  po- 
taverunt  me  aceto> 


M' 


Prions , 
ON  cœur  ft'e^t 
préparé  à  toutes 
sortes  d'opprobres  et  de 
misères.  J^ai  attendu 
que  quelqti  un  prît  part 
à  ma  douleur,  et  nul  ne 
Ta  fait  :  J'ai  cherché 
quelqu'un  qui  me  con- 
solât ;  et  je  n'ai  trouvé 
personne.  Us  m'ont 
donné  du  fiel  pour  ma 
no?irrjture:  et  dans  ma 


soif,  ils  m'ont  présenté 
du  vinaigre  à  boire. 
Secrète 
ONCEDE.quiE- 


^3  sumus  Domine, 
ut  coulis  tuae  Majes- 
tatis  munus  oblaium^ 
et  gratiam  nobis  de- 
votionis  obtineat^  et 
effectum  beatse  peren- 
nitatis  acquirat  :  Fer 
Dominum  nostrum 
J esu m-Ch r Istu m  F i - 
lium  tuum,  qui  tecum 
vivit  et  régnât,  in 
unitate  Spiritûs  Sanc- 
ti,  Deus* 

PREFACE. 

PER  omnia  sae- 
cula  steculorum. 


FAITES,  «'il  vous 
plaît,  Seigneur, 
que  ce  don  qui  est  offert 
aux  yeux  de  votre  Ma- 
jesté, nous  obtienne  la 
grâce  d'une  sincère  dc- 
voiion,  et  nous  acquière 
l'effet  ds  l'éternité 
bienheureuse  :  Par 
notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  votre  Fil>^,  qui 
étant  Dieu,  v  it  et  règne 
avec  vous  en  l'unité  du 
Saint  Esprit. 


D 


ANS  tous  les  siè- 
cles des  siècles. 


R.  Amen, 


R.  Ainsi  soit-iL 
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Que  îe  Seigneur  soit 
avec  vous. 

R.  Et  avec  votre  esprit. 

Elevez  vos  cœurs. 

R.  Nous  les  avons 
Ters  le  Seigneur. 

Rendons  grâces  au 
Seigneur  notre  Dieu. 

R.  Il  est  juste  et 
raisonable. 

Il  est  véritablement 
juste  et  raisonnable, 
équitable  et  salutaire 
de  vous  rendre  grâces 
en  tout  tems  et  en  tout 
lien,  Seigneur  saint, 
Père  tout-puissant, 
Dieu  éternel;  qui  avez 
établi  le  salut  du  genre 
humain  dans  Tarbre  de 
la  Croix,  afin  que  ce 
qui  avait  causé  la  mort 
de  rhommejdevint  pour 
lui  la  source  d'une  nou- 
velle vie,  et  que  le  dé- 
mon qui  avait  vaincu 
par  le  fruit  d'un  arbre 
fut  aussi  vaincu  sur  un 
arbre  ;  par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur.  C'est 

fK\r  lui  que  les  Anges 
ouent  votre  majesté, 
que  les  Dominations 
Tadorent,  que  les  Puis- 
sances tremblent  de- 
vant elle,  et  que  les 
Vertus  des  Cieux  et  les 
bienheureux  Séraphins, 
célèbrent  tous  ensemble 
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Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu 
tuo. 

Sursum  corda. 

R,  Habemus  ad 
Doniiiium. 

Gratias  agamus  Do- 
mino Deo  nostro, 

R.  Dignum  et  jus- 
tum  est. 

Verè  dignum  et 
justum  est^  œquum 
et  salutare^  nos  tibi 
semper^  et  ubique 
gratias  agere^  Domi- 
ne sancte^  Pater  om- 
nipotens^  sterne' 
Deus  :  Qui  salutem 
humani  generis  in 
ligno  crucis  constitu- 
isti:  ut  unde  mors 
oriebatur,  inde  vita 
resurgeret  ;  et  qui  in 
ligno  vincebat^  in 
ligno  quoque  vince- 
retur  :  per  Christum 
Dominum  nostrum, 
Per  quem  majestatem 
tuam  laudant  Angeli^ 
adorant  Dominatio- 
nes,  tremunt  Potes- 
tates>^cœli  cœlorum- 
que  Virtutes^  ac  beat^ 


70 


LE  DIM.  DES  RAMEAUX. 


Seraphim^  sociâexul- 
tationc  concélébrant. 
Cum  quibus  et  nos- 
tras  voces  ut  admitti 
j  ubeas  deprecamur^ 
supplici  confessione 
dicentes  :  Sanctus^ 
Sanctus^Sanctus^  Do- 
rainus  Deus  sabaoth. 
Pleni  sunt  cœli  et 
terra  gloriâ  tua,  ho- 
sanna  in  exelsis.  Be- 
nedictus  qui  venit  in 
nomine  Domini,  ho- 
sanna  in  excelsis. 


votre  gloire  dans  les 
transports  d'une  sainte 
joie.  Daignez  souifrir, 
Seigneur,  que  nous 
unissions  nos  voix  à 
celles  de  ces'  esprits 
bienheureux,  pour 
chanter  avec  eux,  pros- 
ternés devant  vous  : 
Saint,  Saint,  Saint,  est 
le  Seigneur,  le  Dieu 
des  armées.  Votre 
gloire  remplit  les  cieux 
et  la  terre,  hosanna, 
salut  et  gloire  au  plus 
haut  des  cieux.  Béni 
soit  celui  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur,  ho- 
sanna, sulut  tt  gloire  2l\x 
plus  haut  des  cieux. 

Matth,  26. 

ON  Père,  si  ce 
Calice  ne  peut 
passer  sans  que  je  le 
boive;  que  votre  vo- 
lonté soit  faite. 


M' 


Communion. 

Px\TER,  si  non 
potest  hic  Calix 
transire^  nisi  bibam 
illum  ;  fiât  voluntas 
tua. 

POSTCOMMUNION. 

Oremus.  Prions. 

1i"lERhuius,  Do-  QEIGNEUR,  que  la 

r    mine,    opéra-  O  vertu  de  ce  mystère 

^            ^  nous    purine    de  nos 

tionem  mysteru,    et  .^j^es^  ^et    nous  fasse 

vitia  nostra  purgen-  obtenir  Taccomplisse- 

tur,  etjusta  desideria  ment  de  nos  justes  dé- 

compleantur  :      Per  sirs:  Par    notre  Sei- 

Dominum  nostrum  gneur  Jésus-Christ,  &c. 
Jesum-Cbristum. 


LE  DIM.  DES  RAMEAUX.  ^1 

Aux  Messes  Basses,  le  dernier  Evan«jî!e  se  lit  comme  à 
la  Page  25  Cum  appropiîiquasset  Sec, 

Que  le  Seigneur  soit     Jjominus  vobiscum. 


avec  vous. 

R.  Et  avec  votre  es- 
prit. 

Le  commencement  du 
Saint  Evangile  selon  S. 
Jean,  ch.  1. 

R.  Gloire  soit  à  vous^ 
Seigneur. 

AU  commencement 
était  le  Verbe,  et 
le  Verbe  était  en  Dieu, 


u.  Et  cum  spiritu 
tuo. 

Initium  sancti  E- 
vangelii  seciindùm 
Joannem, 

R.  Gloria  tibi^  Do- 
mine. 

ÎN  principio  erat 
Verbum^  et  Ver- 


et  le  Verbe  était  Dieu!  bum  erat  apud  Deum, 

Ilétait  dèsle  commen-  et  Deus  erat  Verbum. 

cernent  en  Dieu.  Toutes  Hoc  erat  in  p^  !ncipio 

choses    ont   été  faites  apud  Deum.  Omnia 

par  lui  :  et  rien  de  ce  ^  ipsum  facta  suBt: 

qui  a  été  flut,  n  a  ete  fait  •  ^^^^^ 
sans  lui.  Ln  lui  était  la 


vie,  et  la  vie  était  la  lu  - 
mière des  hommes  :  et  la 
lumière  luit  dans  les  té- 
nèbres, et  les  ténèbres 
ne  ront'point  comprise. 


ipso  facto  m  est 
iiihil^  quod  factiim 
est.  la  ipso  vita  erat^ 
et  vita  erat  lux  homi- 
num  ;  et  lux  in  tene- 
bris  lucet,  et  tenebree 


Il  y  eut  un  homme  en-  comprehen 
voye  de   Dieu  appelle    ,        ,       n  i 
Jean.  Il  vint  pour  ser-  derunt.    Fuit  homo 


vir  de  témoin,  pour 
rendre  témoignage  à 
la  lumière,  afin  que 
tous  crussent  par  lui. 
Iln'était  pas  la  lumière  : 
mais  il  vint  pour  rendre 
témoignage  à  celui  qui 
était  la  lumière.  La 
lumière  véritable  était 


missus  à  Deo^  oui  no- 
inen  erat  Joannes. 
Hic  venit  in  testimo- 
nium^  ut  testimonium 
perhiberet  de  lumine, 
ut  omnes  crederent 
per  illum.  Non  erat 
ille  lux  ;  sed  ut  testi* 
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moninrn  perhiberet  de 
lamine.  Eratlux  ve- 
ra,  quae  illuminât 
omnem  hominem  ve- 
nientem  in  hune  mun- 
dum.  In  mundo  erat^ 
et  mundus  per  ipsum 
factus  est^  et  mundus 
eum  non  cognovit  In 
propriâ  venit^  et  sui 
eum  non  receperunt. 
Quotquot  autem  rece- 
perunt eum,  dédit  eis 
potestatem  filios  Dei 
fieri^  his  qui  credunt 
in  nomine  ejns;  qui 
non  ex  sanguinibus^ 
iieque  ex  voluntate 
carnis^  neque  ex  vo- 
luntate viri  sed  ex 
Deo  nati  sunt.  Et 
Verbum  Caro  Fac- 
TUM  est^  et  habltavit 
in  nobis,  (et  vidimus 
gioriam  ejus^  gloriam 
quasi  Unigeniti  à  Pâ- 
tre) plénum  gratiie  et 
veritatis. 

Dec  gratias. 


IS  RAMEAUX. 

celle  qui  éclaire  tout 
homme  venant  en  ce 
monde.  Il  était  dans 
le  monde,  et  le  monde, 
a  été  fait  par  lui,  et  le 
monde  nô  l'a  point 
connu.  Il  est  venu 
chez  lui,  et  les  siens  ne 
l'ont  point  reçu.  Il  a 
donné  le  pouvoir  d'être 
faits  enfans  de  Dieu  h 
tous  ceux  qui  Font  re- 
çu et  qui  ont  cru  en 
son  nom,  et  qui  ne  sont 
point  nés  du  sang,  ni 
des  désirs  de  la  chair, 
ni  de  la  volonté  de 
l'homme,  mais  de  Dieu. 
Et  le  Verbe   a  ete 

FAIT  CHAIR,  et  il  a 
habité  parmi  nous  (et 
nous  avons  vu  sa  gloire, 
dis-je,  comme  du  FiU 
unique  du  Père)  :  étant 
plein  de  grâce  et  de 
vérité. 

R.  Rendons  grâces 
à  Dieu. 
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Pater  noster,  &c. 


DIEU,  venez 


o 


mon  aide. 


Seigneur,  hâtez-vous 
de  me  secourir.  Ps.  69* 

Gloire  soit  au  Père. 

Louange  à  vous.  Sei- 
gneur, Roi  d'éternelle 
gloire 
Ant 
dit. 


Le  Seigneur  a 


Ave^  Maria^  &c. 

BEUS,  in  adju- 
torium  meum 
inteade. 

Domine^    ad  adju- 
vandum  me  festina. 
Gloria  Pairi,  &c. 
Laus  tibi^  Doniine^ 
Rex  fôtern^  gloriaî. 

^nt.  Dixit  Demi- 
nus. 


PSEAUME  109. 


C.  s^esl  lui- me  me  appliqué^  est  une 
La  royauté  du  Fils  de  ûieu^  sa  gé* 
neration  éternelle,  son  Sacerdoce^  §a  puissance^  et  ses  souf" 
franceSy  y  sont  clairement  marquées. 


Ce  Pseaume  que  J, 
prophétie  de  sa  gloire^ 


"r  E  Seigneur  a  dit  à 
Jf  A  mon  Seigneur  : 
Asseyez-vous  à  ma 
droite  ; 

^Jusques  à  ce  que  je 
réduise  vos  ennemis  à 
vous  servir  de  marche- 
pied. 

Le     Seigneur  fera 
n sortir  de  Sion  le  sceptre 
iûe  votre  puissance  :  ré- 
j  gnez  souverainement 
!au  milieu  de  vos  enne- 
mis. 


BIXIT  Dominus 
Domino  meo  : 
*  8edeà  dextrismeis; 

Donec  ponam  ini* 
mkos  tuos,  *  scabei» 
lum  pedum  tiiorum. 

Virgrim  virtotis  tuee 
emittet  Deminus  ex 
Sion  :  dominare  in 
medio  inimicorum 
tuorum. 

Tccum  principium 
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iii  die  virtutis  tuae^  in 
splendoiibus  Sancto- 
lurn  :  ex  utero  antè 
luciferum  geniii  te, 

Juravit  Dominus, 
et  non  pœnitebit 
eum  :  *  Tu  es  Sacer- 
dos  in  œternum  se- 
cnndùm  ordinem  Mel- 
chisedech. 

Dominus  à  dextris 
tuis  :  ^  confregit  in 
die  irae  suae  Reges, 

Judicabit  in  natio- 
nibus  ;  implebit  rui~ 
nas  :  *  conquassabit 
capita^  in  terra  mul- 
torurn. 

De  torrente  in  via 
bibet  :  proptereà 
exaltabit  caput. 

Gloria  Patrie  &c. 

Ant.  Dixit  Dominus 
Domino  meo  :  Sedc 
a  dextris  meis. 

Ant.  Fidelia, 


RAxMEAUX 

Mais  la  rojauté  qui  ent 
en  vous,  éclatera  prin- 
cipalement au  jour  de 
votre  puissance,  au  mi- 
lieu de  la  2:loire  [qui  en- 
vironnera]  vos  Saints  : 
Je  vous  ai  engendré  de 
mon  sein  avant  l'étoile 
du  matin. 

Le  Seigneur  Ta  juré, 
et  il  ne  rétractera  point 
son  serment  :  Vous 
êtes  le  Prêtre  éternei 
selon  l'ordre  de  Mel- 
chisédech. 

Le  Seigneur  est  è 
votre  droite  :  il  exter 
minera  les  Roisau  jou 
de  sa  colère. 

Il  exercera  sa  justici 
sur  les  nations  ;  il  rem 
plira  tout  de  ruines  :  i 
brisera  sur  la  terre  h 
tête  de  plusieurs. 

Il  boira  dans  le  che 
min.  de  l'eau  du  tor 
rent,  et  par-là  il  s'éle 
vera  dans  la  gloire. 

Gloire  soit  au  Perd 
AnL  Le  Seigneur  a  dijj 
à  mon  Seigneur  :  Assefl 
yez-vous  à  ma  droite. 
Ant.  Tous  ses  oracles 


PSEAUME  110. 

Le  Prophète  rend  ici  grâces  à  Dieu,  et  le  loue  sur  jii 
perfections^  sur  ses  ouvrages  et  sur  les  prodiges  qu'il  a  api 
rés  en  faveur  de  son  peuple»  Ces  prodiges  n'étaient  que  < 
figure  de  ceux  qui  ont  été  depuis  obérés  en  faveur  de  VEglii  , 


A  Vî 

SEIGNEUR,  je 
vous    lowerai  de 
iout  mon  cœur,  dans 
es  assemblées  particu- 
ières  et  générales  des 
justes. 
Les  œuvres  du  Sei- 
t  jfneur  sont    grandes  : 
îlles  sont  excellemment 
t  proportionnées  à  toutes 
ï  es  volontés, 
y    Tout    ce   qu'il  fait, 
le  )ublie  ses  louanges  et 
el  agrandeur:  et  sa  jus- 
ice  subsiste  dans  tous 
es  siècles, 
ei    Le  Seigneur  qui  est 
)i  )on  et  miséricordieux, 
éternisé  la  mémoire 
if  le  ses  merveilles  :  il  a 
Il  ionné   une  nourriture 
;   miraculeusej    à  ceux 
ui  le  craignent. 
Il  se  souviendra  éter- 
;!i  ellement  de  son  alli- 
toi  Ince  :   il  ferra   voir  à 
tif  on  peuple  la  puissance 

e  ses  œuvres  ; 
'h  En  lui  donnant  Phé- 
II  itage  des  nations  :  les 
^  Il V rages  de  ses  mains, 
1  ont  la  vérité  et  la  jus- 
ci   ce  même. 

To!]s  ses  oracles  sont 
illibles  :  ils  sont  im- 
ibles  dans  tous  les 
•cies  :  ils  sont  établis 
^  la  vérité  et  sur  Fé- 


PRES.  '"^ 

CONFITEBOR 
tibi^  Domine, 
in  tôto  corde  mec  :  * 
in  concilio  justorum 
et  congrégation  e. 

Magna  opéra  Do- 
mini  ;  *  exquisita  in 
omnes  voluntates 
ejus, 

Confessio  et  mag- 
nificentia,  opus  ejus: 
^  et  justitia  ejus  ma- 
net  in  saeculum  S82- 
culi. 

Memoriam  fecit  mi- 
rabilium  suorum^  mi- 
sericors  et  miserator 
Domînus  :  *  escam 
dédit  timentibus  se . 

Memor  erit  in  saî- 
culum  testamenti  sui  : 
*  virtutem  operum 
suorum  annuntiabit 
populo  SUD  ; 

Ut  det  illis  hasre- 
ditatem  gentium  :  * 
opéra  manuum  ejus^ 
Veritas  etjudicium, 

Pideliaomnia  man- 
data ejus  ;  confirmata 
in  spéculum  saBCuli:  ^ 
facta  in  veritate  et 
iequitate. 
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Redemptionem  mi- 
»it  populo  suo  *  man- 


davit  m  aeternum  tes- 
tamentum  suum^ 

Sanctum,  et  terri- 
bile  nomen  ejus  :  * 
initium  sapientiœ,  ti- 
mor  Domini. 

Intellectus  bonus 
omnibus  facientibus 
eum  :  *  laudatio  ejus 
manet  in  seeculum 
saeculi. 

Gloria  Patrie  Ac. 

Anf.  Pidelia  omnia 
mandata  ejus  ;  coufir- 
niata  in  saeculum  sae- 
€uli. 

Ant,  Inmandatis. 


RAMEAUX 

Il  a  rétiré  son  peu- 
ple de  l'esclavage  :  il  a 
fait  avec  lui  une  alli- 
ance pour  toute  l'cter- 
nité. 

Son  nom  est  saint  et 
redoutable  :  la  crainte 
du  Seigneur  est  le  com- 
mencement de  la  sa 
gesse. 

Quiconque  la  preni 
pour  règle  de  ses  ac 
tions,  est  doué  de  1; 
véritable  intelligence 
le  Seigneur  sera  lou 
dans  toute  l'éternité. 

Gloire  soit  au  Pèn, 
&c. 

Ant,  Tous  ses  oracle 
sont  infaillibles  ;  i 
sont  immuables  et  afFei 
mis  dans  la  successio 
de  tous  les  siècles. 
Ant.  11  se  plait. 

PSEAUME  IIL 


Reconnaissons  dans  ce  Pseaume  conihien  ceux  qui  serve 
Dieu  seront  heureux^  et  que  la  perte  éternelle  des  impies  e 
inévitable. 


BEATUS  vir  qui 
timet  Domi- 
11  um  :  *  in  mandatis 
ejus  volet  nimis. 

Potens  in  terra  erit 
semen  ejus  :  *  gené- 
ratio  rectorum  benc- 
dicetur. 


M- 

Seigneur 


EUREUX  Thon 
me  qui  craint 
qui  se  pli 
souverainement  à  gaj 
der  ses  commandemer  ! 
Ses  descendans  sero  , 

fuîissans  sur  la  tern 
a  postérité  des  just  j 
sera  bénie. 


i 


A  Vï 

i  La  gloire  et  les  ri- 
ihessessont  dans  sa  mai- 
oa  :  et  sa  justice  sub- 
siste dans  tous  les  siè- 
ples. 

Une  lumière  s'est 
evée  sur  les  justes  pour 
es  éclairer  au  milieu 
les  ténèbres  :  c'est  le 
seigneur  miséricor- 
lieux,  clément,  et 
uste. 

Heureux  et  aimable 
belui  qui  donne  et  qui 
prête  [aux  pauvresj  :  il 
réglera  ses  discours  par 
ila  prudence  et  dis- 
jcrétion  :  aussi  ne  sera- 
t-il  jamais  ébranlé. 

La  mémoire  du  juste 
sera  éternelle  :  il  ne 
braindra  point  les  dis- 
cours désavantageux. 

Son  cœur  est  toujours 
iprêt  à  espérer  au  Sei- 
gneur j  son  cœur  est  dans 
une  parfaite  assurance  : 
il  ne  sera  point  ébranlé, 
[jusqu'à  ce  qu'il  soit  en 
(état  de  mépriser  ses  en- 
Inemis. 

[Comme]  il  a  répan- 
idu  ses  biens  avec  libé- 
Iralité  sur  les  pauvres, 
Isa  justice  subsistera 
jdans  tous  les  siècles; 
jsa  tête  sera  devée  dans 
ta  gloire. 
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Gloria  et  divitiaein 
domo  ejus  ;  *  etjus- 
titia  ejus  mauet  in  sœ- 
Gulum  sseculi. 

Exoi  tuni  est  in  te- 
nebris  lumen  rectis  ; 
*  misericors^  et  mi- 
serator,  et  justus. 

Jiicundus  homo  qui 
miseretur^  et  com- 
modat  ;  disponet  ser- 
mone^  suos  in  judi- 
cio  :  *  quia  in  eeter- 
num  non  commove" 
bitur. 

In  memoriâ  ^ternâ 
erit  justus  :  ab  audi- 
tione  malâ  non  time- 
bit 

Faratum  cor  eju& 
sperare  in  Domino  ; 
confirmatum  est  eor 
ejus  :  *  non  comme- 
vebitur,  donec  despi- 
ciat  inimicos  suos. 

Dispersit^.  dédit 
pauperîbus  ;  justitia 
ejus  manet  in  ssecu- 
lum  saeculi  :  eornu 
ejus  exaltabitur  in 
g'ioriâ. 

ES. 
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Peccator  vidçbit^  et 
irascetur  ;  dentibus 
suis  fremet;,  et  tabes- 
i:et  :  *  desiderium 
peccatorum  peribit. 

Gloria  Patri^  &c. 

Ant.  In  mandatis 
ejus  cupit  nimis. 

j4nt,  Sit  nomen 
Domini. 


Le  pécheur  le  verra, 
et  en  sera  irrité  ;  il  | 
grincera  les  dents,  et 
séchera  de  dépit;  [mais] 
la  mauvaise  volonté  des 
pécheurs  périra. 

Gloire  soit  au  Père, 
&c. 

Jnt.  Il  se  plaît  sou- 
verainement à  garder 
ses  commandeniens. 

Jjît.  Que  le  nom  du 
Seigneur. 


FSE  AU  ME  lis. 

Le  Prophète  nous  exhorte  à  louer  Dieu,  qui  étant  infiniment 
élevé  ne  laisse  pan  d'avoir  soin  des  moindres  choses. 


W  AUDATE.pue- 
Dominum  : 

*  laudate  nomen  Do- 
mini. 

Sit  nomen  Domini 
foenedictum  :  ex  hoc 
nm\c,  et  usque  in  sae- 
cuîum. 

A  solis  ortu  usque 
ad  occasum  :  *  lauda- 
bile  nomen  Domini. 

Excelsus  super  om- 
nes  gentes  Dominus  : 

*  et  super  cœlos  glo- 
ria  ejus. 

Quissicut  Dominus 
Deus  noster^  qui  in 
altis  habitat.  ^  et  hu- 


LOUEZ     le  Sei. 
gneur, enfansi  lou- 
ez le  nom  du  Seigneur. 

Que  le  nom  du  Sei- 
gneur soit  béni  :  depuis 
le  tems  présent  jusque 
dans  l'éternité. 

Le  nom  du  Seigneur 
doit  être  loué,  depuis 
l'orient  jusqu'à  i'occi- j 
dent. 

Le  Seigneur  est  élevé 
au-dessus  de  toutes  les 
nations  :  et  sa  gloire 
est  au  dessus  des  cieiix. 

Qui  est  semblable  au 
Seigneur  notre  Dieu, 
qui  habite  les  lieux  les 
plus  élevés,  et  qui  a- 
baisse  ses  regards  sur 
tout  ce   qu  il  y  a  de 


plus  bas  dans  le  ciel  et 
sur  la  terre  ? 

Qui  tire  l'indigent  de 
la  poussière,  et  qui  re- 
lève le  pauvre  de  des- 
sus le  fumier  ; 

Pour  le  placer  avec 
es  princes  ;  avec  les 
princes  de  son  peuple  : 
Qui  donne  à  celle  qui 
était  stérile  dans  sa 
maison,  la  joie  de  se 
voir  raère  de  plusieurs 
enfans» 

Gloire  soit  au  Père, 
&c. 

Ant.  Que  le  nom  du 
Seigneur  soit  béni  dans 
tous  les  siècles. 

Ant.  Nous  qui  vivons. 
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milia  respicit  in  caslo^ 
et  in  ten  â? 

Suscitans  à  terra 
inopem  ;  *et  de  ster- 
core  erigens  paiipe- 
rem. 

Ut  coîlocet  eum 
cum  principibus  ;  * 
cura  principibus  po- 
puîi  sui  : 

Qui  habitare  facit 
sterilem^  in  domo;  * 
matrem  filiorom  les- 
tantem. 

Gloria  Patrie  &c. 
Ant.    Sit  nomen 
Dimini  benedictumin 
ssecula. 

Ant,  Nos  qui  vivi- 
mus. 


PSEAUME  113. 

David  expose  ici  les  merveilles  que  Dieu  a  faites  en  tirant 
son  peuple  de  V  Egypte.  Il  y  fait  vêîr  la  vanité  des  idoles^ 
et  que  Dieu  protège  ceux  qui  sont  à  lui» 

LO  R  s  Q  U  '  Israël  exitu  Israël  de 

sortit  de  l'Eo-j^pte;  1  /E^ypto  ;  *  do- 
et  la  maison  de  Jacob  «lus  Jacob  de  populo 
du  milieu  d  un  peuple  i     .  r  r 

barbare  ; 

La  Judée  fut  consa- 
crée au  Seigneur  :  Isra- 
ël devint  son  domaine. 


La  mer  le  vit^  et  elle 


Facta   est  Judaea 
sanctificatio  ejus^  * 
Israël  potestas  ejus. 
Mare  vidit^  et  fu- 
El 
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git  :  *  Jordanis  con- 
versus  escrestrorsùm, 
Moiites  exultave- 
runt  ut  arietes  ;  *  et 
colles  sicut  agnii  ovi- 

Quid  est  tibi  mare^ 
quod  fugisti  :  *  et  tu^ 
Jordanis,  quià  con- 
versiis  es  retrorsùni  ? 

Mo n tes,  ex ultas t i s 
sicut  arietes:  ^  et 
colles  sicat  agni  ovi- 
um  ? 

Afacie  Domini  mo- 
ta  est  terra  :  ^  àfacie 
Dei  Jacob  : 

Qui  convertit  pe- 
tram  in  gtagna  aqua- 
rum  ;  et  rupem  lu 
fontes  aquarom. 

Non  nobis,.  Domi- 
ne^ non  nobis  ;  *  sed 
Bomini  tuo  da  glori- 
am  ; 

Super  misericor- 
diâ  tua,  et  veritate 
tua  :  nequando  di- 
cant  gentes  :  Ubi  est 
Deus  eorum? 

Deus  auiem  noster 
in  caelo:  *  omnia  quœ- 
cumque  voluit^  fecit. 
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s'enfuit  :  le  Jourdain 
retourna  en  arrière. 

Les  montagnes  bon- 
dirent comme  des  bé- 
liers ;  et  les  collines, 
comme  des  agneaux. 

O  mer,  pourquoi  fuy- 
ais-tu ?  et  toijjourdain, 
pourquoi  refluais-tu 
vers  ta  source  ? 

Montagnes,  pourquoi 
bondissiez- vous  comme 
des  béliers  ;  et  vous 
collines,  comme  des 
agneaux  ? 

La  terr©  a  tremblé  ert 
présence  du  Seigneur, 
en  présence  du  Dieu  de 
Jacob  ; 

Qui  a  changé  la  pier- 
re en  des  torrens  d'eaux, 
et  le  rocher  en  des  fon- 
taines. 

Ne  nous  [en]  don- 
nez point,  Seigneur,  ne 
nous  [en]  donnez  point 
la  gloire  ;  mais  donnez- 
la  toute  à  votre  Nom  ; 

Pour  taire  éclater 
votre  miséricorde,  et 
votre  fidélité  dans  vos 
promesses  :  de  peur  que 
les  nations  ne  disent  : 
Où  est  leur  Dieu  ? 

Notre  Dieu  est  dans, 
le  Ciel  :  tout  ce  qu'il  a 
voulu,  il  Ta  fait. 
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'  Les  Idoles  des  nati- 
ons [ne]  sont  fque]  de 
l'or  et  de  l'argent  ;  et 
les  ouvrages  des  mains 
des  hommes. 

Elles^ont  une  bouche, 
et  ne  parleront  point  : 
elles  ont  des  yeux,  et 
ne  verront  point. 
Elles  ont  des  oreil- 
s,^  et  n'entendront 
point  :  elles  ont  des  na- 
rines et  seront  sans  odo- 
rat. 

Elles  ont  des  mains, 
et  ne  toucheront  point  ; 
elles  ont  des  pieds,  et 
ne  pourront  marcher: 
avec  le  gosier  qu'elles 
ont,  elles  ne  pourront 
crier. 

Que  ceux  qui  les  font, 
leur  deviennent  sembla- 
bles ;  avec  tous  ceux 
qui  mettent  en  elles  leur 
confiance. 

La  maison  d'Israël  a 
espéré  dans  le  Sei- 
gneur :  il  est  son  sou- 
tien et  son  protecteur. 

La  Maison  d'Aaron 
a  espéré  dans  le  Seig- 
neur :  il  est  son  sou- 
tien et  son  protecteur. 

Ceux  qui  craignent  le 
Seigneur,  ont  mis  leur 
espérance  en  lui  :  il  est 
leur  appui  et  leur  pro- 
tecteur. 


Simulacià  géntium^ 
arg-entum  et  aurum  ; 
^  opéra  manuum  ho- 
minum. 

Os  habent^  et  non 
loquentur:  *  oculos 
habent^  et  non  vide- 
bunt, 

Aures  habent,  et 
non  audient  :  *  nares 
habent^  et  non  odo- 
rabunt. 

Manus  iiabent^  et 
non  palpabunt  ;  pe- 
des  habent^  et  non 
ambulabunt  :  ^  non 
clamabunt  in  gutture 
suc. 

Similes  illis  fiant 
qui  faciunt  ea  :  *  et 
omnes  qui  confidunt 
in  eis. 

Domus  Israël  spe- 
ravit  in  Domino  :  * 
adjutoreorum  et  pro- 
tector  eïorum  est. 

Domus  Aaron  spe- 
ravit  in  Domino  :  ^ 
adjutor  eorum  et  pro- 
tector  eorum  est. 

Qui  tipent  Domi- 
num^  speraverunt  in 
Domino  :    *  adjutor 
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eorum  et 
eorum  est. 

Dominus  memor 
fuit  nostri  :  *  et  be- 
nedixit  nobis. 

Benedixit  domui 
Israël  :  benedixit 
domui  Aaron. 

Benedixit  omnibus 
qui  timent  Domi- 
num  ;  *  pusillis  cum 
majoribus. 

Adjiciat  Dominus 
super  vos  ;  *  super 
vos^  et  super  filios 
vestros. 

Benedicti  vos  à  Do- 
mino ;  *  qui  fecit 
cœlum  et  terram. 

Cœlumcœli  Domi- 
no :  *  terram  autem 
dédit  filiis  hominum. 

Non  mortui  lauda- 
bunt  te^  Domine  :  * 
neque  omnes  qui  des- 
cendunt  in  infernum. 

Sed  nos  qui  vivi- 
îTîus^  benedicimus 
Dômino  :  ^  ex  hoe 
nunc^  et  usque  in  sae- 
culam. 

Gloria  Patri,  &c. 
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protector  Le 

souvenu  de  nous  ; 
nous  a  bénis. 


Seigneur 


s'est 
et  il 


Il  a  béni  la  maison 
d'Israël  :  il  a  béni  la 
maison  d'Aaron. 

Il  a  béni  ceux  qui  le 
craignent;  les  plus  pe- 
tits comme  les  plus 
grands. 

Que  le  Seigneur  mul- 
tiplie sur  vous  ses 
grâces,  sur  vous  et  sur 
vos  enfans  ! 

Sojez  bénis  du  Sei- 
gneur ;  qui  a  fait  le  Ciel 
et  la  terre. 

Le  Ciel  le  plus  élevé 
est  pour  le  Seigneur; 
mais  il  a  donné  la  terre 
aux  enfans  des  hommes. 

Les  morts.  Seigneur, 
ne  vous  loueront  point; 
ni  tous  ceux  qui  descen- 
dent clans  le  tombeau. 

Mais  nous  qui  vivons, 
Tious  bénissons  le  Sei- 
gneur :  dès  maintenant, 
et  dans  tous  les  siècles. 

Gloire  soit  au  Père, 
&c. 

Aj^it.  Nous  qui  vivons, 
nous  bénissons  le  Sei- 
gneur. 


AîîL  Nos  qui  vivinius,  benedicimus  Domino. 


MES  frères  :  Soy- 
ez dans  la  même 
disposition  et  dans  le 
même  sentiment  où  a 
été  Jésus-Christ,  qui 
ayant  la  forme  et  la  na- 
ture de  Dieu,  n^a  point 
cru  que  ce  fût  pour  lui 
une  usurpation  d'être 
égal  à  Dieu  :  toute-fois 
il  s'est  anéanti,  en  pre- 
nant la  forme  et  la  natu- 
re de  serviteur,  en  se 
rendant  samblable  aux 
hommes,  et  étant  recon- 
nu pour  homme  par 
tout  ce  qui  a  paru  de 
lui  au-dehors.  il.  Reur 
dons  grâces,  &c. 


A  VEPRES.  83 
Capit.   Philipp»  2. 

FRATRES  :  Hoc 
enim  sentite  in 
vobis^  quod  et  iu 
Christô  Jesn:  qui 
ciim  in  forma  Dei 
esset^  non  rapinam 
arbitratus  est  esse  se 
aequalem  Deo  ;  sed 
semetipsum  exinani- 
vit,  formam  servi  ac- 
cipiens^  in  similitudi- 
nemhominum  factus^ 
et  habitu  inventus  ut 
homo 


R.  Deogratias* 


HYMNE. 


VOICI  l'étendard  du 
Roi  des  Rois  :  le 
jnijstère  de  la  Croix  qui 
[représente  à  notre  foi 
jle  Créateur  des  hommes 
s'immolant  pour  eux 
sur  le  bois  auquel  il  a 
vouluêtre  attaché. 

C'est  là,  qu'après 
tant  de  tourmens,  il 
veut  encore  être  percé 
du  fer  d'une  lance, 
pour  faire  sortir  de  son 
côté  ouvert  le  sang  et 
Teauqui  doivent  nous 


EXILLA  Régis 


prodeunt ; 

Pulget  crucis  mys* 
terium. 

Quo  carne  carnis 
conditor^ 

Suspensus  est  pati^ 
bulo^ 

Qao  vulneratus  in^ 
super^ 

Mucrone  diro  lan^ 
ce^  ; 

Ut  nos  lavaret  cri- 
mine^ 

E  6 
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Manavit 
sanguine. 

Impleta  sunt  quae 
concinit. 

David,   fideH  car- 
mine. 

Dicens:  Innationi- 
bus, 

Regnavit  à  ligne 
Deus 

Arbor  décora  et 
fuigida, 

Ornata  Régis  pur- 
pui  â  ; 

Electa  digno  stipi- 

le. 

Tarn  sancta  mem- 
bra  tangere, 

Beata  cujus  bra- 
chiis. 

Saecli  pependit  pre- 
tium  : 

Statera  facta  cor- 
poris, 

Pj  œdamque  tulit  tar- 
tari. 

O  Cyu%,  ave,  spes 
imica  ! 

Hoc  Passionis  tem- 
pore. 

Auge  piis  justitiam, 

Reisque  dona  ve- 
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undâ  et  purifier  de  nos  crimeso 


Ainsi  s'accomplit  la  ,l 
prophétie  de  David,  qui 
dans  ses  poésies  sacrées 
avoit  prédit  que  Dieu, 
par  le  bois,  régnerait 
sur  les  nations. 


Arbre  éclatant  et  glo* 
rieux,  enrichi  de  la 
pourpre  sanglante  de 
notre  Roi,  vous  avez 
été  choisi  entre  tous  les 
arbres,  pour  toucher 
des  membres  si  saints. 


Arbre  heureux,  aux 
branches  duquel  a  été 
suspendue  ia  rançon  du 
monde,    vous   êtes  la  I 
balance  où  a  été  pesée  | 
cette  rançon  qui  par  son  : 
poids  a  enlevé  à  l'en-  \ 
fer  sa  proie.  | 

Nous  vous  saluons,  ô  ' 
Croix,    notre  unique 
espérance  !   Que     par  j 
vous,  en  ce  teras  consa-  j 
cré  au  souvenir  de  laj 
Passion  de   l'H orame- 
Dieu,  les  justes  reçoi- 
vent un  accroissement 
de  grâce  et  de  piété,  et 
les  pécheurs  le  pardon 
de  leurs  offenses. 


I 


A  VEPEES, 


O  Dieu,  Trinité  su- 
prême, que  tous  les  es- 
prits vous  louent  de 
concert  :  Conduisez 
éternellement  ceux  que 
vous  sauvez  par  le  mys- 
tère de  la  Groix.  Ainsi 
soit-il. 

V.  Délivrez-moi,  Sei- 
gneur, de  l'homme  mé- 
chant. 

R.  Délivrez-moi  de 
l'homme  injuste. 

AnL  Car  il  est  écrit. 


8& 
DeuB 


Te  summa 
Trinitas^ 

CoUaudet  omnis 
spiritus  : 

Quos  per  erucis^ 
mysterium 

Salvas^  rege  per 
saecula.  Amen. 

V.  Evipe  rae^  Do- 
mine, ab  homine 
malo. 

R.  A  viro  iniquo 
eripe  me.  Fs.  139. 

Ant,  Scriptum  est 
enim. 


M 


ON  âme  glorifie 


le  Seigneur, 


Cantique  de  la  Sainte  Vierge.  Luc.  I. 

//  faut  entrer  dans  les  mêmes  seniimens  que  la  Sainte 
Fierge^  lorsqu'elle  a  proféré  ce  Cantique  ;  reconnaître  nvee 
elle  les  grandes  miséricordes  de  Dwu,  et  s'humilier  profon^ 
dément  devant  sa  divine  Majesté, 

MAGNIFICAT 
*  anima  mea 
Dominum  ; 

Et  exultavit  spiri- 
tus meus  "^^in  Deo 
salutari  meo  : 

Quià  respexit  hu- 
militatem  dncillae 
suae  :  *  ecce  enim 
ex  hoc  beatam  me  di- 
cent 
tiones  ; 

Quiafecitmihi  ma- 


Et  mon  esprit  est  ravi 
de  joie  en  Dieu  mon 
Sauveur  ; 

Parce  qu'il  a  regardé 
la  bassesse  de  sa  servan- 
te :  car  voilà  que  désor- 
mais on  m'appellera 
bienheureuse  dans  la 
suite  de  tous  les  siècles: 

Parce  que  le  Tout- 


omnes  gênera- 
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gna  qui  potens  est  : 
^  et  sanctum  nomen 
ejus; 

Etmisericordia  eja« 
à  progenie  in  proge- 
nies^  ^  timentibus 
eum. 

Fecit  potentiam  in 
brachio  suo:  ^  dis- 
persitsuperbos  mente 
cordis  sui. 

Déposait  potentes 
de  sede^  *  et  exaltavit 
humiles. 

Esurientes  imple- 
vit  bonis  ;  *  et  divites 
dimisitinanes. 

Suscepit  Israël  pue- 
rum  suura  ;  *  recor- 
datus  misericordise 
suae  : 

Sicut  locutus  est 
ad  Patres  nostros  ;  ^ 
Abraham,  et  semini 
ejus,  in  saecula. 

Gloria  Patri,  &c. 

Ant.  Scriptum  est 
enim  :  Percutiam 
postorem,  et  disper- 
gentur  oves  gregis. 
Postquam  autem  re- 
suïrexero,  prœce- 
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puissant  a  fait  en  mor 
de  grandes  choses  ;  lui 
dont  le  nom  est  saint. 
Et  dont  la  miséricorde 
se  répand  d'âge  en  âge 
sur  ceux  qui  le  crai- 
gênent. 

lia  déployé  la  force 
de  son  bras  :  il  a  dissipé 
les  desseins  que  les  or- 
gueilleux formaient 
dans  leurs  cœurs. 

Il  a  renversé  les  Mo- 
narques de  leurs  Trô- 
nes ;  et  il  a  élevé  les 
petits. 

Il  a  rempli  de  biens 
ceux  qui  étaient  affa- 
més ;  et  a  renvoyé  vui- 
des  et  pauvres,  ceux  qui 
étaient  riches. 

Il  a  pris  [sous  ea 
sauve-garde]  Israël  son 
serviteur,  se  ressouve- 
nant dé  sa  miséricorde  ; 

Selon  la  parole  qu'il 
en  avait  donnée  à  nos 
Pères  ;  à  Abraham,  et 
à  sa  postérité^  pour  tou* 
toujours. 

Gloire  soit  au  Père, 
&c. 

Ant,  Car  il  est  écrit  : 
Je  frapperai  le  pasteur, 
et  les  brebis  du  trou- 
peau seront  dispersées. 
Mais  après  que  je  serai 
ressuscité,  j'irai  devant 


A  COMPLIES,  8T 

VOUS  en  Galilée  ;  c'est  dam  vos  in  Galifeam; 
là  que  vous  me  verrez,  me  videbitis;  dicit 
dit  ie  Seigneur.  Dominus.  Marc.U. 

V Oraison  comme  à  la  Messe^  page  41. 

A  COMPLIES. 


V.  Mon  Père,  don- 
nez-moi votre  bénédic- 
tion. 

^  BénédicL  Que  le 
Seigneur  tout-puissant 
nous  accorde  une  nuit 
tranquille,  et  une  fin 
bienheureuse,  Ain- 
si soit-il. 

Leçon  brete. 

MES  frères  Soyez 
sobres,  et  veil- 
lez ;  parce  que  le  dé- 
mon votre  ennemi  tour- 
ne autour  de  vous  com- 
me un  lion  rugissant, 
cherchant  quelqu'un 
qu'il  puisse  dévorer  : 
résistez-lui  doncjen  de- 
meurant fermes  dans  la 
foi.  Et  vous,  Sei{^ 
ayez  pitié  de  nous. 

R.  Rendons  grâces  à 
Dieu. 

v.  Notre  secours  est 
dans  le  nom  du  Sei- 
gneur. R  .  Qui  a  fait  le 
ciel  et  la  terre. 


V.  Jube^  Domine^,, 
benedicere. 

Benedict.  Noctera 
quietam^  et  finem 
perfectum  concédât 
nobis  Dominus  omni- 
potens. 

R.  Amen. 
1  S.  Pierre^  5. 

FRATRES  ;  So- 
brii  estote^  et 
vigilate  ;  quià  adver- 
sarius  vester  diabolus 
tanquam  leo  rugiens 
circuit^  quaerens  quem 
devoret  ;  oui  resistite 
fortes  in  lide.  Tu 
autem^  Domine^  mi- 
serere nobis. 
R.  Deogratias. 

V.  Adjutorium  nos- 
trum  in  nomine  Do- 
mini.  R.  Qui  fecit 
cœlum  et  terram. 


Tatcr  noiter^  Confiteor^  Misereûhir^  InduU  ^c. 
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C ON  VERTE  nos 
Deus  «alutaris 
nostcr.  R,  Et  averte 
iram  tuam  à  nobis. 
Fs.  84. 

V  Deus,  in  adjuto- 
rium  meum  intende. 
R.  Domine,  ad  adju- 
vandum  me  festina  : 
Gloria  Patri,  &c. 
Laus  tibi  Domine, 
Rex  aeternae  gloriae. 

Ant.  Miserere. 


RAMEAUX 

CONVERTISSEZ' 
nous,  ô  Dieu,  qui 
êtes  notre  salut,  n. 
Et  détournez  votre  co- 
lère de  dessus  nous. 

V.  O  mon  Dieu,  ve- 
nez à  mon  aide.  r. 
Seigneur  hâtez-vous  de 
me  secourir. 

Gloire  soit  au  Père, 
&c. 

Louange  à  vous.  Sei- 
gneur, Roi  d'éternelle 
gloire. 

Ant.  Ayez  pitié  de 
moi. 


PSEAUME  4. 

David  dans  ce  Pseaume  exhorte  fes  principaux  partisans 
ét  Absalom  à  reconnaître  celui  que  Dieu  leur  avait  donné  pour 
Roi  \  et  ceux  qui  ne  s*étaieni  point  séparés  de  luiy  à  supporter 
partiemment  leurs  ajlictions. 

CTTTtyr  •  T  E  Dieu  de  ma  ius- 

UM  invocarem,  ■ 


tice  m'a  exaucé. 


exaudivit    me  lorsque  je  l'invoquais  : 
Deus  justitiaî  mese  :  [Oui,  mon  Dieu],  vous 

*  in  tribulatione  di-  m^avez  ouvert  un  che- 
min pour  sortir  de  mon 
affliction. 

Ayez  pitié  de  moi,  et 
exaucez  ma  prière. 

.  Enfans  des  hommes. 

Plia  hominum,  us-  jusqu'à    quand  aurez- 

quequô  gravi  corde  ?  vous  le  cœur  appesanti  ? 

*  Ut  quid  diligitis  va-  Pourquoi  suivez-vous 
nitatem,    et  quœritis  de   vains  projets,  et 

mendacium?  ^^^"^^^  ^'^f  ^P^^^ 

t:i.         .  .       mensonge  ? 

Etscitote  quoniam     g^^j^/^        1^  S,i. 


latasti  mihi. 

Miserere  meî;  ^ 
et  exaudi  orationem 
meam. 
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gneur  a  glorifié  celui 
qu'il  s'est  choisi  :  le 
'ISeigneur  m'exaucera, 
lorsque  je  crierai  vers 
lui. 

Et  vous  [mes  amis,] 
Ifachez-vous  contr'eux, 
mais  non  pas  jusqu'à 
pécher  :  repentez- vous 
sur  vos  lits  des  mouve- 
mens  de  vos  cœurs. 

Faites-en  au  Seigneur 
un  sacrifice  de  justice, 
et  espérez  en  lui  : 
plusieurs  d'entr'eux 
disent  :  Qui  nous  mon- 
trera le  bôn  parti  ? 

La  lumière  de  votre 
visage,   Seigneur,  est 
j  assez     marquée  sur 
j  nous  ;  ce  qui  fait  naître 
!  la  joie  dans  mon  cœur. 
Ils  ont,  à  la  vérité, 
du  froment,  de  l'huile 
et  du  vin  en  abondance. 

Mais  je  ne  laisserai 
pas  de  dormir,  et  de  re- 
poser en  paix  ; 

Parce  que  vous  m'a- 
vez affermi,  Seigneur, 
dans  une  espérance  sin- 
gulière. 

Gloire  soit  au  Père, 
&c. 
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mirificavit  Dominus 
sanctum  suu^  :  ^  Do- 
minus exaudiet  me^ 
cùm  clamavero  ad 
euni. 

Irascimini  ;  et  no- 
lite  peccare  :  ^  quae 
dicitis  in  cordibus  ves- 
tris^  in  cubilibns  ves- 
tris  compungimini. 

Sacrificate  sacrifi- 
ciumjustitiaSj  et  spe- 
rate  in  Domino  :  * 
Multi  diciint  :  Quis 
ostendit  nobisbona? 

Signatum  est  super 
nos  lumen  vultûs  tui^ 
Domine  :  *  dedisti 
laîtitiam  in  corde  mec. 

A  fructu  frumenti^ 
vini,  et  olei  sui^  ^ 
muitipli<  ati  sunt 

In  pace  in  idipsum^ 
*  dormiam^  et  requi- 
escam  ; 

Quoniam  tu.  Do- 
mine, siniiulanter  m 
spe  '^constituisti  me. 

Glona  Patri,  &c. 


PSEAUME  30. 

L*àme  in'voquc  te  secours  de  Dieu^    ef  se  remet    entre  se^ 
mains* 
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Domine^ 


IN  te,  ^ 
speravi  ;  non  con- 
fundar  in  œteinum  : 
in  justitiâ  tua  libéra 
me. 

Inclina  ad  me  aurem 
tuam  :  *  accéléra  ut 
eruasme. 

Este  mihi  in  Deum 
protectorem,  et  in 
domum  refugii;  *  ut 
salvum  me  facias. 

Quoniam  fortitudo 
mea^  et  refugiumme- 
um  es  tu  :  *  et  prop- 
ter  nomen  tuum  de- 
duces  me,  et  enutries 
me. 

Educes  me  de  la- 
queo  hoc  quem  ab- 
sconderunt  mihi  ;  * 
quoniam  tu  esprotec- 
tor  meus. 

In  manus  tuas  corn- 
mendo  spiritum  me- 
ùm  :  *  redemisti  me. 
Domine  Deus  verita- 
tis. 

Gloria  Patri,  &c. 


SEIGNEUR,  j'ai 
mis  mon  éspérance 
en  vous;  que  je  ne  sois 
jamais  confondu  :  sau- 
vez-moi selon  votre 
justice. 

Prêiez  l'oreille  h  mes 
prières  :  hâtez-vous  de 
venir  me  délivrer. 

Sovez-moi  un  Dieu 
protecteur  et  un  asjle, 
afin  que  vous  me  sau- 
viez, 

Car  vous  êtes  ma 
force  et  mon  refuge  : 
vous  me  conduirez,  et 
vous  me  nourrirez^pour 
la  gloire  de  votre  nom. 


Vous  me  délivrerez  du 
pièiî^e  caché  que  [mes 
ennemis]  m'ont  tendu  ; 
parce  que  vous  êtes  mon 
protecteur. 

Je  remets  mon  âme 
entre  vos  mains  :  vous 
m'avez  racheté,  Sei- 
gneur Dieu  de  vérité. 

Gloire  soit  au  Père, 


&c. 
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Que  ceux  qui  sont  sous  la  protection  de  Dieu^  sont  à  couvert 
de  toutes  sortes  de  périls,  parce  que  Us  An,q€5  cnt  ordre 
njeiller  sur  eux  pour  ies  défendre. 


A  COU 

CELUI  qui  se  repo- 
se sur  le  Très- 
Haut,  demeurera  tou- 
jours sous  la  protection 
du  Dieu  du  Ciel. 

Il  dira  au  Seigneur  : 
vous  êtes  mon  protec- 
teur et  mon  refuge  :  il 
est  mon  Dieu  ;  j'espére- 
rai en  lui  ; 

Parce  que  c'est  lui  qui 
m*a  délivré  du  filet  des 
chasseurs,  et  des  traits 
de  la  calomnie. 

[Mon  âme,]  il  vous 
mettra  comme  à  l'om- 

I bre  sous  son  bras  ;  et 

I  vous  espérerez  sous  ses 

i  ailes. 

Sa  vérité  vous  envi- 
ronnera comme  un  bou- 
clier :   vous  ne  crain- 

i  drez  plus  ce  qui  effraie 

I  pendant  la  nuit  ; 

I     Ni  la  flèche  qui  vole 

j  durant  le  jour  ;  ni  les 

I  complots  qui  se  trament 
dans  les  ténèbres,  ni 

1  les  attaques  du  démon 

i  du  midi. 

Mille  tomberont  à 
votre  gauche,  et  dix 
mille  à  votre  droite  : 
mais  le  mal  n'approche- 
ra point  de  vous. 

Seulement  vous  le 
contemplerez  de  vos 
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aux  habitat  in  ad- 
jutorio  Altissi- 
mi^  *in  protectione 
Dei  cœli  commorabi- 
tur. 

Dicet  Domino:  Sus- 
ceptor  meus  es  tu^  et 
refugium  meum  :  De- 
us  meus^  sperabo  in 
eum. 

Quoniam  ipse  li* 
beravit  me  de  laqueo 
venantium^  et  à 
verbo  aspero. 

Scapulis  suis  obum- 
brabit  tibi  ;  *  et  sub 
pennis  ejus  sperabis. 

Scuto  circumdabit 
te  Veritas  ejus  :  non 
timebis  à  timoré  noc- 
turne ; 

A  sagittâ  volante  in 
die^  ànegotio  peram- 
bulante  in  tenebris  ; 
*  ab  incursu  et  dse- 
monio  meridiano. 

Cadent  à  latere  tua 
milîe^  et  decem  millia 
à  dextris  tuis  ;  àd  te 
autem  non  appropin- 
quabit. 

Verumtamen  ocu- 
lis  tuis  considerabis  ; 
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*  et  retributionem 
peccatorum  videbis, 

Quoniam  tu  es^ 
Domine^   spes  mea  ; 

*  Altissimum  posuis- 
ti  refugium  tuum. 

Non  accedet  ad  te 
malum  ;  *  et  flagel- 
lum  non  appropin- 
quabit  tabernac  ulo 
tuo. 

Quoniam  Angelis 
suis  mandavit  de  te  ; 

*  ut  custodiant  te  in 
omnibus  viis  tuis. 

In  manibus  porta- 
bunt  te  ;  *  ne  forte 
ofFendas  ad  lapidem 
pedem  tuum. 

Super  aspidem  et 
basiliscu'^n  ambulabis; 

*  et  coneukabis  leo- 
nem  et  draconem 

QuoDiam  in  me  spe- 
ravit,  îiberabo  eum  : 

*  protegam  eum^ 
qu  on  và  m  cogno  v  it 
nomen  raeum. 

C^iamabit  ad  me^  et 
ego  exaudiam  eum  ; 

*  cum  ipso  sum  in 
tribulatione  ;  eripiam 
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yeuxj  et  vous  verrez  le 
châtiment  des  pécheurs. 

Parce  que  [vous  avez 
dit]:  Vous  êtes  mon 
espérance,  Seigneur  ; 
et  que  vous  avez  choisi 
le  Très-Haut  pour 
votre  refuge, 

Il  ne  vous  arrivera 
point  de  mal  ;  et  les 
fléaux  n'approcheront 
point  de  votre  tente. 

Car  [le  Seigneur^ 
vous  a  recommandé  à 
ses  Anges,  afin  qu'ils 
vous  gardent  dans 
toutes  vos  voies. 

Ils  vous  porteront 
dans  leurs  mains  ;  de 
peur  que  vous  ne-  vous 
blessies  le  pied  contre 
quelque  pierre. 

Vous  marcherez  sur 
l'aspic  et  le  basilic;  et 
vous  foulerez  aux  pieds 
le  lion  et  le  dragon. 

Je  le  délivrerai,  dit 
le  Sf  ig»)eur^  parce  qu'il 
a  espéié  en  moi  t  je  le 
protégerai,  parce  qu'il 
a  connu  oion  nom. 

Il  criera  vers  moi  et 
je  l  exaucerai  ;  je  suis 
avec  lui  dans  l^affliction: 
je  l'en  tirerai,  et  je  le 
glorifierai. 


A  COMPLIES, 


Je  le  comblerai  de 
jcur»  :  et  je  lui  ferai 
voir  le  salut  que  je  lui 
ai  promis. 


Gloire  soit  au  Père, 


&c. 


m 

eum,  et  gîorificabo 
eura. 

Longitudine  die- 
rum  replebo  eum  ;  * 
et  ostendam  illi  saîu- 
tare  meum, 

Gloria  Patrie  &c. 


PSEAUME  133. 


'le  Prophète  exhorte  les  Prêtres  et  les  serviteurs  de  Dieu  à  le 
louer  et  à  le  bénir. 


BENISSEZ  main- 
ienasiiltî  Seigneu 


vous  tous  qui  éie^  les 
serviteurs  du  Seigneur. 

Vous  q  îi  demeurez 
dans  la  maison  du  Sei- 
gneur, et  dans  les  por- 

.tiques  de  la  maison  de  domûs  Dei  nostri  ; 


CCE  nunc  bé- 
nédicité Domi- 
nuiïi  ;  *  omnes  servi 
Domini. 

Qui  statis  in  domo 
Domini.    *  in  atriis 


notre  Dieu 

Elevez  vos  mains  du^ 
rant  les  nuits  devant  le 
sanctuaire  :  et  bénissez 
le  Seigneur. 

Que  le  Seigneur  vous 
bénisse  de  Sion  /  lui 
qui  a  fait  le  ciel  et  la 
terre. 

Gloire  soit  au  Père^ 
&c. 

Ant.  Ayez  pitié  de 
moi,  Seigneur;  et  ex^- 


In  noctibus  extol- 
lite  manus  vestras  in 
sancta  ;  *  et  bénédi- 
cité Dominum. 

Benedicat  te  Demi- 
nus  ex  Sion  ;  *  qui 
fecit  cœlum  et  ter- 
rara. 

Gloria  Patrie  &c. 
Ant.  Miserere  mïhi^ 
Domine  ;   et  exaudi 


aucez  ma  prière. 


orationem  meam. 

HYMNE. 

CREATEUR  de  Pu-  fM^E  lucis  antè  teî« 
nivers,  nous  vous     ■  minum^ 


94f  LE  DIM.  DES  RAMEAUX 

Rerum  Creator  pos-  prions  avant  la  fin  du 
cimus^ 

Utsolitâ  clementiâ^ 

Sispraesulad  custo- 
diam. 

Procul  recédant 
somnia. 

Et  noctium  phan- 
tasmata^ 

Hostemque  nostrum 
compiime^ 

Nepolluantur  cor- 
pora* 

Prœsta^  Pater  om- 
nipotens^ 

Per  Jesum-Chris- 
tum  Dominum. 

Qui  tecum  in  per- 
petuum^ 

Régnât  cum  sancto  soit-il 
Spiritu.  Amen. 

Capit.  Jérêm. 

TU  autem  in  no- 
bis  es^  Domi- 
ne ;  et  nomen  sanc- 
tum  tunm  invocatum 
est  super  nos  :  ne 
derelinquas  nos^  Do- 
naine  Deus  noster. 
V.  Deo  gratias. 
R.  hr.  In  manus 
tuas^  Domine^  com- 
îBendo  spiritum  me- 


jour,  d'être  gardien 
par  cette  bonté  dont 
nous  ne  cessons  de  res- 
sentir les  effets. 

Eloignez  de  nous  les 
vains  songes,  et  les  dan- 
gereux phantômes  delà 
nuit  :  réprimez  les  ef- 
forts de  notre  ennemi, 
afin  que  rien  ne  souille 
la  pureté  de  nos  corps. 


Accordez-nous  cette 
grâce,  ô  Père  Tout* 
puissant,  par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur, 
qui  règne  éternellement 
avec  vous  et  avec  le 
Saint    Esprit»  Ainsi 


p 


14. 

>OUR  vous,  Sei- 
gneur, vous  êtes 
avec  nous  ;  et  nous 
portons  votre  saint 
nom,  comme  vous  ap- 
partenant :  ne  nous 
abandonnez  point,  vous 
qui  êtes  notre  Dieu, 
V  ' 


Dieu. 

Seigneur, 


Rendons  grâces  à 


Je  remets, 
mon  âme 


A  CD  m: 

bntre  vos  mains.  *  Je 
remets,  Seigneur,  mon 
lârne  entre  vos  mains, 

V.  Vous  nous  avez 
rachetés,  Seigneur  Dieu 
de  vérité. 

K.  *  Je  remets,  &c. 

I  v.  Gardez-nous,  Sei- 
gneur, comme  la  pru- 
jnelle  de  l'œil,  n.  Pro- 
Itégez-nous  sous  l'om- 
bre de  vos  ailes. 
Adt.  Sauvez-nous. 

I  Cantique  de  St 
j^'EST  maintenant. 
Seigneur,  que  vous 
laisserez  mourir  en 
paix  votre  serviteur, 
I  selon  votre  parole  ; 

Puisque  mes  yeux  ont 
vu  le  Sauveur,  que  vous 
nous  donnez  ; 

Et  que  vous  destinera 
pour  être  exposé  à  la 
vue  de  tous  les  peuples; 

Comme    la  lumière 
qui  éclairera  les  nati- 
I  ons  ;    et  la  gloire  de 
j  votre  peuple  d'Israël. 
Gloire  soit  au  Père, 
&c. 

I     Ant»  Sauvez-nous, 
j  Seigneur,  lorsque  nous 
!  sommes    éveillés  ;  et 
gardez-nous,  lorsque 
nous  dormons  :  afin 
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um.  In  manus  tuas^ 
Domine^  commendo 
spiritum  meum, 

V.  Redennisti  nos^ 
Domine  Deus  verita- 
tis.  *  Commendo. 

R.  In  manns^  &c. 

V.  Custodi  nos^  Do- 
mine^  ut  pupillam 
oculi.  R.  Sub  umbrâ 
alariim  tuarum  pro- 
tège nos. 

Ant.  Salva  nos. 

SiMEON.      IjUC.  2. 

NUNC  dimittis 
servum  tuum^ 
Domine^  *  secnndùm 
verbum  tuum^  in 
pace  ; 

Quià  viderunt  ocu- 
li  mei  *  salutare  tii- 
um  ; 

Quod  parasti  ;  ^ 
antè  faciem  omnium 
populorum  ; 

Lumen  ad  révéla- 
tionem  gentium  ;  * 
et  gloriam  plebis  tuse 
Israël. 

Gloria  Pat  ri,  &c. 

Ant.  Salva  nos^ 
Domine,  vigilantes  ; 
custodi  nos  dormien- 
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tes  ;  ut  vigilemus  cum 
Christo^  et  requies- 
camus  in  pace. 

Pri] 

KYRIE,  eleison, 
Christe,  elei- 
son, Kyrie,  eleison. 
Pater  noster^  &c. 
Et  ne  nos  inducas 
in  tentationem.  r. 
Sed  libéra  nos  à  malo. 

Credo  in  Deum^ 
&c. 

V.  Garnis  resurrec- 
tionem.  r.  Vitam  ae- 
ternam.  Amen. 

V.  Benedictus  es. 
Domine,  Deus  pa- 
trum  nostrorum, 

R.  Et  laudabilis,  et 
gloriosus  in  sascula. 

v«  Benedicamus 
Patrem,  et  Filium, 
cum  Sancto  Spirita. 

R.  Laudemus  etsu- 
perexaltemus  eum  in 

S8BCUla. 

V.  Benedictus  es. 
Domine,  in  firma- 
mento  cœli;  r.  Et 
laudabilis,  et  glorio- 
sus,  et  superexaltatus 
in  sœcula. 
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que  nous  veillons  avee 
Jésus-Christ,  et  que 
nous  reposions  en  paix. 

RES. 

SEIGNEUR,  ayez 
pitié  de  nous. 
Christ,  ayez  pitié  de 
nous.  Seigneur,  ayez 
pitié  de  nous. 
Notre  Père,  &c. 
V.  Et  ne  nous  lais- 
sez pas  succomber  à  la 
tentation. 

R.  Mais  délivrez» 
nous  du  mal. 

Je  crois  en  Dieu,  &c. 
V.  La  résurrection 
de  la  chair,  r.  La  vie 
éternelle.  Ainsi  soit-il, 
V.  Vous  êtes  béni, 
Seigneur,  Dieu  de  nos 
Pères.  R.  Vous  êtes 
digne  d'être  loué  et 
glorifié  dans  tous  les 
siècles. 

Y.  Bénissons  le  Père, 
et  le  Fils,  avec  le  Saint 
Esprit, 

R.  Louons-le  et  glori- 
fions-le dans  tous  les 
siècles. 

V.  Vous  êtes  béni, 
Seigneur,  au  plus  haut 
des  Cieux.  r.  Et  vous 
êtes  digne  d'être  loué, 
glorifié  et  exalté  dans] 
tous  les  siècles- 


A  COMPLÏES, 


V.  Que  îe  Seigneur 
lout-puissant  &  miséri- 
jordieux  nous  bénisse 
H  nous  garde,  r.  Ain- 
\n  soit-il- 

V,  Seigneur,  daignez, 
pendant  cette  nuit,  r. 
ÎSTous  préserver  de  tout 
Ipéché. 

T.  Ayez  pitié  de 
[lous  Seigneur.  b. 
Ayez  pitié  de  nous. 

V.  Seigneur,  répan- 
Jez  sur  nous  votre  mi- 
séricorde. R.  Selon 
'espérance  que  nous 
ivons  mise  en  vous. 

y.  Seigneur,  écou^ 
lez  ma  prière,  r.  Et 
que  mes  cris  s'élèvent 
jusqu'à  vous. 

V,  Que  le  Seigneur 
soit  avec  vous.  r.  Et 
avec  votre  esprit. 


Prions. 

"N^OUS  vous  sup- 
plions.  Seigneur, 
de  visiter  cette  demeure, 
et  d'en  éloigner  tous 
les  pièges  de  Tennemi  ; 
que  vos  âaints  Anges  y 
habitent,  pour  nous  y 
conserver  en  paix  ;  et 
que  votre  b(înédictiou 
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V.  Benedicat  et  eus- 
todiat  nosomnipotens 
et  misericors  Domi^ 
nus.    R.  Amen. 

V.  Dignare^  Domi- 
ne^ nocte  istâ.  r. 
Sine  peccato  nos  eus- 
todire. 

v  Miserere  nostrî^ 
Domine,  r.  Miserere 
nostrî. 

V.  Fiat  misericor- 
dia  tua^  Domine^  su- 
per nos.  R.  Quem- 
admodum  speravimus 
in  te, 

V.  Domine,  exaudi 
orationem  meam.  r. 
Et  clamor  meus  ad  te 
veniat. 

v*  Dominus  vobis- 
cum  R.  Et  cum  spi- 
ritu  tuo. 

Oremus. 

VISITA,  quse^ 
sumus.  Domi- 
ne, habitationeni  is- 
tam  ;  et  omnes  insi- 
dias  inimici  ab  eâ  lon- 
ge repeiîe  :  Angeli 
tui  sanrti  habitent  in 
eâ,  qui  no!&  in  paon 


98  LE  DIM.  DES  RAMEAUX 

custotliant  ;  et  bene-  demeure  toujours  sur 
dictio    tua  sit  super  :  Par   notre  Sei- 

iios   seiiiper.      Per  S^*^"^- 
Dominum  nostrum. 

V.  Dominus  vobis- 
cum.  H.  Et  cum  spi- 
ritu  tuo, 

V.  Benedicamus 
Domino,  r.  Deo  gra- 
tias. 

Benedic.  Benedicat 
et  custodiat  nos  cm- 
nipotens  et  misericors  p^7e""Te 
Dominus,    Pater,  et  sJ^uEsprit^' 
rilius,      et  bpintus 
Sanctus. 

II.  Amen. 


V.  Que  le  Seigneur 
soit  avec  vous.  R.  Et 
avec  votre  esprit. 

V.  Bénissons  le  Seî- 
gneu!».  Rendons 
grâces  à  Dieu. 

Bénéd,  Que  le  Sei- 
gneur tout-puissant  et 
tout  miséricordieux,  le 
"ils,  et  le 
nous  bé- 
nisse, et  nous  conserve. 


R.  Ainsi  soit-il. 


ANTIENî^E. 


AVE.Regina  cœ- 
lorum  ; 
Ave,  Domina  An- 
ge] oru  m  ; 

Salve,  radix  ;  sal- 
ve, porta* 

Ex  quâ  mundo  lux 
estorta. 

Gaude,  Virgoglo- 
iiosa. 

Super  omnes  spe- 
ciosa, 

Vale,  ô  valdè  dé- 
cora ; 


JE  vous  salue,  Reine 
des  Cieux  ;  Je 
vous  salue  Heine  d^s 
Anges;  Je  vous  salue, 
tige  sacrée,  porte  sainte 
de  laquelle  est  sortie  la 
lumière  du  monde. 


Réjouissez-vouf?^  ô 
Vierge,  qui  surpassez 
en  beauté  toutes  les 
Vierges:  Jouissez  de 
votre  gloire^  et  deman- 
dez grâce  pour  nous  à 
J.  cl  votre  fils. 


f .  Daignez  agréer, 
ï  Yierge  sainte,  que 
e  publie  vos  louanges. 


R.  Obtenez-moi  la 
brce  de  résister  à  vos 
nnemis. 

Prions» 

DIEU  de  miséri- 
corde, donnez  à 
iiotre  foiblesse  un  ap* 
)ni  ;  et  comme  nous 
lonorons  la  mémoire 
le  la  sainte  Mère  de 
)ieu,  faites  que  par  le 
lecours  de  son  interces- 
lion  nous  sortions  du 
ombeau  de  nos  iniqui- 
és  pour  ressusciter  à 
me  vie  toute  nouvelle  : 
■*ar  la  inême  J.  C.  N. 
5.    Ainsi  soit-iL 
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Etpronobis  Chris- 
tu  m  exora  : 

V.  Dignare  me  lau- 
darete^  Virgosacrata. 

R.  Damihi  virtu  em 
contra  hostes  tuos, 
Orenius 
ONCEDE,  mi- 
sericors  Deus^ 
fragiluati  nostrsg  piœ- 
sidium  ;  ut  qui  sanclœ 


Dei  genitricis  mémo- 
riam  agimus^  inter- 
cessioiiis  ejos  auxilio 
à  noslrîs  iniquitatibus 
xe^urgamus  :  '  Per 
eumdem  .  Christiiiu 
Dominum  nostrum. 
R  Amen. 

Patei%  Ave,  Credo. 


PROSE  EN  l'hONI^EUP.  BE  I-A  STE.  VIERGE, 

TABAT  Mater 
dolorosa. 
Juxtà  crucem  lac» 
rymosa^ 

Dam  pendebat  Fi- 
lins, 


A  Mère  de  Jésus 
plongée  dans  la 
Jouleur  et  fondant  en 
larmes,  était  debout  au 
3ied  de  la  Croix^  pen- 
inUqueson  Fils  jetait 
►kttaché. 


C'est  la  que  son  âme      ^"J^^  animam  ge^ 
percée  de  ce  glaive  de  îïientem^ 
douleur  (prédit  par  Si-      Contnstatam  et  do- 
iuéon)  se  répandait  en  lentem, 

F  g 


100  PROSE  EN 

Pertransivit  gla- 
dius. 

O  quàm  tristis  et 
aftlicta, 

Fuit  illa  benedicta. 

Mater  Unigeniti  ? 

Quae  mœrebat  et 
ddebat^ 

Et  tremebat^  cum 
videbat, 

Nati  pœnas  incly- 

ti. 

Quis  est  homo  qui 
non  fleret. 

Christi  Matrem  si 
videret^ 

In  tanto  supplicie  ? 

Quis  posset  non 
contristariy 

Piam  Matrem  con- 
tempîari^ 
Dolentem  cum  Pilio? 

Pro  peccatis  suae 
gentis, 

Vidit  Jesum  in  tor- 
mentis. 

Et  flageilis  subdi- 
tum. 

Vidit  suum  duîcem 
Natum, 

Morienteuî^  deso- 
latum^ 
Dtim  emisitspiritum. 


l'honneur 

soupirs  et  en  gémisse- 
mens. 

Qu'elle  était  pro- 
fonde la  tristesse  et  i'af- 
fliction  de  la  Mère  à 
jamais  bénie  de  ce  Fils 
unique  ! 

Eplorce,  désolée, 
elle  tremble, ellefrémit, 
k  la  vue  des  souffrances 
d'un  Fils,  qu'elle  sait 
être  le  Dieu  de  gloire. 

Quel  homme  pour- 
rait retenir  ses  larmes, 
en  voyant  la  Mère  de 
Jésus  souffrir  un  si  dou- 
loureux supplice  ? 

Qui  ne  serait  pas  na- 
vré de  douleur,  en  con- 
sidérant la  plus  tendre 
des  Mères  plongé^;  avec 
son  Fils  dans  un  abîme 
d'amertume  ? 

Ses  yeux  virent  Jésus 
dans  les  tourmens  pour 
les  péchés  de  sa  nation  ; 
ils  le  virent  soumis  à 
l'ignominie  d'une  cru- 
elle flagellation.  i 

Ce  Fils  qui  faisait 
toute  la  douceur  de  sa 
vie,  elle  le  voit  mourir 
et  expirer  sur  une 
croix,  sans  la  moindre 
consolation. 


DE  LA  SAINl 

O  Mère  pleine  d'a- 
moiFr,  faites-moi  sentir 
le  trait  de  douleur  qui 
vous  perce,  afin  que  je 
joigne  mes  larmes  aux 
vôtres. 

Faites  par  vos  pri- 
ères, que  mon  cœur 
s  embrase  d'amour  pour 
Jésus-Christ  mon  Dieu, 
afin  que  j'aie  le  bonheur 
de  lui  plaire. 

Obtenez-moi  cette 
grâce,  ô  sainte  Mère  de 
Jésus:  que  les  plaies  de 
mon  Sauveur  crucifié 
pénétrent  jusqu'à  mon 
cœur. 

Que  je  partage  avec 
vous  les  blessures  de  cet 
adorable  Fils,  qui  a 
aai^né  souffrir  pour 
moi  des  tourmens  si  ri- 
goureux. 

Faites  que  je  verse 
avec  vous  des  larmes 
sincères,  et  que  je  com- 
patisse, toute  ma  vie, 
aux  douleurs  de  ce  Dieu 
attache  à  la  Croix 

Mon  désir  le  p!us  ar- 
dent est  de  me  tenir 
avec  vous  auprès  de  ia 
Croix,  et  d'îlre  asso- 
cié à  votre  afPiiction. 

O  Vierge  la  plus 
pure  des  V  lerges,  ne  me 
refusez  pas  la  grâce  que 
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Eia  Mater^  fons 
anfioris. 

Me  sentira  vim  do- 
loris^ 

Fac^  ut  te  eu  m  lu- 
geam, 

Fac  ut  ardeat  cor 
m  eu  m. 

In  amando  Chris- 
tunri  Deum, 
Ut  sibi  complaceaai. 

Sancta  Mater  istud 
agas, 

Crucifixi  fige  plagas 
Cordi  meo  valide. 
Tui  i'^ati  vuinerati^ 
Jam    dignati  pro 

me  pati^ 

Pœnas  mecum  di- 

vide, 

Fac  me  verè  tecum 
flere, 

Crucifixo  condoiere, 
Donec  ego  vixero, 
Juxtà  crucem  te- 
cum stare. 

Te  libenter  sociare. 
In  planctudefideio. 

Yirgo  virginum 
pr^dara^ 

Mihi  jam  non  sis 
amara^ 

F  3 
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Fac  ine  tecurn  pkn- 
gere. 

Fac  ut  portem, 
(  hrisli  uiortem^  Pas- 
sionis  ejus  sortem. 
Et  piagas  recolere» 

'  Fac  me  plagis  val- 
neran,, 
Cl  uce  hâc  inebriari. 
Ob  ainoreai  Fiiii 


Infiammatus  et  ao 
census^ 

Per  te  Virgo  sim 
defensus^ 

lii  die  judicii. 

Fac  nie  cruce  eus- 
to'ûm, 

Morte  Christi  pras- 
muniri, 

Confoveri  gratiâ. 

Quando  corpus  mo- 
rietur^ 

Fac  ut  animai  do- 
netur, 

Paradisi  gloria* 

Amen. 

V.  Ora  pro  nobis, 
Virgo  dolorosissima. 


l'honneur 

je  vous  demande  ;  faites 
que  je  môle  mes  pleurs 
aux  vôtres. 

Faites  que  je  res- 
sente en  mon  cœur  la 
mort  de  Jésus-Christ, 
et  que  le  souvenir  de  sa 
passion  me  donne  part 
à  sa  douleur. 

Faites  que  je  sois 
moi-même  atteint  de 
ses  blessures,  et  que 
son  amour  me  fasse 
boii  e  comme  un  vin  dé- 
licieux les  amertumes 
de  S'i  Croix. 

Que  je  sois  enflammé 
et  embrasé  de  zèle  pour 
son  service,  et  que 
votre  puissante  inter- 
cession me  protège  au 
jour  de  son  redoutable 
juiîfement. 

Faites  que  la  Croix 
de  votre  Fils  soit  ma 
défense  ;  que  sa  mort 
soit  ma  sûreté,  et  que 
sa  grâce  soit  ma  conso- 
lation et  mon  appui. 

Enfin,  au  moment  de 
ma  mort,  obtenez  à 
mon  âme  la  gloire  et 
la  félicité  du  Ciel. 

Ainsi  soit-iî. 

V.  Priez  pour  nous, 
Vierge  Mère  accablée 
dô  douleur. 


DE  LA  SAINTE  VIERGE 


R.  Afin  que  nous 
soyons  rendus  dig-nes 
des  promesses  de  Jésus- 
Christ. 

Prions. 
Dieu,  dans  la 
^assion  de  qui, 
selon  la  prophétie  de 
Siméon,  l'âme  très- 
sainte  de  la  glorieuse 
Vierge  Marie,  votre 
tendre  Mère,  fut  percée 
;d'un  glaive  de  douleur  ; 
accordez  à  nos  humbles 
prières,  que,  célébrant 
avec  une  religieuse  vé- 
nération la  mémoire  des 
douleurs  et  des  souf- 
frances de  cette  Mère 
compatissante,  nous 
obtenions  les  heureux 
effets  de  votre  Passion, 
par  les  glorieux  mérites 
et  l'intercession  de  tous 
les  Saints  qui  se  tien- 
nent fidèlement  au  pied 
de  votre  Croix  :  Vous 
qui  vivez,  &c. 

Juive. 
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R  Ut  digni  efficia- 
mur  promissiouibus 
Ciiristi. 

Oremus. 
EUS^  ia  cujus 
Passione  se- 
cundiim  Simeonis 
pTophetiam^  dulcissi- 
niam  animam  gîorio- 
sa3  Virginia,  et  Ma- 
tris  Marias  doloris 
gladios  pertransivit  : 
concède  propitius  ;  ut 
qui  transfixioneni  ejus^ 
et  passioneni  veneraii- 
do  recolimus^  giorio- 
sis  meritis^  et  preci- 
bus  omnium  Sancto- 
rum  cruci  fideliter  as- 
tantium  intercedenti- 
bus,  PassioQïs  tu83 
effectum  felicem  con- 
Qui  vivis. 


V.  Un  glaive  de  dou- 
leur a  transpercé  votre 
âme  : 

R.  4fin  que  les  pen- 
sées de  plusieurs  cœurs 
soient  manifestées. 


V.  Tuam  ipsius 
animam  doloris  giadi- 
us  pertransivit. 

R  Ut  ri*veîentur  ex 
muitis  cordibus  cogi- 
tationes. 


F4 
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Or  e m  US  Prions. 

INTERVENIAT  SEIGNEUR   J.  (1 
pronobis,  quœ-  '  .  "i-  T"' 

^    r\      '       I  plaît,   que  la  bieriheu 

sumus.  Domine  Jesa  ^^^^^    Vierge  Marie, 

Chrisie,  utinc  et  in  votre  Mère,  dont  l'âme 

horâ    mollis   nostrae  très-sainte,    à  l'heure 

apud  tuam  démenti-  de  votre  Passion,  fut 

km,  beata  Vir^o  Ma-  Percée  d'un  glaive  de 

ria  mater  tua;    cuius  douleur,  implore  pour 

.  .  ^  nous   votre  clémence, 

.sacratissimamanimam  maintenant  et  à  l'heure 

in  hora  tuae  Passionis  je  notre   mort  :  Vous 

doléris   gladius  per-  qui  étant  Dieu.  &c, 
transivit:  Quivivis. 


LE  LUNDI 

DE  LA  SEMAINE  SAINTE. 

A  LA  MESSE. 
Introït.    Ps.  34;. 
UDICA,Doinine    TUGEZ,  Seigneur, 
^  nocentes  me,  ex-  *l  ceux  qui  me  perse- 
^■na    impu^nantes  cutent;  désarmez  ceux 
^    ^  \    ^  qui  combattent  contre 

me:  appréhende  ar-  .  prenez  vos  armes 
ma  et  scutum,  et  et  votre  bouclier,  et 
exurgein  adjutorium  levez-vous  pour  venir 
meum,  Domine^  vir-  à  mon  secours,  Sei- 
tiis  salutis  mese,    Ps.  p^"'*^  ^^^^s  ma 

EHunde  frameam,  et  ^^^^  g  -^;^^!; 
concludeadversùseos  lance  et  fermez  le  pas^ 


cl 


igè  a  ceux  qui  me 
jursuivent  :  dites  à 
on  iune  :  Je  suis  ton 
tlut.    Jugez,  &c. 


Prions. 
lEU  tout-puis- 
sant, qui  voyez 
ue  par  notre  foiblesse 
ous  succombons  à  tant 
3  maux  qui  nous  acca- 
llent  ;  faites  nous,  s'il 
ous  plaît,  respirer  par 
s  mérites  de  la  Pas- 
jion  de  votre  Fils  uni- 
iue  :  Qui  vit,  &c, 

POUR 

Prions 
*OUS  vous  suppli- 
ons. Seigneur, 
le  recevoir  favorable- 
!ient  les  prières  de  vo- 
re  Eglise  ;  afin  qu'a- 
jrès  avoir  surmonté  les 
jdversités   qui  Taffli- 


[ent,  et  détruit  toutes 
les  erreurs  qui  i'atta- 
|uent,  elle  vous  serve 
îvec  une  pleine  et  en- 
tière liberté  :  Par  J.  C. 
Nî.  S. 

ou  POUR 

Prions. 

ODIEU,  souverain 
Pasteur  et  con-' 
^lucteur    de    tous  les 
fidèles,  jetez  un  regard 


qui  persequiïtitnr  me; 
die  aniinse  meae  :  Sa- 
ins tua  egosum  Ja- 

COLLECTE. 

Oremus. 

Dk,  qiiœsuiTjiis,. 
omnipotens  De- 
ûs,  ut  qui  in  tôt  ad- 
veisis  ex  nostrâ  infir- 
mitate  deficimos  ;  in- 
tercedente  unigeniti 
'  Filii  tui  Passione  res- 
piremos  :  Qui  tecum 
vivit  et  régnât^  &c» 

L'EGLISE. 

Oremus. 
CCLESL^tu^, 
quaesumus^  Do- 
mine, preces  placatus 
admitte  :  nt^  deslrnc- 
tis  adversitatibus  et 
erroribus  universis^ 
securâ  tibi  serviat  li- 
ber tate  :  Per  Demi- 
num  nostruni^  &c. 


LE  PAPE. 

Oremus. 
EUS^  omnium 
fidelium  Pastor 
et    rector^  famulum 

15 
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tuuin  N.  quem  pasto- 
rem  Ecclesiœ  tiise 
prœessp  voluisti^  pro- 
pitius  respice  :  da  ei^ 
qusesumus^  verbo,  et 
exemple  quibusprse- 
est,  proficere  ;  ut  ad 
vitam  unà  cum  grege 
sibicreditOj  perveniat 
sempiternam  :  Pe* 
Dominum^  &c. 

Lectio  ïsaïœ  Prophe- 
tse. 

IN  diebus  illis^  Di- 
xit  Isaïas  :  Domi- 
nas Oeusapeniit  mihi 
aurem,  egoautem  non 
contradièb  :  retror 
sum  non  abii.  Cor- 
pus meum  dedi  per- 
cutientibus^  et  gênas 
meas  veîlentibus  :  fa- 
ciem  meam  non  aver- 
ti ab  increpantibus 
et  conspuentibus  in 
me.  Dominus  Deus 
auxiliator  meus  ;  ideô 
non  sum  confusus  : 
Ideô  posui  faciem  me- 
am ut  petram  durissi- 
mam,  et  scio  quoniam 
non  confundar.  Jux- 


SEMAINE  SAINTE 

des     miséricorde    sur  ' 
votre  serviteur  N*  qu'il 
vous  a/pla  élever  à  la 
dignité  de  chef  et  pas- 
teur de  votre  Eglise  : 
faites-lui    la  grâce  de  i 
contribuer,  par  ses  pa- 
roles et  ses  exemples, 
au  salut   de  ceux  qu'il 
gouverne  ;    afin  qu'il 
puisse  arriver  à  la  viej 
éternelle,  avec  le  trou-j 
peau  que  VOI  S  lui  avez| 
confié  :  Par,  &c.  j 
Lecture  du  Prophète 
Isaïe.  ch.  50,  v.  5. 

TT^N    ces  jours-là, 
3J  J  Isaïe  dit  :  Le  Sei- 
gneur'^mon]  Dieu  m'a 
ouvert  l'oreille,  et  je  ne 
lui  ai  point  contredit,  je 
ne  me  si/is  point  retiré 
en  arrière.    J  ai  aban- 
donné mon  corps  à  ceux 
qui  me  frappaient,  et 
mes  joues  à  ceux  qui! 
m'arrachaient  le  poil  de  i 
la  barbe  :  je  n'ai  point  i 
détourné    mon   visage  | 
de  ceux    qui  me  cou- i 
vraient  d'injures  et  de  | 
crachats.    Le  Seigneur  j 
[mon]  Dieu    est  mon  [ 
protecteur  :  c'est  pour-  | 
quoi  je  n'ai  point  été  | 
confondu;   et  j'ai  pré- | 
sente  mon  visage  [aux  ; 
coup?]     coraaîe  une 
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lierre  très-dure  ;  car  je  ta  est  qui  juïitificatme^ 
aisque  je  ne  rougirai  quis  contradicet  mihi  ? 
>oint  de  confusion.  Cf^*^,,o  cîrvMi!  .  ^^i^îc! 
>elui  qui  me  lustihe,      ^    i  ^  ^ 

st  auprès  de  moi  :  qui  adversanus  meus  ? 
>8tce  qui  se  déclarera  Accédât  ad  me.  Lcce 
ontre  moi  r  Présen-  Dotninus  Deus  auxi- 
ons-nous  ensemble  liator  meus  :  quia  est 
;devant  le  Juge]  :  Qui  qui  condemnet  me  ? 
«t  raoa  adversaire?  Ecce  omnes  quasi  ves- 
3u  il  s  approche.    Le  ^  , 

Seigneur  mon  Dieu  timentum  conteren- 
pient  à  mon  secours;  tur  :  tmea  coraedet 
[]ui  est-ce  qui  me  cou-  eos.  Quis  ex  vobis  ti- 
damnera?  [Mesenne-  mens  Dominum^  au- 
fmis?]  Je  les  vois  déjà  diens  vocem  servi  sui? 
ipourir  comme  un  vête-  q„j  ambulavit  in  te- 
iment  :  ils  seront  man-      u  •       ^  ^  i 

Igés   des    vers.      Qui  "^^^ 
jd'ent»iî    vous     craint  "«en  ei,  speret  in  no- 
iDieu  :   qui  entend  la  mine  Domini,  et  in- 
îvoix  de  son  serviteur  ?  nitatur  super  Deum 
(Que  celui  qui  marche  sQ\inx 
jdans   les  ténèbres,  et 

qui  n'a  pointde  lumière,  espère  au^ nom  du  Sei- 
gneur, et  qu'il  s'appuie  sur  son  Dieu, 

GRADUEL.     Ps.  3i. 

EVEZ-vous  Sei.  JG^^V^^^E^  Do- 
nneur, et  venez  JL^  et  intende 
me  faire  justice:  mon  judicio  lïieo,  Deus 
Dieu  et  mon  Seigneur,  meus^  et  Dominus 
prenez  la  défense  de  ma  meus,  in  causam  me- 
cause. 

V.  Etendez      votre      /ei/t     i  i? 
bras,  et  arrêtez  ceux     V.  l^ttunde  frameam. 
qui  me  persécutent.  conclude  adversùs 

eos  qui  me  persequ- 

Bntur:  ^ 
F  6 
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T R  AIT»     JP S 

DOMINE,  'non' 
Aecundùm  pec- 
caia  uostra,  quae  ie- 
cimus  nos  ;  neque 
secundùm  iniquitates 
nostras  rétribuas  no- 
bis.  V  Domine,  ne 
memineris  iniquita- 
tuin  nostrarum  anti- 
quarum  :  citô  antici- 
pent nos  misericordias 
tuœ,  quià  pauperes 
facti  sumus  niinis.  v. 
Acijuvanos^  Dtus  sa- 
lutarisnoster:  etprop- 
ter  gloriam  nominis 
tui^  Ih)mine,  libéra 
nos  :  ei  propitius  es- 
to  peccatis  nostris^ 
propter  nomen  tuum. 

Sequentia  Sancti 
Evangelii  secundùm 
Joannem 

AN  TE  sex  dies 
Paschee^  venit 
Je.-us  Lielhaniam^  ubi 
Lazarus  fuerat  mor- 
tuus^  quem  suscitavit 
Jésus  Fecerunt  au- 
tem  ei  cœnam  ibi  :  et 
Martha  ministrabat  ; 
Lazarus   verô  un  us 


SEMAINE  SAINTE 
102.  et  78. 

SEIGNEUR,  ne 
noîjs  traitez  pas 
selon  les  péchés  que 
nous  avons  commis  ;  et 
ne  nous  punissez  pas 
selon  la  grandeur  de 
nos  offenses,  v.  Ou- 
bliez, Seigneur,  nos 
iniquités  passées  :  hâ- 
tez-vous de  nous  pré- 
venir par  vos  miséri- 
cordes ;  parce  que  nous 
sommes  réduits  à  une 
extrême  misère.  v. 
Aidez-nous,  ô  Dieu 
notre  Sauveur:  déli^ 
vrez-nous,  Seigneur, 
pour  la  gioire  de  votre 
nom  ;  et  pardonoez- 
nous  nos  péchés  pour 
Tamour  d'un  nom  si 
saint. 

Suite  du  Saint  Evangile 
selon  Saint  Jean.  Ch. 
12.  V.  1, 

SIX  jours  avant  Pâ- 
ti ue,  Jésus  vint  à 
Béthanie  où  était  mort 
Lazare,  qu'il  avait  res- 
suscité. On  lui  ap- 
prêta là  à  souper  ;  et 
Marthe  servait,  et  La- 
zare était  un  de  ceux 
qui  était  à  table  avec  lui. 


I  A  LA 

ll^rie   prit   donc  une 
^îirre  d'huile  de  parfum 
ie  nard  d'épi  de  grand 
prix,    qu'elle  répandit 
Bttr  les  pieds  de  Jésus, 
Bt  les  essuya  avec  ses 
cheveux  :     et  la  mai- 
son fut  toute  remplie  de^ 
Todeur  de  ce  parfum. 
r|Alors  un  de  ses  disci- 
f  ciples.  Judas  Iscariote, 
îcelui  qui  devait  le  tra- 
|hir,    se    mit   à  dire  : 
'[Pourquoi  n'a-t-on  pas 
jvendu  ce  parfum,  trois 
[cents  deniers  qu'on  au- 
jrait  donnés  aux  pau- 
jvres?    Il   disait  ceci, 
inon  qu'il  se  souciât  des 
jpauvres,  mais  parce  que 
jc'était    un  larron  ;  et 
!  qu'avant  la  bourse,  il 
1  portait  l'argent  qu'on 
f  j  mettait.     Mais  Jésus 
jlui     dit:  Laissez-la 
lie   garder,     et  l'em- 
1  ployer  pour  le  jour  de 
!ma  sépulture  :*  Car 
1  vous  avez  toujours  des 
I  pauvres     avec    vous  ; 
j  mais  moi,  vous  ne  m'a- 
j  vez  pas  toujours.  Une 
i  grande     multitude  de 
I  Juifs  ayant  appris  qu'il 
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erat  ex  discumbenti- 
bus  cum  eo.  Maria 
ergo  accepit  libranfi 
unguenti  nardi  pistici 
pretiosi,  et  unxit  pa- 
ctes Jesu^  et  extersit 
pedes  ejus  capilîis 
suis  :  et  domus  iniiple- 
ta  est  ex  odore  un- 
guenti.  Dixit  ergo 
unus  exdiscipulisejus^ 
Judas  Iscariotes^  qui 
erat  eum  traditurus  : 
quare  hoc  ung'uentunfi 
non  vseniit  trecentis 
denariis,  et  datum  est 
egenis  ?  Dixit  autem 
hoc,  non  quia  de  ege- 
nis pertinebat  ad  eum  ; 
sed  quia  fur  erat  ;  et 
loculos  habens^ea  quee 
inittebantur^  porta- 
bat.  Dixitergo  Jé- 
sus :  Sinite  illam^  ut 
in  diem  sépultures 
mess  servet  iîlud. 
Pauperes  enim  sem- 
per  habetis  vobiscum: 
me  autem  non  semper 


♦  C'est  comme  s'il  dis  oit  :  Souffrez  que  ce  parfum  qu'elle  a  gar- 
dé au  lieu  de  le  vendre  au  profit  des  pauvres,  elle  l'emploie  pour 
moi,  maintenant  au  lieu  du  jour  de  ma  sépulture.  Laissez-la  pré- 
yen»r  le  jour  de  ma  sépulture,  et  embaumer  mon  corps  tandis  qu« 

vis,  parce  qu'eli«  ne  pourra  l'embaumer  après  ma  mort» 
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Cognovit 


habetis. 

crgo  turba  multa  ex 
Judœis^  quiaillic  est: 
et  venerunt,  non  prop- 
tei  Jesumtantùm^  sed 
ut  Lazarum  vidèrent^ 
quemsuscitavità  mor- 
tuis. 

OFFERTOIRE 

ERIPE  medeini- 
micis  meis,  Do- 
n)iiie,  ad  te  confugi  : 
doce  me  facerevolun- 
tatem  tuam  ;  quia 
Deus  meus  es  tu, 

SECRETTE. 

HJEC  sacrificia 
nos,  omnipo- 
tens  Deus^  potenti 
virtute  mundatos,  ad 
suum  faciant  puriores 
venire  principium. 
Per  Dominum  nos- 
trum. 

POUR  L 

PROTEGE  nos. 
Domine,  tuis 
mysterjis  servientes  ; 
ut  divinis  rébus  in- 
hasrentes,  et  corpore 
tibi  fâmulemur,  et 
mente.  Per  Domi- 
num, &c. 


était  là,  y  vint  non- 
seulement  à  cause  de 
Jésus,  mais[aussi]  pour 
voir  Lazare,  qu'il  avait 
ressuscité  d'entre  les 
morts. 


Ps.  142. 

DELIVREZ-moi 
de  mes  ennemis, 
Seigneur,  c'est  à  vous 
que  j'ai  recours  ;  ensei- 
gnez-moi à  faire  votre 
volonté,  parce  que  vous 
êtes  mon  Dieu. 


FAITES,  ô  Dieu 
tout-puissant,  qu'é- 
tant purifiée  par  la  vertu 
puissante  de  ces  sacrifi- 
ces, nous  soyons  plus 
purs  pour  arriver  à  leur 
source  et  à  leur  princi- 
pe :  Par  notre  Seigneur 
Jésus-Christ. 

EGLISE. 

ROTEGEZ,  Sei- 
gneur,  ceux  qui 
célèbrent  vos  saints 
mystères;  afin  que  nous 
attachant  avec  ardeur 
aux  choses  divines,  nous 
vous  servions  de  corps 
et  d'esprit  :  Par,  &c. 
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OU  POUR  LE  PAPE. 

Prions,  Orenms. 

LAISSEZ-VOUS  flé-  ^^BLATIS,  qugs- 

chir,  Seigneur,  par  H  ■  ^^^^^^  Domine, 

cette  oblation;  et  da,-  ^       muneribus  ; 

ffnez  ffouverner  par  une  *    ^       ,  , 

Protection  continuelle;  et  famulum  tuum  ^N. 

votre  serviteur  N.  que  quem  pastorem  Ec- 

vous  avez  élevé  à  la  di-  clesise  tuas  prseesse 

gnité  de    Pàsteur    et  voluisti,  assiduâ  pro- 

Chef  de  votre  Eglise  :  tectioneguberna.  Per 

îlL.rhlut  Dominum  nostrum 

tJesus-blirist.  ,  •  .  o 

Jesum-Chnstum^  &c. 

La  préface  comme  ofu  Dimanche  des  Rameaux  y  page  6S, 
COMMUNION.  Ps.  34. 

QUE  ceux  qui  se  ré-  "W^  RUBESCANT 
jouissent  de  mes  Jfflj  et  levereantur 
maux  rougissent  et  simui,  quiçratulantiir 
soient  saisis  de  crainte.  ^  .  , 

Que  ceux  qui  parlent  ^^alis  meis  :  mduan- 
malicieusement  contre  turpudoreetreveren- 
moij  soient  couverts  de  tiâ^  qui  maligna  lo- 
confusion  et  de  honte.     quentur  adversùs 

me. 

POST-COMMCNION. 

FAITES,  Seigneur,  TO|rjebeant  nobis^ 

que  vos  saints  mys-  Jf^  Domine,  divi- 

tères  nous  inspirent  une  tua  sancta  fer- 
lerveur  toute   divine  : 
afin  qu'en  les  célébrant, 

nous  en  goûtions  les  dé-  pariter  et  ^ctu  delec- 

lices,  et  en  recevions  les  temur,  et  fructu  Per 

fruits  :  Par  notre  Sei-  Dominum  nogtrum^ 
gneur  Jésus-Christ. 
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Oremiis.  Prions. 

aU^SUMUS  IVrOUS  vous  suppli- 

Domine  Deus  Seigneur 

,  A  notre  Dieu,  de  ne  pas 

no.^cer,  utquosdivina  1,^;^^^^   succomber  aux 

tribuis  participatione  périls  qui  assiègent  la 

gaudere  ;      humanis  fbiblesse  humaine,  ceux 

non  sinas   subjacere  à  qui  vous  donnez  la 

periculis.     Per    Do-  J.^*^  de  participer  à  vos 

•  ^r.i^..^  divins  mystères  ;  rar 

minum  nostrum.         jy  g  j-^^ 

ou   POUa   LE  PAPE. 

Oremus.  Prions. 

HMC  nos,  quse-  TT^AITES,   s'il  vouâ 

sumus  Domi-  ,P^^^>  Seigneur, 
....                 ..que  Ja  réception  de  ce 

m  ,  divini- sacramenti  ^win  Sacrement  nous 

perceptio  protegat,  et  protège,  et  qu'elle  sauve 

famulum    tuum    N.  et  fortifie  sans  cesse 

quem  pastorem   Ec-  votre  serviteur  N.  que 

clesiœ  tu^    prœesse  yous  avez  choisi  pour 

voluisti,     unà    cùm  Chef  et    Pasteur  de 

.  '       .,  .  votre  Jiiûlise,  avec  le 

commisse  sibi  grege  troupeau  confié  à  ses 

salvet  semper  et  mu-  goins  :  Par  notre  Sei- 

niat.  Per  Dominum.  gneur  Jésus-Christ. 

sua  LE  PEUPLE. 

Oremus.  Prions. 
Humiliate  capita  ves-  Humiliez- vous  devant 
tra  Deo.  Dieu,  et  baissez  la  tête. 


DJUVA     nos,  ^  DIEU  qui  êtes 


A^Deuslalut^arïs  ^  "«'^^  «^'^"t?  ^^'T 
,  ,  gnez  nous  secourir  ;  et 
iiosler  ;  et  ad  bene-  faites  que  nous  puissions 
ficia  recolenda,  qui-  célébrer  avec  joie  lamé- 
bus  nosinstauraredig-  moire  des  bienfaits,  par 
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^Wquels  vous  avez  dai-  natus  e^,  tribue  ve- 
•lénous  rétablir  dans  nire  gaudentes,  Per 
^otre  grâce.  Par,  &c.  Dominiim* 


LE  MARDI 


DE  LA  SEMAINE  SAINTE. 


A  LA  MESSE. 
Introït.    Galat.  6. 


NOUS  devons  nous 
glorifier^  en  la 
Croix  de  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  en 
Iqui  est  notre  salutj  notre 
vie,  et  notre  résurrecti- 
on ;  et  par  qui  nous 
avons  été  sauvés  et  dé- 
livrés. Ps.  Que  Dieu 
jait  pitié  de  nous,  et 
jnous  comble  dé  ses  bé- 
■nédictions  :  qu'il  fasse 
jluire  sur  nous  son  visa- 
jge,  et  nous  fasse  raisé- 
jricorde.    Nous,  &c. 

Prions. 

DIEU  tout-puissant 
et  éternel,  faites- 
nous  la  grâce  de  célé- 
brer tellement  les  Mys- 
tères de  la  Passion  de 
Notre   Seigneur,  que 


NOSautem  gîo- 
riari  oportet  in 
Cruce  Domini  nostri 
Jesu-Christi,  in  que 
est  salus^  vita^  et  re- 
surrectio  nostra  ;  per 
quem  salvati  et  libe- 
rati  sumus.  Ps.  66. 
Deus  misereatur  nos- 
trî^  etbenedicat  no- 
bis  :  illuminet  vultum 
suum  super  nos^  et 
misereatur  nostrî. 
Nos. 

Oremus. 

OMNIPOTENS 
sempiterne  De- 
us^  da  nobîs  ita  Do- 
miiiicae  Passionis  sa- 
cramenta  peragere  ; 
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lit  indulgentiam  per- 
ciperemereamur.  Per 
Dominum  nostrum 
Jesum-Christum,  &(;. 

La  Collecte^  Ecclesiae,  104, 

Lectio  Jeremiag  Pio- 
plietae. 

INdiebusillis:  Di- 
xit  Jeremias: 
Domine^  demonstras- 
ti  mihi^  et  cognovi  ; 
tune  ostendisti  mihi 
studia  eoram.  Et  ego 
q  uasi  agn  us  man  su  e- 
tus^  qui  portatur  ad 
viclimam  :  et  non 
cognovi  qui  à  cogita- 
verunt  super  me  con- 
silia,  dicentes  :  Mit- 
tamus  lignum  in  pa- 
nem  ejus^  et  erada- 
mus  euni  de  terra  vi- 
ventium  ;  et  nomen 
ejus  non  memoretur 
ampliùs.  Tu  autem^ 
Domine  Sabaoth^  qui 
judicas  just6%  et  pro- 
bas  renés  et  corda; 
videam  ultitionem  tu- 
am  ex  eis  :  tibî  enim 
reveîavi  causam  me- 
am^  Domine  Deus 
meus. 
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nous  méritions  de  rcœ-l 
voir  la  rétnission  de  nosi 
pccbés  :  Par  Jésus-j 
Christ,  &c. 

ou  Deus  omnium,  page  105,  ; 
Lecture    du  Prophète 

Jéréniie.  Chap,  11. -y. 

18. 

EN  ces  jours-là,  Jé- 
réniie  dit  :  Vous 
m'avez  iait  voir,  Sei- 
gaeur,  quelles  sont  leurs 
pensées,  et  je  les  ai  con- 
nues ;  vous  m'avez  dé- 
couvert leurs  mauvais 
desseins. Pour  moi,j*é-ais 
comme  un  agneau  plein 
de  douceur,  qu'on  porte 
pour  en  faire  une  victi- 
me ;  et  je  n'avais  point 
su  l^s  entreprises  qu'ils 
avaient  formées  contre 
moi,  en  disant  :  Met- 
tons du  bois  dans  son 
pain  ;  exterminons-le{ 
delà  terre  des  vivans, 
et  que  son  nom  soit 
effacé  pour  jamais  delà 
mémoire  des  hommes. 
Mais  vous,  ô  Dieu  des 
armées,  qui  jrïgez  se- 
lon l'équité,  et  qui 
sondez  les  reins  ej:  les 
cœurs,  faites-moi  voir 
la  vengeance  que  vous 
devez  tirer  d'eux,  par- 
ce que  j'ai  remis  ma 
cause  entre  vos  luains* 
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Graduel. 

POUR  moi,  lorsque 
mes  ennemis  m'af- 
fligeaient, je  me  révê- 
tais d'un  cilice  :  j'hu- 
miliais mon  âme  par  le 
jeûne,  et  je  priais  dans 
Je  secret  de  mon  cœur, 
V.  Jugez,  Seigneur, 
ceux  qui  me  persécu- 
tent ;  combattez  ceux 
qui  me  combattent. 
Prenez  vos  armes  et 
votre  bouclier  ;  et  levez- 
vous  pour  venir  à  mon 
secours, 

La  Passion  de  Notre 
Seigneur  Jésus- 
Christ  selon  S. 
Marc*  ch.  U.  v:  1, 

EN  ce  tems-là  ; 
Deux  Jours  a- 
près,  ce  devait  être  la 
Pâque  et  la  fête  des 
Azymes.  Et  les  Prin- 
ces des  Prêtres,  avec 
les  Scribes,  cherchaient 
le  moyen  de  se  saisir 
adroitement  de  Jésus, 
et  de  le  faire  mourir. 
Mais  ils  disaient  :  Il  ne 
faut  pas  que  ce  soit 
penxlant  la   Fête  ;  de 
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EGOautem^  du  m 
mihi  molesti  es- 
sent,  induebam  me 
cilicio,  et  humiliabam 
in  jejunio  animam 
meam  ;  et  oratio  mea 
in  sinu  meo  conter- 
tetur.  V.  Judica^  Do- 
mine, nocentes  me  ; 
expugna  impugnan- 
tes  me  :  appréhende 
arma  et  scutum,  et 
exurge  in  adjutorium 
mihi, 

Passio  Domini  nostrî 
Jesu-Christi  secun- 
dùm  Marcum. 

IN  illo  tempore  : 
Erat  Pascha  et 
Azyma  post  biduum  : 
et  queerebant  summi 
Sdcerdotes  et  Scribes^ 
quomodo  Jesum  dolo 
tenerent,  et  occide- 
rent.  Dicebant  au- 
tem  :  Non  in  die  fes- 
to  :  ne  forte  tumul  us 
fieret  in  populo.  Et 


L'an  45  de  Notre  Sei|^neur,  S.  Marc  étant  à  Rome  avec  S- 
Pierre,  les  fidèles  le  prièrent  de  mettre  en  Latin  ce  que  le  St. 
Apôtre  leur  avoit  dit  des  actions  du  Sauveur. ^tl  composa  donc 
en  celle  lanorue  son  Evang-ile,  qui  fut  coiilîriné  par  S.  Pierre  eî 
public  par  toute  l'Eglise, 
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cùm  esset  Jésus  Be- 
thaniae  in  domo  Si- 
lïionis  leprosi^  et  re- 
cumberet  ;  venitmu- 
lier  habens  alabas- 
trum  unguenti  nardi 
spicati  pretiosi  ;  et 
fracto  aîabaslro^  effu- 
dit  super  caput  ejus. 
Erant  autem  quidam 
indigné  ferentes  in- 
tra  semetipsos,  et 
dicentes  :  Ut  quid 
perditio  ista  ungenti 
facta  est?  Poterat 
enirn  unguentum  is- 
tud  venumdari  plus 
quàm  trecentis  dena- 
riis^  et  dari  pan  péri- 
bus.  Et  fremebant 
in  eam.  Jesu^  autem 
dixit  :  Sinite  eam  ; 
Quid  iîli  molestiestis^? 
Bonum  opus  operata 
est  in  me.  Semper 
enim  pauperes  habetis 
vobîscum  ;  et  cùm 
v<îlueritis,  polestis  il- 
lis  benefacere  :  me 
autem  non  semper 
habetis.  Quod  babuit 
haîc,  fecit  :  praevenil 
ungere  corpus  meum 
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peur  qu'jl  ne  s'excitât, 
q!jeî(|ue  tumulte  parriii  i 
le  peuple.  Or  pendant 
que  Jésus  était  à  Bé- 
ihanie  chez  Simon  le 
lépreux,  et  qu  il  était  à 
table,  il  vint  unefemme 
avec  un  vase  d'albâtre 
plein  d'un  parfuin  ci  un 
grand  prix,  composé 
de  nard  d'épi  ;  et  ajant 
rompu  le  vase,  elle  ré- 
pandit le  parfum  sur  sa 
tète.  liyeut  quelques- 
uiis  [Je  ses  disciples] 
qui  en  conçurent  de 
l'indignation,  et  qui 
disaienten  eux-mêmes; 
A  quoi  bon  perdre  ainsi 
ce  parf.im  ?  On  pouvait 
le  vendre  plus  de  trois 
cents  deniers  ;  et  ils 
murmuraient  fort  contre 
ei  e.  Mais  Jésus  leur 
dit  :  Laissez  cette  fem- 
me en  paix.  Pourquoi 
lui  faites-vous  de  la 
peine?  Ce  qu'elle  vient 
de  me  faire  est  une 
bonne  œuvre.  Car  vous 
avez  toujours  des  pau- 
vres parmi  vous,  et  vous 
pouvez  leur  faire  du 
bien  quand  vous  vou- 
lez ;  mais  moi,  vous  ne 
m'avez  pas  toujoiirs. 
Elle  a  fait  ce  qui  dé- 
pendait d'elle  ;  elle  a 
embaumé    mon  corps 
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ar  avance,  pour  [pré- 
enir]    ma  sépulture. 
Aussi]  je  vous  le  dis 
n  vérité  ;  par-tout  où 
era  prêché  cet  Evan- 
^le,  [qui  le  doit  être] 
[ans  tout  le  monde,  on 
•acontera  à  la  louange 
0    cette    femme  ce 
|u'elle  vient  de  faire, 
jîudas   Iscariote,  l'un 
les  douze;    s'en  alla 
Irouver  les  Princes  des 
Prêtres,  pour  leur  li- 
i/rer  Jésus*     Ils  [en] 
?urent  beaucoup  de  joie, 
3t  ils  lui  promirent  de 
|ui  donner  de  l'argent; 
^t  dès-lors  il  ne  cher- 
phait  plus  qu'une  acca- 
feion  favorable  pour  le 
livrer  entre  leurs  mains. 
lOr  le  premier  jour  des 
|Azymes,    auquel  on 
immolait  l'Agneau  Pas- 
ical,  ses  disciples  lui  di- 
rent :  Où  voulez-vous 
^ue  nous  allions  vous 
ipréparer  ce  qu'il  faut 
jpour  manger  la  pâque? 
jil  envoya    deux  d'en- 
tr'eux  [à  Jérusalem,] 
jet  leur  dit  :  Allez  à  la 
iville;   vous  y  rencon- 
trerez un  homme  por- 
jtant  une  cruche  d'eau, 
j«uivez-le;  et  en  quel- 
jque  lieu    qu'il  entre, 
dites  au  Maître  de  la 
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in  sepulturam.  Ameu 
dico  vobis  ;  ubicu  ni- 
que praedicatum  fae- 
rit  Ëvangelium  istud 
in  universo  mundo,  et 
quod  fecit  hsec^  nar- 
rabitur  in  menioriam 
ej us.  Et  Judas  Isca- 
riotes,  unus  de  duo- 
decim,  abiit  ad  sum- 
mes  Sacerdotes,  ut 
proderet  eum  iîlis. 
Qui  audientes,  gavisi 
sont  ;  et  promiserunt 
ei  pecuniam  se  data- 
ros.  Et  queerebat 
quomodo  illum  op- 
portunè  traderet.  Et 
priniodie  Azymc^rum, 
quandô  pascha  immo- 
labant^  dicunt  ei  disci- 
puli  :  Quô  vis  eamus^ 
et  pareinus  tibi  iit 
manduces  pascha  ?  Et 
mittit  duos  ex  disci- 
pulis  suis,  etdiciteis: 
lté  in  civitatein^  et 
occurret  vobis  homo 
lagenam  aquas  baju- 
lans,  sequimini  eum; 
et  quôcumque  intro- 
ierit,  dicite  Domino 
domûs^  quia  Magister 
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dicit  :  Ubi  est  refec- 
tio  tnea,  ubi  pasclia 
cum  discipulis  meis 
manducem  ?  Et  ipse 
vobis  demonstrabit 
cœnaculum  grande^ 
stratum  :  et  illic  pa- 
rate  nobis*  Et  abie- 
runt  discipuli  ejus,  et 
venerunt  in  civitatem; 
et  invenerunt  sicut 
dixerat  ilHs^  et  para- 
verunt  pascha.  Ves- 
pere  autem  facto/  ve- 
nitcum  duodecim.  Et 
discumbentibus  eis^ 
et  manducantibus^  ait 
Jésus  :  Amen  dico 
vobis^  quia  unus  ex 
vobis  tradet  nie^  qui 
liianducat  mecum.  At 
ilii  cœperunt  contris- 
tari,  et  dicere  ei  sin- 
guîatim.  Numquid 
^ff^  •  Q^i  iî^^s 
Unus  ex  duodecim/ 
qui  intingit  mecum 
Bianum  in  catino  Et 
Pilius  quidem  homi- 
îiis  vadit^  sicut  scrip- 
tum  est  de  eo  :  Vse 
autem  homini  illi,  per 
qiiem  Fiiius  hommis 
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maison  :  Le  Maître 
vous  envoie  dire:  Où 
est  le  lieu  où  je  dois 
prendre  mon  repas,  et 
manger  la  pâque  arec 
mes  disciples  ?  Il  vous 
montrera  une  grande 
chambre  haute,  parée 
de  ses  tapis  ;  préparez- 
nous  y  [ce  qu'il  faut]. 
Ses  disciples  partirent, 
et  allèrent  dans  la  ville, 
où  ils  trouvèrent  tout, 
comme  il  le  leur  avait 
dit,  et  ils  préparèrent 
la  pâque.  Le  soir  é- 
tant  venu,  il  se  rendit 
là  avec  les  douze.  Et 
lorsqu'ils  étaient  à 
table,  et  qu'ils  man- 
geaient, Jésus  leur  dit  : 
Je  vous  dis  en  vérité 
que  l'un  de  vous,  qui 
mange  avec  moi,  me 
trahira.  Ils  commen- 
cèrent [tous]  à  s'affli- 
ger ;  et  chacun  d'euX' 
lui  demandait  :  Est-ce 
,  moi  ?  Jésus  leur  répon- 
dit :  C'est  l'un  de  vous 
douze,  qui  met  la  main 
au  plat  avec  moi.  PourP 
ce  qui  est  du  Fils  de 
l'homme,  il  s'en  va,  se- 
lon ce  qui  a  été  écrit  de 
lui.  Mais  malheur  à 
celui  pâr  qui  le  Fils  de 
l'homme  sera  trahi  :  ce 
serait  un  bien  pour  cet 
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tiime-là  de  n'être  ja- 
lis  né.  Pendant  qu'ils 
mgeaient,  Jésus  prit 
pain  ;  et  l'ayant  bé- 
,  il  le  rompit,  et  le 
ir  donna,  en  disant  : 
enez  ;  ceci  est  mon 
rps.  Puis  prenant  le 
lice,  et  ayant  rendu 
aces,  il  le  leur  donna; 

ils  en  burent  tous, 
t  il  leur  dit  :  Ceci  est 
3n  sang",  [le  sang]  de 
nouvelle  alliance  qui 
ra  répandu  pour  plu- 
îurs.  Je  vous  le  dis 
i  vérité,  que  je  ne 
►irai  plus  de  ce  fruit 
la  vigne,  jusqu'à  ce 
ur  où  je  le  boirai 
)uveau  dans  le  Roy- 
mie  de  Dieu.  Et  après 
oir  dit  l'hymne,  ils 
în  allèrent  sur  lamon- 

It^ne  de  Oliviers.  Alors 
isus  leur  dit  :  vous 
rez  tous  scandalisés 
tte  nuit  à  mon  sujet  : 
r  il  est  écrit  :  Je  trap- 
îrai  le  pasteur,  et  les 
.  *ebis  seront  dispersées, 
[ais  après  que  je  se- 
li  ressuscité,  j'irai 
^'vant  vous  en  Galilée, 
ierre  lui  dit  :  Quand 
JUS  seriez  pour  tous 
s  autres  un  sujet  de 
:andale,  vous  ne  le 
îrez  point  pour  moi. 
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tradetur.  Bonum  erat 
ei^  si  non  esset  natus 
homo  ille.  Et  man- 
ducantibus  illis^  acce- 
pit  Jésus  panem  ;  et 
benedicens  fregit^  et 
dédit  eis^  et  ait  :  Su- 
mite^  hoc  est  corpus 
meum.  Et  accepte 
calice^  gratias  agens 
dédit  eis  :  et  biberunt 
ex  illo  omnes.  Et 
ait  illis  :  Hic  est  san-^^ 
guis  meus  novi  testa- 
menti^  qui  pro  multis 
effundefur.  Amen  di- 
co  vobis^  quia  jam 
non  bitam  de  hocge- 
nimine  vitis^  usque  iri 
diem  illum,  cùm  illud 
bibam  novum  m  regno 
Dei.  Et  hymne  dic- 
te^ exieruntin  mon- 
tem  Olivarum.  Et  ait 
eis  Jésus:  Omnes 
scandalizabimini  in 
me^  in  nocte  istâ  ; 
quia  scriptum  est  : 
Percutiam  pastorem^ 
et  dispergentur  oves, 
Sed  postquam  resur- 
rexero,  pr^cedam  vos 
in  Galilceam,  Petrus 
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autem  ait  illi  :  Et  si 
omnes  scandalizati 
fuerint  in  te,  sed  non 
ego  Et  ait  illi  Jésus  : 
Amen  dico  tibi,  quia 
tu  hodiè  innoctehâc^ 
priusquàm  gallus  vo- 
cem  bis  dederit,  ter 
me  es  negaturus.  At 
ille  ampliùs  loqueba- 
tur  :  Et  si  oportuerit 
me  simultommori  ti- 
bi^  non  te  negabo. 
Sîmiliter  autem  et  om- 
nes dicebant.  Et  ve- 
niunt  in  praîdium, 
cui  ilomen  Gethsema- 
ni  ;  et  ait  Discipulis 
suis  :  Sedete  hîc^  do- 
nec  orem.  Et  assumit 
Petrum^  etJacdjum^ 
et  Joannera  secum  : 
et  cœpit  pavere,  et 
taedere.  Et  ait  illis  : 
Tristis  est  anima  mea 
usque  ad  mortem  : 
sustinete  hic_,  et  vigi- 
late.  Et  cùm  procès- 
sisset  pauiulùm^  pro- 
cidit  super  terram  : 
et  orabat,  ut  si  fieri 
posset^  transiret  ab 
eo  hora  ;    et  dixit  : 
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Jésus  lui  répartit  :  Je. 
vous  dis  eu  vérité  que 
vous-même  aujourd'hui, 
cette  nuit,  avant  que  le, 
coqait  chanté  deux  fois,  i 
vous    me     renoncerez  i 
trois  [ois.  Mais  Pierre 
insista  encore  :  Quand 
même    il   me  faudrait 
mourir    avec  vou?, 
ne     vous  renoncerai 
point.  Et  tous  les  autres 
en  dirent  autant.    En-  r 
suite  ils  allèrent  dans 
un  lieu  appellé  Gethse-  i 
mani,  où  il  dit   à  ses; 
Disciples  :  Demeurez 
ici  pendant  que  je  prie*j 
rai.    Et  ayant  pris  avec, 
lui,  Pierre,  Jacques  et 
Jean,  il  commença  à 
être  saisi  de  frayeur,  et, 
accablé  d'ennui.  Alors: 
il  leur  dit  :  Mon  âme, 
est   triste  jusqu'à  la 
mort  :  Attendez-moi 
ici,  et  veillez.  Et  s'étanl 
avaiîcé  un  peu  plus  loin 
il  se  prosterna  en  terre, 
demandant     que,  s'il 
était    possible,  cette 
heure  s'éloignât  de  lui. 
Et  il  disait  :  Mon  Père, 
mon  Père,   tout  vous 
est  possible  ;  éloif^nez 
de  moi  ce  calice  ;   mais  i 
néanmoins   que    votre  i| 
volonté    s'accompîissej  1 
et  non  pas  h  mienne.  | 


A  LA 

l  revint  ensuite  vers 
bs  Disciples  ;  et  les 
yant  trouvés  endor- 
lis,  il  dit  II  Pierre  : 
iimon,  vous  dormez  ? 
jîuoi  !  vous  n'avez  pu 
feulement  veiller  une 
eure  avec  moi  ?  Veil- 
lez, et  priez,  afin  que 
|ous  n'entriez  point  en 
lentation*  L'esprit  est 
|.rompt  ;  mais  la  chair 
jst  fo.ible.  II  s'en  alla 
|iour  la  seconde  fois, 
iaire  la  même  prière  : 
}t  étant  revenu,  il  les 
jrouve  encore  endormis 
car  leurs  yeux  étaient 
îppesantis  de  sommeii); 
t  ils  ne  savaient  que 
ui  répondre.  Enfin  il 
evint  pour  la  troisième 
i3is,  et  il  leur  dit  : 
l)ormez  maintenant,  et 
ious  reposez  :  C'est 
ssez  ;  J'heure  est  ve- 
lue  ;  le  Fils  de  1  hom- 
le  va  êtr^  livré  entre 
es  mains  des  pécheurs, 
^evez-vous,  allons  : 
]îeluiqui  doit  me  livrer 
ist  bien  près  d'ici.  Il 
)arlait  encore,  lorsque 
kidas  Iscariote,  Tua 
les  douze,  vint  accom- 
)agné  d'une  grande 
roupe  de  gens  armés 
l'(5pces  et  de  bâ- 
ons,    envoyée  par  les 
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Abba^  Pater^  omiiia 
tibi  possibilia  sunt^ 
transfer  calicem  hune 
à  me  ;  sed  non  quod 
ego  volo^  sed  qoodtii. 
Et  venit^  et  inveiiit 
eos  dormi  en  tes.  Et 
ait  Petro  :  Simon^ 
dormis  ?  Non  potiiis- 
ti  unâ  horâ  vigUai  c  ? 
Vigilate,  et  oral  ^ 
non  intretis  in  teiAta- 
tioiiem  :  Spiritus  qui- 
dem  promptus  est^ 
caro  vero  infirma.  Et 
iierùm  abiens  oravit, 
eumdem  sermonem 
dicens.  Et  reversas^ 
tienuoinvenit  eos  dor- 
mientes,  (eraiit  enim 
oculi  eorum  giavalij 
et  ignorabant  quid 
responderent  ei.  Et 
venit  tertio^  etaitillis  : 
Dormitejam,  et 
quiescite:  Sufficit  : 
venit  hora  :  ecce  Fi- 
lius  hominis  tradetur 
in  manuspeccatorum. 
Surgite^  eamùs  :  ecce 
qui  me  tradet^  propè 
est.  Et  adhuc  eo  lo- 
queute,  venit  Judas 

G 
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Iscariotes  unus  de 
duodecim  ;  et  cum  eo 
lurba  malta^  cumgla- 
diis  et  lignis,  à  sum- 
mis  Sacerdotibiis  et 
Scribis,  et  Seniori- 
bus.  Dederat  autem 
traditoi^  ejus  signum 
eis^  dicens  :  Quem- 
cumque  osculatus  fue- 
1*0^  ipse  est^  tenete 
eum^  etducite  cautè. 
Et  cùm  venisset,  sta- 
tim  accedeiis  ad  enm, 
ait  :  Ave  Rabbi.  Et 
osculatus  est  eum.  At 
iîli  manus  injeceruut 
in  eum^  et  tenuerunt 
eum.  Unus  autem  de 
circumstantibus  edu- 
€ens  gîadium^  percus- 
^it  servum  summi  Sa- 
ccrdotis  :  et  amputa- 
¥it  illi  auriculam.  Et 
respondens  Jesus^  ait 
illis  :  Tamquam  ad 
latronem  existis^  eum 
gladiis  et  liguis  com- 
prehendereme  :  Quo- 
lidiè  apud  vos  eram 
in  templo  docens^  et 
non  me  tenuistis  ;  sed 
lit  impleantur  Scrip- 
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Princes    des  Prêtrêi 

f)ar  les  Scribes  et  f 
es  anciens.  Or  cela; 
qui  le  livrait,  leur 
avait  donné  ce  signal; 
Celui,  dit  i!,  que  je 
baiserai,  c'est  celui-h 
même  que  vous  cher 
chez  :  Saisissez-vous  en 
et  l'emmenez  ave< 
grande  précaution.  Dèi 
qu'il  fut  arrivé,  il  s'ap- 
procha de  Jésus,  et  lu 
dit  :  Maître,  je  voui 
salue  ;  et  il  le  baisa 
Aussitôt  ils  mirent  k 
main  sur  Jésus,  et  si 
saisirent  de  lui.  Un  di 
ceax  qui  étaient  avei 
lui,  tirant  son  épée,  e» 
frappa  un  domestiqm 
du  Grand  Prêtre,  e 
lui  coupa  l'oreille.  Jé 
sus  leur  dit  :  Vous  êtei 
venus  me  prendre  com 
me  un  voleur,  avec  de 
épées  et  des  bâtons 
J'étais  tous  les  jour 
parmi  vous,  enseigna» 
dans  le  iemp:e,  et  vooi 
ye  m'avez  point  arrêté 
mais  c'est  afin  que  le 
Ecritures  soient  accQin 
plies.  Alors  ses  dis 
ciples  l'abandonnèrent 
et  s'enfuirent  tous.  Q 
il  y  avait  un  jeune  hom 
me  qui  le  suivait,  cou 
vert    seulement  d'ui 


iceul. 
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Et  ils  se  sal- 


ent de  lui  ;  mais  il 
ur  laissa  son  linceul, 

! s'enfuit  tout  nud  de 
urs  mains.    Ils  me- 
^b*ent    ensuite  Jésus 
^|ez  le  Grand  Prêtre, 
s'assemblèrent  tous 
3^  Prêtres,  les  Scribes 
m|  les  Sénateurs.  Pierre 
suivit  de  loin,  jusque 
ins  la  cour  du  Grand- 
rêtre  ;  où  s' étant  assis 
iiprès  du  feu  avec  les 
)mestiques,  il  se  chauf- 
it.      Cependant  les 
rinces  des  Prêtres,  et 
>ut  le  Conseil,  cher- 
liaient  des  dépositions 
pntre  Jésus   pour  le 
ire   mourir/     et  ils 
'en  trouvaient  point: 
ir  plusieurs  déposaient 
ussement  contre  lui  ; 
[  leurs  témoignages  ne 
accordaient  pas.  En- 
n  quelques-uns  se  le- 
èr.ent,  et  portèrent  un 
ux  témoignage  contre 
i,    en  -  ces     termes  : 
ous  lui  avons  ouï  dire: 
e  détruirai  ce  temple 
ùti   par  la  main  des 
omnies,  et  j'en  rebà- 
irai,  en  trois  jours,  un 
utre  qui  ne  sera  point 
lit  de  la  main  des  hom- 
les.   Mais    ce  témoi- 
:nage-là  même  n'était 
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turae.  Tune  dîscipuli 
ej  us  relinqnentes  eum 
omuesfug'erunt  A'.  ^ 
lescënsautera  qirr.  : 
sequebatur  eiimaiiac- 
tus    sindoiie  super 
nudo  :  ■  et  ^tenuerunt 
eum     Al  iîle  reiectâ 
siiidone,  niidus  pro- 
fugit  ab  eis.     Et  _a(l- 
duxerunt   Jesum  ad 
summum  Sacerdo- 
tem  :  et  convenei  unt 
omnes  Sacerdotes,  et 
Scrib^y  et  Seniores. 
Petrusautem  à  longe 
secutus  enteumusque 
intrô  in  atrium  summi 
Sacerdotis  :    et  sede- 
bat  eu  m  ministris  ad 
ignem^    et  çalefacie- 
bat  se.    Summi  verô 
Sacerdotes  et  omne 
conciiium  qugerebant 
adversùs  Jesum  tes- 
timouiumy    ut  eum 
morti  traderent  ;  uec 
inveniebant.  Multi 
enim  testiraoniuiu 
faisum  dicebant  ad- 
versùs eum  :    et  eon» 
venientia  teslimonia 
non  eraut.    ^  Et  qui 

G2 
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(îam  surgcntcs^  fal- 
sum  testîinonium  fe- 
rcbant  adversùs  cum^ 
diceiites  :  Quoniam 
nos  audîvimiis  euiii 
tliceritem  :  Ego  dis- 
solvam  tcmplum  hoc 
manufactuiu  ;  et  per 
tridiiutn  aliud  non 
lïianufactum  aîdifica- 
bo.  Et  non  erat  con- 
veniens  testimonium 
illorum.  Et  exurgens 
fiummns  Sacerdos  in 
médium,  interrogavit 
Jesum,  dicens  ;  Non 
respoTides  qnidquam 
ad  eaqusetibi  objici- 
nntur  ab  his  ?  lUeau- 
tem  tacebat,  et  nihil 
respondit.  Rursùm 
summus  Sacerdos  in- 
terrogabat  eum,  et 
dixit  ei:  Tues  Chris- 
tus,  Fîlius  Dei  bene- 
dicti?  Jésus  autem 
dixit  illi  :  Ego  sum  ; 
et  videbitis  Filium  ho- 
minissedentem  àdex- 
tris  virtutis  Dei,  et 
venientcm  cum  nubi- 
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point  encore  suffisan 
Alors  le  Grand  Prêti 
se  levant  au  milieu  i 
l'assemblée,  interroj 
Jésus,  et  lui  dit 
répondez-vous  rien 
ce  que  ceux-ci  déposeé 
contre  vous  ?  Mais  Ji 
sus   demeura    dans  ^ 
silence,  et  îl  ne  répc 
dit  rien.      Le  Gra 
Prêtre  l'interrogea 
core,  et  lui  dit  :  EU 
vous  le  Christ,  Fils 
Uieu  béni  [à  jamaisr] 
Jésus  lui  répondit  : 
le  suis  ;  et  vous  verr 
[un  jour]  le  Fils 
l'homme  assis  à  la  droit 
de  la  majesté  de  Die» 
et  venant  sur  les  nuét 
du    ciel.     Aussitôt  ! 
Grand- Prêtre,  déch 
rant  ses  habits,  [leui 
dit  :  Qu'avons-nous  en 
core  besoin  de  témoins 
Vous  venez  d  entendr< 
le  blasphème  :  que  voo! 
en  semble  ?     Tous  l 
condamnèrent,  comin< 
étant    diijne  de  mort 
JEn  même  te  m  s,  quel- 
ques-uns se  mirent  i 
lui  cracher  au  visaga 
et  lui  ayant  bandé  1« 
jeux,  ils  lui  donnèreifl 


bus  cœli.Summus  au-  coups  de  poing:,  eu 
.        Q        ,  .      disant:  Deviue  fqui  t« 

tein  barerdos,   scin^  les  valeta 


A  LA 

j  i  donnaient  des  souf- 
jis  :  cependant,  com- 
I  îïî  Pierre  était  en  bas 
t  s  la  cour,  une  des 
.^pscvantes    du  Grand- 
Pitre  y  vint  :  et  l'ayant 
i^i  qui    se  chauffait, 
es  l'avoir  considéré, 
!  lui  dit  :  Vous  étiez 
si  avec  Jésus  de  Na- 
eth.    Mais  il  le  nia, 
disant  :   Je   ne  le 
mais  point,  et  je  ne 
5  ce  que   vous  me 
»s.    Puis    il  sortit 
lors   à    rentrée  du 
"tibule,    et   le  coq 
Jita.    La  servante  le 
Rânt  de  nouveau,  dit 
Bux  qui  étaient  prê- 
ts :   Celui-ci  est  de 
gens-là.   I!  le  nia 
ir  la  seconde  fois, 
peu  de  tems  après, 
X   qui  étaient  pré- 
s  dirent  à  Pierre  : 
"t'Ius  êtes  assurément 
'    ces  gens-là  ;  car  vous 
aussi  de  Galilée. 
^  tîiit    alors  à  faire 
imprécations,  à  dire 
liant  :  Je   ne  con- 
point  cet  homme 
i    vous  me  parlez 
aussi-tôt     le  c(iq 
f  cjLUit'i  pour  la  seconde 
i  <  '  et  Pierre  se  res- 
i  it    de  la  parole 
Jésus  lui  avait  dite: 
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dens  vestinfienta  sua^ 
ait  :  Quid  adhuc  de- 
sideramus  testes  ?  Au- 
distis  blasphemiam. 
Quid  vobis  videtur  ? 
Qui  ouines  condeny- 
naverunt  eunrj  esse 
reurn  mortis.  Et  cœ- 
perunt  quidam  cens- 
puere  eum,  et  veîare 
faciem  ejus^  et  cola- 
phis  eum  casdére^  et 
dicere  ei  :  Proplie- 
tiza.  Etministri  ala- 
pis  eum  c^debant  Et 
cùm  esset  Petrus  in 
atrio  deorsùm  venit 
una  ex  anciliis  sum- 
mi  Sacerdotis:  et  cùm 
vidisset  Petrum  ca- 
îefacientera  se,  as- 
piciens  illam  ait  :  Et 
tu  cum  JesuNazare- 
no  eras.  At  ille  ne- 
gavit,  dicens  :  Neque 
scio^  neque  novi  quid 
dicas  Et  exiit  foras 
an  te  atrium;  et  gaîlus 
cantavil.  Rursùs  au- 
tem/ùm  vidisset  illum 
anciHa,  cœpit  dicere 
circumstauiibas:  Quia 
hic  ex  iilis  est.  At  ille 
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iterùm   negavit.  Et 
post  pusillurn  rumis 
qui  astabant^  dicebant 
Petro  :    Verè  ex  illis 
es;   nam  etGalilœus 
es.    Ille  autemcœpit 
anatbemaiizare^  et 
jurare^    quia  nescio 
hoîiiioem  istum^quem 
dicitis.      Et  statim 
gailus  iterùm  canta- 
vit.     Et  recordatus 
est  Petrus  verbi  quod 
dixerat    ei     Jésus  : 
Priusquàm  gaîîus 
caiitet  bis,  ter  me  ne- 
gabîs.  Et  cœpitflere 
Et    confestim  wi^ail 
consiiiuai  facientcs 
summi  Sacerdotes^ 
cum   Senioribus,  et 
Scribîs^   et  univer^o 
concilie^  vincientes 
Jesimi^  dnxerunt^  et 
tradideruîit  Pilato.  Et 
interrogavît  eum  Pi-^ 
iatus  :  Tu  esRex  Ju- 
dteorum?  At  ille  res- 
pondens^  ait  iili  :  Tu 
diris.    Et  accusabant 
eum  summi  Sacerdo- 
tes  in  multis.  Piiàtus 
aulem  luisùm  inter- 
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Avant  que  le  coq 
chante      deux  ft 
vous    me  renoncere 
trois  fois.    Et  il  se  m, 
à  pleurer.  Aussi-tû 
que  le  matin  fut  venil 
les  Princes  des  Prêtrej 
avec  les   Sénateurs,  le 
Scribes,  et  tout  le  Cori 
se  il  5  ajant  délibéré  er 
semble,   lièrent  Jésu! 
remmenèrent  et  le  1 
vrèrent  à  Pilate.  Pilât 
Tinterrogea  fainsi] 
Etes- vous  le    Roi  ci( 
Juifs?  Jésus  lui  répoi 
dit  :  Vous  le  dites  ;  [  j 
le  suis].    Et  [comme 
les  Princes  des  Prêtre 
formaient   diverses  ad 
eus  lions  vjpontre  lu| 
Piiaie  l  interrogeant  dî 
no veau,   lui  dit  :  N 
répondez-vous  rien 
Voyez  de  combien  d 
choses  ils  vousaccusen 
Mais  Jésus  ne  répond 
plus  rien  ;  de  sorte  q« 
Pilate   en    élLit  lou 
étonné.     Or    il  ava 
coutuîiie  de  délivrer 
la  Fête  [de  Paque]  ceh 
des  prisonniers  que  1 
peuplé   lui  demandai 
11  y  en  avait  un  aloi 
noùimé  Barabbas,  qi 
était   en    prison  av€ 
[d'autres]  séditieux 


A  LA  MESSE. 


ccqu'il    avait  corn- 
-        un  meurtre 
s      une  sédition, 
peuple   étant  donc 
té  au  prétoire,  de- 
>da  à  Piiate  la  grâce 
1  avait  coutume  de 
.r  uire.  Il  îeurrépon- 
it:  Voulez-vous  qiîe  je 
ous  délivre  le  Roi  des 
uifs  ?    Car   il  savait 
ien  que  c'était  par  en* 
le  que  les  Princes  des 
^rêtres   le  lui  avaient 
iiis    entre    les  mains, 
îais  les  Princes  des 
f^rêtres    excitèrent  le 
leuple    [à  demander] 
jju'il  leur  délivrât  plu- 
ôt    Barabbas.  Pilate 
leur  dit  encore.  Que 
t^oulez-vous    donc  que 
je   fasse    du    Roi  des 
[Juifs  ?  Mais  ils  crièrent 
de  nouveau  :  Crucifiez- 
le.     Pilate   leur   dit  : 
Qu'el    mal    a-t-il  donc 
fait  ?  Mais  ils  criaient 
encore  plus  fort  :  Cru- 
cifiez-le.   Enfin  Pilate 
voulant     contenter  le 
peuple,     leur  délivra 
Barabbas  ;    et  ayant 
fait  fouetter  Jésus,  il  le 
1<MU'  livra  pour  être  cru- 
cifié.   Alors  les  solda^s. 
le    menèreut    dans  la 
salle  du  prétoire,  et  il« 
assemblèrent   toute  la 


m 

rogavit  eum^  dicens  : 
Non  respondes  qnid- 
quam  ?  Vide  in 
quantis  (e  accusant, 
Jésus  autem  ampîiùs 
nîhil  respondit  :  ita  ut 
miraretar  Pitatus. 
Per  diem  autem  fes- 
inm  soîebat  diaiittere 
illis  anum  ex  vinctis^ 
querncumque  peiis- 
sent.  Erat  autem  iim 
dicebatur  Barabbas^ 
qui  cumsedîtio.sis  erat 
vinctus^  qui  in  sedi- 
tione  fecerat  homici- 
dium.  Etcùm  ascen- 
disset  turba^  cœpit 
rogare^  sicut  semper 
faciebat  illis.  Pilatus 
autem  respondit  eis^ 
et  dicit  :  Vultis  dimit- 
tam  Vxobîs  Regem  Ju- 
dœorum  ?  Sciebat 
enim,  quod  per  invi- 
diam  tradidissent  eum 
8umnni  Sacerdotes. 
Ponîîfices  auîem  con- 
citaverunt  luçbam^  ut 
magis  Barabbam  di- 
mitieret  eis  Pdatus 
auteur  iierùm  respon- 
dens^  ait  illis  :  Quid 
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ergo vuilis  faciaîu  Ré- 
gi Jiidœoranri  ?  At  illi 
iierùm  clamaverunt  : 
Crucifi.içe  eum.  Pi!a- 
(ns  vero  dicebat  eis  : 
Quid  enim  ma!i  fecit? 
Al  illi  rnag-is  clama- 
bant  :  Ci'ucifi^i;e  eum. 
Piiatus  auteni  volens 
populo  satisfacere,  di- 
irusii  \\ïh  Barabbam^, 
et  Iradidit  Jesuni  fla- 
geliis  cœsurDj  ut  cru- 
c  i  fige  rel  u  r ,  M  i  1  i  t  es 
au  te  m  d  axera  nt  eum 
in  atrium  prîBloiii^  et 
CQnvocant  totam  co- 
hor**  rT>  :  et  induiint 
purpura,  et  im- 
1  int  ei  plectentes 
bpnK'arn  cruonam.  Et 
cœp'-fuwl  ^aia^a^e 
cmn  :  Ave  Rex  Ju- 
deeoruiii.  ii  perçu- 
lii'ba^-it  Cc^put  ejus 
ara  d  ne:  it.  onspue- 
baut  eum;  et  poneutes 
g  îiUd,  adorabant 
eu  n,  !'.t  poslquàai 
illuserurii  ei  exuerutU 
iihjm  parpurâ,  i  l  in- 
duerunt  eum  vesti- 
meiuisiàuis;  eteducuut 


V  SEMAINE  SAINTE  I 

compagnie  [autour  del 
lui]  Et  l  apant  revêtu 
d*un  manteau  d'écar- 
late,  ils  lui.mireut  une 
couronne  d'épines  en- 
trelassées. Puis  ils 
commencèrent  à  Je  sa- 
luer, [en  lui  disant]  : 
Salut  au  Roi  des  Juits. 
El  ils  lui  frappaient  la 
tête  avec  un  roseau:  et 
]ni  crachaient  [au  vi- 
sage] ;  et  se  mettant  à 
genoux,  ils  radoraient. 
i^près  s'être  ainsi  joués 
de  luij  ils  lui  ôterent 
son  manteau  d'écarîate; 
et  lui  avant  remis  ses 
habitsj  ils  remmenèrent 
pour  le  crucifier.  Et 
un  homme  de  Cyrène, 
nommé  Simon,  père  d*- 
Ale:^andre  et  de  Rufus, 
qui  revenait  de  sa  mai- 
son des  champs,  passant 
par-ià  ;  ils  les  contrai- 
gnirent de  porter  la 
Croix.  Et  ils  condui- 
sirent Jésus  jusqu'au 
lieu  appelle  Golgotha, 
c'est-à-dire,  le  Calvaire; 
où  ils  lui  donnèrent  à 
boire  du  vin  mêlé  avec 
de  la  myrrhe.  Mais  il 
n'en  voulut  point  boire. 
Et  après  l'avoir  crucifié, 
ils  partagèrent  ses  ha* 
bits,  les  jetant  au  sort, 
pour  savoir  ce  que  cha- 


A  LA 

CLinen  aurait.  Or  il  éiait 
la  troisièiDe  heure  du 
jour,  quand  ils  le  cruci- 
fièrent. Et  la  cause  de  sa 
mort  était  marquée  par 
ette  inscription:  Le  Roi 
DES  Juifs.    lis  cruci- 
fièrent aussi    avec  lui 
deux  voleurs  ;  l'un  à  sa 
droite,     et  Ta  titre  à  sa 
gauche.  Ainsi  fut  accom- 
plie cette  parole  de  TE- 
icriture  :    Il  a  été  mis 
|au  rang  des  méchans. 
jCeux  qui  passaient  par- 
lia   blasphémaient,  en 
.  secouant  la  tête  et  lui  di- 
sant :   Toi  qui  détruis 
le  temple  de  Dieu,  et 
jqui  le  rebâtis  en  trois 
jours,     sauve- toi  toi- 
j  nie  me,   et  descends  de 
lia  croix.    Les  Priïices 
jdes   Prêtres,    avec  les 
Scribes,    se  moquant 
aussi  [de  lui]  se  disai- 
ent l'un  à  l'autre  :  Il  a 
sauvé  les  autres  ;   et  il 
ne  peut  se  sauver  lui- 
même.    Que  ce  Christ, 
ce  Roi   d'Israël,  des- 
cende maintenant  de  la 
croix,    afin   que  nous 
Voyions  [sa  puissance], 
eique  nous  croyions  [eu 
lui],  Kt  ceux  qui  étaient 
crucifiés    avec   lui,  le 
chargeaient  aussi  d'in- 
jures.    Or   depuis  la 
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illum  ut  crBciligerent 
eu  m.  Et  angariave- 
runt  prsetereuntem 
quempian)  Simonem 
Cyrenasum  venientern 
de  villa,  patremÂlex- 
andri  et  lluû,  ut  toi- 
leret  crucem  ejus.  Et 
perducunt  iUun[i  in 
Golgothalocum;  quod 
est  interpretatum^Cal- 
variée  locus.  Et  da- 
bant  ei  bibere  myr- 
rhatuntî  vinuna;  et  non 
accepit.  Et  cruçifi- 
gentes  eum/  divise- 
ront vestimenta  ejus, 
niittentes  sortem  su- 
per eis,  quis  quid  toi- 
leret.  Erat  autem 
hora  tertia  :  et  Cîuci- 
fixeront  eum.  Et  erat 
tita  us  causai  ejus 
inscriptus  :  Uex  Jo- 
dceorum.  Et  eu  m  eo 
crucifigunt  duos  la- 
trones  ;  ununi  à  dex- 
triSj  et  'àVmm  à  sinis- 
tris.  Et  iinpleta  est 
scriptura,  quaî  dicit  : 
l^tcuin  miquîs  repu- 
tatus  est.  Et  pr^te- 
r  e  u  n  t  e s     bl  a  s  p  he  m  a- 
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bant  eum^    moventes  sixième  heure  du  jour 


capita  sua,  et  diccn- 
tes  :  Vah  qui  destruis 
templum  Dei,  et  in 
tribus  diebus  reœdifi- 
cas,  salvum  fac  te- 
metipsum  descendens 
de  cruce.  Simili- 
ter  et  su  m  mi  Sa- 
cerdotes  illudentes, 
ad  alterutrum  cum 
Scribis  diccbant:  Ali- 
os  salvos  fecit,  seip- 
sum  non  potest  sal- 
vum facere.  Chris- 
tus  Rex  Israël  descen- 
dat  rmnc  de  Cruce, 


)u?qu  a  la  neuvième  les 
téîièbres  couvrireuttou- 
te  la  terre.  Et  à  la  neu- 
vième heure,  Jésus 
cria  à  haute  voix  : 
Elo'i,  Eloïj  lamma  sa- 
bacthani  ?  c'est-à-dire, 
Mon  Dieu,  mon  Dieu, 
pourquoi  nfavez-vous 
abandonné  ?  Quelques- 
uns  de  ceux  qui  étaient 
présen«,  ayant  entendu 
[ces  paroles,]  disaient  : 
Voilà  qu'il  appelle  Elie. 
Et  l'un  d'eux  courant 
remplir  une  éponge  de 
vinaigre  ;  et  l'ayant 
mise  au  bout  d'un  ro- 
seau, lui    présentait  à 


ut  videamus  et  creda-  boire  en  disant:  At- 
mus.    Et  qui  cum  eo  tendez,  voyons  si  Elie 

viendra  le  détacher  de 
la  Croix.  Mais  Jésus 
ayant  jette  un  grand  cri, 
expira. 


crucifix!  erant,  con 
viciabantur  ei.  Çt 
factâhorâ  sextâ,  te- 
îiebrss  fact^  mut  per 
totam  tenam,  usque  ad  horam  nonam.  Et 
borâ  Bonâ  exclamavit  Jésus  voce  magna, 
diceris  ;  Eloï,  Eloï,  lamma  sabacthani  ? 
quod  est  iuterpretatum  :  Deus  meus, 
33eus  .ffîeus,  ut  quid  dereliquisti  me  ?  Et 
quidam  de  circumstantibus  audientes, 
dicebant  :  Ecce  Eliam  vocat.  Currens 
àutem  unus,  et  implens  spongiam  aceto, 
circump^j-tïensgue  calamo,  potum  dabat 
d  ccEs:    Sinite  ;   videamus   si  veniat 
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lias  ad  deponendum  eum.  Jésus  autem, 
missâ  voce  magna  expiravit. 

Ici  on  fuît  une  pause^  et  on  'se  met  à  genoux  ;  et  en  certains  lieux ^ 
on  baise  la  ierre.] 


Aussi-tôt  le  voile  du 
temple  fat  déchiré  en 
deux,  depuis  le  haut 
jusqu'en  bas.  Et  le 
Centenier,  qui  était  là 
présent  vis-à-vis  de  Jé- 
îïus,  voyant  qu'il  avait 
lexpiré  en  jettaot  ce 
grand  cri;  dit  :  Cer- 
tainement cet  homme 
était  le  Fils  de  Di^u. 
Il  y  avait  aussi  là  des 
femmes  qui  regardaient 
de  loin,  entre  lesquelles 
était  Marie  Magdeleine, 


Et  veîurn  templi 
scissum  est  in  duo^  à 
summo  usque  deor- 
snm.  Videns  autem 
Centurio^  qui  ex  ad« 
verso  stabat^  quia  sic 
elamans  expirasset^ 
ait  :  Verè  hic  homo 
Filins  Deierat.  Erant 
autem  et  mnlieres  de 
longe  aspicientes  ; 
inter  quas  erat  Maria 
Magdalene^  et  Maria 


Marie  mère  de  Jacques  Jaeobi  minoris  et  Jo 
le  niineur  et  de  Joseph,  geph  Mater,  et  Salo 
et  balome,  qui  le  sui-  ^  4.  ^ 

,  I    '  s.  me:  et  cum  esset  in 

valent  lorsqu  il  était  en  ^        a  i 
Galilée, et  pourvoyaient  <^alilœa,  sequebantur 
à  ses  besoins  ;  il  y  en  euiTi,  et  ininistrabant 

ei  ;  et  aliœ  nmîtae^ 
quse    simul  cùni  eo 


avait  encore  beaucoup 
d'autres,  qui  étaient 
venues  avec  lui  à  Jéru- 
salem. 


ascenderant  J eroso- 
lymam. 

Leê  Cérémonies  s'observent  ici  comme  au  Dimanche  des 
Rameaux i  Pa%e  65. 

E  soir  étant  vertu,  Tlj^T  cùm  jam  serô 

parce  que  c^était  le  Jglj    esset  factum, 

jour  de  la  préparatiori,  (quia  erat  parasceve, 

cest-a-dire,    la    veiHe  1     *      *  c 

du    Sabbat  ;      Joseph  ^1^^^'^  ^^^^^^^ 

tumj  venit  Josepil 
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ab  ArimathaBa  nobilis  d'Arimathie,  qui  était) 
Dccurio,  quiipseerat        Sénateur  fort  con* 


cxpectans  refçnum 
Dei^  et  audacter  in- 
troivit  ad  Pilatum,  et 


sidéré,  et  qui  attendait 
aussi  le  royaume  de 
Dieu,  s'en  vint  hardi- 
ment trouver  Pilate,  et 


petiit  corpus  Jesu.  lui  demanda  le  corps  de» 
Pilatus  autem  miraba-   Jésus.    Pilate  s'étou* 


tur  si  jam  obiisset.  Et  nant  qu'il  tût  mort  sitôt,. 

fit  venir  le  Gentenier, 
et  lui  demanda  s'il; 
était   déjà    mort.  Le^ 


accersito  Centurione^ 
intenogâvit  euni  si 
îarai  mortuus  esset  Et 


Gentenier    l'en  ayant 


cùm    cognovisset    à  assuré,  il  donna  le  corpsi 

Genturione,    donavit  à  Joseph.  Joseph ajant 

corpus  Joseph.     Jo-  acheté  un  linceul,  des- 

seph  autem  mercatus  cendit  Jésus  de  la  Croix, 

.  i  i  enveloppa  dans  le  liH- 
Sindoneni,otdeponens  îl;^        „^  ^ 

/  .     X  .  ceul,  le  mit  dans  un  se- 

eum  mvolvit  sindone,  p^^icre  qui   était  tailié> 
et  posait  ia    monu-  dans  le  roc,  et  roula 
mento  quod  erat  ex-  une  pierre  à  l'entrée 
cisura  de  petrâ,    et  du  sépulcre, 
advolvit  lapidem  ad  ostium  monunnienti. 
Offertoike.    jPs.  139. 

CUSTODI,  me 
Domine^  de  ma 
nu  peccatoris  ;   et  ab 
hominibus  iniquis 

eripe  me. 

Secretve. 

A  CRI  F  ICI  A  fT^AITES,  Seigneur, 
Jj  que  ces  sacrifices 
que  nôus  célébrons  par/ 


PRESERVEZ -moi, 
Seigneur,  de  la 
main  du  pécheur  ;  et 
délivrez-moi  des  hom- 
mes injustes. 


nos^  quaesumas 
Domine,  propensiùs 

îsta  restaurent^  quaî  avec  des  jeûnes  salu- 
mediciualibus      sunt  taires^  réparent  notre 


une  sanite  institution 


lature.  Par  J.  C. 


A 


LA 

S. 


MESSE. 


institutajejumis. 
Dominum, 

autre  Secrette  Prole^^e      Oblatis.  page  Mi), 
Communion.    Ps.  68. 


133. 
Per 


ES  Jugées  sur  leurs 
tribunaux  par- 
aient contre  moi,  et 
îenxqui  bavaient  du  vin 
ont  pris  pour  le  sujet 
^|de  leurs  chansons  ;  niais 
moi,  Seigneur,  je  vous 
ai  offert  ma  prière  : 
Ivoici  le  tems,  ô  mon 
IDieu,  d©  faire  éclater 
jvotre  bonté  ;  exaucez- 
jmoi  selon  la  g-randeur 
jde  voire  miséricorde. 

PosT- Commun!  ON. 


ADVERSUMme 
exercebantur, 
qui  sedebant  in  por- 
ta, et  in  nie  psallebant, 
qui  bibebant  vinum  : 
rgo  verô  orationem 
nieam  ad  te  Domine  : 
Tempus  benepîaciti 
Deus,  in  multitudine 
misericordiaî  tuœ. 


IF, 


\ITES,  ô  Dieu 
toul-puissant,  qu'é- 
jtant  sanctifiés  par  vos 
isacreraens,  nousyirou- 
jvions  des  remèdes,  pour 
jlaguérison  de  nos  âmes 
et  pour  le  salut  éternel. 
Par  N.  S.  J  C 


8 


ANCTIFICA  ^ 

TIONIBUS  tuis^ 

omnipotens  Deus^  et 
vitia  nobtra  curentur^ 
et  remédia  nobis  sem- 
piterna  proveniant. 


Per^  &c. 

Vautre  Post-Comm^  Qvisesumiis,  ou  Uxc  ï\f>Sy  page  11^, 

Prions.   Sur  le  Peuple.  Oremus. 
Huniiliez-vous   devant  Humiliate  capita  ves- 


Dieu  et  baissez  la  tête. 

QUE  votre  miséri- 
corde, ô  mon 
Dieu,  nous  purifie  de 
la  corruption  du  vieil 
homme  qui  est  en  nous, 
et  nous  rende  capables 
d'une  sainte  nouveauté. 
Par,  &c. 


JL  Cl 


tra  Deo. 
A  nos  raiseri» 
cordia^  Deus^ 
et  ab  omni  subrep- 
tione  vetustatisexpur- 
getj  et  capaces  sanc- 
tae  novitatis  efficiat. 
Per^  &c. 


m 


LE  MERCREDI 
DE  LA  SEMAINE  SAINTE. 


A  LA  MESSE. 

Kéfl,  JV^otre  Seigneur  est  mort  le  f^endredi,  pour  nou$- 
donner  fa  ine  ;  et  aujourd'hui  il  eH  vendu  par  un  de  %es  />iVj 
cipies^  pour  nous  racheter  de  Vesdavage  où  nous  avait  enga^. 
ge's  la  désobéissance  de  notre  premier  père.  Et  parce  qut 
r  Eiwngile  de  ce  jour  dit  qu'il  fit  sa  prière  à  genoux^  l' Fgfise 
chante  cet  Introït,  afin  d inviter  toutes  les  créature  s  à  fléchir 
le  genou  au  nom  de  Jésus  :  les  Saints  Anges f  parce  que 
hommes  sont  admi%  à  V héritage  céleste,  el  2^  rempliront  les 
places  devenues  vacantes  par  la  ehûte  des  Anges  rebelles  ;  les 
hommes  eux-mêmes,  parce  que  leurs  péchés  sont  effacés  ;  ci 
les  âmes  des  jusieb  détenues  dans  les  Limbes^  parce  qu'ellts 
sont  délivrées  de  cette  prison.  Et  ce  n'est  pas  sans  raison  que 
Von  omet  El  onnVis  Wn^uà  confiteatnr;  puisque  les  Juifs^ 
au  lieu  de  confesser  et  de  bénir  ce  saint  Nom,  vomirent  con^ 
tre  lui  mille  blasphèmes. 


Introït.    Philip.  2. 


I 


N  nomine  Jesu 
omne  genu  flec- 
taïur,  eœlestium, 
terrestrium^  et  in- 
fernorum  :  quia  Do- 
minus  factus  est 
obediens  usque  ad 
niortern,  niortem  au- 
tem  crucis  :  ideô  Do- 
minus  Jesus-Christus 
in  gloriâ  est  Dei  Pa- 
tris.  jPs.  101.  Domi- 


I^^U'AU  nom  de  Je- 
sus  tout  genou* 
fléchisse  dans  le  clel^ 
sur  la  terre,  et  dans  les 
enfers  ;  parce  que  le 
Se^ueur  s'est  rendu 
obéissant  jusqu'à  I3 
mort,  et  à  la  mort  de  la 
croix  :  c'est  pourquoi 
notre  Seigneur,  J.  C. 
est  dans  la  gloire  de 
Dieu  son  père.  Ps.  Sei- 
gneur, écoutez  ma 
prière  ;  et  que  mes  cris 
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clèvent  jusqirâ  vous,  ne^  exaudi  orationem 
iu'aunom,  &c.  mearu  :  et  çlatïior  me- 

s  ad  te  veniat.    In  nomineo 


COLL 
lei  Van  ne  dit  point 
Prions» 
Fléchissons    le  ge- 
jiou. 

!  R.  Levez-vous. 

FAITES,  s'il  vous 
plaît,  Dieu  tout- 
ouissant,  que  nous 
oyons  délivrés  des 
naux  que  ïious  souf- 
rons sans  cesse  à  cause 
|de  nos  péchés,  par  la 
Ipassion  de  votre  Fils 
unique  ;  Qui  étant  Dieuj 
&c. 

Lecture   du  Prophète 
Isaïe. 
Ch,  62  et  63. 

VOICI  ce  que  dit  le 
Seigneur   Dieu  : 
(Dites  à  la  fille  de  Sion  : 
i Votre  Sauveur  vient; 
iil  porte  avec   lui  les 
j  couronnes  et  la  récom- 
i  pense  qu  il  veut  donner. 
Qui    est   celui-ci  qui 
vient     d'Edorn,  [qui 
vient]  de  Bosra  avec  sa 
robe  teinte  de  rouge  ? 
Qui  éclate  dans  la  beau- 
té de  ses  vêtemens,  et 
qui   marche  avec  une 
force   toute-puissante  ? 
C'est   moi.    dont  les 


ECTE. 

Dominus  vobîsciim. 

Oremus. 
V.  Flectamus  genua, 

R  Levate. 

sumus omnipo- 
tens  Deu3^  ut  qui  pro 
nostris  excessibus  in- 
cessanter  affligimiir,. 
per  iinigeiiti  Filii  toi 
passioaem  liberemur:: 
Qui  tecum^  &c. 

Lectio  Isaïas  Prophe- 
tse. 

H me  dicit  Do- 
minus  Deos  : 
Dicite  filise  Sion  :  Ec- 
ce  SavatoF  tuus  venit; 
ecce  nierces  ejus  cum 
eo.  Quis  est  iste^  qui 
venit  de  Edom^  tinc- 
tis  vestibus  de  Bosrâ? 
Iste  formosus  in  stolâ 
suâ^  gradiens  in  mul- 
titudine  fortitudinis 
SU8B,  Egp  qui  loquor 
justitiam^  et  propu- 
gnatorsum  adsalvan- 


1 


go 

dunientum 
vestimenta 
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dum.       Quare     er-  paroles  sont  des  parolîij| 
rubruin   est  in       justice,  qui  vieiwl 

tuum    et  f'"'"''  défendre  et  ponil 
sauver.  Pourquoi  doncIT 

ua,      SI-  votre  robeest-eiletoutô 

eut  calcantium  in  tor-  rouge?  et  pourquoi  vos 

culari?  Torcular  cal-  vêtemens  sont-lis  com- 

cavi  solus;  etdegen-  me  [les  habits  de]  ceux 

tibus  non  est  vir  me-  qui  foulent  le  vi..  dans 

cum:    calcavi  eos  in  P^f^;'  ^  •^/^' 

n                       ,  seul  a  rouler  le  vm,  sans 

furore  ineo  ;    et  con-  q„'aucun  homme  d'en- 

culcavi  eos  m  ira  mea:  ti  e  tous  les  peuples  fût 

et  aspersus  est  san-  avec  moi.     Je  les  ai 

p;uis  eorun»  superves-  foulés  dans  ma  fureur; 

timenta  mea,   et  om-  >.  ""x 

nia    indumenta  mea  P'^ds  dans  ma  colère  ; 

.               .  et  leur  sanç  a  reiailli 

inqumavi.  Dies  enini  ^^^,  ^.^^-^ 

ultionisin  corde  meo,  ^es  vêtemens  en  sont 

annas    redemptionis  tachés  :  car  j'ai  dans 

Venit.    Circumspexi,  mon  cœur  le  jour  de  la 

et  non  erat  auxiliator  :  vengeance  ;  le  tems  de 


racheter  les  miens  est 
venu.  J'ai  regardé  au- 
tour de  moi,  et  il  n'y 
avait  personne  pour 
m'aider  ;  j'ai  cherché 
du  secours,  et  je  n'en» 
ai  point  trouvé.  Ainsi* 
mon  bras  [seul]  m'a* 
sauvé;  et  ma  colère  fi^'a 
soutenu.  J'ai  foiiîé  aux 
in  indignatione  mea,  pieds  les  peuples  dans 
et  detraxi  in  terram  ma  fureur;  je  les  ai 
virtutem  eorum.  Mi-  enivrés  [de  leur  sang] 
serationum  Domini  ^^"s  colère  ?  et  j  ai 
recoidabor,    laudem  ^^^verseleur  force  par 


quaesivi,  et  non  fuit 
qui  adjuvaret  :  etsal- 
vavit  niihi  brachium 
meum,  et  indignatio 
mea  ipsa  auxiliata  est 
mihi  Et  conculcavi 
populos  in  furore 
meo,  et  inebriavi  eos 
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î 


y  i 


re.    Je  me  souvien-  Domini  super  omni- 
ai    des   miséricordes  \^xiHy  quai  reddidit  no- 
aSeiijneur:  [Jechan-  ^^jg    Dominus  Deus 
erai]  les  louanges  du  ^^^^.^^ 
eigneur    notre   Dieu,  ^*"^^^*- 
our  toutes  les  grâces  qu'il  nous  a  faites^ 


Ps.  68. 

Eavertasfaciem 
tuam  à  puero 
tuo^  quoniam  tribu* 
lor  :  velociter  exaudi 
me. 


Graduel. 

T^TE  détournez  point 
\^  votre  visage  de 
otre  serviteur  ;  parce- 
(ue  je  suis  accablé  d'af- 
liction  :  hâtez-vous  de 
n'exaucer. 

v.  Moîi  Dieu^  sauvez-  Vv  Salviim  me  fac^ 
noi  ;  parce  que  les  eaux  Deus,  quoniam  intra- 
)nt  pénétré  jusque  dans  yerunt  aquee  usque 
âme,  et  je  suis  en-  ^^-^^^  ^^^^  , 
ronce  dans  le  limon  d  un  .  /•  . 
kbyme  sans  fond.  m^^XMS  sum  m  Iimo 

profundi/  et  non  est  substantia. 

Ici  on  dit  Dorainuâ  vobiscuîn. 


Prions 

ODIEU,  qui  avez 
voulu  que  votre 
iFils  souffrit  pour  nous 
le  supolice  de  la  Croix, 
afin  de  nous  délivrer  de 
la  puissance  de  notre 
ennemi  :  accordez  à  vos 
serviteurs  la  grâce  de 
participer  à  la  gloire 
de  sa  Résurrection  : 
Par  le  même  J.  C.  &c. 

Dominum  nostrum. 


Oremus. 

DEUS,  qui  pro 
nobis  Filium 
tuum  Grucis  patibu- 
lum  subire  voluisti,  ut 
inimici  à  nobis  expel- 
leres  pote4atern:  con- 
cède nobis  tamulis  tu- 
is,  ut  Resurrectionis 
gratiam  consequa- 
mur  :    Par  eumdem 
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V oraison  Ecclesias,  ou  1 

Lectio  Isaïœ  Prophè- 
te, cap.  53. 

IN  diebiis  illis  :  Di- 
xit^  Isaïas  :  Do- 
mine;, quis  credidit 
auditni  nostro  ?  et 
brachiam  Domini  oui 
revelatum  est?  Et  as- 
cendetsicut  virgultum 
coram  eo,  et  sicut  ra- 
dix  de  tenâ  sitienti  : 
non  est  species  ei,  ne- 
que  décor;  et  vidimus 
eum^et  nonerat  aspec- 
tuS;,  et  desideravimiîs 
eum  :  despectum 
et  îiovissimum  viro- 
XMm,  virumdolorum^ 
et  scientem  infirmita- 
tem  et,  quasi  abscon- 
ditus  vultus  ejus,  et 
despectus,  unde  nec 
repuiavimus  eum. 
Verè  languores  nos- 
tros  ipse  lu  ht,  et  do- 
lores  nostiosipse  por- 
tavil  :  t't  nos  puiavi- 
mus  eum  quasi  lepro- 
sum,  et  percussum  à 
Deo,  et  huiniliatum. 
ïpseautem  vulneiatus 
eslpropter  iuiquitates 


LA  SEMAINE  SAINTE 
leiis  omnium,  page  105 

Lecture   du  Prophète 
Isaïe, 

EN  ces  jours-là  ; 
t  Isaïe  dit  :  Sei-  j 
gneur,  qui  a  cru  à  notre  y 
parole  ;  et  à  qui  le  bras 
du  Seigneur  a-t-il  été: 
ré\élé?  Et  il  s'élèvera 
devant  le  Seigneur- 
comme  un  arbrisseau 
[qui  sortj  d'une  terre 
sèche.  Il  est  sans 
beauté,  et  sans  éclat. 
Nous  l'avons  vu  ;  et  il 
n'avait  rien  qui  attirât 
Tœil  :  ainsi  nous  Tavons 
méconnu.  Il  nous  a 
paru  un  objet  de  mépris, 
le  dernier  des  hommes, 
un  homme  de  douleurs, 
qui  sait  ce  qiie  c'est  que 
de  souffrir.  Son  visage 
était  comme  caché,  il 
paraissait  méprisable  ; 
et  nous  ne  1  avons  point 
reconnu.  Il  a  pris  vé- 
ritabiem-ent  nos  laH-- 
gueurs  sur  lui  ;  et  il 
s'est  chargé  lui-même 
de  nos  douleurs.  Nous 
l'avons  considéré  com- 
me un  lépreux,  coiume 
un  homuïe  fiappê  de 
Dieu  et  humilié.  Et 
cependant  il  a  été  percé' 
de  plaies  pour  nos  ini- 
quiiés  ;  et  il  a  été  brisé 


A  LA 

pour  nos  crimes.  Le 
châtiment  qui  devait 
nous  procurer  la  paix, 
[est  tombé]  sur  lui  ;  et 
nous  avons  été  guéris 
par  ses  meurtrissures. 
Nous  nous  étions  tous 
égarés  comme  des  bre- 
bis ;  chacun  s'était  dé- 
tourné [de  la  voie  dii 
Seigneur,]  pour  suivre 
sa  propre  voie  ;  et 
Dieu  l'a  chargé  lui 
Lseulj  de  Tiniquité  de 
nous  tous.  Il  a  été 
offert,  parce  que  lui- 
même  l'a  voulu;  et  il 
n'a  point  ouvert  la 
bouche;  il  sera  mené  à 
la  mort  comme  un  bre- 
bis qu'on  va  égorger; 
il  demeurera  dans  le  si- 
lence sans  ouvrir  la 
bouche,  comme  un 
agneau  qui  est  muet  de- 
vant celui  qui  le  tond. 
Il  est  mort  au  milieu 
des  douleurs,  ayant  été 
condamné  par  des  Juges 
[iniquesj.  Qui  racon- 
tera sa  génération  ? 
Car  il  a  été  retranché 
de  la  terre  des  vivans< 
Je  l'ai  frappé,  à  cause 
des  crimes  de  mon 
peuple  ;  et  il  donnera 
les  impies  pour  [prix 
dej  sa  sépulture,  et  les 
l'iches  pour  [la  rdcom- 
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nostraS;,  attritus  est 
propter  scelera  nostra: 
disciplina  paci^  nos- 
tras  super  eum^  et  li- 
vore  ejus  sanati  su- 
mus.  Omnes  nos 
quasi  oves  erravimus, 
unusquisque  in  viam 
suam  declinàvit  :  et 
posuit  Dominas  in 
eo  iniquitatem  omni- 
um nostrûm.  Oblatiis 
est^  quia  ipse  voluit^ 
et  non  aperuit  os  su- 
um  :  sicnt  ovis  ad  oc- 
cisionem  ducetur^  et 
quasi  agnus  coram 
tendante  se  obmutes- 
cet,  et  non  aperiet  os 
suum.  De  angustiâ 
^tdejudicio  sublatus 
est  :  generationem 
ejus  quîs  enarrabit  ? 
quia  abscissus  est  de 
tenâ  viventium:  prop- 
ter sceius  popuîi  mei 
percussî  euni.  Etda- 
bit  impies  pro  sepul- 
tara,  et  divitem  pro 
morte  sua  :  eô  quôd 
iniquitalem  non  i^ce- 
rit^  nequedolus  fuerit 
in  ore  ejus.    Et  Do- 
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minus  voluitconterere 
eum  in  iufirmitate  :  si 
posuerit  pro  peccato 
animam  suarU;,  videbit 
semen  longaevum,  et 
voluntas  Douiini  in 
manu  ejus  dirigetur, 
Pro  eo  quod  laboravit 
anima  ejus^  videbit  et 
saturabitur  :  in  scien- 
tiâ  sua  j  ustificabit  ipse 
justus  servus  meus 
multos^  et  iniquitates 
eorum  ipse  portabit. 
îdeô  dispertiam  ci 
pîurimos  :  et  fortium 
dividet  spolia^  pro  eo 
quôd  tradidit  in  mor- 
tem  an  imam  suam/et 
cum  sceleralis  reputa- 
tus  est  :  et  ipse  pec- 
cata  multorum  tu- 
lit,  et  pro  transgres- 
soribus  rogavit. 
livré  son  ânie  à  la  mort, 
nombre  des  scélérats, 
do  plusieurs,  et  qu  il  a 
de  la  Loi. 

Trait, 

BOMINE,  exau- 
di  oraîionem 
m'^a,ii,  et  clamor  meus 
ad  te  veniat.  v.  Ne 
avertas  faciem  tuam 
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pense  de]  sa  mort  ;  par- 
ce qu  il  na  point  coni^ 
mis  d'iniquité,  et  que 
le  mensonge  n'a  jamais 
été  dans  sa  bouche.  Et 
le  Seigneur  Ta  voulu 
briser  dans  son  infir- 
mité. S'il  livre  son  âme 
pour  le  péché,  il  verra 
sa  race  durer  lon^-tems; 
et  la  volonté  de  JJieu 
s'exécutera  heureuse- 
ment par  sa  conduite. 
Il  verra  le  fruit  de  ce 
que  son  âme  aura  souf- 
fert ;  et  il  en  sera  ras- 
sasié. Comme  mon  ser- 
viteur est  juste,  il 
justifiera  par  sa  doc- 
trine un  grand  nombre 
d'hommes,  et  il  portera 
surlui  leurs  iniquités. 
C'est  pourquoi  je  lui 
donnerai  pour  partage 
une  grande  multitude 
de  personnes  ;  et  il  dis- 
tribuera les  dépouilles 
des  forts,  parce  qu'il  a 
et  qu'il  a  été  mis  au 
qu'il  a  porté  les  péchés 
prié  pour  les  violateurs 

Ps.  101. 

SEIGNEUR,  écoa. 
(ez  ui^  prière  ;  et 
que  nies  cris  s'é»èvent 
jtii^qu'â  vous  V.  Ne 
détournez  point  votre 
visagre  de   dessus  moi  : 
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Én  quelque  jour  que  je  à  me  ;  in  quâcunique 
me  trouve  affligé,  ren-  ^ie  tfibiilor,  inclina 
d€Z.vous  attentif  à  ma  ^^^^^  t^^^^^  ^ 

votx.    V*    bjïi  quelque    ,        a  r  • 

•  1  -r.  Inquacumque  die  m- 

lour    que  le  vous   in-  i 
Yoque,       exaucez-moi  vocavero  te,  velociter 
promptement.v.Car  mes  exaudi  me.    v.  Quià 
jours  se  sont  évanouis  de  fecerunt  sicut  fu- 

mus  dies  mei  ;  et  ossa 
mea  sicut  in  ft  ixorio 
confrixa  sunt,  v.  Per- 
cussus  sum  sicut  fœ- 
num,  et  aruit  cor 
meum  ;  quia  oblitus 
sum  manducare  pa« 
nem  meum.  Tu  ex- 
urg'ens.  Domine,  mi- 
sereberis  Sion,  quia 
Hue  le  tems  d'en  avoir  venittempus  misereu- 
compassion  est  arrivé,     di  ejus» 


comme  la  fumée  ;  et 
mes  os  sont  devenus 
aussi  secs  que  le  bois 
destiné  à  allumer  le  feu, 
V.  J^ai  été  frappé  com- 
me rherbe,  et  mon 
cœur  s'est  desséché, 
parce  qûe  j'ai  oublié 
ee  manger  mon  pain, 
V.  Vous  vous  lèverez, 
Seigneur,  et  vous  au- 
rez pitié  de  Sion  :  parce 


La  Passion  de  Notre 
Seigneur  Jésus- 
Christ,  selon  Saint 
Luc.  *  Ch.  22  Sç  23, 

EN  ce  tems-là  ;  la 
Fête  des  azymes ^ 
appellée  la  Pâque,  était 
proche.    Et  les  Princes 

des    Prêtres,    avec  les  ,        tu  •  • 

Scribes,  cherchaient  les  q^^rebant  Principes 


Passio  Domini  nostri 
Jesu-Christi  secun- 
dùm  Lucam. 

IN  illo  tempore  : 
Appropinquabat 
dies  festusazymorumj, 
qui  dicitur  pascha  :  eî 


*  Lorsque  les  Apôtres  parcouraient  le  uionrie  pour  annoncer 
TEvangile,  S.  Luc  allant  dans  la  Grèce,  l'an  48  de  Notre  Sei- 
gneur, avec  Saint  Paul,  y  trouva  beaucoup  de  fausses  traditions, 
publiées  par  les  Hérétiques,  au  mépris  de  la  Foi.  li  écrivit 
donc  son  Evangile  en  Gn-x  pour  faire  voir  la  vérité  à  ces  peuples, 
qui  n'entendaient  pas  i'Evangile  da  8aini  Matthieu  en  Hébreu,  as 
'-•elui  de  Saint  Marc  en  Latiû. 
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Sacerdotiiinet  Scribas 
quomodo  Jesum  in- 
terficerent  ;  timebant 
verô  plebem.  Intra- 
vit  autem  Satanas  in 
Judam^  qui  cog'no- 
minabatiir  Iscariotes^ 
unum  de  duodecim. 
Et  abiit^  et  locutus 
est  cum  Principibus 
Sacerdotum  etMagis- 
tratibu?^  quemadmo- 
dum  illum  traderet 
eis.  Et  gavisi  sunt  : 
et  pacti  sunt  pecuni- 
am  illi  dare.  Et  spo- 
pondit.  Et  quasrebat 
opportunitatem^  ut 
traGleret  iîliim  sine 
turbis.  Venit  autem 
dies  azymorum^  in 
quâ  necesse  erat  occi- 
di  pascha.  Et  misit 
Petrum  et  Joannem, 
dicens  :  Euntes  pa- 
rate  nobis  pascha^  ut 
inanducemus.  At  iiîi 
dixerunt  :  Ubi  vis 
paremus?  Etdixitad 
eos  :  Ecce  introeun- 
tibus  vobis  in  civita- 
tevciy  occurret  vobis 
homo  quidam  ampho- 
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moyens  de  faire  mourir 
Jésus  :  mais  ils  appré- 
hendaient le  peuple. 
Or  Satan  entra  dans 
Judas,  surnommé  Lscar- 
iote,  Tun  des  douze 
[Apôtres,]  qui  s'en  alla 
trouver  les  Princes  des 
Prêtres,  et  les  Magis- 
trats, et  convint  avec 
eux  de  la  manière  dont 
il  leur  livreroit  Jésus. 
Ils  en  furent  fort  aises  ; 
et  ils  convinrent  de  lui 
donner  une  somme  d  ar-^ 
gent.  Il  promit  donc 
de  le  leur  livrer  ;  et  11 
ne  cherchait  plus  que 
l'occasion  de  le  faire  en 
l'absence  du  peuple. 
Or  le  jour  des  azymes 
arriva,  auquel  il  fallait 
immoler  la  pâque.  Jé- 
sus donc  envoya  Pierre 
et  Jean,  et  leur  dit  : 
Allez  nous  préparer  la, 
pâque,  afin  que  nous  la 
mangions.  Ils  lui  dirent: 
Où  voulez-vous  que 
nous  la  préparions  ? 
Il  leur  répondit  :  En 
entrant  dans  la  ville, 
vous  rencontrerez  un 
homme  portant  unô 
cruche  d'eau  ;  suivez- 
le  dans  la  maison  où  il 
entrera,  et  dites  au  père 
de  famille  :  Le  Maître 
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ous  demande  :  Où  est 
^  lieu  où  je  mangerai 
a  pâque  avec  nies  dis- 
iples  ?  Et  il  vous  mon- 
rera  une  grande  cîiam- 
)r8  toute  meublée  : 
^réparez-y  [ce  qu'il 
faut.]  S'en  étant  donc 
illes,  ils  trouvèrent  tout 
:e  qu'il  leur  avait  dit, 
^t  ils  préparèrent  la 
oâque.  Quand  l'heure 
lit  venue,  il  se  mit  à 
able,  et  lesdouze  Apô- 
res  avec  lui.  Et  il  leur 
lit  :  J  ai  désiré  avec 
u  deur  de  manger  cette 
pâque  avec  vous,  avant 
|Je  souffrir  :  car  je  vous 
|léclare  que  je  ne  la 
mangerai  plus,  jusqu'à 
ce  qu'elle  ait  eu  son  ac- 
nom plissement  dans  le 
royaume  de  Dieu.  Et 
ayant  pris  la  coupe,  il 
rendit  grâces,  et  dit  : 
Prenez  ceci,  et  le  distri- 
V  huez  entre  vous.  Car 
je  vous  dis  que  je  ne 
boirai  plus  du  fruit  de 
la  vigne,  jusqu'à  ce  que 
le  règne  de  Dieu  soit 
arrivé.  «Ensuite  ayant 
pris  le  pain,  il  rendit 
grâces,  le  rompit,  et  le 
leur  donna,  en  disant  : 
Ceci  est  mon  corps  qui 
^st  donné  pour  vous  : 


ram  aquœ  portans  : 
sequimiîii  eu  ai  iu 
domiim^  in  quam 
iBtratj  et  dicetis 
patrifamilias  doiiiûs  ; 
Dicit  tibi  Magister  : 
Ubi  est  diversorium^ 
ubi  pascha  cnm  dis- 
cipulis  raeis  mandu- 
cem  ?  Et  ipse  ogten- 
det  vobis  cœnaciilum 
magnum  straturn^  et 
ibi  parate.  Euntes 
autem^  invenerunt  si- 
cut  dixit  illis^  ^  et  pa- 
laverunt  pascha.  Et 
cùm  facta  esset  hora^ 
discubuit^  et  duode- 
cim  Âpostoli  cum  eo. 
Etait  iilis  :  Desiderio 
desideravi  hoc  pascha 
manducare  vobîscnai^ 
antequaiTi  patiar.  Di- 
co  enini  vobis^  quia 
ex  hoc  non  mandu- 
cabo  iilud,  donec  ini- 
pîeatur  in  regno  Dei. 
accepto  calice  gratias 
egit^  et  dixit  :  Acci- 
pite^  et  dividite  inter 
vos.  Dico  enim  vo- 
bis quod  non  bibam 
de  génération e  vitiSj, 
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donec  rei^num  Dei 
vcniat.  Et  accepte 
panCj  gratias  egit^  et 
freg'it,  et  dédit  eîs^ 
dicens  :  ïloc  est  Cor- 
pus nicuin,  quod  pro 
vobis  datur  ;  Hoc  fa- 
cite  in  meam  comme- 
moratîonem.  Simili- 
ter  et  calicem  post- 
quam  cœnavit^  di- 
cens :  Hic  est  calix 
novum  lestamentum 
in  sanguine  meo,  qui 
pro  vobis  fandetur. 
Verumtamen  ecce 
manus  tradentis  me 
mecum  est  in  mensâ. 
Et  quidem  Pilius  lio- 
minis.secundum  quod 
definitum  est^  vadit: 
verumtamen  vas  ho- 
mini  illi^  per  quem 
tradetur.  Et  ipsi  cœ- 
perunt  quaerere  inter 
se^  quis  esset  ex  eis^ 
qui  hoc  facturus  es- 
set.  Facta  est  autem 
etcontentio  inter  eos, 
quis  eorum  videretur 
esse  major.  Dixit au- 
tem eis  :  Reges  gen- 
tium  doxniuantur  eo- 
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faites  ceci  en  mémoire 
de  moi.  11  prit  de  même 
Ja  coupe  après  avoir 
soupe,  en  disant  :  Ce  i 
calice  est  la  nouvelle 
alliance  en  mon  sang, 
qui  sera  répandu  pour 
vous.  Cependant  ce- 
lui qui  me  trahit,  est  ici 
à  table  avec  moi.  Il  est 
vrai  que  le  Fils  de 
riiomme  s'en  va  selon 
ce  qui  a  été  déterminé. 
Mais  malheur  à  cet 
homme,  par  qui  il  sera 
trahi.  Et  ils  commencé-  i 
rent  à  s'entredemander 
quiétaitceluid'entr'eux  ; 
qui  devait  faire  cette 
action.  Mais  il  s'excita 
parmi  eux  une  contesta- 
tion, lequel  dentr'eux 
devoit  passer  pour  le 
plus  grand.  Et  [Jésus] 
leur  dit  :  Les  Uois  des 
Nations  les  traitent  avec 
empire  ;  et  ceux  qui  ont 
autorité  sur  elles,  sont 
appellés  bienfaiteurs. 
Il  n'en  doit  pas  être 
ainsi  parmi  vous  ;  mais 
que  celui  qui  est  le  plus 
grand  parnrfi  von»,  de- 
vienne comme  le  plus 
petit  ;  et  que  celui  qui 
est  le  premier,  soit  com- 
me le  serviteur*  Car 
qui  est  le  plus  grand  de 
celui  qui  est  à  table,  ou 
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e  celui  qui  sert  ?  N'est- 
e  pas  celui  qui  est  à 
ible?  Et  moi  cepen- 
ant  je  suis  parriii  ^vous 
niiime  celui  qui  sert. 

t-st  vous  qui  êtes  tou- 
rs demeurés,  fermes 
c  moi  dans  mes  pei- 
:  c'est  pourquoi  je 

tïs  prépare  mon  roy- 
u:ne,  comme  mon 
*ore  me,  l  a  préparé, 
iiii  que  vous  y  ma^g^e^, 
t  que  vous  y  buviez  <i 
pa  tabie,  et  que  vous 
oyez  assis  sur  des  trô- 
es  pour  j  uger  les  dou  /  e 
k  ibus  d'israël  Le  Sei- 
gneur dit  ensuite  :  Si- 
Siu;/)?-,   Satan  a 

inandé  à  vous  cribler 
omrae  le  froment*  Mais 
ai  parlé  pour  vous, 
/lorre,  afin  que  votre 
oi  ne  manquât  point. 
uors  donc  que  vous  au- 
-ez  été  converti,  ayez 
oin  d'affermir  vos  frè- 
es.  Pierr^.  lui  répon- 
lit  :  Seigneur,  je  suis 
jrct  d'aller  avec  vous, 
ît  ^en  prison,  et  à  la 
iiort.  Mais  .lésus  lui 
lit  :  Pierre,  je  vous  dé- 
clare que  le  coq  ne  clian- 
:eja  point  aujourd'hui, 
\\^  vous  n^ayez  nié 
ii'ais  fois  que  vous  me 
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rum  :  et  qui  potesta- 
tem  habent  super  eos^ 
benefici  vocanliu\ 
Vos  autem  non  sic  : 
sed  qui  nui] or  est  iu 
vobis,  fiât  siciit  mî- 
iior  ;  et  qoi  pra3cessor 
est,  sicut  iniaist«ator. 
Nam  quis  nvayji  es^„ 
qui  lecumbil,  ; 
tninistrai  ?  ^  ' 
recumbit?  L^^..  o: 
in  n^edio  vestrÛHi  su.::: . 
sicut  qui  ministrat  : 
vos  dutem  estis^  qui 
perniansîstis  mecuni 
in  tentatiooibus  raeis. 
Et  ego  dispono  vobis 
sicut  dîsposuit  mihi 
Pater  meus  reanum^ 
ut  edatis  etbibatis  su- 
per mensam  meani 
iu  re^nio  m  eu  :  et  se- 
deatis  super  thronos^ 
j  udicantes  duodeciui 
tribus  Israël  Ait 
aiitem  Dominus  :  Si- 
mon^ Simon,  ecce  Sa- 
tauas  expetivit  vos 
ut  cribaiet  sscut  tri- 
.  ticuïu  :  ego  autem 
rogavi  pro  te  ut  non 
deliciat  fides  tua  :  ei 
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tu  aliquando  conver- 
sus,  confirma  fratres 
tuos.  Qui  dixit  ei  : 
Domine^  tecumpara- 
tus  sum  et  in  carce- 
rem  et  in  moi  tem  iiT. 
At  ille  dixit  :  Dico  ti- 
hi,  Petre^  non  canta- 
bit  liodie  gallus^  do- 
nec  ter  abneg'es  nosse 
me.  Et  dixit  eis  : 
Qiiando  misi  vos  sine 
sacculo^  et  perâ^  et 
calceamentis^  num- 
qxxïd  aliquid  defuit 
vobis  ?  At  illi  dixe- 
rant:  NihiL  Dixit 
ergo  eis  :  Sed  nimc^ 
qui  habet  sacculum^ 
toîîat  simiîiter  et  pe- 
ram  :  et  qui  non  ha- 
bet, vendat  tunicam 
suam^  et  eniat  gladi- 
iim„  Dico  enim  vobis^ 
quoniam  adhiic  hoc^ 
<juod  scriptum  est^ 
oportet  impkri  in 
îue  :  Et  cum  iniquis 
deputatus  €st;  Et- 
enim  ea,  quœ  «unt 
de  me^  finem  habent. 
At  illi  dixerunt  :  Do- 
mine^  ecce  duo  gladii 
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connaissez.     Puis  J 
leur  dit:  Quand  je  voii 
ai  envoyés  snns  boiirie 
^ans  sac  çt  sans  sonlier« 
avez-vous    manqué  di 
quelque  chose  ?  IJe  rien 
lui     dirent-ils.  Jésui 
ajouta  :  Mais  mainte 
nant  que  celui  qui  a  m 
sac,  ou  une   bourse,  ]  ] 
prenne  ;  et    que  celi 
qui  n'en  a  point,  vcn 
sa  robe  pour  acheter  wi 
cpée.    Car  je  vous  n 
sure  qu'il  fatit  enco; 
qu'on  voie  s'accompli 
en    moi   ce   qui   a  é' 
écrit  :  11  a  été    mis  - 
raîig"  des  scélérats.  Ca 
les  choses  qui  on  é\ 
[prophétisées]  de  moi 
sont    sur   le   point  d 
s'accomplir.    Ils  hii  r' 
pondirent  :   .  Seignei! 
voici    deux  épées.  J 
Jésus   leur  dit  :  '  Ce 
assez.  Puis  étant  sor' 
i!   s'en  alla^   selon  - 
coutume,  sur  la  montré 
gne  des  Oliviers  :  et  s 
disciples    le  suivirci; 
Lorsqu'il  fut   arrivé  ei 
ce   lieu,    il   leur  dit 
Priez,  afin    que  von 
n'entriez  point  en  ter 
tation.    Ensuite  il  s^ 
loigna     d'eux  enviro 
d'un  jet   de  pierre  :  E 
s'étant  mis  .à  genoux 
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.  priait,   en   disant  : 
:  [on]  Père,  si  vous 
^  liiez,  éloignez  ce  ca- 
le de  moi  ;  néanmoins' 
cie  ce  ne  soit  pas  ma 
>lonté  qui     se  fasse 
riis  la  vôtre.    Alors  il 
l|i  apparut  un  Ançe  du 
cl?l,  pour  le   fortifier  ; 
€  étant  tombé  en  ago- 
ïB,  il  priait  avec  plus 
(instance.    Et   M  lui 
mt  ane  sueur  comme 
(  S  gouttes  de  sang,  qui 
(coulaient  jusqu'à 
irre.  Il  se  leva  ensuite 
(1  lieu    où   il  priait  ; 
ivint  à  ses  disciples, 
ti  il  trouva  endormis  de 
ii-;tesse.  Et  il  leur  dit  : 
<  uoi  !  vous   dormez  ? 
evez-vous,  et  priez, 
îin  que  vous  n'entriez 
j)int  en  tentation.  Il 
arlait     encore,  lors- 
a'une  troupe  de  gens 
irut  ;    et  à  leur  tête 
archait  un  des  douze, 
3pellé  Judas,  qui  s'ap- 
rochade  Jésus  pour  le 
liser,  et  Jésus  lui  dit  ; 
(uoi,  Judas!  vous  tra- 
issez  le  Fils  de  Thomme 
ar  un  baiser  ?  Four 
>rs  ceu'K   qui  étaient 
utour  de  lui,  voyant 
3^  qui   allait  arriver, 
Ji  dirent:  Seigneur, 
rapperons-nous  de  Té- 
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hîc.  At  ilîe  dixit  eis  ; 
Satis  est.  Et  e^res- 
sus  ibat  secundùnn 
consuetudinem  in 
moîitem  Oiivarurn. 
Secuti  sunt  aiitem  il- 
lum  et  discipuli.  Et 
cùm  pervenisset  ad 
lôçum^  dixit  ilHs  : 
Orate  ne  intretis  in 
tentationem.  Eî  îpse 
avulsus  est  ab  eis 
quantum  jactos  est 
lapidis.:  et  pos-itis  ge- 
nibus  orabat^  dicens  : 
Patèi%  si  vis^  transfer 
calicem  istiim  à  me  ; 
veromtameîi  non  mea 
voliiiitas,  sed  tua  fiât. 
Appâtait  auteoi  iOi 
Angeius  de  cœîo, 
coufortaus  eum.  Et 
factus  in  agoniâ^  pro- 
lixiùs  orabat.  Et  fac- 
tus est  sudor  ejus^  si» 
eut  guttte  sanguinis 
decurrentisiii  terram. 
Et  cùm  surrexisset 
ab  oratioiie^  et  ve~. 
nisset  ad  discipulos 
suos,  invenit  eos  dor- 
mientes  j)vm  tristitiâ. 
Et  ait  illis  ;  Quid  dor- 

112 
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mitis  ?  Surgite,  oia- 
te,  ne  intretis  in  ten- 
tationem,  2\dlmc  eo 
ïoqueiîte^  ecce  turba  ; 
et  qui  vocabatur  Ju- 
das^ unus  de  duode- 
cini^  antecedebateos  : 
Et  appropiiiquavit 
Jesu^  Ht  oscularetur 
eum.  Jésus  autem 
dixil  illi  :  Juda,  oscu- 
lo  Filium  hominis 
tradis  ?  Videntes  au- 
tem hi,  qui  circa  ip- 
sum  erant^  qaod  fu- 
tnrum  erat,  dixeruut 
ei  :  Domine,  si  per- 
cutimus  in  gladio  ?  Et 
percussit  unus  exillis 
servum  Principis  Sa- 
cerdotum,  et  amputa- 
Vit  auriculam  ejiis 
dexteram.  Respon- 
dens  autem  Jésus,  ait: 
Siniteusque  hue.  Et 
cùm  tetigisset  auricu- 
lam ^jussanavit  eum. 
Dixit  autem  Jésus  ad 
€08^  qui  vénérant  ad 
se.  Principes  Sacer- 
dotum,  etMagistratus 
Templi^  et  Seniores; 
Quasi  ad  iatronem  ex- 
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pce  ?   Et  Tun  dV 
frappa  un  serviteur 
Graiid-Prètre,    et  1 
coupa  l'oreille  droit 
Mais  Jésus    leur  di» 
Demeurez-en    là.  j 
ajaiit  touché  l'oreille ( 
cet  homme,  il  le  guéri 
Puis    s'adressant  ai 
Princes    des  Prêtrt 
aux  Officiers  des  Gard 
du  Temple,  et  aux  a 
ciens  qui  étaient  ven 
pour  le  prendre,  il  lei 
dît  :    Vous  êtes  ven' 
[à  moi]    comme  à  i 
voleur  avec  des  épé 
et  des  bâtons.  J'étai 
tous  les  jours  avec  voi 
dans    le  Temple  ; 
vous  ne  m'avez  poi 
arrêté  :  mais  c'est  mai 
tenant  votre  heure,  i 
[celle  dej  la  puissam 
des  ténèbres.  Aussit* 
ils  se  saisirent  de  lu, 
et  l'emmenèrent  en 
njaison     du  Grant 
Prêtre  :  et  Pierre 
suivait  de  loin,  C 
gens  ayant  allumé 
ïeu   au  milieu  de 
cour,   et    s'éiant  a^ 
autour,   Pierre  s'as- 
aussi    parmi   eux.  1 
une  servante  qui  le  v 
assis  devant  ie  tèu, 
considéra  attentiv 
ment,  et  dit:  Celui- 
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t    aussi   avec  cet 
me.    Mais  Pierre 
Monça,  en  disant  ; 
me,  je  ne  le  connais 
t.    Un  peu  aprè^, 
jtre  le  voyant^  loi 
Vous  êtes  aussi  de 
i^ens-ià.   Pierre  lui 
ô  hoîinne,  je  n'en 
point.  Environ 
heure    après,  un 
aire  assurait  [ia  même 
èibse,]  en  disant  :  Ce- 
^i  était  certainement 
.  lui  ;  car  il  est  de 
talilée.   Pierre  répon- 
clt  :  Je  ne  sais  ce  que 
\jus  dites,  lit  à  Fheure 
rpme,  comme  il  pariait 
clcore,  le  coq  chanta, 
Jjt  le  Seigneur  ro  ,re-< 
turnant,  regarda 
lierre,  qui  se  souvint 
4  cette  parole  que  le 
ij'igneur  lui  avait  dite  : 
.|vunt  que  le  coq  ait 
<^anté,  vous  me  renon- 
<(rez    trois  fois.  En 
ême  tems  Pierre  sor^ 
t  dehors,    et  pleura 
nèremeut  (Cependant 
eux  qui  tenaient  Jésns^ 
?  mo(|uaient   de  hii. 
Il  le  frappaiit.    Et  iui 
^ant  bai»dé  les  j^eux, 
s  lui   donnaient  des 
oupa  snr  le  vi^^age,  en 
ni  disant  :  Devine  qui 
4  frappé,    tt  ils  di- 


MESSE.  149. 

isfis  ciim  gîadiis  et 
fustibus?  Cùm  quo- 
tidie  vobisciim  foerim 
in  temple^  non  exten- 
distis  maniis  in  me, 
Sedhœcest  hora  ves- 
trajet  potestastenebra 
rem.  Compreheoden- 
tes  autem  eiim^  dujie- 
runt  addoiïium  Prin- 
cipis  Sacerdotiioi  : 
Petras  verô  sequeba- 
tur  à  longè.  Accenso 
autem  igne  in  medio 
atrii;,  et  circumseden- 
tibus  iîHs,  erat  Petriis 
in  medio  eoram^ 
Qiiem  cùm  vidisset 
anciila  quaedam  se- 
dentem  ad  lumen^  et 
eum  fuisset  intuita 
dixit  :  Et  hic  cum  ilio 
erat.  At  iile  negavit 
eum,  dicens  :;  Mulier^ 
non  novi  ilium.  Et 
post  pnsiilura  alius 
videns  eiun,  dixit  :  Et 
la  de  illis  es.  J^etrus 
verô  ait:  O  feomo,, 
non  su  nu.  Et  inter*"^ 
yallo  tacto  quasi  horae 
unius,  aîius  quidam 
affirmabat^     diceos  • 
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Verè  et  hic  cum  illo  saient  encore  beaucoup 


erat  ;  nam  ei  Galilas- 
lîs  est.  Et  ait  Petrus  : 
uescio  quid 


dicis, 

adiîuc 


Et  continué, 
illo  loquente, 
cantavit  gallus.  Et 
con  versus  Dominus 
iGFpexit  Petrum.  Et 
recordafus  est  Pt^trus 
verbi  Domini,  sicut 
dixen^:  quia  prius- 
qiiàm  gallns  cantet, 
ter  me  negabis.  Et 
egressus  foras  Petrus 


flevit  amarè. 
qui  tenebant 


Et  viri 
i!!um, 

iHudebant  ei,  caeden- 
tes.  Et  velaverunt 
eum,  et  p^ercutiebant 
faciem  ejuB  :  etinter- 
rogabanteum,  dicen- 
tes  :  Prophetiza,  qnis 
es-t^  qui  te  percus^^it  ? 
Et  aliamulta  blasphe- 
HicHites  dicebant  in 
eum.  Et  ut  Factus  est 
dies^  eonvent  iHînt  Se- 
niores  plebis,  etPrin^ 
cipcs  Saceidotum,  et 
Scribae,  et  duxerunt 
iilnni  in  coiiciiium  su- 
rmi,  dicentes  :     Si  ut 


de  choses  contre  lui,  en 
blasphémant.  Des  qu'il 
fut  jour,  lesAnciensdu 
peuple,  les  Princes  des 
Prêtres  et  les  Scrihe^ 
s'assemblèretit  ;  et  i'ay- 
ant  fait  amener  devant 
leur    Conseil,    ils  lui 
dirent  :  Si  vous  êtes  le 
Christ,   diles-le  nou» 
Il  leur  répondit  :  Si  je 
vous  le  dis,  vous  ne  me 
croirez  point.    Et  si  je 
vous  interroge,  vous  ne 
me  répondrez  point,  n» 
vous  ne    me  laisserez 
point  aller.  Cependant 
bientôt  le  Fils  de  rhora- 
me  sera  assis  à  la  droite 
de  la  Puissance  de  Dieu 
Ils    lui    dirent  tous 
Vous  êtes  donc  le  Fih 
de  Dieu  ?  Il   leur  ré- 
pondit :  Vous  le  dites 
oui,  je  le  suis,  Alor- 
ils  dirent  :  Qu'avons- 
nous  encore  besoin  de 
témoins,  puisque  nous 
l'avons  entendu  nous- 
mêmes  de    sa  propr 
bouche  ?  Toute  rassem- 
blée s'étant  levée,  ils 
le  menèrent  à  Pilate; 
et  ils  commencèient  à 
1  accuser,    eu   disant  : 
Voici    un  homme  que 
nôus  avons  trouvé  per- 
vertissant notre  nation; 
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bêchant  de  pa} er  le 
libut  à  César,   et  se 
Isaiit  le  Christ,  [etj  le 
loi  [d'Israëlj.  Filate 
|interrogea  donc,  et  lui 
3riianda  ;  Etes-vous  le 
Ifoi  des  Juifs  ?  Jésus 
ji  repondit  :  Vous  le 
ites  [je  le  suis]  Alors 
filate  dit  aux  Princes 
Prêtres  et  au  peu- 
Ile  :  Je  ne  trouve  rien 
condamnable  ew  cet 
lomrne.    Mais  eux  in- 
|igtant  de  plus  en  plus, 
joutèrent  :  Il  soulève 
le  peuple  par  la  doc- 
trine (ju  il  a  répandue 
lans  toute  la  J udée,  de- 
puis la  Galilée,  ou  il 
ja  commencé,  jusqu'ici, 
jPilate  entendant  parler 
de  la  Galilée,  demanda 
s'il  était  Galiléen.  Et 
jajant  appris  qu'il  était 
jde  la  jurisdicîion  d'Hc- 
reiivoya  à 
qui  était 


irode,  il  le 


ce  Prince 

aussi  alors  à  Jérusalem. 
Hérode  eut  une  grande 
joie  de  voir  Jésus  ;  car 
il  y  avait  longtems  qu'il 
le  soulialtaitj  paree- 
qu'il  avait  ouï  dire 
beaucoup  de  choses  de 
lui,  et  qu'il  espérait  de 
lui  voir  taire  quelque 
miracle.  Il  lui  fit  donc 
plusieurs     ^demandes  : 
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es  Chrislus,  dicnobis. 
Etait  iiiis  :  Si  vobis 
dixero^  non  credetis 
nnhi  :  si  autem  et  in- 
lerrogavero,  non  res- 
pondebitis  raihi^  ne- 
que  dimittetis.  Ex 
hoc  autem  erit  Filins 
hominissedens  à  dex- 
tris  virtuiis  DeL  Di- 
xerunt  autem  oniries  : 
Tu  ergo  es  Filius 
Dei  ?  Qui  ait  :  Vos 
dicitis^  quia  ego  siim. 
At  iiîidixerunt:  Quîd 
adhuc  desideramus 
testimonium  ?  Ipsi 
enim  audivimus  de  ore 
ejus.  Et  surgens  om- 
nis  muUitudo  eoruni^ 
duxerunt  illum  ad  Pi- 
latum.  C(^perunt  au- 
tem illum  accusaredi- 
centes  :  tel  Hune  iii- 
veaimussubvertentem 
gentem  nostram,  pro- 
hibentem  tributa  dari 
Cœsari^  et  dicentem 
se  Chris! um  Regem 
esse  Pilatus  aulem 
interroaavit  euo)^  di- 
cens  :  "1  u  es  Ilex  Ju- 
daeururï),?  At  iile  re- 
H  4 
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pondens,  ait  :  Tu 
dicis.  Ait  autem  Pi- 
latnsad  Principes  Sa- 
cerdotum,  et  Im  bas  : 
ISihîl  invenio  causae 
in  hochomine.  At""illi 
invale?cebant^  dicen- 
tes  :  Commovit  po- 
piilum,  docens  per 
universam  Jiuiœam, 
incipiens  à  Galilseâ 
usque  hue.  Pilatus 
aïKliens  Galilceiim^ 
mterron^avit  si  homo 
CialilaBus  esset.  Et 
lît  cognovit  quod  de 
H  erouispotestatee-^set 
îcmisit  eum  ad  Hero- 
dem,  qui  et  ipse  Je- 
rovolymis  erac  illis 
ciiebus.  Herodes  au- 
tem vi.vo  Jesn  gavisus 
est  valdè.  Erat  enini 
ciipiens  ex  muito  tem- 
po re  videre  i  lum,  eô 
quôd  audierat  multa 
de  illo  ;  et  sperabat 
signumaliquoci  videre 
ab  eo  fieri.  Interro- 
gabat  autem  illum 
muîtis  sermonibus. 
At  ipse  nihil  illi  res- 
pondebat.  Stabant 
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mais  Jésus  ne  lui  ré- 
pondît rien.  Cependan 
les  Princes  des  Prêtres 
et  les  Scribes  étaient  là, 
qui  persistaient  opini- 
âlréinent  à  Taccuser. 
Hérode  avf^c  toute  sa 
suite  le  nr.éprisa  ;  et 
rayant  fait  revêtir  par 
dérision  d'une  rob<^ 
blanche,  il  le  renvoya 
à  Pilate.  Et  dès  ce 
jour-là  même,  Hérode 
et  Pilate  devinrentamis, 
d'ennemis  qu'il  étaient 
auparavant.  Pilate 
ayant  donc  fait  venir 
les  Princes  des  Prêtres, 
les  Sénateurs  et  le 
peuple,  il  leîir  dit  : 
V'ous  m'avez  présenté 
cet  homme  comme  por- 
tant le  peuple  à  la  ré- 
volte ;  et  néanmoins, 
l'ayant  interrogé  en 
votîe  présence,  je  ne 
l'ai  trouvé  coupable 
d'aucun  des  crimes  dont 
vous  l'accusez,  ni  Hé- 
rode non  plus.  Car  je 
vous  ai  renvoyés  à  lui  ; 
et  vous  voyez  qu  on  ne 
lui  a  rien  fait  [qui  mar- 
q»iej  qu'il  soit  jugé  di- 
gne de  mort.  Je  m'en 
vais  donc  le  renvoyer, 
après  l'avoirfait  châtier. 
Or  il  était  oblif^é  à  la 
Fête  [de  PâqueJ  de  leur 
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flivrer  un  [prison- 
r  r.]  Mais  tout  le 
j  uple  à  la  fois  s'écria, 
€  disant  :  Faites  mou- 
r  celui-ci,  et  nous 
cnnez  Barabbas,  qui 
ijait  été  mis  en  prison, 
iause  d'une  sédition 
d'il  avait  excitée  dans 
1  vilie,  et  d'un  meurtre 
d'il  y  avait  commis, 
dilate,  qui  voulait  dé- 
ferer  Jésus,  leur  parla 
<î  nouveau.  Mais  ils 
j  mirent  à  crier  :  Cru* 
jjfiez-le,  crucifiez-le. 
I  leur  dit  pour  la  troi- 
îlème  fois  :  quel  mal 
k-il  donc  fait  ?  Je  ne 
ouve  rien  en  lui  qui 
lérite  la  mort.  Je 
l'en  vais  donc  le  çorri- 
er,  et  après  je  le  ren- 
errai.  Mais  ils  le  pres- 
lient  de  plus  en  plus, 
emandant  avec  de 
rands  cris  qu'il  fût 
rucifié  ;  et  leurs  cla- 
leurs  redoublaient, 
ilnfin  Pilate  ordonna 
ue  ce  qu'ils  deman- 
aient  fût  exécuté, 
jlinsi  il  leur  délivra  se- 
lon leurs  désirs,  celui 
jiui  avait  été  mis  en 
jprison  pour  crime  de 
sédition  et  de  meurtre, 
bt  il  abandonna  Jésus 
a  leur  volonté.  Com- 
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autem  Principes  Sa- 
cerdoturn  et  ScribsB 
constanter  accusantes 
euiB.  Sprevit  autem 
illum  Herodes  cum 
exercitu  suo:  et  illu-» 
sit  indutum  veste  aU 
hàj  et  remisit  ad  Pi-' 
latum.  Et  facti  sunt 
amici  Herodes  et  Pi- 
latus  inipsâ  die  ;  nam 
antea  inin>ici  erantad 
iuvicem<»  Pilatus  au-» 
tem,  convocatis  Priu^ 
cipibus  Sacerdotunij, 
et  Magistratibus^  et 
plèbe,  dixit  ad  illos  t 
Obtulistis  nmihi  huntf 
homii^em,  quasi  aver^ 
teutem  populum,  et 
ecce  ego  coram  vobis 
inter  rogan  s^  n  ulîa  m 
causain  inveni  in  ho* 
mine  isto  ex  his,  in 
cjuibus  eu  m  accusatis, 
Sed  neque  Herodes  i 
nam  remisi  vos  ad  il* 
lum,  et  ecce  nihil 
gnum  morte  actum 
est  ei.  Emendatum 
ergo  illum  dimittam, 
Necesse  autem  habe- 
bat  dimittere  eis^  per 
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diem  festum,  unum. 
Exclamavit  autem  si- 
mu  I  universa  tuibc*, 
dicens  ;  Toile  hune, 
et  dimitte  nobis  Ba- 
rabbam,  qui  eiat, 
propter  seditionem 
quamdam  factam  in 
civitate  et  homicidi- 
urn,  jiiïssus  in  carce- 
reiiK  Iterùm  autem 
Pilatus  locutus  est  ad 
eos^  volens  dimittere 
Jesum.  Atilli  suc- 
clamabant,  dicentes  : 
Crucifige^  crucifige 
eam.  111e  autem  ter- 
tio dixit  ad  iLos:  Quid 
enim  mali  fecit  iste? 
Nullam  causam  mor- 
tis  invenio  in  eo:  cor- 
iipiam  ergo  illum,  et 
dimittam.  At  illi  in- 
stabant  yocibus  mag- 
nis  postulantes  ut  cru- 
cifîgeretur.  Et  inva- 
iescebant  yoces  eo- 
rum.  Et  Pilatus  ad- 
judicavit  fieri  petitio- 
nem  eorum.  Diniisit 
autem  illis  eum,  qui 
propter  homicidium 
tt  seditionem  missus 
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nie  ils  le  menaient 
[pour  le  crucifier,]  il* 
prirent  un  homme  d( 
Cjrène  appelle  Sifnoii 
qui  revenait  de  sa  mai 
son  des  champs  ;  et  i 
le  chargèrent  cie  la  croix 
la  lui  faisant  portei 
après  Jésus.  Or  il  étaii 
suivi  d'une  grande  rniil. 
titude  de  peuple,  et  d( 
femmes  qui  le  pleuraiem 
avec  de  grandes  mar- 
ques de  douleur.  Maii 
Jésus  se  tournant  ven 
elles,  leur  dit  :  Fillef 
de  Jérusalem,  ne  pieu-, 
rez  point  sur  moi;  mai?! 
pleurez  sur  vous-mê  i 
mes,  et  sur  vos  enfans 
Car  le  tems  s'approche, 
auquel  on  dira  :  Heu 
reuses  les  femmes  str 
riles,  et  les  entrailli 
qui  n  ont  point  conçi 
et  les  mammeUes.  qu 
n'ont  point  alaité.  Alors 
il  commenceront  à  dire 
aux  montagne?.  Tom- 
bez sur  nous  ;  et  aux 
collines,  Couvrez-nous. 
Car  si  le  bois  verd  est 
ainsi  traité,  que  sera-ce 
du  bois  sec?  On  menait 
aussi  avec  lui  deux  cri- 
minels pour  être  mis  à 
mort.  Et  lorsqu'ils 
furent  arrivés  au  lieu 
appellé  Calvaire,  ils  > 
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ucifièrent    Jésus,  et 
8  deux  voleur*»,  l'un 
droite,   et  l'autre  à 
niche.    Et  Jésus  di- 
lit  :  [\Ion]  Père,  par- 
Minez  leur  ;  car  ils  ne 
eut   ce  qu'ils  fout. 
^  partagèrent  ensuite 
3s     vêtemens,  et  les 
^îèrent  au    sort.  Ce- 
endaut  le   peuple  se 
enait  là,  et  le  regardait: 
t  les  principaux  de  la 
ille,  aussi  bien  que  le 
)euple,   se  moquaient 
ie  lui,  en  disant  :  Il  a 
auvé  les  autres  ;  qu'il 
•  |e  sauve  maintenant  lui- 
iiême,  s'il  est  le  Christ, 
Mu  de  Dien^    Les  sol- 
jiats  aussi  l'insultaient, 
bn  s'approchant  de  lui  ; 
pt  ils  lui  présentaient 
pu  vinaigre,  en  lui  di- 
sant :  Si  tu  es  le  Roi 
des  Juifs,  sauve-toi  toi- 
même.  On   avait  mis 
aussi  cette  inscription 
au-dessus    de    lui,  en 
lettres    grèqîjes,  lati- 
nes et  hébraïques  :  Ce- 

tUl-Cl  EST  LE  Roi  DES 

Juifs.  Or  l'un  de  ces 
voleurs  qui  étaient  cru- 
cifiés, blasphémait  con- 
tre lui,  en  disant  :  Si 
tu  es  le  Christ,  sauve- 
toi  toi-même,  et  nous 
[aussij.  Mais'l'autre  le 
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faerat  in  carcerem^, 
quem  petebant  :  Je- 
suîo  verô  tradidit  vo- 
luntatieorum  Etcùm 
ducerenteuiit^  appre- 
hendi  runt  Simonem 
quemdam  Cyretien- 
sein,   veoientem  de 
villa  :  et  imposuerunt 
illi  rruceni  portare 
post  J esum .  Seque- 
batur    autem  ilkini 
multa  turba  populi^ 
et  mulierum  :  qua^ 
plangebant,  etiamen- 
tabantur  eum.  Con-- 
versus  autenm  ad  illas 
Jésus   dixit:  Pili^ 
Jérusalem^  nolite 
flere      super  me^ 
&ed    super    vos  ip- 
sas   flete,  et  super 
filios  vestros.  Quo- 
Tîiam    eece  venieiit 
dies  in  quîbus  dieent: 
Beatas    stériles^  et 
ventres   qui  non  ge- 
nuerunt,     et  ubera 
quse  non  lactavernut  : 
Tune  incipientdicere 
montibus^  Cadite  su- 
per nos  ;  et  GOÎÎibus, 
Operite  nos.  Quia 

H  6 
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disait  : 
point 

fiet?  Ducebantur  au-        Plu«  de  crainte  de 

Dieu,   vous   qui  vous 


si  in  viridi  ligno  hœc  reprenant,  lui  di 
faciunt,  in  aiido  quid  Quoi!  vousn'avez  | 


tem  et  alii  duo  ne- 


trouvez    condamné  au 


quani  cunri  eo,  ut  in-  niême  supplice  ?  Pour 

terficereutur.  Etpost-  nous,  c'est  avec  justice, 

quan[i  venerunt  in  lo-  puisque  nous  souffrons 
cum,  qui  vocatur  Cal- 
variée^    ibi  crucifixe- 


a  peine  que  nos  crimes 
ont  méritée  :  mais  ce» 
^  ,  ^  lui-ci  n'a  fait  aucun  mal. 

runteum  ;et  latrones  p^^i^  ij  jit   à  Jésus: 

iinum   à  dextris^    et  Seigneur,  souvenez- 


alterum  à  sinistris. 
Jésus  autem  dicebat  : 
Pater^  diuiitte  illis  ; 
nonenini  sciunt  quid 
faciunt.  Dividentès 


vous  de  moi,  lorsque 
vous  serez  arrivé  dang 
votre  royaume.  Jésu» 
lui  répondit  :  Je  vous, 
le  dis  en  vérité  ;  vous 
serez  aujourd'hui  avec^ 
verô  vestimenta  ejus  moi  dans  le  Paradis.  Il 
miserunt  sortes.     Et   était  environ  la  sixième 


stabat  populus  spec- 
tans^  et  deridebant 
euui  Principes  cum 
eis^  dicentes  :  Alios 
salvos  fecit^  se  salvum 
faciat,  si  hic  estChris- 
tus  Dei  electus.  lllu- 
debant  autem  eiet  mi- 
lites accedenteSj  et 
acetum  ofFerentes  ei^ 
et  dicentes  :  Si  tu  es 


heure  du  jour,  et  toute 
la  terre  fut  couverte  de 
ténèbres,jusqu'àla  Heu- 
vième  heure,  Le  soleil 
fut  obscurci,  et  le  voile 
du  temple  se  déchira  par 
le  milieu.  Alors  Jésus 
criant  à  haute  voix  dit: 
[Mon]  Père,  je  remets 
mon  âme  entre  vos 
mains.  Et  en  pronon- 
çant ces  parole,  il  ex- 
pira. 


Rex  Judseorum,  salvum  te  fac.Erat  autem  et 
superscriptio  scripta  super  eum  litteris  grae- 
cis^  et  latinis^  et  hebraïcis  ;  Hic  est  Rex 


A  LA  MESSE.  15? 

fudasorum.  Unus  autem  de  his^  qui  peu- 
lebant,  latronibus^  blasphemabat  eum^  di- 
ens  :  Si  tu  es  Christus^,  salvum  fac  temet- 
psum^  et  nos.  Réspondens  autem  alter  in- 
repabat  eum^  dicens  :  Neque  tu  times  De- 
mi^ quod  in  eâdem  damnatione  es  ?  Et  nos 
|u  dem  justè^  nam  dijçna  factis  recipirnus  : 
lie  verô  nihil  mali  gessit.  Et  dicebat  ad  Je- 
luai  :  Domine,  mémento  meî,  cùm  veneris 
n  regnum  tuum.  Et  dixit  illi  Jésus  :  Amen 
lico  tibi  ;  hodie  mecum  eris  in  Paradiso, 
jErat  autem  ferè  liora  sexta,  et  tenebrae  fac- 
'a^  sunt  in  universam  terram  usque  in  ho- 
;am  nonam.  Et  obscuratus  est  sol  :  et  ve- 
iUmtempli  scissum  est  médium.  Et  damans 
jjesus  voce  magnâ^  ait  :  Pater  in  manus 
^uas  commendo  spiritum  meum*  Ethaec  di- 
cens, expiravit. 

Ici  on  fait  une  pause  et  on  se  met  à  genoux  i  et  en  certains 
endroits  on  baise  la  terre* 

OrleCentenief  ajant  Videns  autem  Cen^ 

vu  ce  qui  était  arrive,  turioquod  factumfue- 

glorifia  Dieu,  eH  disant:  rat.glorificavitDeum, 

Certamement  cet  nom-  ^                 v  i  •  . 

me  était  juste.   Tout  le  ^ice^s  :  Vere  hic  ho- 

peuple  même  qui  avait  mojustus  erat.  llit 

été  présent  à  ce  spec-  omnis  turba  eorum^ 

tacle,  voyant  ce  qui  se  qui  simul  adeiant  ad 

faisait,  s'en  retournait  spectaculum  istud,  et 

en  se  frappant  la  poi-  videbant  quœ  fiebant, 

trine.  lousceux  de  la  ,     7  x 

connaissance  de  Jésus,  percutientes  pec^ora 

et  le»  femmes  qui  l'a-  sua  revertebantur. 
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StabaiU  auteru  omnes 
noti  ejus  à  longé,  et 
mulieros  quae  secutae 
eum  (  vant  à  Galilaeà^ 
liaec  videutes. 


valent  suivi  de  Galilée, 
étaient  là  aussi,  et  re- 
gardaient de  loin  ce 
qui  se  passait. 


Ce  qui  suit,  &e  chante  au  ion  de  V  Evangile,  et  le  reste  cnm. 
me  au  Dimanche  des  Hameaux* 


T  ecce  vir  no- 

 nmine  Joseph, 

qui  erat  D(  curio,  vir 
bonus  et  justus  :  hic 
non  consenserat  con- 
siUo  etactibiis  eoruno^ 
ab  Arimathaeâ  civitate 
Jndaese,  qui  expecta- 
bat  et  ipse  regnum 
Dei.  Hic  accessit  ad 
Pilatum^  et  petiit  cor- 
pus Jesu :  Et  depo- 
sîtum.  involvit  sindo- 
11  e^  et  pqsuit  eum  in 
monumento  exciso^ 
in  que  nondum  quis- 
quam  positus  fuerat. 


DANS  ce  même  tems 
un  Décurion  ap-  î 
peiié  Joseph,  d'Arima- 
thie,   ville   de  Judée, 
homme     vertueux  et 
juste,  qui  n'avait  point 
consenti  au  dessein  des 
autres,  ni  à  ee  qu'ils 
avaient  fait,  et  qui  at- 
tendait aussi  le  royaume 
de  Dieu,   vint  trouver 
Pilate,  et  lui  demanda 
le  corps  de  Jésus.  Et 
Pajant  descendu  [de  la 
Croix],  il  l'enveloppa 
d'un  linceul,  et  le  mit 
dans  un  sépulcre  taille 
dans    le  roc,   où  per- 
sonne n'avait  encore  élé 
mis. 


GFFEKTOIRE.     Ps.  101 


DOMINE,  exau- 
di  orationem 
meam,  et  clamor  me- 
us ad  te  perveniat  ; 
Ne  averlas  iaciem  tu- 
am  à  me. 


SEIGNEUR,  exau^ 
cez  ma  prière  ;  et 
que  mes  cris  s'éîèvent 
jusqu'à  vous:  Ne  dé- 
tournez point  de  moi 
votre  visacre. 


Il 
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Secrète. 
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ECEYEZ, 
vous  en 


nous 
sup- 


plions.  Seigneur,  le 
jdon  qui  vous  est  offert  ; 
et  faites  par  votre  bon- 
té, qu'une  tendre  piété 
nous  obtienne  l'effet  de 
la  Passion  de  N-  S  J. 
C.  votre  Fils,  que  nous 
célébrons  dans  ce  Mys- 
tère :  Nous  vous  le 
demandons  par  le  même 
'  C. 


USCIPE,  quse- 
sumus  Domine^ 
m  II  a  us  oblatiim  ,  et 
dignanter  opéra re  : 
ut  quod  passioiiis  Fi- 
hi  lui  Domini  nostri 
mysteriogerimus,  piis 
affectibus  consequa- 
mur  :  Per  eumdeui 
Dominupi^  &c. 


La  Secrète^  Protège,  p.  110,  ou  Oblatis,  &c.  lî  l. 
La  Préface  comme  au  Dimanche  des  Rameaux^  p.  6S« 
COMMUNION,     Ps.  lOL 

POTUM  menm 
cum  fletu  tem- 
perabam  :  quia  éle- 
va ns  allisisti  me  :  et 
ego  sicut  fœnum  arui: 
Tu  autem^  Domine^ 
in  a^ternum  perma- 
nés  :  tu  exurgens  mi- 
sereberis  Sioo^  quia 
venit  tempus  mise* 
rendi  ejus. 


JE  mêlais  nies  larmes 
à  mon  breuvage  ; 
parce  qu'en  m'élevant 
vous  m'avez  brisé  ;  et 
je  me  suis  desséché 
comme  l'herbe.  Pour 
vous,  Seigneur,  vous 
subsistez  éternel  lement: 
vous  vous  lèverez,  et 
vous  aurez  pitié  de 
Sion,  parce  que  le  tems 
est  venu  de  lui  faire 
miséricorde. 


F 


POST'GOMMUNION. 


AITES,  s'il  vous 
plaît,  Dieu  tout- 
puissant,  que  nos  cœurs 
saient  persuadés  par 
une  ferme  confiance, 
que   vous  nous  avez 


ARGIRE  sensi- 
bus  nostriSj  osu- 
mputens  Deus  :  ut 
per  temporalem  Filii 
tui  mortem^  quam 
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mysteria    veneranda  donné  la  vie  éternelle 

testantur,  vitam  te  par  la  mort  temporelle 
nobis  dédisse  perpe-  F.ls  queces 

*    À  mystères  adorables  nous 

tuamconfidamas:Per  représentent.  Par 

eumdem   Dominum.  même  J.  C  N-  S. 

La  Postcomm,  Quaesumus,  ou  Haec  nos,  &c  />.  112. 
ORAISON  SUR   LE  PEUPLE. 


Prions. 

Humiliez- vous  devant 
Dieu,  et  baisses  la  tête. 

SEIGNEUR,  nou$ 
vous  supplions  très- 


Oremus. 
Humiliate  capita  ves- 
tra  Deo. 

RESPlCE.quge- 
siimus  Domine,     _  . 
super  haiic  famiHam  humblement    de  jeter. 
^  —  un  regard    de  miseru 


tuani,  pro  quâ  Domi- 
nus  noster  Jésus 
Christus  non  dubita- 
vit  manibus  tradi  no- 
centium,  et  Cruels 
subira  tormentum  : 
Qui  tecum  vivit  et 
régnât  in  unitate  Spi- 
ritu^Sancti  Deus^  per 
omnia  saecula  saecu-  siècles  des  siècles, 
îoruin. 


corde  sur  votre  famille, 
pour  laquelle  notre  Sei- 
gneur J.  C.  a  bien  vou- 
lu être  livré  entre  tes 
mains  des  pécheurs,  et 
souffrir  le  tourment  de 
la  Croix  :  Lui  qui  étant 
Dieu  vit  et  règne  avec 
vous  en  l'unité  du  Saint 
Esprit  pendant  tous  les 
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A  MATINES, 

Communément  Ténèbres,  qui  se  disent  I  a  veille  au  soir. 

Béfl.  Ces  Matines  sont  appeUées  Ténèbres,  parce  qu^cn  Us 
disait  autrefois  la  nuit,  sans  autre  lumière  dans  /^Eglise  que 
Us  quinze  cierges  qu^çn  y  tient  encore  allumés  sur  un  ckandcHer 


A  TENEBRES. 


161 


.:n^u!aire  placé  de  vant  Ou  derrière  V autel.      Après  chaque 
dwhe  on  éieint  un  de  ces  cierge^,  pour  marquer  C abandon  dt& 
<ciples  du  bauDeur^  qui  étant  le^  étoiles  de  son  Eglise^  dispa-^ 
cnt  pre^qxie  tous  au  momtnt  de  sa    Passion  :    on  veut  aussi 
X  marquer  par-là  les  Ténèbres  qui  couvrirent  toute  la  terre  à 
^r.ort  du  Fiis  de  Dieu,  On  consernje  un,  s^ul  de  ces  cierges  al* 
qne  l'on  cack^'  sofs  V&utel  ou  ailleurs  après    Ant.  de 
^nedictiH  I  ce  qui  signifie  que  jésus-C/it ist^  quoique  mort  et 
seveli, 'Vivait  encore  d  une  Die  cachée  en  Dieu car  la  mort 
artlle  qui  avait  séparé  son  âme  de  son  corps^  n"* avait  pu  sépa^ 
la  Divinité  ni  du  corps^  ni  de  Vâme\  aussi  se  réunirent-ils 
tu  oi  après  par  la  résurrection  glorieuse  de  f  Homme' ùieu  : 
ïc^est  en  témoignage  de  cette  Résurrection  qu*on  fait  reparaît 
e  le  cierge  allumé  aprèa    oraison  de  Laudes, 
Pendant  ces  trois  jours  P  Eglifie  ne  commence   et  ne  finit  plus 
s  offices  par  les  invocations  et  les  prière  ordinaires ^  parce  que^ 
ute  occupée  de  Jésus  crucifié^  elle  semble  oublier  ses  propre» 
'.soins  pour  pleurer  la  mort  de  son  divin  Epoux  et  encore  plus 
^s  pé.hés  qui  en  sont  là  cause  :  elle  ne  ^ait  plus  entendre  le 
^nt  de  ses  Hy?nnes  :  elle  ne  rend  plus  gloire  à  la  très- sainte 
^rifiîté  par  le  GUr  a  Patn  ;  pour  nous  faire  entendre  que  cette 
5t>«rtf,  gui  était  par  unité  d^essence  en  Jésus  Christ,  a  été  comme 
:lipfiée  dans  sa  Passion  :  elle  ne  demande  plu%  la  bénédictieri 
9ur  celui  qui  ^va  lire  les  liions  ;  elle  ne/ait  plus  dire  au  Célé'^ 
rani  le  Capitule^  qui  est  une  courte  instruction  i  afin  de  nous 
eprése  tier  par  ce  silence  du  Prêtre^  le  silence  presque  continuel 
'e  Notre  Seigneitr  dans  tout  le  cours   de  sa  I  aision,  et  sur  la 
h  oix  où  il  expire,  En  fin^  si  P Eglisç  finit  toutes  ses  Heures  par 
ne  même  prière,  en  suppliant  (e  Père  Céleste  de  regarder  en 
oitié  ceux  pour  qui  son  Jtils  a  daigné  %uhir  le  supplice  de  la 
Çroix  ;  c'est  sans  avertir  les  fidèles  de  s^unir  à  elle,  pur  Vin" 
^jitation  ordinaire  Oremus  [Prions),  ei  sans  attendre  leconsen" 
\ement  solemnei  qu'ils  lui  donnent  on  tout  autre  tems  par  Paccla^ 
nation  usitée.  Amen.  {Ainsi  soitJl), 

Elle  récite  au  premier  Nocturne  de  Ténèbresles  Lamentations 
ie  Jérémie,  c^est  à  dire^  les  accens  lugubre^  par  lesquels  ce  Pro' 
thète  déplorait  autrefois  la  chute  de  Jérusalem  et  la  captivité 
fie  ses  hab  tans  à  Babylone,  Vintention  de  l'Eglise  en  ceci  est  de 
reprocher  à  ses  tnfans  les  crimes  dont  ils  se  sont  eux-mêmes  reù'^ 
dus  coupables^  et  de  leur  faire  njoir  dans  les  malheurs  d*un  peu» 
pie  ingrat  et  rebelle^  Vétat  déplorable  d'une  âme  dans  l'esclavage 
du  péc  hé, 

I  Le  petit  bruit  qui  se  fait  à  la  fin  de  Laudes  représente  cette 
Iconfusion  qui  parut  aans  toute  la  nature  à  la  mort  de  son  Auteur^ 
[logique  la  terre  trembla,  que  les  pierres  se Jendirent,  que  les  tcm* 
beaux  s'ouvrirent^  &c.  Il  n'y  eut  que  les  Jwfs,  dit  St ,  Léon^ 
quty  plus  durs  que  les  roc  hers^  ne   njoulurent  poini  écouter  la 
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^oix  dt  la  nature^  et  persistèrent  opinidtrément  dam  leur  in- 
crédulité. Evitons  nous- mêmes  ut  endurcissement  den  ]uifi  : 
imitons  plutôt  U  ctnttnicr  et  U  peuple  qui,  à  la  vue  de  iani  de 
prodiges,  b'en  retournaient  en  se  frappant  la  poitrine,  et  en 
disant  :  Ceitaincmeoi  cet  hooainc  était  >tisie  ;  il  étjii  véri- 
tablement Fils  de  Dieu. 

Après  avoir  dit  tout  bas  Paîcr,  Ave,  Credo,  on  commence  pat 
P Antienne  du  premier  Pstaume  que  l'on  double  ainsi  ^jue  iouieê, 
les  autres, 

AU   PKEMIEil  NOCTURNE. 

A)2t,  Le  zèle  de  votre 


maison  m*a  dévoré,  cl 
les  outrages  de  ceuj^ 
qui  vous  insultaient^ 
sont  retombés  sur  moi. 


Anf.  Zelus  domûs 
tuae  connedit  me  :  et 
opprobria  exprobran- 
tium  tibi  ceciderunt 
super  me. 
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David  a  composé  cé"  Pseaume  dans  la  vue  anticipée  de  \ 
Passion  de  Jtsus  Christ ^  de  Rétablissement  de  V  Eglise,  et  de 
la  ruine  des  Juifs.  On  peut  aussi  l* entendre  de  Vâme  affl  gée  qui 
reprnente  à  Dteu  les  injustes  violences  qu'elle  éprouve  de  la  part 
de  SCS  ennemis^  à  cause  du  zèle  dont  elle  est  dc  vorée  pour  L» 
gloire  de  sa  maison^  et  qui  U  prie  de  Ven  dili'vrer^ 


^ALVUMmefac, 

nia  ai  intraverunt 
aquae  usque  a^d  ani- 
mam  meam. 

Infixus  sum  in  li- 
mo  profundi  ;  *  et 
non  est  sobstantia. 

Veni  inaltitudinom 
maris  *  et  tempestas 
demersit  me 

Laboravi  clamans, 
raucœfactae  çuntfau- 
cesmeœ  ;     *  defece- 


SAU7EZ-moi,  mon 
Dieu  ;  car  les  eaux 
ont  pénétré  jusqu'à  mon 
âme, 

J*enfonce  dans  le  li- 
mon d'un  abyme,  dont 
je  ne  trouve  point  le 
fond. 

Je  suis  descendu  dans 
la  profondeur  de  la  mer  ; 
et  la  tempête  m'a  sub- 
merj^é. 


J  ai 


fait  de  grands  ef- 


fortsen  criant  ;  mon  oo- 
sieren  est  desséché:  mes 
jeux  se  sont  lassés^  à 
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orce  de  les  tenir  élevés 
,  ers  mon  Dieu,  en  qui 
j'espère. 

Ceux  qui  me  haïssent 
.ans  sujet,  sont  en  plus 
•jrand  nombre  que  les 
cheveux  de  ma  tcte. 
!    Mes  ennemis,  qui  me 
persécutent  injuste-^ 
uient,    sont  devenus 
puissans;  et  m'ont  alors 
tait   payer   ce  que  je 
n'avais  pas  pris, 
î    Mon  Dieu,  vous  con- 
naissez les  jfautes  dont 
ije   suis  coupable  ;  et 
imes   péchés   ne  vous 
jsont  point  cachés. 

Seigneur,  Dieu  des 
Armées,  que  ceux  qui 
mettent  en  vous  leur 
attente,  ne  soient  point 
scandalisés  de  moi. 

Que  ceux  qui  vous 
cherchent,  ô  Dieu  d'Is- 
raël,ne  rougissent  point 
à  mon  sujet. 

Car  c'est  pour  vous 
que  je  souffre  cet  op- 
probre; et  que  mon 
visage  est  couvert  de 
confusion. 

Mes  frères  me  re- 
gardent comme  un  in- 
connu, et  les  enfans  ce 
ma  mère  comme  un 
étranger. 

Parceque  le  zèle  de 
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runt  oculi  niei,  dum^ 
speroin  Deummeiim, 

Multiplicati  sunt 
super  capillos  capitis 
mei,  qui  oderunt 
me  gratis. 

Confortati  sunt  qui 
persQcuti  sunt  me 
inimici  mei  iiijustè  :  '^' 
quae  non  rapui,  tune 
exolvebam. 

Deus,  tu  sois  insi- 
pientiam  meam  :  ^ 
et  delicta  mea  à  te 
non  sunt  abscondita. 

Non  erubescant  in 
me^  qui  expectantte^ 
Domine^  *  Domine 
virtutum. 

Non  confundantur 
super  me  ;  *  qui 
quaerunt  te^  Deus  Is- 
raël, 

Quoniam  propter 
te  sustinui  opprobri- 
um  :  *  operuit  confu- 
sio  faciem  meam. 

Extranei\s  façtus 
sum  fratribus  meis, 
*  et  peregTÎnus  filiis, 
matris  meaî  : 

Quoniam  zelus  do^ 
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mûstiiaî  comedit  me  : 
^  et  opprobria  expro- 
brantium  tibi  cecide- 
i'uiit  super  me. 

Et  operui  injeju- 
nio  an  imam  meam  :  * 
et  facto  m  est  in  op- 
probriiim  mihi. 

Et  posui  vestimen- 
tum  meum  ciiicium  ; 
*  et  factus  sum  illis 
in  parabolam. 

Adversùm  me  lo- 
qnebantur^  qui  sede- 
bantin  porta  :  ^  et  in 
me  psaîiebaût,  qui 
bibebant  vinum. 

Ego  verô  oratio- 
nem  meam  ad  te^  Do- 
mine :  *  Tempus  be- 
nepîaciti^  Deus. 

In  multitudine  mi- 
ser icordiae  tuae  exau- 
di  me  ;  ^  in  veritate 
salutis  tuîB. 

Eripe  me  de  luto^ 
ut  non  infigar  :  *  li- 
béra me  ab  iis  qui 
oderunt  me,  et  de 
profuiidis  aquarum 

Nan  me  demergat 


[  SAINT. 

votre  maison  m^a  dé- 
voré; et  que  Ie52  insMltes 
de  ceux  qui  vous  ou* 
trageaient,  sont  retom- 
bées sur  moi. 

J'ai  affligé  mon  âme 
par  le  jeune;  et  Ton  en 
a  pris  occasion  de  m*in- 
sulter. 

J'ai  pi  is  un  ci  lice 
pour  vêterneut  ;  et  ils 
n'ont  tourné  en  ridi- 
cule. 

Les  Juges  assis  à  la 
porte  [de  la  ville]  par- 
laient contre  m:  i  :  et 
ceux  qui  buvaient  du 
vin^me^prenaient  pour  le 
sujet  de  leurs  chansons. 

Pour  moi,  Seigneur^ 
je  vous  o{fi  e  ma  |)rière  : 
voici  le  tems,  ô  mou 
Dieu,  de  faire  éclater 
votre  bienveillance. 

tJxauGez-n^oi  selon 
toute  l'étendue  de  votre 
miséricorde,  et  selon  la 
vérité  de  vos  pro^i 
messes. 

Retirez-moi  de  la 
boue,  afin  que  je  n'y 
demeure  point  enfoncé  : 
délivrez-moi  de  ceux 
qui  uie  haïssent,  et  de 
la  profondeur  de  Ta- 
bjme  oùje  suis. 

Que  je  ne  sois  point 
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submergé  par  î'impé- 
tiiosiîé  de  ces  eaux  ; 
que  je  ne  sois  point  en- 
seveli dans  ce  gouffre  : 
et  que  ce  puits  ne  se 
ferme  point  sur  moi. 

Exaucez-moi,  Sei- 
gneur,   puisque  votre 
jl  miséricorde  est  si  bien- 
Ifaisante,  et    jetiez  les 
yeux  sur  moi  selon  la 
multitude  de  vos  bon- 
|tés. 

Et  ne  détournez  pas 
votre  visage  de  dessus 
votre  serviteur  ;  hâtez- 
vous  de  m'exaucer, 
puisque  je  suis  accablé 
d'afïliction. 

Prenez  soin  de  mon 
âme,  et  délivrez-la  : 
tirez-moi  de  cet  état 
pour  confondre  mes 
ennemis. 

Vous  connaissez  les 
opprobres,  la  confusion 
et  la  honte  que  je  souf- 
fre. 

Tous  ceux  qui  me 
persécutent  sont  sous 
vos  yeux  ;  mon  cœur 
est  préparé  aux  injures 
et  aux  afflictions* 

J'ai  attendu  que  quel- 
iu'un  prît  part  à  ma 
douleur,  et  nul  ne  Ta 
iuil  :  que  quelqu^un  me 
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tempestas  aqua^^  ne- 
que  absorbeat  me 
profundum  :  *  neque 
urgeat  super  me  pu« 
teiis  os  suum. 

Exaudi  me.  Domi- 
ne, quoniam  benigria 
est  misericordia  tua  : 
^  secundùm  multitu- 
dinem  miserationum 
tuarum  re^spicein  me. 

Et  ne  aveitas  fa- 
ciem  tuam  à  puero 
tuo  :  ^  quoniam  tri- 
bulor,  velociter  ex- 
audi me. 

In  tende  animas 
mes,  et  libéra  eam  ; 
*  propter  inimicos 
méos  eripe  me. 

Tu  scis  imprope» 
riuni  meum,  et  con- 
fusionem  meam,  *  et 
reverentiam  meam. 

in  conspectu  tuo 
sunt  ornnes,  qui  tri- 
buîant  me:  *  impro- 
perium  expectavit  cor 
meum,  et  miseriam. 

Et  sustinui  qui  si^ 
mul  contri^taretuir,  et 
non  fuit  :     *  et  qui 
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consolaretur^  et  non 
inveni. 

Et  declerimt  in  es- 
cam  meam  fel  :  ^  et 
in  siti  meâpotaverunt 
HiC  aceto. 

Fiat  ménsa  eortim 
coram  ipsis  in  laque- 
um,  *  et  in  retribu- 
tiones^  et  in  scanda- 
lum. 

Obscurentur  ôculi 
eorum^  ne  videant:  * 
etdorsum  eorum  sem- 
per  incurva, 

EfFunde  super  eos 
iram  tuam:  *et  furor 
iraB  tuae  comprehen- 
dat  eos. 

Fiat  habitatio  eo- 
rum déserta  :  *  et  in 
tabernaculis  eorum 
non  sit  qui  inhabitet. 

Quoniam  quem  tu 
percussîsti,  persecuti 
sunt :  *  et  super  do- 
lorem  vulneriim  meo- 
rum  addidefunt. 

Appone  iniquitatem 
super  iniquitatem  eo- 
rum ;  *  et  non  intrent 
In  justitiam  tuam* 
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consolâ  t,  et  je  n^aî  trou- 
vé  personne. 

[Au  contraire]  ils 
nrônl  donné  du  fiel 
pour  ma  nourriture  :  et 
dans  ma  soif,  ils  m'ont 

résenté  du  vinaigre  à 

oire. 

Que  leur  table  soit 
pour  eux  un  filet  ;  et 
qu'ils  y  trouvent  leui* 
châtimeat  et  leur  con- 
fusion. 

Queleursyeux  soient 
obscurcis,  de  manière  à 
ne  point  voir  :  et  faites 
qu'ils  soient  toujours 
courbés  vers  la  terre. 

Répandez  sur  eux 
votre  colère  ;  et  que  la 
fureur  de  votre  indigna- 
tion les  enveloppe. 

Que  leur  demeure 
devienne  déserte  :  et 
que  personne  n'habite 
plus  dans  leurs  maisons. 

Parce  qu'ils  ont  per- 
sécuté celui  que  votis 
aviez  frappé;  et  qu'ils 
ont  ajouté  à  la  douleur 
de  mes  plaiesi 

Laissez-les  accumu- 
ler iniquité  sur  iniqui- 
té; et  qu'ils  n'entrent 
point  dans  [les  voies 
de]  votre  justice. 


À  TEM 

Qu'ils  soient  effacés 
a  livre  des  vivans  ;  et 
ue  leurs  noms  ne  soient 
oint  écrits  au  rang  des 
'jstes. 

Je  suis  pauvre  et  dans 
la  douleur  :  mais  votre 
fecours,  ô  mon  Dieuj 
n'a  relevé. 

Je  louera  le  nom  de 
3ieu  par  des  cantiques  ; 
»t  je  le  glorifierai  par 
nés  louanges. 

Et  elles  seront  plus 
agréables  à  Dieu  que 
['offrande  d'un  jeune 
ieau,   dont  les  cornes 

les  ongles  commen- 
:ent  à  paraître. 

Que  les  pauvres  en 
5oient  témoins,  et  qu'ils 
5'en  réjouissent  :  cher- 
chez Dieu,  et  votre 
âme  vivra. 

Car  le  Seigneur  a 
exaucé  les  pauvres  ;  et 
il  n'a  pas  méprisé  ceux 
qui  sont  captifs  pour 
lui. 

Que  les  cîeux,  la 
terre,  et  la  mer,  et  tout 
ce  qu'ils  contiennent 
d'animé,  célèbrent  ses 
louansres. 

Car  Dieu  sauvera 
Sion  :  et  les  villes  de 
Juda  seront  bâties  : 
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Deîeantur  de  libro 
viventium  :  *  et  cunn 
justis  non  scribantur. 

Ego  sum  pauper  et 
dolens  ;  «alus  tuaj» 
Deus^  suscepit  me. 

Laudabo  n  o  m  en 
Dei  cumcantico  :  *  et 
magnifîcabo  eiim  in 
laude. 

Et  placebit  Deo 
super  vituîum  novel- 
lum^  cornoa  produ* 
centem  et  unguîas. 

Videant  pauperes^ 
et  l^tentur  ;  *  qnœ- 
rite  Deum,  et  vivet 
anima  vestra. 

Qnoniam  exaudivit 
paiiperes  Dominus  ;^ 
et  vinctos  sucs  poîi 
despexit. 

Laudent  ilkim  cœli^ 
et  terra^  mare^  etom-^ 
nia  reptilia  in  eis. 

Quouiam  Deussal- 
vam  faciet  Sion  ^  *  et 
œdificabuntur  civita- 
tes  Judà. 
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Et      inlmbitabunt      Ses  gerviteurs  y 
ibi  ;*  et  hœrcditate 
acquirent  eam. 

Et  semen  servorum 
ejus  possidebit  eam  ; 
et  qui  dilii>:u!it  nomeri 
ejus,  habitabuut  in 
eam. 

Ant,  Zelus  domus 
tuse  comedit  me  ;  et 
opprobria  exprobran- 
tium  tibi  cecideruiit 
super  me. 

Ant.  Aver^anlur 
retrorsùîn^  et  eru- 
bescant,  qui  cogitant 
mihi  mala. 
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roiit  leur  demeure  ; 
ils  en  jouiront  par  drd 
d'héritage. 

Leurs  enfans  en  se 
ront  possesseurs  ;  ( 
ceux  qui  aiment  &o 
nom,  y  habiteront. 

Ant.  Le  zèle  de  votr 
maison  m'a  dévoré  ;  € 
les  outrages  de  ceii 
qui  vous  insultaien 
sont  retombés  sur  moi. 

A?7.  Que  ceux  qu 
cherchent  à  me  nuire  s 
retirent  honteusemeu 
en  arrière.* 


Ce  Pseaume  est  une  prière  par  laquelle  Vame  implore  lej^e 
cours  de  Ditu^  et  le  conjure  de  confondre  ses  ennemis»^ 


BEUS^  in  adjuto- 
riuoi  meuiu  in- 
tende ;  *  Domine^  ad 
adjuvandum  me  fcs- 
tina. 

Confundantur  etre- 
vereantur^  *  qui  quœ- 
runt  animam  meam. 

Avertantur^  retror- 
BÙm,  et  erub^scant,  * 
qui  volunt  mihi  mala. 


ON  Dieu,  veneî 
à  mon  aide  ;  Sfi^ 
gneur,    hcUez-vous  û 
me  secourir*  ,^ 


Que  ceux  qui  chei 
chent  à  m'ôter  la  vie 
soient  confondus  e 
couverts  de  honte. 

Que  ceux  qui  cher 
é^ent  à  me  nuire  se  re 
tirent  honteusement  ei 
arrière. 


sz,  disent  sans  cesse 


Seigneur 


soit 
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Que  ceux  qui  disent      Avertantur  statim 

i  moi:  Qu'il  périsse,  erubescentes,     *  qui 

ÏÏjSi'ulTr  ^™»'-":  Euge, 

v^ec  confusion.  euge. 
Que   tous  ceux  qui      Exultent^  et  laetea  ^ 

3US   cherchent,   très-  tur  in  te  onines  qui 

aillent  d'allégresse,  et  quaerunt  te  ;    *  et  di- 

I  réjouissent  en  vous;  aantsemper:  Masni- 

^  que  ceux  qui  aiment  ficetur  Dominus  !  qui 

salut  que  vous  don-  j.,.       ^      i  .  ^ 

■  *  diligunt  salulare  lu- 

um. 

Ego  verô  egenus 
qui  suis  et  pauper sum:*Deus^ 
piuvre  et  dénué  de  tout,  adîuva  me 
Ion  Dieu  secourez-nioi.     -^Adjutor'  meus  et  li- 

Vous  êtes  mon  appui  ,  ^ 
.  mon  libérateur  ;  Sei-      ^ator  meus  es  tu  :  * 
neur,  ne  différez  pas  Domine,  ne  morens. 
>tre  secours.  Ant.  Avertantur  re- 

Ant.   Que  ceux  qui  trorsùm  eterubescant/ 
qui    cogitant  mihi 
mala. 

Ant,  Deus  meus, 
eripe  me  de  manu 
peccatoris. 


ue  le 
lorifié  ! 
Pour  moi 


lerchent  à  me  nuire, 
retirent  honteuse- 
lent  en  arrière. 
AnL  Mon  Dieu,  dé- 
vrez-moi  des  mains  du 
écheur. 


PSEAUME  70. 

David,  dans  ce  Pseaume,  repasse  en  son  esprit  touies  les 
^âces  qu'il  a  reçues  de  Dieu  depuis  son  enfance»    Il  le  prie  de 
pas  l'' abandonner  dans  sa  ^vieillesse* 


^EIGNEUR,  j'ai 
jj  mis  mon  espérance 
nvous;  que  je  ne  sois 
imais  confondu  :  déli- 
rez-moi par  votre  jus- 


IN  te.  Domine/ 
speravi;  non  con- 
fundar  in  aeternnm  : 
*  in  justitiâ  tua  libéra 

I 
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me^  et  eripe  me.         tice,  '  el    tirez-raoi  du 
péril  où  je  suis. 
Inclina  ad  me  au-     Prêtez  l'oreille  à  m; 
rem  tuam  ;  ^  et  salva  prière^,  et  sauvez-moi. 
me. 

Esto  mihi  in  Deiim  Soyez  pour  moi  un 
protectorem,  et  in  lo-  Dieu  protecteur,  et  une 
cum  munitum  ;    *  ut  P'^^^^/^^te    pour  me 

,  ^  mettre  en  surete. 

salvum  me  tacias. 

Quoniam  firmamen-     Car  vous  êtes  mon 
tum  meum^   *  et  re-  soutien  et  mon  refuge, 
fygium  meum  es  tu. 

Deup  meus,    eripe     Mon  Dieu,  tirez-moi 
me  de  manu  peccato-        mains  du  pécheur, 
ris:     *  et  de    manu  des  manis  de  1  uifracteur 
^  V  1  -  .     de  votre  loi,  et  du  me- 

contra  legera  agentss,  chant, 

€t  iniqui. 

Quoniam  tu  es  pa-     Car  c'est  vous,  Sei 

tientia  mea.  Domine;  ^^^^  ^^"^  "^^^ 
^  1^      .      ■'  at(ente  ;  Seigneur,  voiii 

iJomine,  spes  mea  ^tgg  „,0,^  espérance  dt 
ajuventutemeâ.  ma  jeunesse. 

In  te  confirmatus  ..C'est   en    vous  que 
sum  ex  utero;   *  de  J/' dès  le  sein 
^  .     ^       ^     de  ma  mere  ma  force  et 
ventre  matns  mese,  tu  „,on  appui  :  vous  avez 
es  protector  meus.       été  mon  protecteur  dè< 

le  moment  de  nia  nais- 
sance. 

In  te  rantatio  mea      ^'«"s  avez  toujour 

Semper  ;    *  tamquàm  f  «  ^«  '^"•J^' 

.       o    X  tiques;  le  suis  devenu 

prod.guimfactussum  p^Air  plusieurs  un  sujet 
multis  :  et  tu  adjutor  d'étonnement  :  mai 
fortisj  vous  êtes  un  puissan. 

s«courso 
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Que  ma  bouche  soit 
remplie  de  [vosj  lou- 
anges ;  afia  que  je 
phante  vot'^e  gloire: 
||ue  tout  le  jour  je  chante 
os  grandeurs. 
Ne  me  rejettez  pas, 
ans  le  tems  de  ma 
Heillesse  :  ne  m'aban- 
Bonnez  pas  lorsque  les 
jbrces  me  manqueront. 

Car  mes  ennemis 
parlent  contre  moi  :  et 
peux  qui  en  veulent  à 
jna  vie,  ont  tenu  con- 
teil  ensemble. 

En  disant  :  Dieu  Fa 
ibandonné,  poursuivez- 
e,  et  le  saisissez  :  parce 
[u'il  ji'y  a  personne  qm 
e  tire  [de  vos  mai ns]. 

O  Dieu,  ne  vous  é- 
■  oignez  pus  de  moi  :  ô 
non  Dieu,  soyez  atten- 
s  if  à  me  secourir. 

Que  ceux  qui  me  ca- 
omnient  soient  confon- 
ius,  et  qu'ils  périssent  : 

I  ^ue  ceux  qui  cherchent 
i  me  faire  du  mal,  soient 
couverts   de    honte  et 

î  ijunominie. 

}     -Pour  moi,  je  ne  ces- 

i  îerai  jamais  d'espérer, 
3t  J'enchérirai  toujours 
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Repleatur  OS  menm 
lande,  ut  cantem  gîo- 
rianri  tuam^  *  totâ  die 
magnitudinem  tuam. 

Ne  projicias  me  in 
tempore   senectiitis  ; 

cùm  defec  erit  virtus 
mea,  ne  derelinquas 
me. 

Quia  dixeruDt  iiii- 
mici  mei  laihi  ;    *  ' it 
qui  cu-todieuant  a  ^i- 
mam  mearn,  co 
um  feceront  in  ;i  i u  .  ^ 

Diceotes:  i'eo^  de- 
reliquit  euin^  perse- 
quimini,  et  coiupre- 
hendite  eiun  ;  *  qu?a 
non  est  qui  ei  ipiat. 

Deus,  ne  eionii;erîs 
à  me  :  *  a  eus  meoB^ 
in    auxîiium  meum. 
respice, 

Confundantiir,  et 
deficiant  detrahentes 
anim^  meœ  :  ^  fspe- 
riantur  confusiorie  et 
pudore  qui  quainait 
mala  mihi 

Ego  autem  semper 
sperabo  :   *  et  adjici- 
am  superomnein  tau- 
1 
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deni  tuam. 

Os  meum  antiun- 
tiabit  justitiam  tuam  ; 

tota  die  salutare 
tuum. 

Quoniam  non  co- 
gnovi  litteraturam, 
introibo  in  potendas 
Domini  :  *  Domine, 
memorabor  j  ustitiae 
tu£e  solius. 

Deus,  doeuisti  me 
à  juventute  meâ  :  *et 
usque  nunc  pronun- 
tiabo  mivabilia  tua  : 

Et  usque  in  senec- 
tam  et  senium  :  * 
Deus,  nederelinquas 

me  : 

Donec  annuntiem 
brachium  tuum^  *  gé- 
nération! omni^  quas 
Ventura  est  ; 

Potentiam  tuam^  et 
justitiam  tuam^  Deus^ 
usque  in  altissima  quee 
fecisti  magnai  ia  :  ^ 
Deus^  qui  similis  tibi? 

Quanlas  ostendisti 


DI  flAINT, 

sur  toutes  voslouang^es. 

Ma  bouche  annoncera 
votre  justice  ;  elle  pu- 
bliera tout  le  jour  les 
effets  de  votre  protec- 
tion. 

Comme  j'ignore  la 
prudence  humaine,  je 
me  réfugierai  sons  la 
puissance  du  Seigneur  : 
je  n'aurai  devant  les 
yeux,  Seigneur,  que  le 
souvenir  de  votre  jus- 
tice. 

Mon  Dieu,  vous  m'a- 
vez instruit  dès  ma  jeu- 
nesse :  et  je  publierai 
les  miracles  que  vous 
avez  faits  pour  moi 
jusqu'à  ce  jour. 

Je  les  publierai  dans 
ma  vieillesse,  et  jusqu'à 
l'extrémité  de  ma  vie. 

Jusqu'à  ce  que  j'aie 
fait  connaître  [la  force 
de]  votre  bras  à  toutes 
les  générations  à  venir 

Jusqu'à  ce  que  j'aie 
fait  retentir  votre  puis- 
sance et  votre  justice 
jusqu'au  plus  haut  des 
cieux,  et  les  grandes 
choses  que  vous  avez 
faites  :  ô  Dieu,  qui  est 
égal  à  vous  ? 

Combien  m'avez-vous 
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fait  essuyer  d'afflictions 
fréquentes  et  pénibles  ? 
V^ous  vous  êtes  tourné 
vers  moi,  et  vous  m'a- 
vez ranimé  ;  vous  m'a- 
vez retiré  des  abîmes 
de  la  terre. 

Vous  avez  fait  écla- 
ter votre  magnificence  - 
et  jettant  les  yeux  sur 
moi,  vous  m'avez  con- 
solé. 

Aussi  louerai-je  votre 
vérité  sur  des  instru- 
mens  de  musique  :  je 
jvous  chanterai  des  can- 
tiques sur  ma  harpe^ 
ô  mon  Dieu  qui  êtes  le 
Saint  d'Israël. 

Mes  lèvres  feront 
éclater  ïna  joie,  lorsque 
je  chanterai  votre 
gloire  :  et  mon  âme, 
ique  vous  avez  rachetée, 
tressaillera  d'allégres- 
se. 

Ma  langue  aussi  an- 
noncera votre  justice 
pendant  tout  le  jour  : 
lorsque  ceux  qui  mé- 
ditent ma  perte,  rougi- 
ront de  honte  et  de 
confusion. 

Ant.  Mon  Dieu,  dé- 
livrez-moi des  mains  du 
pécheur. 

V.  Que   ceux-là  se 
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mihi  tribulatîones 
multas^  et  malas  ?  * 
et  conversus^  vivifi- 
casti  me  ;  et  de  abyssis 
terras  iterùm  reduxisti 
me. 

Multiplicasti  ma- 
gnificentiam  tuam;  * 
et  conversus^  couso- 
iatus  es  me. 

Nam  et  ego  confia 
tebor  tibi  in  vasis 
psalmi  veritatem  tu- 
am :  *  Deus^  psallam 
tibi  incitharâ  Sanctus 
Israël. 

Exultabunt  labia 
mea^  cùm  cantavero 
tibi  ;  *  et  anima  mea^ 
quam  redemisti. 

Sed  et  lingua  mea 
totâ  die  meditabitur 
justitia;!)  tuam;  *  cum 
confusi  et  reveriti 
faerint^  qui  quaerunt 
mala  miki. 

Anf.  Deus  meus^ 
eripe  me  de  manu 
peccatoris. 

V.  Avertantur  re- 
lâ 


en  arrière. 

R.  Qui  méditent  m 
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trorsùm^  et  erubes-  retirent  honteusement 
cant. 

K.  Qui  cogitant  mi- 
hi  rnala.  perte 

Celte  nui/  et  h?-  deux  suivantes,  on  dit  loiil  bas  Pater  nos- 
ter  ;  et  (ont  de  smie^  sans  absolution,  ni  bénédictions  on  chante 
les  i,eçonS:  à  la  fin  desquelles  on  ne  dit  point  Tu  aulem* 
JJans  /es  trois  Leçons  de  ce  JVoclurne,  /e  Prophêie  pleure  la 
Tume  de  JéntscJem^  et  la  captivité  des  Jnijs.  ^ 

1.  Leçon. 

lîicipit  Lamentatio  Le^commencenient  de 
Jerenn^e  Frophetee 


cap.  i 

Aieph 

il. 


17,  1. 

DO  sedet 
S'ola  civuao  plcna  po- 
pulo? Facla  est  qua- 
si vidua,  domiria  gen- 
tiua)  :  princep?  Pro- 
viochirum  facta  est 
sub  tr^buîo. 

!-ti!^.  Piorans  plo- 
ravit  in  n^  cte  ;  et  la- 
vjym^  ejiis 
i\\kï  con^oletur  eam 
ex  o  iiîubus  charis 
ejiis.  Omnes  amici 
nus  spreverunt  eam, 
et  fa(  tiï^unteîînimici. 
Ghivel:  Migravit 


Lamentations  du 
Prophète  Jérémie. 

COMMENT  est-elle 
solitaire  et  déserte 
cette  ville  autrefois  si 
peuplée?  La  maîtresse 
des  nations  est  devenue 
comme  une  veuve  :  celle 
qui  comniandait  à  tant 
de  Provinces,  est  ré- 
duite à  payer  tribut. 

Elle  a  pleuré  toute  la 
nuit;  et  ses  joues  sont 
non  est  ^''^^^P^^gs  de  ses  larmes: 
d'e  tons  ceux  qu'elle 
aimait,  il  n'en  est  pas 
un  qui  la  console.  Tous 
ses  amis  l'ont  méprisée, 
et  se  sont  déclarés  ses 
ennemis. 

Pour  éviter  l'afflic- 


Judas  propter  alïiic-  tien  et  la  rigueur  de  la 

tionem   et  rnultitudi-  servitude,  Juda  est  sor- 

-,            1  ti  de  son  pays  :  il  est 

wem  servitutis  :    ha-   ^ 

*  J!eph,  Tvc,  sont  des  'etues  de  IV.l^h 'h(M   Héi/iPu,  que 

les  Seplan  e  ont  a  joutées  aux  vtTsels  de  ces  Lamentations,  pour 

ieuf  iCfvir  de  [Utg^ 
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lié  demeurer  parmi  les 
ations,  sans  y  trouver 
»  repos  qu'il  cherchait, 
'ous  ceux  qui  le  pour- 
liivaieut,  l'ont  atteint 
t  surpris  dans  des  dé- 
liés. 

1  Les  chemins  qui  con- 
luisent  à  Sion  se  ia- 
[iientent  ;  parce  qu'il 
!'j  a  plus  personne  qui 
ienne  à  ses  solemnités. 
j'outes  ses  portes  sont 
Ibattues  ;  ses  Prêtres 
e  font  que  gémir,  ses 
ierges  sont  dans  le 
leuil  et  la  désolation, 
t  elle  est  elle-même 
plongée  dans  l'amer- 
ume. 

Ses  ennemis  sont  de- 
enus  ses  maîtres,  et  se 
ont  enrichis  de  ses  dé- 
)ouilles  ;  parce  que  le 
Seigneur  en  a  porté 
'arrêt,  à  cause  de  la 
[liultitude  de  ses  crimes, 
5es  petits  enfans  ont 
;té  menés  en  captivité 
)ar  ses  persécuteurs 
|ui  les  ont  chassés  de- 
^autéux  [comme  un  vil 
trou  peau  J. 

Jérusalem,  Jérusa- 
lem, convertissez-vous 
au  Seigneur  votre 
Dieu. 

R»  Jésus    fit  cette 
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bitavit  inter  gentes^ 
nec  invenit  requieni. 
Onioes  persecutores 
ejus  apprehenderunt 
eam  inter  aogustias. 

Daleth.  Yi^  Sion 
logent;  eô  quôd  non 
sint  qui  veoîant  ad 
solemnitatem.  Oiïi- 
nés  portsB  ejus  des- 
tructae  ;  sacerdotes 
ejus  geoientes  ;  virgi- 
nes  ejus  squalidaî,  et 
ipsa  oppressa  amari- 
tudine, 

He,  Facti  sont  hos- 
tes  ejus  in  capite; 
inimici  ejus  locuple- 
tati  sunt  :  quia  Domi- 
nus  locutus  est  super 
eam  propter  multitu- 
dinem  iniquitatuiu 
ejus.  Parvuli  ejus 
ducti  sunt  in  captivi- 
tatem^  antè  faciem 
tribulantis. 

Jérusalem,  Jerusa- 
lem^  convertere  ad 
Dominum  Deum  tu- 
um. 


R.  In  monte  Oliveti 

14 


176  LE  JEUDI  SAINT, 

oravit    ad    Patrem  :  prière  à  son  Père,  8U|I 

Pater,  si  fieri  potest,  ^  montagne    des  oli. 

transeat  à  me  calix  ^'f  «  ^  ^on  Pere,  s'il 

j,  o                •  est  possible,  laites  que 

iBte.'  *  Spiritus  qui-  ^^y^^^    '  ^,,. 

dem    promptus  est,  loigne  de  moi,  *  L'es- 

caro  autem  infirma,  prit  est  prompt;  maiî 

V.  Vigilate   et  orate,  Ja  chair  est  foible.  v, 

ut  non  intretisinten-  V^eillez  et  priez,  afin 

(ationem.  *  Spiritus,  q"?  vous  ne  tombiez 

o                    ^  point  dans  la  tentation,* 
L'esprit  est  pronnpt,  &c. 


IL  Leçon; 


Vau. 


E' 


IT  egressus 

  est  à  fi  lia 

Sion  onfinis  décor 
rjus  :  facti  sunt  prin- 
cipes ejus  velut  arietes 
non  invenientes  pas- 
rua^  et  abierunt  abs- 
que  fortitudine  antè 
faciem  subsequentis. 

Zam.  Recordataest 
Jérusalem  dierum 
afflictionis  suae  et 
prasvaricationis  om- 
nium desiderabilium 
suorum^  quae  habue- 
rat  à  diebus  antiquis; 
cùm  caderet  populus^ 
ejus  in  manu  hostili^ 
et  non  esset  auxiliaton 
Viderunt  eam  hostes; 


LA  fille  de  Sion  a 
perdu  tout  son  é- 
clat  et  toute  sa  beauté  : 
ses  Princes  sont  devenus 
comme  des  béliers  qui  ne 
trouvent  point  de  pâtu- 
rages :  sans  courage  et 
sans  force,  ils  se  sont 
laissés  emmener  par 
ceux  qui  les  condui- 
saient : 

Jérusalem  s'est  sou- 
venue des  jours  de  son 
affliction,  et  de  sa  dé- 
sobéissance :  elle  [s'est 
souvenue]  de  tout  ce 
qu'elle  possédait  autre* 
fois  de  plus  précieux, 
lorsqu'elle  a  vu  son 
peuple  tomber  sous  h 
main  ennemie,  sans 
qu'il  y  eût  personne 
ur  le 


pour  le  secourir.  Ilf 
i'ont  considérée  en  cet 


tat,  et  se  sont  moqués 
e  ses  Sabbats   [et  de 

Es  Fêtes.] 
Jérusalem  a  péché, 
ses  crimes  ont  attiré 
chute.  Tous  ceux  qui 
i  louaient,  l'ont  mé- 
risée,  en  voyant  son 
rnoniinie  ;  et  elle  a 
étourné  la  tête  en  gé- 
lissant. 
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et  deriserunt  Sabbata 
ejus. 

Heth.  Peccatum 
peccavit  Jérusalem  ; 
proptereà  instabilis 
lacla  est.  Omnea  qui 
glorificabant  eam, 
spreverunt  illam;  quia 


Ses  pieds  son  cou- 
erts  de  ses  souillures  ; 

elle  ne  s'est  point 
)uvenue  de  sa  fin.  Elle 
5t  tombée  dans  un  ex- 
'ême abaissement,  sans 
ouver  de  consolateur: 
ei^neur,  voyez  mon 
ffliction  ;  car  mon  en- 
emi  s'est  é!evé  inso- 
^mment  contre  moi, 

Jérusalem,  Jérusa- 
ïiBi,  convertissez -vous 
a  Seiçneur  votre  Dieu. 

R.  Mon  âme  est  triste 
tisqu'à  la  mort.  De- 
leurez  ici,  et  veillez 
vec  moi  :  Vous  allez 
oir  une  troupe  de  ^ens 
l'entourer  :  Vous 
•rendrez  la  fuite  ;  et 
loi,  j'irai  m'immoler 


viderunt  ignominiam 
ejus.  Ipsa  autem  ge- 
menSj  conversa  est 
retrorsùm, 

Teth.  Sordes  ejus 
in  pedibus  ejus  ;  nec 
recordata  est  finis  sui. 
Deposita  est  vehe- 
menter^  non  habens 
c  G  n  solat  or  e  m ,  V  i  de^ 
Domine^  afflictionem 
meam;  quoniamerec^ 
tus  est  inimicus. 

Jérusalem,  Jerusa* 
lem^  convertere  ad 
Donmiuum  Deum  tu- 
um. 

K.  Tristis  est  ani» 
ma  mea  usque  ad  mor- 
tem.  Sustinete  hîc^ 
et  vigilate  mecum  : 
nunc  videbitis  turbam^ 
quae  circumdabit  me, 
^  Vos  fugam  capie^tîs  : 
15 
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et  eg'O  vadam  iinmo-  pour  vous 
lari  pro  vobis.  v.  Ec- 
cc  appropinquat  hô- 
ra,  et  Filius  hominis 
tradetur  iu  manus 
peccatorum.  *  Vos 
fugam  &c. 


V.  Voici 
l'heure  qui  approche,  et 
le  Fils  de  l'hoïnme  sera 
livré  entre  les  niain^ 
des  pécheurs.*  Voug 
prendrez  la  fuite,  &c. 
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Jod, 


ANUM  SU- 

am  misit 
hostis  ad  omnia  desi- 
derabilia  ejus  ;  quia 
vidit  gentes  ingressas 
sanctuarium  tuum,  de 
quibus  prœceperas 
ne  intrarentin  Eccle- 
siamtuam. 

Caph,  Omnis  popu- 
lus  ejus  gemeiis^  et 
quaerens  panem.  De- 
derunt  pretiosa  qusB- 
queprocibo^  ad  refo- 
cillandam  animam. 
Vide^  Domine^  et 
considéra  quoniam 
facla  sum  vilis. 

Lamed,  O  vos  om- 
nés  qui  transitis  per 
viam^  attendite,  et 
videte,  si  e^t  do- 
lor  sirut  dolor  meus  : 
quoniam  vindemia- 


J^'ENNEMl  s'esf 


emparé  de  tout  a 
qu'elle  avait  de  plut 
cher  ;  elle  a  vu  entrer 
dans  votre  sanctuaire 
les  nations  que  vo^i 
lui  aviez  défendu  d'à 
mettre  dans  les  assreg 
blées  de  vos  fidèles. 


Tout  son  peuple  géf 
mit,  et  cherche  s€ 
pain.  Ils  ont  dona 
tout  ce  qu'ils  avaierol 
de  plus  précieux  pc 
avoir  de  quoi  se  noun 
rir.  Voyez,  Seigne 
et  considérez  quel 
mon  avilissement. 


G  vous  tons  qui  pai 
sez  par  ce  chemin,  con 
sidérez,  et  voyez  s'i 
est  une  douleur  pareill( 
à  ia  mieiine.  L'enne 
mi  m'a  dépouiliée,  com 
me  une  vigne  que  I'cj 
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idans^e,  ainsi  que  le 
igneur  m'en  avait 
enacéeau  jour  de  sa 
doutable  coière. 
Du  haut  des  Cieux, 
a  lancé  le  feu  dans  mes 
et  il    m'a  châtiée. 

a  tendu  un  filet  à 
es  pieds,  et  m'a  fait 
iuber  en  arrière.  11 
a  jettée  dans  la  dé- 
flation :  je  suis  acca- 
ée  de  douleur  pendant 
ut  le  jour. 
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vit  we,  ut  lociî- 
tus  est  Dominus  in 
die  irse  furoris  sui. 

Mern,  De  excelso 
misit  ignem  in  ossibus 
meis,  et  erudivit  me: 
expandit  rete  pedibus 
meis,  convertit  me 
retrorsùrn  :  posuit 
me  desolatam  ;  totâ 
die  mœrore  confec- 
ta  m. 


Le  joug  de  mes  inî- 
lités  est  venu  fondre 

r  moi.  La  main  du 
jeifi^neur  en  a  fait  une 
laîne  qu'il  m'a  mise 
1  cou  :  ma  force  est 
)mme  anéantie.  Le 
îigneur  m'a  abattue 
>us  la  main  d'un  en- 
enii  si  puissant,  que 
i  ne  pourrai  me  re- 
3ver. 

Jérusalem,  Jérusa- 
îm,  convertissez-vous 
u  Seigneur  votre 
)ieu. 

R.  Nous  l'avons  vu 
ins  beauté  et  sans 
clat,  et  il  n'étoit  plus 
econnaissabie  :  c'est 
ni  qui  a  porté  nos  pé- 


Nitn.  Vigilavit  ju- 
guminiquitaium  mea- 
rum  In  manu  eju«- 
convoîutse  sunt,  et 
impositae  collo  meo  : 
infinnata  est  virtus 
mea.  Dédit  me  Do- 
minus in  manu^  de 
quâ  non  potero  sur- 
gère. 

Jérusalem^  Jéru- 
salem, convertere  ad 
Dominum  Deum  tu- 
um. 

R  Ecce  yidimus 
eum  non  habentem 
speciem,  neque  de^ 
corem  :  aspectusejus 
in  eo  non  est.  Ific 
16 


180  LE  JEUDI 

j)eccata  nostra  porta- 
vit^  et  pronobisdolet: 
ipseautem  vulneratus 
est  propter  iiiiquita- 
tes  nostras  ;  *  Cujus 
livore  saiiati  sumus. 
V.  Verè  langaores 
nostros  ipse  tulit,  et 
dolores  nostros  ipse 
portavit  :  *  Cujus  li- 
vore. 


SAINT^ 

elles,  et  c'est  pour  nous 
qu'il  souffre  tous  ces 
maux  :  il  a  été  percé 
de  plaies  pour  nos  ini- 
quités.* Et  nous  avons 
été  guéris  par  ses 
meurtrissures.  v.  Il 
a  pris  véritablement 
nos  langueurs  sur 
lui,  et  il  s'est  chargé 
lui-même  de  nos  dou- 
leurs.* Et  nous  avons, 
&c. 


On  répète  h  n.  Eccè  vidimus  jusqu^au  v. 
AU  II.  NOCTURNE. 

Anl.  Liberavit  Do-  Ant.  Le  Seigneur  a 
minus  pauperem  à  ^élivré  des  mains  de 
potente;  et  inopem,  1  homme  puissant,  le 
*^  .  *  i  1-  X  pauvre,  et  le  foible  qui 
cui  non  erat  adjutor^   |;^avait  personne  pour 

le  secourir. 

PsEAUMÎE  71. 

^tPseaume  est  tout  prophétique:  Il  prédit  le  Royaume  futur 
de  Jésus  Qhrht^  qui  sera  jmte^  pacifique^  Jlorisssant  et  heureux^ 
et  auquel  tout  sera  assujetti. 

EUS,  judici-  f  \  DIEU,  donn^ 
um  tuum  Reffi-  au  Roi  votre  dis- 

da,   *  et  iustitiam  tu-  fernement    dans  les 

 A     .  lusremens  :    et  votre 

am  filio  Régis  :  j^^^^ice  au  fils  du  Roi. 

Judicare  populum  [Donnez-lui]  de  ju- 
tuum  in  justitiâ  ;  *  et  ger  votre  peuple  selon 
pauperes  tuos  in  ju-  la  justice;  et  vos 
dicîo,  pauvres  avec  équité. 


D 
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Que  les  montagnes 
ipportent  au  peuple  la 
3aix  :  et  les  collines, 
a  justice. 

Il  fera  justice  aux 
lipauvres  du  peuple  :  il 
[sauvera  les  enfans  des 
pauvres  ;  et  il  humilie- 
ra le  calomniateur. 

Il  subsistera  de  géné- 
ration en  génération, 
mutant  que  le  soleil,  et 
plus  que  la  lune. 

Il  descendra  comme 
une  pluie  douce  sur  un 
pré  nouvellement  fau- 
cïié  ;  et  comme  la  ro- 
sée qui  tombe  imper- 
ceptiblement sur  la 
terre. 

La  justice  fleurira 
sous  son  règne,  et  la 
paix  y  régnera  avec  a- 
bondance,  tant  que  la 
lune  subsistera. 

Sa  domination  s^éten- 
dra  d'une  mer  à  l'autre; 
et  depuis  le  fleuve  jus- 
qu'aux extrémités  de  la 
terre. 

Les    Ethiopiens  se 

r prosterneront  devant 
ui  ;   et    ses  ennemis 
baiseront  la  terre  [en 
sa  présence,] 
Les  Rois  de  Tharsis 
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Suscipiànt  montes 
pacem  populo  ;  *  et 
colles  justitiam. 

J  udicabit  paiiperes 
populi^et  salves  faciet 
filios  pauperum  ;  et 
humiliabit  calunmia- 
tore  m. 

Et  perinanebit  cum 
sole,  et  antè  îunam  ; 
*  in  generatione  et 
generationem. 

Descendet  sicut 
pluvia  in  vellus  ;  ^  et 
sicut  stillicidia  stillan- 
tia  super  terram. 

Orietur  in  diebus 
ejus  justitia,  et  abun- 
dantia  pacis  ;  *  daneç 
auferatur  luna. 

Et  dominabitur  à 
mari  usque  ad  mare, 
^  et  à  tlumine  usque 
ad  termines  orbister- 
rarum. 

Coram  iïlo  proci- 
dent  ./Ethiopes  ;  *  et 
inimici  ejus  terram 
lingent. 

Re^es  Tharsiis,  et 
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Insulas  munera  offe- 
rent  :  *  Reges  Ara- 
bum  et  Saua  dona 
adducent. 

Et  adorabunt  eum 
omnes  R^ges  terrœ  ; 
*  omnes  gentes  ser- 
vient  ei  ; 

Quialiberabit  pau- 
perem  à  potente  ;  ^ 
et  paupei  em,  oui  non 
non  erat  adjutor 

Parcet  pauperi  et 
inopi  ;  *  et  animas 
paupeium  salvas  fa- 
ciet. 

Ex  usuris/  et  ini- 
quitate  redimet  ani- 
mas eorum  :  *  et  ho- 
norabile  nomen  eo- 
rum coram  illo. 

Et  vivet^  et  dabitur 
ei  de  auro  Arabise  ; 
et  adorabunt  de  ipso 
semper:  *  totâ  die 
benedicent  ei. 

Et  erit  firmamen- 
tum  in  terra,  in  sum- 
mis  montium  ;  super- 
extoUetur  super  Li- 
ban umfructusej  us:  * 
et  florebuutde  civita- 
te  sicut  fœnum  ter^ae. 
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et  de»  contrées  mariti- 
mes [lui]  offriront  dea 
présens  ;  les  Rois  d'A- 
rabie et  de  Saba  [lui] 
apporteront  des  dons. 

Tous  les  Rois  l'a- 
doreront :  toutes  les 
nations  lui  seront  assu- 
jetties : 

Parce  qu'il  délivrera 
le  pauvre  de  l'oppres- 
sion de  l'homme  puis- 
sant :  le  pauvre  qui 
était  sans  appui. 

11  aura  compassion 
du  pauvre  et  de  l'indi- 
gent ;  et  il  sauvera  la 
vie  aux  pauvres. 

Il  les  affranchira  des 
usures  et  de  l'injustice  ; 
et  lecu'  nom  sera  en 
honneur  à  ses  yeux 

11  vivra,  et  on  lui  ap- 
portera de  Por  de  l'A- 
rabie ;  on  sera  dans  de 
perpétuelles  adorations 
à  son  sujet  ;  on  le  béni- 
ra tout  le  jour. 

[Le  froment]  le  sou- 
tien [de  la  vie]  viendra 
sur  la  terre  des  plus 
hautes  montagnes  :  son 
fruit  s'élèvera,  au-des- 
sus [des  cèdres  du] 
Liban  ;  et  les  habitans 
des  villes  [se  multiplie- 
ront et]  fleuriront  corn* 
me  rherbe  de  la  terre. 


Que  son  nom  soit  bé- 
i  dans  tous  les  siècles  : 
on  nom  subsistera  plus 
oiig-tems  que  le  Soieil. 


Toutes  les  tribus  de 
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Sit  nomen  ejusbene 
nedictum  in  saecala  :  * 
antè  solem  pei  mauet 
iiomeu  ejus. 

Et  benedicentur  iu 


cl  terre  seront  bénies  ipso  omnes  tribus  ter- 


3n  lui  ;  toutes  les  na- 
ions  le  glorifieront. 

Béni  soit  le  Seigneur 
le  Dieu  d'Istaëi,  qui 
seul  opère  des  mer- 
veilles. 

Que  son  auguste 
Nom,  soit  béni  dans 
tous  les  siècles  :  toute 
la  terre  sera  remplie  de 
sa  majesté  :  Ainsi  soit- 
il,  ainsi  soit-il. 


Ânt.  Le  Seigneur  a 
délivré  de  l'oppression, 
le  pauvre,  et  le  faible 
qui  n'avait  personne 
pour  le  secourir. 

Ant.  Les  pensées  et 
les  paroles  oes  impies 
n'ont   respiré   que  la 

inalice:  iU  out  proféré  tem  ïn  excelso  Tocuti 
hautement  1  iniquité.  sunt 


rœ.  *  omnes  gentes 
magnificabunt  eum. 

Benedictus  Domi- 
nas Deus  Israël,,  * 
qui  facit  mirabiîia  so- 
ins. 

Et  benedictum  no- 
men majestatis  ejus 
in  seternum  ;  *  et  re- 
plebitur  majestate 
ejusomnis  terra:  fiat^ 
fiât. 

Ant.  Liberavit  Do- 
minus  pauperem  à 
potente  ;  et  inopem, 
cui  non  erat  adjutor. 

Ant.  Cogitaverunt 
impii,  et  iocuti  sunt 
nequitiam  :  iniquita- 


PsEAUME  72. 


De  la  tentation  desjusUs^  lorqu'Us  considèrent  le  bonheur  des 
méchant.  Pour  se  consoler  alors^  et  éviter  le  murmure^  il  ont 
qiià  en  prévoir  la  fin.  Qeat  dans  cette  vue  que  David  se  toûrne 
*ver s  Dieu,  et  lui  témoigne  d* une  manière  touchante  les  senti* 
mens  de  son  cœur* 


Q 
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,UAM  bonus  Is- 
raël  Deus,  * 
hisT[ui  recto  sunt 
corde  ! 

Mai  autem  penè 
moti  sunt  pedes  :  * 
penè  effusi  sunt  gres- 
sus  mei  ; 

Quia  zelavi  super 
iniquos,  *  pacem  pec- 
catorum  videns. 

Quia  non  est  res- 
pectus  morti  eorum^ 
*  et  firmamentum  in 
plagâ  eorum. 

In  labore  hominum 
non  sunt  ;  *  et  cum 
hominibus  non  flagel- 


ïabuntur. 

Ideô  tenuit  eos  su- 
perbia  :  *  operti  sunt 
iniquitdte,  et  impie- 
tate  suâ. 

Prodiit  quasi  ex 
adipe  iniquitas  eo^ 
rum  :  *  transierunt 
in  affectum  cordis, 

Cogitaverunt,  et 
locuti  sunt  nequitiam: 
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QUE  le  Dieu  d'Is-l 
raèi  est  bon  à 
ceux  qui  ont  le  cœur 
droit  ! 

Cependant  nies  pied- 
ont  été  presque  ébran- 
lés :  et  mes  pas  ont 
failli  me  jet  ter  hors  de 
la  voie; 

Parce  que  j'ai  porté 
envie  aux  méchans,  lors- 
que j'ai  vu  la  paix  dont 
jouissent  les  pécheurs. 

Car  ils  n'ont  point 
leur  mort  devant  les 
yeux  ;  et  leurs  plaies 
n'ont  point  de  durée. 

Ils  ne  sont  point  su- 
jets aux  misères  hu- 
maines :  et  n'ont  point 
de  part  aux  fléaux 
qui  affligent  le  reste 
des  hommes. 

C'est  ce  qui  les  rend 
superbes  :  ils  se  parent 
de  leurs  crimes  et  de 
leur  impiété  comme 
d'un  riche  vêtement. 

Leur  iniquité  paraît 
au  dehors,  comme  [si 
elle  sortait]  de  leur  em- 
bonpoint ;  ils  se  sont 
abandonnes  aux  désirs 
déréglés  de  leur  cœur. 

Leurs  pensées  et  leurs 
paroles  ne  respirent  que 
îe  mal  ;  ils  se  vantent 
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autement  de  leurs  ex- 
ès. 

Leur  bouche  a  atla- 
ué  le  Ciel  même  ;  et 
leur  langue  n'a  rien 
'pargné  sur  la  terre. 

Voilà  pourquoi  mon 
i»euple  en  revient  tou- 
jours à  cette  pensée  : 
3t  ces  méchans  coulent 
les  jours  pleins  et 
leureux. 

lia  même  osé  dire  : 
lEst-il  possible  que  Dieu 
jîn  ait  connaissance  ? 
Où  est  donc  la  science 
!iu  Très-Haut  ? 
^  Voilà  certainement 
de»   pécheurs  ;    et  ce- 

[ rendant  ils  nagent  dans 
'abondance,  et  les  ri- 
chesses de  cette  vie  sont 
pour  eux. 

C'est  donc  en  vain, 
ai-je  dit,  que  j'ai  pré- 
servé mon  cœur  de  toute 
iniquité,  et  que  j'ai  lavé 
mes  mains  dans  la  com- 
pagnie des  personnes 
innocentes. 

Puisque  les  fléaux 
tombent  sur  moi  tout  le 
jour,  et  que  les  châti- 
mens  m'assaillent  dès 
le  matin. 

Mais  je  disais  ensuite, 
en  parlant  delà  sorte; 
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*  iniquitatem  in  ex- 
celso  locuti  sunt, 

Posuerunt  in  cœ- 
luni  os  suum  ;  *  et 
lingua  eorum  transi- 
vit  in  terra. 

Ideô  convertetur 
populus  meus  hic  ;  * 
et  dies  pleni  inveni- 
entur  in  eis. 

Et  dixerunt  :  Quo- 
roodô  scit  Deus  ?  *  et 
si  est  scientia  in  Ex- 
celso? 

Ecce  ipsi  peccato- 
res^  etabundanteS;,  in 
saBculo^  *obtinuerunt 
divitias. 

Et  dixi  :  Ergô  sine 
causa  justificavi  cor 
m  eu  m  ;  *  lavi  inter 
innocentes  manus 
meas  : 

Et  fui  flagellatus 
totâ  die;  *  et  casti- 
gatio  niea  in  matuti- 
nis. 

Si  dicebam  :  Nar- 
rabo  sic  ;  ^  ecce  na* 
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tionem  filiorum  tuo- 
rani  leprobavi, 

Existimabam  ut  co- 
gnoscerem  hoc  :  *  la- 
bor  est  antè  me  ; 

Donec  intrem  in 
sanctuariuni  Dei;  * 
et  intellig-am  in  no- 
vissimis  eorum. 

Verumtamen  prop- 
ter  dolos  posuisti  eis  : 
*  dejecisti  eos^  dura 
allevarentur. 

Quomodôfacti  sunt 
in  désolation em  1  su- 
bito defecerunt:  * 
perierunt  propterini- 
quitatem  suam. 

Velutsomnium  sur- 
gentium^  Domine^  * 
in  civitate  tua  imag-i- 
nem  ipsorum  ad  nihi- 
lum  rédiges. 

Quia  inflfimmatum 
est  cor  meum^  et  re- 
nés raei  commutati 
sunt  :  *  et  ego  ad  ni- 
hiium  redactus  sura, 
et  nescivi  : 
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par-là  même  je  coi 
damnerais  tous  vos  ei 
fans. 

J'ai  cru  pouvoir 
nétrer  ce  secret  :  ma 
je  ne  vois  devant  m( 
que  difficultés  et  trava 
inutile. 

Jusqu'à  ce  que  j'entr 
dans  le  sanctuaire  cl 
Dieu;  et  que  j'aie  corn 
pris  quelle  est  la  fin  de 
impies* 

Vous  la  leur  ave 
préparée  comme  leur 
fraudes  la  hiéritaient 
vous  les  avez  précipitée 
au  moment  même  d 
leur  élévation. 

Dans  quelle  désola 
tion  ils    sont  tombés 
ils  ont  tout-à-coup  dis 
paru  :    ils    ont  péri  i 
cause  de  leur  iniquité. 

Comme  un  songe  s'é* 
vanouit  au  moment  di 
réveil  ;  de  même,  Sei- 
gîieur,  vous  anéantirez 
dans  votre  cité  le  simu- 
lacre de  leur  grandeur*; 

Il  est  vrai  que  mon 
cœur  a  pris  feu,  et  que 
mes  reins  ont  éié  boule- 
versés :  je  me  suis 
trouvé  comme  annéanti; 
etjen'aisu  [que  pen- 
ser j. 
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!e  suis  devenu  de- 
\  it  vous  comme  une 
he  de    somme,  sans 

Ml  moins  me  séparer 

[vous. 

I^ous  avez  soutenu 
1  main  droite,  vous 
avez  conduit  selon 
tre  volonté,  et  rn'a- 
i  combié  de  gloire, 
jme  recevant  dans  vos 
as. 

Qu'y  a-t-il  pour  moi 
ns  le  ciel,  et  que  dé- 
é-je  sur  la  t^rre  que 
lis  seul  ? 

Ma  chair  et  mon  cœnv 
iguissent  [d'amourj 
ur  vous,  ô  le  Dieu  de 
m  cœur,  ô  Dieu  qui 
as  mon  partage  pour 
ternité 

Car  je  le  vois,  ceux 
Il  s'éloignent  de  vous, 
friront;  vous  perdrez 
ns  ceux  qui  vous  quit- 
nt  pour  s'attacher  aux 
Ratures. 

Pour  moi,  mon  bien 
it  de  me  tenir  uni  à 

ieu  ;  et  de  mettre  mon 
jpéranoe  dans  le  Sei- 
neur  mon  Dieu. 
'  A fiu  de  publier  tou- 
^s  vos  loufinge^,  aux 
ortes  de  la  fille  de  Sion. 
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litiumentom  fac- 
tus    sum    apiid  te  ; 

*  et  ego  semper  te- 
cum. 

Tenuistî  manuiB 
dexteram  raeam^  et 
in  voluntate  tnâ  de- 
duxisti  me  ;  et  cuni 
gloriâ  suscepisti  me. 

Quid  enim  mihi  est 
in  cœlo  ?  et  à  te 
quid  voiui  super  ter- 
ru  m  ? 

Defecit  caro  mea^ 
et  cor  meum:  *  Deus 
cordis  mei^  et  pars 
mea  Deus  in  aeter- 
num. 

Quia  eccè  qui  elon- 
gant  se  à  te,  peribunt: 

*  perdidisti  omnes 
qui  fornicaotur  abs  te. 

Mihi  autenfi  adhœ- 
rere  Deo  bonum  est: 

*  ponere  in  Domino 
Deo  spem  meam 

Ut  annuntiem  om- 
nes praedicationes  tu- 
as,  ^  in  portis  filial 
Sion,  ; 
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Ant.  Cog-itaverunt 
impii  et  locuti  sunt 
nequitiam  :  iniquita- 
tem  in  excelso  locuti 
sunt. 

Ant,  Exurge^  Do- 
mine :  et  judica  eau- 
sam  meam. 


Ant.  Les  pensés  e  1 
paroles  des  impies  n'o 
respiré  que  la  malice 
ils  ont  fait  une  profes- 
on  ouverte  de  Tiriiquit 

Ant.  Levez-vou 
Seigneur  ;  et  jugez  n 
cause. 


PSEAUME  73. 

Le  Prophète  déplore  les  impiétés  que  Us  ennemis  de  Dttut 
commises  contre  son  temple,  et  contre  le  peuple  qui  lui  était  cous 
cré.  Il  le  prie  de  le  secourir  comme  autrefois.  Il  lUn  conjt 
p<ir  sa  sou  ver  aine  puissance  y  qu'il  décrit  admirablement. 


UT  quid,  Deus^ 
repulisti  in  fi- 
nera?  *  iratus  est  fu- 
ror  tuus  super  oves 
pascuae  tuae. 

Me  m  or  esta  con- 
gregationis  tuae  ;  * 
quam  possedisti  ab 
initio. 

Redemisti  virgam 
hœreditatis  tuae  ;  ^ 
mons  Sion^  in  quo 
habitasti  in  eo. 

Leva  manus  tuas 
in  superbias  eorum 
in  finem  ;  *  quanta 
malignatus  est  inimi- 
cus  in  sancto  ! 


ODIEU,  pourq^u 
nous  rejettez-vo» 
éternellement  ?  pou 
quoi  votre  fureur  es 
elle  allumée  contre  l 
brebis  de  votre  pâtun 
ge  ? 

Souvenez-vous 
votre    troupeau,  doj 
vous  êtes  en  possessic 
dès  le  commencement 
Vous  avez  rachei 
cette  portion  de  vott 
héritage,  la  montage 
de  Sion  où  vous  ave 
établi  votre  demeure. 
Levez  votre  bras  poi 
confondre  à  jamais  Toi 
gueil  de  ces  impies 
que    de  profanation 
votre  ennemi  n'a-t- 
pas  commises  dans  voti 
sanctuaire  ! 
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eux  qui  vous  haïs- 
se sont  fait  gloire 
ous  insulter  au  mi- 
de  vos  solemnités. 

Is  ont  arboré  leurs 
itidards  en  forme  de 
trjphées  ;  et  sans  sa- 
nv  ce  qu'ils  faisaient, 
lies  ont  placés  sur  le 
omet  du  Temple, 
cdme  dans  un  carre- 

Tous,  la  hache  h  la 
rin,  comme  s'ils  eus- 
ivi  été  dans  une  forêt, 
ilont  mis  en  pièces  les 
prtes  du  Temple  ;  ils 
e  ont  abattu  la  prin- 
c  aie  avec  la  scie  et  la 
cignée. 

IIls  ont  brûlé  votre 
sinctuaire  :  ils  ont 
fofané  et  renversé  par 
t;rre  le  tabernacle  où 
bn  révère  votre  nom. 

Ils  ont  tous  unani- 
èment  dit  dans  leur 
èur  :  Faisons  cesser 
Ir  la  ,  terre  tous  les 
Jnrs  de  fêtes  consa- 
jés  à  ce  Dieu. 
jNous  ne  voyons  plus 
b  miracles  ;  il  n'y  a 
ius  de  Prophète  par- 
|i  nous  ;  il  n'y  aura 
lus  personne  qui  nous 
j)nnaisse. 
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Et  gîoriati  sunt^ 
qui  oderunt  te;  *  in 
medio  solemnitatis 
tuœ. 

Posuerunt*  signa 
sua,  signa  ;  *  et  non 
cognoverunt,  sicut  in 
exitu  super  summum. 


Quasi  in  silvâ  li- 
gnorum  securibus  ex- 
ciderunt  januas  ejus 
in  idipsum  ;  *  in  se- 
curi  et  asciâ  dejece- 
runt  eam. 

Incenderunt  ignî 
sanctuarium  tuum:  ^ 
in  terra  polluerunt 
tabernaculum  nomi- 
nis  tui. 

Dixerunt  in  corde 
suo,  cognatio  eorum 
simul  :  *  Quiescere 
fkciamus  omnes  dies 
festos  Dei  à  terra. 

Signa  nostra  non 
yidimus  ;  jam  non  est 
Propheta;  *  et  nos 
non   cognoscet  am- 
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Usquequo,  Deus, 
improperabit  inimi- 
eus  ?  ^  irritât  adver- 
sarius  nomen  tuum  in 
finem  ?  " 

Ut  quid  avertis  ma- 
num  tuam  et  dexte- 
ram  tuam^  '-^de  me- 
dio  sinu  tuo  in  finem? 

Deus  autem  ïîex 
noster  antè  secula^  * 
operatus  est  salutem 
in  medio  terres. 

Tu  confirmasti  in 
virtute  tua  mare  :  * 
contribulasti  capita 
draconum  in  aquis. 

Tu  confregisti  ca- 
pita draconis  :  *  de- 
disti  eamescampopu- 
îis  /Ethiopum. 

Tu  dirupisti  fontes 
et  tor renies  :  *  tu 
siccasti  fluviosEthan. 

Tuus  est  dîes,  et 
t»ia  est  nox  :  *  tu  fa- 
bricatus  es  auroram 
et  solem 

Tu  fecisti  omnes 


O  Dieu,  j'^sq!) 
quand  notre  eniuMi 
nous  insultera-t-il 
Notre  adversaire  bia 
phémera-t-il  toujou 
votre  nom  ? 

Pourquoi  votre  mai 
cesse-t-el!e  de  noi 
protéger  ?  et  ponrqu( 
tenez-vous  toujour 
votre  droite  dans  votr 
sein  ? 

Cependant  Dieu  ej 
notre  Roi  depuis  tan 
de  siècles  :  il  a  opér 
notre  salut  au  niilir 
de  la  terre. 

C'est  vous  qui  p 
votre  puissance  ave 
rendu  la  nier  solide 
et  renversé  dans  le 
eaux  les  têtes  des  dra 
gons. 

V^ou?  avez  écrasé  K 
têtes  du  [grand]  dra 
gon  :  vous  i'avez  donn 
en  nourriture  aux  peu 
pies  d'Ethiopie. 

Vous  avez  fait  sor! 
de  la  pierre  des  fo. 
taines  et  des  torrens 
vous  avez  desséché  le 
fleuves  d'Elhan. 

Le  jour  est  à  vous 
la  nuit  vous  appartient 
c'est  vous  qui  avez  iai 
i'aurore  et  le  soleil. 

Toute   la  terre  t 
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iiivrage  de  vos  mains  ; 
vous  avez  réglé  l'été 
le  printems. 

Souvenez-vous-en  ; 
[nnemi  a  outragé  le 
îîigneur,  et  un  peuple 
isensé  a  blasphémé 
^itre  nonv. 
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terniinos  terrée  :  œs- 
tatem  et  ver  tu  psal- 
masti  ea, 

Memor  esto  hujus; 
inimicus  impropera- 
vit  Domino  ;  *  et  po- 
pulus  insipiens  ioci- 
tavit  Domea  tuum. 


N'abandonnez  pas  à 
i  s  betes  féroces,  la  vie 
î  ceux  qui  confessent 

)tre    nom  :    et  îrou- 

iez  pas  pour  toujours 

s  âmes  do  vos  servi- 
;urs  opprimés. 

Ayez  égard  à  votre 
iliance  ;  parce  que  les 
omrnes  les  plus  vils  et 
;s  plus  obscurs  de  la 
3rre  se  sont  empai  és 
e  nos  maisons,  contre 
jnie  justice. 

Que  l'iiumbîe,  chargé 
e  tant  de  contusion, 
le  soit  pas  rejette  :  le 
i^auvre  et  l'indigent 
oueront  votre  nom. 

Levez-vous,  ô  Dieu, 
ugez  votre  cause  : 
ouvenez-vous  des  cu- 
rages que  les  insensés 
jk'ous  font  tout  le  jour. 

I  N'oubliez  pas  les 
^ris    insolens    de  vos 


Ne  tradas  bestiis 
animas  confitentes  ti- 
bi^  ^  et  animas  pau- 
perum  tuonim  ne 
obliviscai is  in  finem. 

Respice  in  testa- 
menttim  tuum;  quia 
repîeti  sunt  qui  obs- 
curati  sunt  terrag,  do- 
mibus  iniquitatum. 

Ne  avertaiur  hu- 
milis  factus  confusus: 
*  pauper  et  inops  lau- 
dabunt  nomentuum. 

Exurge^  Deus  ;  ju- 
dica  caiisam  tuam  :  * 
memor  esto  imprope- 
riorum  tuorum^  eo- 
ruin  queeab  insipien- 
te  sunt  totâ  die. 

Ne  obliviscaris  vo- 
ces  inimicorum  tuo- 
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rum  ;  *  superbia  eo-  ennemis 
rum  qui  te  oderunt^ 
ascendit  semper. 

^nt.  Exurge,  Do- 
mine^ et  judica  eau- 
sam  meam. 

V.  Deus  meus,  evi- 
pe  me  de  manu  pec- 
catoris  :  r.  et  de  ma- 


Torgeuil  de 
ceux  qui  vous  haïssent 
va  toujours  croissant. 

Ant.  Levez-vous,  Sei- 
gneur, et  jugez  ma 
cause. 


nu  contrà  legem  a- 


v.  Mon  Dieu,  tirez- 
moi  de  la  main  du  mé- 
chant; R.  Et  de  la  puis- 
sance de  rhomme  in- 
juste, et  du  violateur 
de  votre  loi. 


gentis,  et  iniqui. 

On  dit  tout  èas^  Pater  nos  ter,  &c. 

Ex   tractatu    Sancti  Du  traité  de  Saint  Au- 
Augustini  Episco-  Evêque,  sur 

pi,  super  Psalmos.  les  Pseaumes 

IV.  Leçon. 


EXAUDI,  Deus, 
orationem  me- 
am, et  ne  despexeris 
deprecationem  me- 
am :  intende  mihi,  et 
exaudi  me.  Satagen- 


MON  Dieu,  écou- 
tez ma  prière  ; 
et  ne  méprisez  point 
mon  humble  demande  : 
soyez  attentif  à  mes 
paroles,  et  exaucez- 
moi.  Ces  paroles  sont 
tis,  solliciti,  in  tribu-  celles  d  un  homme  qui 


latione  positi,  verba 
sunt  ista  :  Orat  mul- 
ta  patiens,  de  malo 
liberari  desiderans. 
Superest  utaudiamus 
in  quo  malo  sit  :  et 
cùm  dicere  cœperit, 
agnoscamus  ibi  nos 


est  dans  l'inquiétude,  le 
trouble  et  l'affliction  : 
Il  prie  dans  l'excès  de 
ses  souffrances  dont  il 
désire  d'être  délivré. 
Ecoutons  maintenant 
quel  est  le  mal  qui  le 
presse  ;  et,  quand  il 
nous  l'aura  dit,  recon- 
naissons que  nous  som- 
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là»  dans  la  même  peine;  esse;  ut  commiinica- 

|nque,  prenant  part  ta  tribuiatione,  con- 

,  son  affliction,  nous  jun^am.us  orationem. 
lignions    nos   prières        °  .  .  , 

ax  siennes.    Je  suis,  ^-ontristatus  suni,  in- 

it-il,  accablé  de  tris'  q"»t.  ii^  exercitatione 

issedans  la  peine  qui  meâ,    et  conturbatus 

l'exerce;  et'  je    suis  sum.    Ubi  coutrista* 

loublé.    Où  a-t-ilété  tus?     Ubi  conturba- 

icablé    de  tristesse?  ^^^7  în  exercitaiione 
tua-t-u  ete  trouble?        a    •  '. 
i'est,  dit-il,   dans  la^^^> 

pine  qui  m'exerce.  Il  nés  maîos  quos  p^ti- 

jirle  des  méchans  qui  tur^  coniniear 

J  font  souffrir  :  et  cette  est  ;  eaaideuKHr 

)ûae  qu'il  éprouve  d^  sioîiem  maJuroii)  : 

part  des  méchans.  il  ,v.:„i,~v>      «  rv   f  .  , 
lippeile  son  exercice.  _  ,  j., 
;e  pensez  pas  cnie  les  " 
:échans  soient  inutile-  putetisgraiis  esse  nia- 
ient en  ce  monde,  et  los  in  hoc  niundo,  et 
ne  Dieu  n'en  tire  au-  nihii  boni  de  illis  age- 
.in    bien:    car   tout  re    Dt-um,  Oauiis 
)mme  méchant  vit  afin  malos  aut  .  ideô  vivit 
i  il    se  cornue,    ou     .            ^         ^   ,  v 
ieu  le   laisse  sur  la  ut  comgatur;  aiit  ideo 
rre  pour  exercer  la  vivit,  ut  per  iliimi  bo- 
?rtu   de  l'homme  de  nus  exerceaîMr* 

R.  Mon  ami  m'a  tra-      r.   Amiens  meus 

par  le  signal  d'un  osculi  me  tradidit  si- 

-r,    [en    disant:]  j^no  :  Quem  osculatus 

iiM  que  le  baiserau  J        .  .    .  , 

t    celui    que    vous  ^'^^^'^ 'P^e  est  ;  tenete 

lerchez;  saisissez-le.  eiifu.  Hoc  nialura 
el  fut  le  détestable  fecit  signum,  qui  pei- 
gnai de  celui  qui  par  oscuiuin  adinvpievit 
'  ''«'^Pf  commit  ^uu  homicidium.   *  Infe- 

K 
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lix  praetermisit  preti-  homicide.*    Ce    misé*  i 

um  sanguinis,  et  in  rable  rejetta  le  prix  du. 
iiuelaqueo  sesuspen-  ^^^'^  ^'^^^  ' 

dit.    V.  Bonum  erat  z^»^-,  ...  ». 

^  .  Oeuteteun  bien  pour 

ei.smatusnonfuisset  cet   homme  de  n'être, 

homo  ille.    *  Infelix,  jamais  né.     Ce  misé* 

&C.  rable,  &c. 

JTTTINAM  ergô  "pLUT  à  Dieu  que 
%J    qui  nos  modo    t    ceux  qui  exercent 

exercent,  convertan-  ;?aintenant  notre  pa- 

:  .  tience,  se  convertissentî 

tur,etnobiscumexer-  et  que  ha  leur  fût  exerl 

ceantur  !  i  amen,  cée  comme  la  nôtre, 
quamdiù     ità     sunt  Néanmoins  nous  ne  de* 

ut    exerceantj    non  vons  pas  les  haïr  pen* 

eos  oderinius;  quia  da»t  qu'ils  nous  exer. 

in  eo  quôd  malus  '  est  '^«"^         ^«''^^  '  P^^« 

^   .      ^  ^  X  que  nous  ne  savons  pae 

t}Uis    eorum,    utrum  ^.jj^  persévéreront  ins- 

usque  in  finem  perse-  ^^'à  k  fin   dans  leui 

veraturus  sit,  ignora-  méchanceté.  Et  il  ar 
Tîius.    Et  plerumque  rive  ordinairement  que 

cùm  tibi  videris  odis-  «ans  le  savoir,  c'est  ut 

se  inimicum,  fratrern  f'-ère  que  vous  haïssez 

^  T\'  quand  vous  croyez  m 

odistl,  et  nescis  Dia-  qu'un  ennemi 

bolus  etangeliejus  m  L'Ecriture  Sainte  non 

Scripiuris  sanctis  ma-  apprend  clairement  qu( 

îiifestati  sunt  nobis,  le  Diable  et  ses  Ange 

quôd  ad  i^nem  œter-  ^^"^  condamnés  au  fei 

J,.^     o^r^f  ri^cî+îrtoi;  étemel.     Et    nous  w 

niiTn    suit  uestinat].  ,  ,      ,  i 

-y  j     j.  ^      j  devons  désespérer  de  la 

Ipsorum  tantum  des-  conversion  que  deceux 

perandaestcorrectio,  Jà^    contre   qui  nou 

contrà  quos  habemus  avons  a  soutenir  u:i< 


A  ten: 

erre  invisible.  C'est 
ur  cette  guerre  que 
l' pôtre  nous  arme, 
e  disant  :  Nous  n'a- 
yas  pas  à  combattre 
citre  la  chair  et  le 
sii^,  c'est-à  dire,  con- 
t  les  hommes  que  vous 
vyez  ;  mais  contre  les 
liincipautés,  contre  les 
I  issances,  coiitre  les 
f  incesdu  monde;  c'est- 
ilire  de  ce  siècle  téiK> 
bjîux  Et  depeurqu'a- 
yit  dit,  dn  monde,  vous 
n  regardassiez  les  dé- 
n>ns  comme  les  maîtres 
d  ciel  et  de  la  terre,  il 
a  iite  de  ce  siècîe  ténè- 
h.MJX  :  donc,  ceux  qui 
aiieut  le  monde  ;  par  le 
tt»nde,  il  entend  les  im- 
pl'S  &c.  Par  le  monde,  il 
étend  les  impies  et  les 
n  clians  :  par  le  monde, 
il  tend  ce  monde  dont 
dit  dans  TEvan- 
.  :  Fa  le  monde  ne 
'  point  connu* 

Jnda«,  en  consé- 
lice  d.e  son  de  testa* 
'    marché,  s'approcha 
^on    divin  Maître 
r  le  baiser  :    et  le 
de   Dieu,  comme 
iniocent  agneau,  ne" 
>^fusa    point    à  ce 
r  de  Judas/^'  L'a- 
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occultam  luctàm  :  ad 
quam  luctam  nos  ar- 
mât Apostolus^  di- 
cens  :  Non  est  nobis 
Qolluctatio  adversùs 
carnem  et  sanguinem: 
îd  est^  non  adversùs 
homines  quos  videtis; 
sed  adverses  princi- 
pes^ et  poteslale-,  et 
rectores  mundi^  teiie 
brarom  hariim  Ne 
forte  cùm  dixisset^ 
mundi^  intelligeres 
dsemones  esse  recto- 
res  cœli  et  terrae  ; 
muodi.dixit^  tenebra* 
rum  harum  ;  mnndi 
dixit^  aniatorum  îiiun- 
di  :  mundi  dixit^  im- 
piorum  et  iniqnorum  ; 
mundi  dixit^  de  quo 
Evaagelium  dicit  Et 
mnndus  eum  non 
cognovit. 

R,  Judas  mercator 
pessiniusosculo  petiit 
I3ominum  :  ilie^  ut 
agnus  innocejs/  noi> 
negavit  Jiidîs  oscu- 
lunv.  *  Denariorum 
numciXiChristum  Ju- 

K2 


196 

dneis  tradidit. 
lius  illi  erat^  si  natus 
ïion  fuisset.  *  Dena- 
rioriam,  &c. 
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V.  Me-  vare,  pour 


quelques 
deniers,    livra  Jésu??* 
Christ  aux  Juifs,  v.  Il 
eût  mieux  valu  pour  lui; 
qu'il  ne  fût  jamais  né.^ 
*  L'avare. 


VI.  LeçoxV. 

^^UONIAM  vidi 
%cA  iniquilatem  et 
contiadicUonc^m  rn  ci- 
vitate. 


Attende 
riain  crucis  ipsius. 
Jamin  fronte  regum 
crus  illa  fixa  est,  cui 
inin[îici  insultaver^nt. 
Effectiîs  probavit  vir- 
lutem:  domuitorbem^ 
non  ferro^  sed  ligiio. 
Lignum  crucis  con- 
tumeiiis  dignu'm  vi- 
sum  est  iniuiicis;  et 
antè  ipsuni  lignum 
tstantes^  caput  agita- 
bant^  et  dicebant  : 
Si  Filius  Dei  ent^  des- 
ceudat  de  cruce.  Ex- 
tendebat  ille  manus 
su'ds  ad  populum  non 
credentem^  et  contra- 
dicentem.  Si  enini 
juslus  est  qui  ex  fide 
^ivit,  iniquus  est  qui 
noahabetlidem.Quod 


J'AI  vu  l'iniquité  ét 
la  désobéissandJ 
régner  dans  la  villél 
Considérez  la  gloire  ài 
la  croix  de  J ésus-Christ 


U 


Cette  croixj  qui  a  éti 
l'objet  des  insultes  dk 
ses  ennemis,  est  mairt* 
tenant  placée    sur  \i 
front  des  Kois.  Veffë 
en  a  fait  connaître 
vertu.    Notre  Sauveu 
a  dompte  le  monde,  noi 
par  le  fer,  mais  par  1 
bois.     Le    bois  de  li 
croix  parut  digne  d'op 
probre    à    ses  enn^ 
mis,  lorsque,  considé 
rant    ce   même  bois 
ris  secouaient  la  tête,  e 
disaient  :  S'il  est  le  Fi 
de  Dieu,  qu'il  descend 
de  la  croix.  Et  cepen 
dant    il    étendait  se 
mains  vers   ce  peupi 
incrédule    et  rebell 
Si  celui   qui  vit  de  1 
foi  est  juste,  celui  qî 
ne  croit  pas  est  in  jus 
et  méchant.  C  estpon 
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uoï,  psr  rinjustice  ergô  hic  ait,  inîquita- 
îOnt  parle  ici  le  Pro- 
liète,  il  faqt  entendre 
'infidélité.  Le  Sei- 
gneur voyait  donc  Fin- 
ustice  et  la  désobéis- 
lance  dans  cette  ville, 
t  il  tendait  ses  mains  à 


tem,  perfidiam  intelli- 
ge.  Yidebat  ergô  Do- 
minus  in  civitate  ini- 
quitatem  et  contradic- 
tionem-,  et  extendebat 
manus  suas  ad  popu- 
peuple  incrédule  et  non  credentem, 

•ebelle  ;  et  néaiiinoins  ^^  contradicenteni  ;  et 
m  i  attendant     a  pe-  .  .  - 

Iritence],  il  disait  r  Mon  tamen  et  ipsosexpec- 
?ère,  pardonnez-leur  ;  t^^^s^,  dicebat  :  1  ater^ 
;ar  ils  ne  savent  çe  ignosee  illis,  quia  nes- 
(u'ils  font. 

B.  Un  de  mes  disciples 
ïie  trahira  aujourd'hui  ; 
aaalheur  à  celui  par  qui 
e  serai  trahi  !*  11  vau- 
irait  mieux  pour  lui 
^u'il  ne  fut  jamais  né, 
ir.  Celui  qui  met  avec  fuisset.  v.  Qui  intingit 
moi  la  main  au  plat^  est  mecnm  manum  in  pa- 
celui  qui  doit  me  livrer  ropside,  hic  me  tradi- 
entre  les  mains  des  pé.  ^^^^^  manus 
cheurs.*   11     vaudrait  .  ^  i^* 

mieux,  &c,  peccatorum.^Melius. 

R.  Un  de  mesdisci^  Unus  ex  diseipu- 

pies,  &c,  lis^^e. 

AU  III.  NOCTURNE. 

AnUJ^'ài  dit  aux  im-  Ant.  Dixi  iniquis^ 
pies:  Cessez  de  blas^  Noliteloqui  adversùs 
"^^^"^^^-  !)eum  iniquitatem. 

PSEAUI\'UE.  74.  - 

€e  P Heaume  est  un  dialogue  entre  Dieu  et  le  Prophète*  Le 
Prophète  commence  au  nom  du  Peuple,  Dieu  parle  depuis  le  ^e^ 


eiunt  quid  faciunt. 

R.  Unns  ex  discipu- 
lis  meis  tradet  me  lio- 
diè  :  vas  illi  per  quem 
tradar  ego  î  *  Melius 
illi  erat^  si  natus  noa 
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jusqu^au  5/».  où  U  ProplUfe  reprend  jusqu'à  la  Jin,  Il  ap* 
pre/td  aux  mpies  à  re Jouter  la  pvissance  de  Dieu,  et  expliqué 
au  long  la  parole  que  Dieu  vient  de  faire  entendre^  j«>g-er^î 
les  jimi  ices  ;  en  montrant  sa  séi^éri le'  contre  les  pécheurs,  et  M 
èonré  pour  les  jumes» 


CONFITEBÎMUR  ti- 
bi,  Deus:  * 
confitebimur^  et  invo- 
cabimus  nomcn  tiunn. 

Narrabimus  mira- 
biîia  tua  :  *  Cùm  ac- 
te pero  tempus^  ego 
jusiilies  judicabo. 

Liquefacta  est  ter- 
ra^ et  omnes  qui  habi- 
ta a  t  in  eâ  ;  ^  ego  con- 
Xïïm  a  V  i  co  i  u  ni  n  as    us . 

Dixî  iniquis  :  No- 
lile  inirniè  a^^ere  ;  * 
et  dt  un.qHenfib'us  : 
Noîife  exaUave  corniî. 
,  Noiite  exaltare  in 
altum  cornu  yestruni: 
*  iiolite  loqui  adver- 
sus  Denm  iniquita- 
teni; 

Qiiia  neque  ab  Ori- 
ente^ neqiieab  Occi- 
dente,  neque  à  deser- 
tîs  montibus;  ^  quo- 
niam  Deus  judex  est. 

Hune  Immiliat,  et 
hune  exaltât  :  *  quia 
calix  in  manu  Domi- 


NOUS  vous  loue- 
rons, mon  Dieuî 
nous  vous  louerons,  cH 
nous  invoquerons  votre 
nom. 

Nous  raconterons  voé 
merveilles.  .Lorsque 
j'aurai  pris  mon  terûÉ 
jejugerai  lesjustices. 

La  terre  s>st  comme 
fondue  avec  tous  ceui 
qui  rhabitent  ;  maisj'èt 
ai  affermi  les  colonnes. 

J'ai  dit  aux  impies: 
Cessez  de  faire  le  mal  ; 
et  à  ceux  qui  pèchent; 
ne  présumez  point  de 
vos  forces. 

Ne     vous  élevez 
•  point  si  haut  ;  cesse 
de  blasphémer  conti 
Dieu, 

Vous  n'avez  rien  à 
attendre^ni  de  l'Orient, 
ni  de  TOccident,  ni  dei 
montagnes  désertes  ; 
car  c'est  Dieu  qui  est 
votre  juge. 

11  humilie  l'un,  et  il 
élève  Tautre;  le  Sei* 
gneur  tient  en  sa  maÎB 


A  TENEBRES. 


une  coupe  de  vin 
mêlé  d'amertume. 


pur 


H  en  verse  de  côté  et 
d'autre;  cependant  la 
lie  n'est  pas  épuisée  : 
tous  les  pécheurs  de  la 
terre  en  boiront. 

Mais  moi,  j'annonce- 
rai et  je  chanterai  à  ja* 
mais  les  louanges  du 
Dieu  de  Jacob. 

Et  moi  [dit  le  Sei- 
jneurj  je  détruirai 
toute  la  puissance  des 
pécheurs  ;  et  la  gloire 
des  justes  s'élèvera  de 
plus  en  pliîs, 

Ant,  J'ai  dit  aux 
împies  :  Cessez  de 
blasphémer  contre 
Dieu. 

Ant.  La  terre  a 
tremblé,  et  elle  est  de- 
nieurée  dans  le  silence, 
lorsque  Dieu  s'egt  levé 
pour  juger. 

PSËAU 
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ni  vini  nneïi  plenus 
mixto. 

Et  inclinavit  ex  hoc 
in  hoc  :  verunitamen 
faex  ejus  non  est  exi- 
naniia  ;  ^  bibent  om- 
nes  peccatores  terrs^. 

Ego  auteni  annun- 
tiabo  in  ssecnlum  :  * 
cantabo  Deo  Jacob. 

Et   omnia;  corn  lia 

peccatorafiÉi^  confriri- 
gani  ;  *  et  exajtu- 
buntur  corooa  justi. 

Ard.  Dixi  iniquis  • 
Noliteloqoî  adversôs 
Deum  ioiquilateau 

Ant.  Terra  tremiiit 
et  quievit,  dum  exur- 
ger^t  in  judicio  Deus. 

ME  75. 


Description  des  grâces  accordées  à  P  Eglise ^  que  le  Prophète 
représente  sous  le  nom  deSion.  Il  prend  de^là  occasion  d^tnviter 
tout  le  monde  à  louer  Dieu. 


EU 
dans 


est  connu 
la    J udée  : 


son  nom  est  grand  dans 
Israël. 

Il  a  établi  son  trône 


N 


OTUS  in 
dœâ  Deus 


lu  Israël  niagnum  no» 
men  ejus. 

Et  factns  est  in  pa- 
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ce  locus  ejus  ;  *  et 
habitatio  ejus  in  Srion. 

Ibî  coutVegit  po- 
tentias  arcaum^  ^  scu- 
tum,  gladium^  et  hél- 
ium. 

llluminans  (u  mi- 
rabiliter  à  montibus 
seternis  :  ^  turbati 
sunt  omnes  insipien- 
tes  corde» 

DonniteroTit  som- 
TîDm  suuùi  ;  *  et  ni- 
lul  iovenerunt  omnes 
viri  diviiiaî  uni  in  ma- 
lîibBs  suis, 

Ab  increpaiione 
toâ/  Deus  Jacob  ;  * 
dormitaverunt  qui  as- 
cenderunt  equos. 

Ta  terribilis  es^  et 
quis  resistet  tibi  ?  ^ 
ex  tune  ira  tua. 

De  cœlo  audîtum 
fecisti  judicium  :  * 
terra  tremuit^ 
qHievit  ; 

Cùrn  exurgeret  In 
judicium  Deus  ;  *  ut 
salvos  faceret  omnes 
matisuçios  terres. 


)I  SAINT^ 

dans  le  lieu  de  la  paix,  et 
sa  demeure  dans  Sion. 

C'est  là  qu'il  a  brisé 
les  arcs  les  plus  redou- 
table«5  le«  boucliers  et 
les  épées;  et  rpi^il  a  mis 
fin  à  Ja  guerre. 

[Seigneur]  vous  nous 
avez  miraculeusement 
éclairés  du  haut  des 
montai>'nes  éternelles  : 
et  tous  les  coeurs  insen- 
sés en  ont  été  troublés. 

Tous  <:es  hommes  si 
riches,  se  sont  endor- 
mis de  leur  sommeil:  et 
n'ont  rien  trouvé  dans 
leurs  mains. 

Ces  cavaliers,  ô 
Dieu  de  Jacob,  se  sont 
endormis  sous  les'coups 
de  votre  juste  indigna- 
nation. 

Vous  êtes  terrible  ; 
et  rjui  vous  ré-istera, 
au  moment  de  votre 
colère  î 

Du  haut  du  ciel, 
vous  avez  fait  entendre 
votre  jugement  ;  lâ 
terre  a  tremblé,  et  elle 
est  demeurée  dans  le  si- 
lence ; 

Lorsque  Dieu  e^^st 
levé  pour  juger  et  pour 
sauver  tous  les  doux  et 
huHibJes  d«  la  terre. 


Alors  tout  le  raison- 
nement de  Phorame  se 
goumetttra  à  vous  ;  et 
tout  ce  qui  lui  restera 
de  pensées  ne  s'appli- 
quera qu'à  célébrer 
des  fêtes  à  votre  gloire. 

Faites  des  vœux  au 
Seigneur  votre  Dieu, 
et  vous  en  acquit- 
tez ;  vous  tous  qui  en- 
vironnez son  autelj  et 
qui  apportez  vos  of- 
frandes. 

A  ce  Dieu  terrible, 
qui   ôte  la  vie 
Princes  ;    à  ce  Dieju 
redoutable  à  tous  les 
Rois  de  la  terre. 

Ant,  La  terrea  trem- 
blé, et  elle  est  de- 
meurée dans  le  silence, 
lorsque  Dieu  s*est  levé 
pour  juger. 

Ant,  Au  jaurde  mon 
affliction,  j  ai  cherché 
le  Seigneur,  en  élevant 
mes  mains  vers  lui. 
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Quoniam  cogitatio 
honiinis  confitebitur 
tibi  :  *  etreliquice  co- 
gitationis  diem  festum 
agent  tibi. 

Vovete^  et  reddite 
Domino  Deo  vestro;f 
omiies  qui  in  circuitu, 
ejus  alFertis  nmnera  : 


Tèrribilî^  etei  qui 
aux  aufert  spiritum  pria- 
eipum,  *  terribili  apud, 
r?ges  terrée. 

AnL  Terra  tremuit 
et  quievit^  dum  exur- 
geret  in  judicio  Deus^ 

Ant.  In  die  tritula- 
(ioivis  me^^  D^uin  ex- 
quisivi  ni^nil)us  meisu. 


PsEAUME  76, 

VAme  représente  à  Diett  les  différent  maux  dont  tUe  est  ae* 
câblée.    EKe  ,  ne  laisse  pas  néatimpins  de  Içiier  Ifieu  au  milieu 
^4ei  affliÇtiûnSy  et  de  publier  la  grandeur  de  ses  mfrveilles^ 

^OCE 


'AI  crié  vers  le  Sei 
gneur  :  j'ai 
ma  voix  vers  Dieu 
il  ju'a  écouté» 


élevé 
èt 


raeâ  ad 
Dominuiîi  cîa- 
mavi  :  *  voce  meâ  ad 
DeiAiïi;  .ç.t  i^tendit 
mihi.  K5 


20*i  LE  JEUDI 

*,  In  die  tribuiationis 
ïïievd  Dt  um  exquisivi: 
manibus  meis  nocte 
conti  à  eum  ;  *  et  non 
sum  deceptus. 

Renuit  consolarî 
anima  mea  :  *  memor 
fui  Deî,  et  delecatus 
sura,  et  exercitatus 
suui^  et  defecit  spiri- 
tus  meuse 

Anticipaverunt  vi- 
gilias  oculi  mei  :  *tur- 
batus  sum^  et  non 
sum  locutus. 

Cogitavi  dies  anti- 
ques :  *  et  annos  ae- 
ternos  in  mente  habui. 

Et  meditatus  sum 
nocte  cum  corde  meo  : 
*  et  exercitabar  et 
scopebam  spiritum 
meum. 

Numquid  in  aeter- 
num  projiciet  Deus  ;* 
au(  non  apponet^  ut 
complacitior  sit  ad- 
hue  ? 

Autia  finem  mise- 


Dans  les  jours  de 
mou  affliction  j'ai  eu 
recours  à  Dieu  :  j'ai 
tenu  toute  la  nuit  mes 
mains  étendues  vers 
lui;  et  je  n'ai  point  été 
trompé. 

Mon  âme  a  refusé 
toute  consolation  ;  je 
me  suis  souvenu  de 
Dieu,  et  la  joie  m'est 
revenue  ;  mais  bientôt, 
agité  par  ces  réflexions, 
ijion  esprit  est  retombé 
dans  l'abattement. 

Mes  yeux  ont  préve- 
nu toutes  les  heures 
des  veilles;  j'étais  dans 
le  trouble^  et  je  ne 
parlais  point. 

Je  me  rappellais  les 
jours  anciens,  et  j'avais 
présentes  à  l'esprit  les 
années  éternelles. 

Et  mon  cœur  s'occu- 
pait de  ces  réflexions 
pendant  la  nuit:  elles 
m'agitaient  avec  vio- 
lence,  et  je  retournais 
mon  esprit  de  tous 
côtés. 

Quoi,  disais-je,  Dieu 
me  rejettera-t-il  pour 
toujours  ;  et  ne  me 
donnera-t-il  plus  à  l'a- 
venir des  témoignages 
de  son  amour  ? 

A*t-il  retiré  sa  misé- 


A  TEIN 

l  icorde  pour  jamais  ; 
pour  tous  les  siècles  à 
venir  ? 

Dieu  oubliera-t-il  sa 
clémence  ?  ou  sa  colère 
arrètera-t-elle  le  cours 
de  ses  miséricordes  ? 

Alors  j'ai  dit  en  moi- 
même  :  C'est  mainte- 
liant  que  je  commence  : 
ce  changement  est  l'oii- 
vrag'8  de  la  droite  du 
Très-Haut. 

Je  me  suis  souvenu 
des  œuvres  du  Seigneur: 
Je  repasserai  dans  ma 
mémoire  vos  anciennes 
merveilles. 

"Je  méditerai  sur  toutes 
vos  œuvres  :  et  je  m'ap- 
pliquerai à  pénétrer  vos 
desseins. 

O  Dieu,  vos  voies 
sont  toutes  saintes  : 
quel  est  le  Dieu  qui  é- 
gale  le  nôtre  en  gran- 
deur ?  vous  êtes  le 
Di^u  qui  faites  les  mi- 
racles. 

Vous  avez  fait  con- 
naître votre  puissance 
parmi  les  peuples,  vous 
avez,  par  la  force  de 
votre  bras,  retiré  de 
captivité  votre  peuple, 
les  enfans  de  Jacob  et 
de  Joseph. 
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ricordiam  suam  abs- 
ciadet  ;  àgeneratione 
in  generationena  ? 

Aut  obliviscetur  ncii- 
sereri  Déus  ;  *  aut 
contiuebit  in  ira  sua 
inisericordias  suas  ? 

Et  dixi  :  Nunc  cœ- 
pi  :  ^  haec  mutatie 
dexterae  Exceîsi, 


Memor  fui  operum 
Domini  ;  *  quia  me- 
mor ero  abinitio  mi« 
rabihum  tuoram. 

Et  meditabor  in  om- 
nibus operibus  tuis  ;  * 
et  in  adinventionibus 
tuis  exercebor. 

Deus  in  sancto  via 
tua  :  ^  quis  Deus  ma- 
gnus  sicut  Deusnos- 
ter  ?  tu  es  Deus  qui 
facis  mirabilia, 

Notam  fecisti  in  po- 
pulis  virtutem  tuam  : 
*  redemisti  in  brachio 
tuo  populum  tuum,  fi- 
lios  Jacob  et  Joseph. 
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Viderunt  te  aquae^ 
Deus,  viderunt  tea- 


quae  ;  *  et  tîmuerunt: 
etturbatœ  sunt  abyssi. 

Multitude  sonitûs 
aquarum  :  vocem  de- 
derunt  nubes. 

Etenimsagittœ  tuas 
transeunt  :  *  vox  to- 
nitrui  tui  in  rota. 


llluxerunt  corusca- 
tiones  tuœ  orbi  terrœ  : 
*  eommota  est^et  con- 
tremuit  terra. 

In  mari  via  tua^  et 
semitae  tuse  in  aquis 
multis  •  *  et  vestigia 
tua  non 
tui\ 


cognoscen- 


Deduxisti  sicut  oves 
populum  tuum^  *  in 
manu  Moysiet  Aaron. 

Ant.  In  die  tribula- 
tionis  mese^  Deum 
exquisivi  manibus 
meis, 

V.  Exurge^  Demi- 


SAINT^ 

Les  eaux  ont  senti 
vos  regards,  ô  mon 
Dieu  ;  les  eaux  ont  sen- 
ti vos  regards  ;  et  elles 
en  ont  été  effrayées  ; 
et  les  abymes  en  ont  été 
agités. 

Jves  eaux  ont  fait  un 
grand  bruit  :  les  nuées 
ont  rendu  des  sons  é- 
pouvantables. 

Vos  flèches  passaient 
avec  vitesse  :  Ton  en- 
tendait la  voix  de  votre 
tonnerre  qui  brisait  les 
roues  [des  chariots]. 

Vos  éclairs  ont  ébloui 
toute  la  terre  :  elle  en 
a  été  émue,  et  elle  a 
tremblé. 

Vo«s  vous  êtes  fait 
un  chemin  dans  la  mer, 
et  des  sentiers  à  travers 
la  masse  des  eaux  :  et 
nul  n'a  pu  recorniuître 
la  trace  de  vos  pas. 

Vous  y  avez  fait  pas- 
ser votre  peuple  com- 
me un  troupeau  de  bre- 
bis, sous  la  conduite 
de  Moïse  et  d'Aaron, 

Ant,  Au  jour  de  mon 
âfHiction,  j'ai  recherché 
le  Seigneur,  en  élevant 
mes  maitis  vers  lui. 

v.  Levez-voug,  Sei- 


A  tlÉNEBREi. 
neur  ;      Et  jugez  nia  ne  ;  R.  Et  judica  cau- 


ause. 


sam  meam. 


On  dit  Pater  Noster,  &c.  mt  bas. 
Delà  première  JEpître  De  Epi&tolâ  primât 
de  PApÔtre  Saint  Paul      beati  Pauli  Aposto- 

li  ad  Corinthios. 
cap  AV. 

VU.  Leçon. 


aux  Corinthiens. 


VOICI  un  avertisse- 
ment que  j'ai  à  vous 
jdonner;  ne  pouvant 
rvous  louer  de  ce  que 
.vous  vous  con-duisez  de 
4elle  sorte  dans  vos  as- 
isemblées,  qu'elles  vous 
Jîuisent  plutôt  que  de 
vous  servir  :  Première- 
^ment,  j'apprens  que 
.lorsque  vous  vous  as- 
^semblez  dans  l'Eglise, 
il  y  a  des  divisions  par- 
.mi  vous,;  ^et  je  le  crois 
en  partie  :  car  il  faut 
qu'il  y  ait  même  des 
hérésies,  afin  que  l'on 
d'entre 


OC  autem  prsB- 
cipio^  non  lau- 
dans  quôdnonin  me- 
lius,  sed  in  détenus 
convenitis  :  Primùm 
quidem,  convenienti- 
bus  vobis  in  Ecclesi- 
ain^  audio  scissuaas 
esse  inter  vo8^  et  ex 
parte  credo  :  nani 
oportet  et  h aereses  es- 
se; ut  qui  prohati 
hvmi,  îuanifesti  fiant 
in  vobis.  Conveni- 
entibus  ergo  vobis  in 


connaisse  ceux  

vous,  qui  sont  fermas  "«^«^^   J^^  ««^^ 

dans  la  foi.    Lors  donc  Dominicam  cœinam 

que  vous  vous  assem-  manducare.  Unus- 

blez  comme  vous  faites,  quisque  enim  suam 

ce  n'est  plus  manger  la  cœnam  prœsumit  ad 

Cene  du  bei^neur.  Car  ^ 


et 


chacun  y  maW  le  sou-  «janducandum 
per  qu'il  y  apporte,  sans  ^"^^  quidem  esunt, 
attendre  ^ersonae  ;  Et  alios  autem  ebriui^  est,. 
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Numquid  domos  non  ainsi  les  uns  n'ont  rtes  i» 

habetis  admariducan-  f  manger,  pendant  que 

dutn    et  bibendum?  les  autres  font  des  ex. 

^    T71    1    •  *  ce«<.     JN  avez-voijs  pas 

aiit   Ecclesiarn    Dei  ^^^j^^,^^ 

coiitemnitis,    et  con-  boire  et  pour  y  manger? 

funditis  eos  qui  non  Ou  méprisez-vous  TE 


habent  ?  Quid  dicam 
vobis  ?  Laudo  vos  ? 
In  hoc  non  laudo. 

R.  Erain  quasi agnus 
innocens:  ductus 


lise  de  Dieu  ;  et  vou- 


ceux  qui  n'ont  rieo  î 
Que  vous  dirai-je  ?  que 
je  vous  loue  ?  IN  on,  en 
cela  je  ne  vous  loue 


sum  ad  immolandum^  point 
et  nesciebam.    Con-      R.  J  étais  comme  un 


innocent  agneau,  j  ai 
été  mené  pour  être  im- 
molé, comme  si  j'eusse 
i2:noré  [leurs  desseins  ] 
Mes  ennemis  ont  cons- 
piré contre  moi,  en  di- 
sant :  *  V^enez,  mettons 


silium  fecerunt  inimi- 
ci  mei  adversùin  me^ 
dicentes  :  *  Venite^ 
mittamus  lignum  in 
panem  ejus  ;  et  eia- 
damus  eum  de  terra 

viventiura.  V  Omnes  ^^'^^  ^^ns  son  pain  ; 
inimici  mei  adversùm  f^^^^"^  le  disparaître  de 
. .  ,  ,  M  i3i  terre  des  vivans-  v. 
mé  cogitabant  mala  ^ous  mes  ennemis  for- 
mihi  :  verbum  ini-  liaient  contre  moi  de 
quum  mandaverunt  mauvais  desseins  :  ils 
adversùm  me^  dicen-  ont  pris  contre  moi  une 
tes  Venite^  &c.  Je-  résolution  injuste,  en 
rem  Al  disant;*  Venez,  &c. 


£ 


VIII.  Leçon. 


GO  enim  accepi 
à  Domino/ quod 


AR  c^est  du  Sei- 
gneur   même  que 

mTadidi  vobis  ;  quo-  i  '^'    appris  ce  que  je 
.  vous  ai  aussi 


c 


niam  Dominus  Jésus. 


lussi  enseigne; 
que  le  Seigneur  Jésus, 


A  TEN 

la  nuit  même  qu'il  fut 
'livré,  prit  du  pain,  et 
qu'ayant  rendu  grâces, 
il  le  rompit,  et  dit  [à 
ses  disciples];  Prenez,  et 
mangez;  ceci  est  mon 
corps,  qui  sera  livré 
pour  vous  :  faites  ceci 
en  mémoire  de  moi.  De 
même  après  avoir  sou- 
pé,  [il  prit]  le  calice, 
en  disant:  Ce  calice  est 
la  nouvelle  alliance  par 
mon  sang':  faites  ceci 
en  mémoire  de  moi, 
toutes  les  fois  que  vous 
le  boirez.  Car  toutes 
les  fois  que  vous  man- 
gerez ce  pain,  et  que 
vous  boirez  ce  calice, 
vous  annoncerez  la  mort 
du  Seigneur  jusqu'à  ce 
qu'il  vienne. 


R.  Vous  n'avez  pu 
veiller  une  heure  avec 
moi,  vous  qui  vous  ex- 
hortiez l'un  l'autre  à 
mourir  pour  moi 
Quoi  !  ne  voyez-vous 
pas  Judas  qui  ne  dort 
point,  mais  qui  se  hâte 
de  me  livrer  entre  les 
mains  des  J uifs  ?  v.  Le- 


e:nRES,  SOT 

in  quâ  noctetradeba* 
tur,  accepit  paneno^, 
et  gratias  agens  fre- 
git,  et  dixit;  Ac- 
ci|)ite,  et  mandu- 
cate  ;  Hoc  est  cor- 
pus meum  quod  pro 
vobis  tradetur  :  hoc 
facite  in  meam  corn- 
niefnorationem.  Sinfii- 
liter  et  calicem^  post* 
quamcœnavit.dicens: 
Hic  callx  no  vu  m  tes- 
tamentum  est  in  meo 
sanguine  :  hoc  facite 
quotiescumqiie  bibe- 
tis^  in  meam  comme- 
morationem.  Quoties- 
cumque  enim  mandu- 
cabitis  panem  hunc^^ 
et  calicem  bibelis  ; 
mortem  Domini  an- 
nuntiabitis^  donec  ve- 
niât. 

R.  JJnà.  horâ  non 
potuistis  Tigilare  me- 
cum,  qui  exhortaba- 
mini  mori  pro  me  ?  * 
Vel  Judam  non  vide- 
tis,  quo  îîodô  non 
dormit^  sed  festinat 
tradere  me  Judasis  ? 
Y.   Quid  dormitis  ? 


C'est  pourquoi  qjji- 
conq  ue  mangera  ce 
pain,  ou  boira  le  c^Uçç 


du 


Seig-neur 


ind 


isrne- 
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Surgite,  et  orate,  ne  vex-vous,  et  priez,  afin 

intretis   in    tentatio-  q«e  vous  n'entriez  point 

nem.  *  Vel  Judam,  Q'^^*  ! 

^jç^  '  &c.Matt.^6. 

IX.  Leçon, 

ITAQUE  quîcum. 
que  nianducave- 
rit  panem  hune,  yel 
biberit  c^licem  Donai- 
niindig-nè^  reus  erit 
corporis  et  sang^uinis 
Domini  Prol)et  au- 
tem  seipsum  homo  ; 
et  sic  de^  pane  illo 
edat,  et  de  calice  bi- 
bat.  Qui  enim  man- 
ducatet  bibit  indigne^ 
judicjum  sibi  m^ndu- 
cat  et  bibit,  non  diju- 
dieans  corpus  Dorai- 
ni.  Ideô  intçr  vosmul- 
ti  iqfirmi  et  imbéciles; 
et  dormiunt  niulti, 
Quôd  si  nosmetipsos 
dyudicareipus  non  u- 
tique  juUicaremur. 
.Dunt)  j.udic^.^.ur  au- 
tem,  à  Do  ai  i  no  cor- 
1  ipimur  ;  ut  non  cura 
jhoc  mundo  damne- 
mur.  Itaqne^  fratres 
mei,  cùm  convenitis 
ad  mauducandum^  ih- 


ment,  çera  coupable  [de 
la  profanation]  du  corp3 
ei  du  sang  du  vSeigneur. 
Que  l'hoaime  donc  s'^é- 
prouve  soi-même  ;  et 
qu'ensuite  il  mange  de 
ce  pain,  et  boive  de  ce 
calice  ;  car  quiconque  en 
n?ange,  et  en  boit  in- 
dignement, m.an^e  et 
boiî  sa  propre  condam- 
nation, nefaiçarjt  pas  le 
discernemént  [qu'il 
doit]  du  corps  du  Sei- 
gneur. De-là  vient  qu'il 
y  a  parmi  vous  beau- 
coup de  malades  et  d'in- 
firmes, et  qu'il  y  ew  a 
m^me  beaucoup  qui 
meurent.  Que  si  nous 
"9"^  j"^ioJis  nous- 
mêmes,  sans  doute  nous 
ne  serions  pas  ju^jés. 
Mais  lorsque  noub  som- 
mes jugés  de  la  sorte, 
c'est  le  Seigneur  qui 
nous  châtie;  afin  que 
nous  ne  soyons  pas  con- 
damnés avec  \%  monde. 
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/est  pourquoi,   mes  vicem  expectate.  Si 
ières,   lorsque     vous  q^is     esurit,  demi 
/OUS  assemble^    pour  ïx^andiicet  ;  ut  non  ia 
Tianser,  attendez-vous  -    i-  •  • 
,68  un/ les  autres.   Si  judicium  conveniatis. 
jjuelqa'un  est  pressé  de  ^sstera  autem^  cum 
manger,  qu'il    mange  Yenero^,  disponam. 
ichez  lui  ;  afin  que  vous 
ne  vous  assembliez  pas 
à  votre  condaionation. 
Je  réglerai  les  autres 
choses,  lorsque  je  serai 
venu. 

R.  Les  Anciens  du 
peuple  tinrent  conseil 
ensemble,*  Four  pren- 
dre adroitement  Jésus, 
et  le  faire  mourir,  lis 
vinrent  à  cet  effet,  ar- 
més d'épées  et  de  bâ- 
tons, comme  s'il  eût  été 
un  voleur,  v.  Les  Prin- 
ces des  Prêtres  et  les 
Pharisiens  s'assemblè- 
rent,* Pour  prendre, 
&c. 


B.  Senîores  popu- 
îi  consilium  fecerunt^ 
*  Ut  Jesum  dolo  te- 
nerent,  et  occiderent. 
Cum  gladiis  et  fusti-- 
bus  exierunt  tam- 
quaniadlatrouem.  y. 
Collegerunt  Pantifi- 
ces  et  Pharisaei  con- 
silium^ *  Ut  Jesum^ 


On  répète  le  r.  Senîores,  &c,  jîaqM^au  v* 


A  LAUDES. 

Ant.  Seigneur,  soyez  Ant,  Juslificeris^ 

reconnu  fidèle  dans  vos  Domine,  in  sermoni- 

prouiesses, et  triomphez  ^^-^ 

ttes   ]u«:emens  que  les  v     •  i- 

àommef  feront  de  votre  ^um  judicariS.. 
conduite» 
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PsEAUxME  50, 


David  pleure  Amèrement  son  crime  qu^  'il  a  toujours  dt'vant 
yeux^  Il  px'ie  Dieu  de  l'en  purifier  de  plus  en  plus  ;  de  lui  doti* 
fier  scn  saint  Esprit^  et  un  co:ur  nowveau*    Lt  sacrifice  qu^ 
Dieu  demande  est  un  caur  contrit  et  humilié 


M 


ISERKRE 
meî^  Deus^  * 
secumdùm  niagnam 
miseiicordiam  tuam 

Et  secuindùm  mul- 
titudinem  miseratio- 
num  tuarum^  *  dele 
iniquitatem  meam. 

Ampîiùs  lava  me 
ab  iniquitate  meâ,  * 
et  à  peccato  meo  man- 
da me. 

Quoniam  iniquita- 
tem meam  ego  co- 
gnosco  ;  *  et  pecca- 
tum  meuai  eontrà  me 
est  semper 

Tibi  soli  peccavi^ 
et  malum  coram  te  fe- 
ci  ;  *  ut  justificeris 
in  sermonibus  tuis,  et 
vincas  cum  judicaris. 

Eccè  enim  in  ini- 
quitatibua  conceptus 
sum  ;  *  et  in  peccatis 
concepit  me  mater 
Hiea 

Eçce  enim  vérité- 


AYEZ  pitié  de  moi, 
j  inonj  Dieu,  selon 
la  grandeur  de  votre  mt* 
séricorde  : 

Et  effacez  mon  ini* 
quité  ;  selon  la  muUu 
tude  de  vos  bontés. 

Lave^-moî  de  plus  en 
plus  de  mon  iniquité; 
et  purifiez-inqi  de  mon 
péché. 

Car  je  reconnais  mon 
crime  :  et  mon  péché 
m'est  toujours  présent. 

C'est  contre  voiw 
seul  que  j'ai  péché  ;  j'ai/ 
commis  le  mal  en  votre 
présence  :  [pardonnez- 
moij  afin  que  vous 
soyez  reconnu  fidèîç 
dans  vos  promesses,  et 
irréprochable  dans  vos 
jugemens. 

[  Vous  savez  quej  j'ai 
été  formé  dans  Tiniqui-.^ 
té  y  et  que  ma  mère  m'a 
conçu  dans  le  péché. 

Mais  vous  avez  aimé 


A  LAI 

la  vérité  :  vous  m'avez 
enseigné  au  fond  de 
mon  cœur  la  véritable 
sagesse  inconnue  à  tant 
d'autres. 

Vous  m'arroserez 
avec  riiyssope,  et  je 
gérai  purifié  ;  vous  me 
laverezj  et  je  devien- 
drai plus  blanc  que  la 
jjeige. 

Vous  me  ferez  en- 
tendre une  parole  de 
consolation  et  de  joie  : 
et  ma  chair  humiliée 
tressaillera  d'allégresse. 

Détournes  la  vue  de 
dessus  mes  péchés  ;  et 
effacez  toutes  mes  ini* 
quités. 

Mon  DieUj  créez 
en  moi  un  cœur  pur  : 
et  renouvelez  dans  mon 
âme  l'esprit  de  droiture 
[qui  me  conduisait 
autrefois]. 

Ne  me  rejettez  point 
de  votre  présence  :  et 
ne  retirez  pas  de  moi 
votre  Eëprit  Saint. 

Rendez-moi  la  joie 
de  votre  assistance  sa- 
lutaire ;  et  soutenez- 
moi  dans  le  bien  par 
une  force  particulière. 

J'enseignerai  vos 
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tem  dilexisti  :  ^  in- 
certa  et  occulta  sapi- 
entiae  tuae  manifestas- 
ti  mihi 

Asperges  me  liys- 
sopo^  et  mundabor  :  ^ 
lavabis  me^  et  supex^ 
niyem  dealbabor. 

Auditui  meo  dabîs 
gaudium  et  laetitiam^ 
*  et  exaitabuiit  Qssa 
humiîiata. 

Averte  facîem  in- 
am  à  peccatis  meis  ;^ 
et  omnes  iniquitates 
measdele. 

Cor  mumclum  créa 
in  me,  Deus  ;  *  et 
spiritum  rectum  in- 
nova in  visceribus 
meis. 

Ne  projieîas  me  à 
facie  tuâ;  ^  et  Spiri* 
tum  sanctnm  tuum  no 
anferas  a  me. 

Redde  mihi  îœtiti- 
am  salutaris  tui  ;  et 
spiritu  principalicon- 
firma  me. 

Docebo  iniques  vî  • 
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as  tuas  :  *  et  impii  ad 
te  convertentur. 

Libéra  me  de  san- 
guinibus,  Deus^  De- 
us  salutis  mesB  ;  *  et 
exultabit  lingiia  mea 
justitiam  tuam. 

Domine,  labia  mea 
aperies  ;  et  os  meum 
an  n  u  n  tiabit  laudem 

Quoniam  si  voluis- 
ses  sacrificium^  dédis- 
sem  utique  :  holo- 
caustis  non  délecta- 
beris. 

Sacrificium  Deo^ 
spiritus  contribulatus: 
*  cor  contritum  et 
humiliatum^  Deus^ 
non  despicies. 

Bénigne  fac  Do  r i- 
ne,  in  bonâ  voluntate 
tua  Sion  ;  *  ut  sedifi  - 
centur  nmri  Jérusa- 
lem. 

Tunç  acceptabis 
sacrifia  iuni  justitise^ 
obiationes  et  holo- 
causta  :  *  tune  impo- 
nent  super  altare  tu- 
Binvituios, 


1  «AÎNT^ 

voies  aux  médians  :  et 
les  impies  se  converti* 
ront  à  vous. 

O  Dieu  !  Dieu  de 
mon  salut,  déchargea^ 
moi  du  sang  [que  j'ai] 
répandu  :  et  ma  lan^^iie 
publiera  votre  justice. 

Seigneur,  ouvrez 
mes  lèvres  :  et  ma 
bouche  annoncera  vos 
louanges. 

Si  vous  eussiez  voulu 
un  sacrifice,  je  n'aurais 
pas  manqué  de  vous 
TofFrir  :  [mais]  les 
holocaustes  ne  vous 
seront  pas  agréables. 

Le  sacrifice  que  Dieu 
demande,  c'est  un  es- 
prit pénétré  de  douleur: 
non,  mon  Dieu,  vous 
ne  rejetterez  pas  un 
cœi]|r  contrit  et  huraiUé* 

I^ar  un  elFet  de  votr^ 
bonté,  répandez,  Sei- 
gneur, vos  bé  îédictions 
et  vos  grâces  sur  Si  on  ; 
afin  que  les  mars  à,e 
Jérusalem  soient  bâtrs. 

VouH  agréerez  alors 
le  sacrifice  d'expiation, 
les  offrandes  et  les  ho- 
locaustes :  alors  ou 
chargera  votre  autel  de 
victimes. 
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Jîîî,  Seignenr,  soyez  Ant.  Justificeris, 
reconnu  fidèle  dans  vos  Domine,  in  sermoni- 
promesses,  et  triom-  ^^^^^ 
>hez  des  luoeniens  que  ~  . 
Tes  honinies  feront  de  <'^^  judicaris. 
votre  conduite. 

Ant.  Le  Seigneur  a       ^nf.  Dominustam^ 
été   mené  à  la   mort  quam  ovis  ad  victi- 
comme     une     brebis  mam  ductùs  est  ;  et 
^on  va  immoler  ;   et  ^^^^ 
n  a   pas  ouvert  la  ^ 
aouche. 


PsEAUME  89. 

De  la  mnitt  de  la  tîe  de  Vhomme^    Dieu  console  ses  servi* 
teurs  à  proportion  des  tnanx  qu'ils  ont  soufferts, 

EIGNEUR,    vous  "M^OMINE,  refu- 

gium  factus  es 


SEK 
av( 


vez  ete  notre  re- 
lug'e,  dans  la  sui(e  de 
de  tous  les  le  tas. 

Avant  que  les  mou* 


nobis,  *  à  generatio* 
ne  in  generationem. 
Priusquàaî  montes 


tao-nes  fusi-ent  créées,  fièrent,  aut  formare- 

et  que   vous    eussiez  tur  terra  et  orbis  ;  ^ 

formé   la   terre  et  ie  ^  sœcnlo,  et  usqne  iîi 

monde,  vous  êtes  Dreu  i     V.  In. 

de  toute    éternité,  et  s^culum,  tu  es  Deus, 

dans  toute  leternitc.  î^e  avertas  homi- 

Ne  faites  pas  rentrer  nem  in  humilitatem,* 

l'homme  dans  le  néant,  et  dixisti  :  Converti- 
vous  qîii  avez  dit  :  Con- 


vertissez-vous,  enfans 
des  hommes. 

Car  mille  ans,  à 
votre  égard,  sont  corn- 


mini,  filii  hominum  , 

Qûoniam  mS'lean- 
ni  antè  oculos  tuos^  * 


mê  le  jour  d'hier  qui  tamquain  dies  hester- 
n  est  plus.  ^  ^ 

^  na,  qu£e  prœternt  ; 

Et  comme  [la  durée      Et  custoclia  in  aog- 
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te,  *  qu?e  pro  nihilo 
habentur  :  eorum  an- 
ni  erunt» 

Manè  sicut  herba 
tfanseat,  manè  flore- 
at^  et  transeat  :  ^  ves- 
perè  décidât^  induret, 
et  arescat. 

Qaia  defecimus  in 
ira  tua  ;  et  in  furore 
tuo  turbati  sumiis. 

Posuisti  iniqiiitatos 
nostras  in  conspectu 
tuo  :  saeculum  nos- 
trum  in  illuminatione 
vultûs  tni. 

Quoniam  omnes 
dies  nostri  defece- 
runt  ;  et  in  ira  tua 
defecimus. 

Anni  nostri  sicnt  ara- 
nea  meditabuntur  :  * 
dies  annorurii  nostro- 
rum  in  ipsis  septua- 
ginta  anni. 

Si  autem  in  poten- 
tatibusoctogintaanni; 
*  et  amplius  eorum^ 
)ab<5r  et  doloro 


SAINt, 

d'une]  des  veilles  de  la 
nuit  qui  ne  sont  comp-  - 
tées  pour  rien  :  leurs 
années    passeront  de 
même. 

Ji'homme  se  fane  au 
matin  comme  l'herbe 
qui  fleurit  au  point  du 
jour,  et  passe  aussi-tôt  t 
qui  tombe  au  soir,  s'en* 
durcit  et  se  dessèche. 

Votre  colère  nous  a 
consumés  ;  et  votre  in- 
dignation nous  a  rem- 
plis de  frayeur. 

Vous  avez  mis  nos 
péchés  devant  vos  yeux; 
vos  regards  ont  péné- 
tré dans  toute  la  suite 
de  notre  vie. 

C'est  pour  cela  que 
tous  nos  jours  durent 
si  pèu  :  et  que  votre 
colère  nous  enlève  si 
promptement  de  ce 
raondo. 

Nos  années  sont  sem- 
blabies  à  la  toile  d'arai- 
gnée :  le  cours  ordi- 
naire de  notre  vie  est 
de  soixante-dix  ans. 

Les  plus  robustes 
vont  jAisqu'à  quatre- 
vingts  ans  ;  et  ce  qui 
est  au-delà  se  passe 
dans  la  peine  et  dans  là 
douleur. 


Et  c'est  par  un  effet 
votre  tendresse  pa- 
rnelle  que  vous  nous 
peliez  à  vous  avant 
tems-là. 

Qui  connaît  la  gran- 
eur  de  votre  colère  ; 

qui  peut  dans  le  sai- 
ssement  où  il  est, 
omprendre  combien 
lie  est  redoubtable  ? 
Faités-nous  connaître 
otre  puissance  ;  et  âp- 
re nez-nous  la 

aesse  du  cœur- 
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Quoniam  superve- 
nit  mansuétude  ;  *  et 
corripiemur. 


Quis  novit  potesta- 
temirae  tuae .  *  etprae 
timoré  tuo^  iram  tuam 
dinumerare? 


Tournez-vous  vers 
eus,  Seigneur  ;  jusqu'à 
uand  nous  abandon- 
erez-vous  ?  Laissez 
vous  toucher  à  la  prière 
e  vos  serviteurs. 
Nous  avons  été  dès 
matin  comblés  [des 
effets]  de  votre  miséri- 
corde ;  nous  avons  été 
dans    raîlégresseï)  et 
cette  joie   durera  au^ 
tant  que  notre  vie. 
Nous  nous  sommes 


Dexteram  tuam  sic 
notaai  fac  ;   ^  et  eru* 
vraie  ^ij^g  eorde  in  ?api- 
entia. 

Converteré^  Do- 
mine ;  usquequô  ?  * 
et  deprecabilis  este 
super  servos  lues. 


Repletî  sumus  ma- 
nè  misericordiâ  tua  ; 
*  et  exultavimus^  de- 
iectati  sumus  omnibus 
diebus  nostris. 

Laetati  sumus  pro 


réjouis  à  proportion  diebus  quibus  nos  hu- 
dutems  que  vous  nous  ^iHasti  :  *  annis  qui« 
avez   affliges,   et    des  v  ^ 


années  que  nos  maux 
ont  duré. 

Jettez  les  yeux  sur 
vos  serviteurs  et  sur 
vos  ouvrages,  et  gou- 
vernez leurs  enfans. 


bus  vidimus  maîa, 

Respice  in  servôs 
tuos^  et  in  opéra  tua.- 
*  et  dirige  filios  co« 
rum. 
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Et  sitsplendor  Do- 
mini  Dei  nostri  super 
nos  :  et  opéra  manu- 
um  nostrarum  dirige 
super  nos  ;  *  et  opus 
manuum  nostrarum 
dirige, 

Anl.  Dominustam- 
quam  ovis  ad  victi  mam 
ductus  est;  et  non 
aperuit  os  suum. 

Ant,  Contritum  est 
€or  meum  in  njedio 
meî  :  contremuerunt 
omnia  ossa  mea. 


SAINT^ 

Que  la  clarté  dit 
Seigneur  notre  Diea 
brille  sur  nou9  :  con 
duisez  les  ouvrages  de 
nos  mains  ;  et  bénissez 
nos  travaux. 

Anl.  Le  Seigneur  a 
été  mené  à  la  mort 
comme  une  brebis 
qu'on  va  immoler  ;  et 
il  n'a  pas  ouvert  la 
bouche. 

Ant.  Mon  cœur  s^est 
brisé  au  milieu  de  mon 
corps  :  tous  mes  os  ont 
étéébranlés.  Jere^SS-. 


PsEAUME  62. 

David  »€  console  duns  son  exil^  en  louant  Dieu^  et  en  le, 
priant  de  le  soutenir.  Cest  en  vain  que  les  hommes  cker*» 
ckent  à  nous  perdre,  si  Dieu  eit  avec  nous. 


D 


EUS,  Deus  me- 
us, *  ad  te  de 


îuce  vigilo. 

Sitivit  in  te  anima 
mea  :  *  quàm  multi- 
pliciter  tibi  caro  aiea? 


In  terrâ  déserta,  et 
inviâ,  et  inaquosâ  ;  * 
«icin  sancto  apparui 


MON  Seigneur  moa 
Dieu,  je  vous 
cherche  dès  le  point  du 
jou>r. 

Mon  âme  sent  pour 
vous  une  soif  ardente  t 
combien  ma  chair  elle- 
même  soupire-t-elle 
après  vous  ! 

Au  milieu  d'une  terre 
dcserte,  sans  route  et 
sans  eau,  je  me  suis 


tibi,  utviderem  virtu-  présenté  devant  vous 

tem  tuam,  et  gloriam  ^^^^^  .  '^^'^ 
^      ^  sanctuan^e*   pour  con* 

templer  votre  puissance 

et  votre  gloire. 


1  LAî 

Parce  que  votrè  nii- 
icorde  est  préférable 
:  toutes  les  félicités  de 
a  vie  ;  mes  lèvres  pu- 
blieront vos  louanges» 

Je  vous  bénirai  ainsi 
jtant  que  je  vivrai  :  et 
jj'éleverai  mes  mains 
Ipour  invoquer  votre 
nom. 

Que  mon  âme  soit 
inondée  de  délices^ com- 
me si  elle  était  rassasiée 
ides  mets  les  plus  ex- 
Iquis  :  et  ma  bouche 
|vous  louera  avec  des 
transports  de  joie. 

Si  étant  sur  mon  lit 
je  me  suis  souvenu  de 
vous,  j'élèverai  aussi 
mon  cœur  vers  v  ous  dès 
le  matin  ;  parce  que 
vous  m'avez  secouru. 

Et  je  me  réjonirai  à 
frorabre  de  vos  ailes  ; 
imoa  âme  s'est  attachée 
^étroitement  à  vous  :  et 
(votre  droite  m'a  sou- 
jtenu. 

C'est  en  vain  que  mes 
ennemis  ont  cherché  à 
j  me  prendre  ;  ils  descen- 
idront  au  plus  profond 
|de  la  terre:  ils  seront 
livrés  à  Tépée  et  de- 
viendront la  proie  des 
renards. 

■Vîais  le  Roi  trouvera 
joie  en  Dieu  :  tous 
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Quaniann  melior  est 
misericordia  tua  su- 
per vitas  ;  *  labia  mea 
laudabunt  te. 

Sic  benedicam  te  in 
vitâ  meâ  :  *  et  in  no- 
mine  tuo  lavabo  ma- 
nus  meas, 

Sicut  adipe  et  pin- 
guedine  repleatur 
anima  mea  :  et  la- 
biis  exultationis  lau- 
dabit  os  meum. 

Si  memor  fui  tui 
super  stratum  meum. 
in  matutinis  médita- 
bor  in  te  ;  quia  fuis- 
ti  adjutor  meus. 

Et  in  velamento 
aîarum  tuariim  exulta- 
bo  ;  adhsesit  anima 
mea  post  te  :  *  me 
suscepit  dextera  tua. 

Ipsiverôin  vanum 
quœsieriint  anlmam 
meam  ;  introibunt 
in  inferiora  terras  ;  * 
tradentnr  in  inanus 
gladn,  partes  viilpium 
erunt. 

Rex  Ycrô  îaetabituf' 
L 
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iii  Dco  ;   laudabini-  ceux  qui  jurent  par  lui, 

turomnes  qui  jurant  feront   loués  ;  parce 

in  eo;   *  quia  obs-  q"''l  a  fermé  la  bouahe 

.         ,  ^  1  cie  ceux  qui  disaient  des 

tructum  estosloquen-  ^lepisoi^es. 
tium  iniqua.  ^ 


PsEAUME  06. 

David  prit  Dieu  de  se  faire  connaître  à  toute  la  terre, 
prédit  l'étendue  de  l^ Eglise  par  toute  le  monde* 


II 


D 


^EUS  miserea- 
tiir  nostri^  et 
benedicat  nobis  :  ^ 
illumiiiet  vultum  su- 
um  super  nos,  et  mi- 
«ereatur  nostrî  ; 

Ut  cognoscamus  in 
terra  via  m  tuam  ;  ^ 
m  omnibus  gentibus 
salutare  tuum. 

Confiteantur  tibi 
populi^  Deus  ;  *  con- 
fiteantur tibi  po- 
puli  omnes. 

Laetentur  et  exul- 
tent gentes  ;  *  quo 


Q 


UE 
de 


Dieu  ait  pitié 
_  nous,  et  qu'il 
nous  bénisse  :  qu'il  fas- 
se luire  sur  nous  [la  lu- 
mière de]  son  visage  ; 
et  qu'il  nousfasi-e  misé- 
ricorde ; 

Afin  que  nous  con- 
naissions vos  voies  et 
votre  conduite  sur  Ja 
terre,  et  le  salut  que 
vous  avez  envoyé  à  tou-» 
tes  les  nations. 

O  Dieu,  que  les  peu- 
ples vous  louent  ;  que 
tous  les  peuples  vous 
rendent  hommage. 

Que  les  nations  soient 
dans  la  joie  et  très* 
saillent    d'allégresse  ; 

niara^udicas  populos  P'''^^ 

^ ^      1       X      les  peuples  selon  la  lus- 
m  îBquitate,  et  gentes  ^-^^^  ^^  ^.^^^ 

guide  de  toutes  les  na- 


in terra  dirigis. 


Confiteantur  tibi 
populi,  Deus  ;  con- 
fiteantur tibi  popnli 


tions  sur  la  terre. 
O  Dieu  que  les  peu- 
vous  louent  ;  que 
tons  le;$  peuples  vous 
rendent  hemuïasre  :  la 


pîes 


A  LAUDES, 
terre  a  donné  son  fruit,  omnes 
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*   terra  de- 
dit  fructum  suum. 

Benedicat  nos  De- 
us,  Deus  noster^  be- 
nedicat nos  Deus  ;  * 


Que  Dieu  nous  bé- 
lisse,  que  le  Seigneur 
lotre  Dieu  nous  comble 
le  ses  bénédictions  ;  et 
ju'ilsoit  craint  jusqu'.  et  metuant  eum  om 
lux  extrémités  de  la  nés  fines  terras. 
:erre. 

Ant.  Mon  cœur  s'est 
jrisé  au  milieu  de  mon 
;orps  ;  tous  mes  os  ont 
Hé  ébranlés. 

Ant.    Vous  nous  a- 


Ant  Contrit  a  m  est 
cor  meum  in  medio 
meî  ;  contremuerunt 
omnia  ossa  mea* 
Ant,  Exhortatos  es 
i ez  exhortés,  Seigneur,  in  virtute  tua,  et  iii 
à  mettre  notre  confian»  refectione  sanctâtuâ. 


:e  en  vous  et  dans  votre 
banquet  sacré. 

Cantiques  de  Moyse. 


Domine. 

Exod.  15.  I. 


Ce  Cantique  composé  par  Moyse,  et  chanté  par  les  tnfanÈ 
\ihTaïl  au  sortir  de  la  mer  rouge,  est  un  acte  de  reconnaissant 
\:e  de  la  grâce  que  Dieu  fit  à  ce  piuple^  en  le  sauvant  de  la 
f eut  de  Pharaon. 


CHANTONS  un 
cantique  au  Sei- 
gneur, parce  qu'il  a 
fait  éclater  sa  puissan- 
jce  :  il  a  renversé  dans 
îa  mer  le  cheval  et  le 
bavalier. 

!  Le  Seigneur  est  ma 
force,  et  !e  sujet  de  mes 
jlouanges  :  parce  qu'il 
est  devenu  mon  Sau- 
veur. 

C'est  lui  qui  est  mon 
pieu,  et  je  publierai  sa 


C 


ANT EMUS 
Domino  ;  glo- 
riosè  enim  magnifica- 
tus  est:  *  equum  et 
ascensorem  dejecit  in 
mare. 

Fortitudo  mea^  et 
laus  mea  Dominos  : 
et  factus  est  mihi  in 
sala  te  m. 

Iste  Deus  meus,  et 
L2 
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glorificabo  eum  :  * 
Deus  patris  mei,  et 
exaltabo  eum. 

Donminiis  quasi  vir 
pugnator  ;  Omnipo- 
tem,  nomen  ejus  :  * 
currus  Pharaon is^  et 
exercituni  ejusproje- 
cit  in  mare. 

Electi  principes  ejus 
submersi  sunt  in  mari 
rubro  :  *  abyssi  ope- 
ruerunt  eos  ;  descen- 
deruntin  profundum^ 
quasi  lapis. 

Dextera  tua.  Do- 
mine^ magnificata  est 
in  fortitudine  ;  dex- 
tera tua^  Domine^  per- 
cussit  inimicum  :  *  et 
in  muîtitudine  glori^ 
tUcB  deposuisti  adver- 
îsariOvS  tuos. 

Misisti  iram  luam^ 
tquse  devoravit  eos  si- 
cut  stipulam  ;  et  in 
spiritufuroris  tuicon- 
|>'reg'atœ  sunt  aqu?5. 

Stetit  unda  flens 
congregatsB  sunt 
abyssi  in  medio  iriari. 

Dixit      inimicus  : 


gloire  ;  il  est  le  Diei 
de  mon  père,  et  je  re 
lèverai  sa  grandeur. 

Le  Seigneur  a  paru 
comme  un  guerrier,  son 
nom  est  le  Tout-puis- 
sant ;  il  a  précipité 
dans  la  mer  les  cha- 
riots de  Pharaon  et 
toute  son  armée. 

Les  plus  illustres 
ses  ofSciers  ont  été 
submergés  dans  la  mer 
ronge,  Jes  abjmes  lea 
ont  engloutis,  ils  sont 
descendus,  comme  une 
pierre^au  fond  des  eaux. 

Votre  droite,  Sei- 
gneur, a  signalé  sa  force 
invincible  ;  votre  droite 
Seigneur,  a  défait  l'en* 
nemi  ;  et  par  la  gran- 
deur de  votre  puissance 
et  de  votre  gloire,  voeis 
avez  terrassé  vos  adver- 
saires. 

Vous  avez  lancé  strt 
eux  le  feu  de  votre  co- 
lère qui  les  a  dévorés 
comme  une  paille  ;  etaa 
souffle  de  votre  fureur 
les  eaux  se  sont  amon- 
celées. 

Les  flots  sont  demeu* 
rés  suspendus, et  selsont 
élevés  comme  deux 
montagnes  au  milieu  de 
la  mer. 

L'ennemi  a  dit  :  Je 


A  L. 

i4  poursuivrai,  je  les 
teindrai  :  je  partage- 
ai les  dépouillée,  j'as- 
souvirai  sur  eux  ma 
vengeance. 

Je  tirerai  mon  épée 
[lu  fourreau  ;  et  ma 
main  les  exterminera. 

Mais  vous  avez  souf- 
flé, et  la  naer  les  a  en- 
gloutis ;  ils  sont  tombés 
au  fond  des  eaux,  coin- 
me  une  masse  de  plomb. 
Qui  d'entre  les  forts 
est  semblable  à  vous  ? 
Seio^neurq^u  est  sembla- 
I  ble  à  vous.  Dieu  magni- 
^'fique  en  sainteté.  Dieu 
terrible^   et  digne  de 
toute  louang*^,  et  dont 
les  œuvres  sont  autant 
de  merveilles  ? 

Vous  avez  étendu  vo- 
:  très  main,  eî  ia  terre  les 
!  a  engloutis  :  dans  votre 
miséricorde,  vous  ave/ 
î  voulu  être  vous-même 
I  le  guide  de  votre  peu- 
ple, que  vous  avez  dé- 
livré de  la  servitude. 

Vous  Tavez  conduit 
par  votre  puissance, jus- 
qu'au lieu  saint  que 
vous  avez  choisi  pour 
votre  demeure. 

Les  peuples  de  cette 
terre  en  l'apprenant, 
se  sont   levés  contre 


Persequar,  et  corn- 
prehendam  :  divi- 
dain  spolia,  iroplebi- 
ttir  anima  mea. 

Evaginabo  gladium 
meuiïî  :  *  interficiet 
eos  manus  mea. 

Flavit  spiritus  tnus^ 
et  operuit  eos  mare  : 
*subrï}ersi  suDt  quasi 
pîuiïibum^  in  aqiiis 
vehementibus. 

Quis  similis  tuî  in 
fortîbus^  Domine?  qui& 
similis  tuî^  *  magni- 
ficus  in  sanctitate^  ter- 
ribiîis  atque  laudabi- 
lis^.  faciens  mirabilia? 

Extendisti  manum 
tuam^  etdevoravit  eos 
terra  ;  ^  dux  fiiisti^  in 
misericordiâ  tuâ^  po- 
pulo quem  redemisti. 

Et  portasti  eum  in 
fortitudine  tua^  *  ad 
habitaculum  sanctuni 
tuum. 

Ascenderantpopu^ 
li,  et  irati  sunt  :  *do, 

X.3.. 
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lore^^  obtinuerunt  ha- 
bitatores  Phiiistiim. 

Turc  conturbati 
5ant  principes  Edom; 
robustes  Moab  obti- 
nuit  tremor  :  *  obri- 
guerunt  omnes  habi- 
tatores  Chanaan. 

Irruat  super  eos  for- 
inido  et  pavor^  *  in 
mBgnitudiue  brachii 
lui. 

Fiant  immobiles 
quasi  lapis,  donec  per- 
transeat  popuîus  tu- 
us^  Domine  ;  *  donec 
pertranseat  populus 
tuus  iste^  quem  pos- 
eedisti. 

Introduces  eos^  et 
plantabis  in  monte 
haereditatis  tuee  :  * 
firmissimo  habitaculo 
tuo,  quod  operatus  es^ 
Domine  : 

San£tuarium  tuum. 
Domine^  quod  firma- 
verunt  manus  tu^e  :  * 
Dominus  regnabit  in 
a^ternum,  et  ultra 

Ingressus  est  enim 
eques   Pharao  cum 


SAINT^ 

nous  avec  indignation, 
et  les  Philistins  ont  été 
saisis  de  douleur 

Les  Princes  de  Tldu- 
mée  ont  été  troublés; 
les  Chefs  des  Moabites 
ont  été  saisis  de  crainte: 
tous  les  peuplesde  Cha- 
naan ont  éîé  abattus  et 
découragés. 

Faites  tomber  sur 
eux  la  terreur  et  l'épou- 
vante, par  la  puissance 
de  votre  bras. 

Qu'ils  deviennent  im- 
mobiles comme  une 
pierre,  pendant  que 
votre  peuple  Seigneur, 
ce  peuple  qvie  vous  vous 
êtes  acquis,  passera  la 
mer. 

Vous! introduirez  et, 
l'établirez  sur  la  mon- 
tagne de  votre  héritage; 
dans  cette  demeure  fixe 
et  permanente  que  vouf 
construirez  vous-même 
Seigneur  ; 

Dans  le  sanctuaire 
que  vos  mains,  Sei- 
gneur aîFermiront:  le 
Seigneur  ré^ne^^a  éter^ 
nellement  et  au-de  là 
de  tous  les  siècles^ 

Car  Pharaon  est  en- 
tré dans  la  mer  avec  ses 
chariots  et  ses  cava-^ 


Jiers  ;  et  le  Seigneur  a 
fait  retourner  s  ir  eux 
les  eaux  de  la  raer. 


Mais  les  enfans  d'Is- 
raël l'ont  traversée  à 
pied  sec. 

Ant,  Vous  nous  a- 
vez  exhortés,  Seigneur, 
à  nous  confier  en  votre 

Euissance,  et  dans  votre 
auquel  sacré. 
j4nt.    li  a  été  offert, 
parce  qu'il  l'a  voulu  ; 
et  il  a  porté  sur  lui  nos 
péchés. 
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curribus  et  eqiiitibu§ 
ejus  in  niare  ;  *  et  re- 
duxit  super  eos  Do- 
rainus  aquas  raaris^ 

Fiîii  autem  Israël 
ambulaverunt  per  sic- 
cum  ;  *  in  medio  ejMS, 
Jm.  Exhortatus  es 
in  virtute  tua^  et  iu 
refectione  sanctâ  tuâ^ 
Domine. 


Anf.  Oblatus  est, 
quia  ipse  voluit  ;  et 
peci  ata  nostra  ipse 
portavit. 

PSEAUME  148. 


Le  Prophète,  dans  les  %  Pseaumes  suivans^  invite  îes  An-^ 
gest  les  hommes,  et  m  général  toutes  créatures  dam  le  Ctel^ 
sur  fa  terre  et  dam  la  mer^  à  rendre  à  D'eu  des  louanges  con* 
tinuelUs» 


VOUS  qui  êtes  dans 
les  Cieux,  louez 
le  Seigneur  ;  louez-le 
au  plus  haut  du  Firma- 
ment. 

Anges  du  Seigneur, 
louez-le  tous  :  puis- 
sances et  armées  du 
Seigneur,  bénissez^le 
toutes. 

Soleil  et  lune,  louez 
le  Seigneur  :  étoiles  et 
lumière,  louez-le  tou- 
tes. 


LAUDATE  Do- 
minum  de  cœ- 
lis  ;  *  laudate  eum  în 
excelsis. 

Laudate  eum  om- 
nés  Angeii  ejus:  * 
laudate  eum  omnes 
virtutes  ejus, 

Laudate  eum  sol  et 
luna  :  ^  laudate  eum 
omnes  stellse  et  lumen^^, 

L4 


2rl.t  LE  JEU 

Laudale  eum  cœli 
cœlorum  ;  *  et  aqiiae 
omncs  quar^  super  cœ- 
los  simt^  laudent  no- 
me n  Uoniini. 

Quia  ip^e  dixit,  et 
facta  suiit  :  *  ipse 
mandavit^  et  créât  a 
sunt., 

Statuit  ea  in  aeter- 
num^  et  in  ssecuium 
saîculi  :  *  preceptum 
posiiit^  et  non  praste- 
ribit. 

Laiidate  Pominum, 
de  terra  ;  *  dracones^ 
et  omnes  abyssi. 

ïgnis^  grando^  nix^ 
gkciesj  spiritus  pro- 
cellarum  ;  *  quae  fa- 
ciunt  verbom  ejos. 

Montes  et  omnes 
cèîles^  iigna  fructi- 
fera  et  omnes  cedri  ; 

Bestise  et  universa 
pecora^  ^  serpentes 
et  volucres  pennatae  ; 

Reges  terrai  et  om- 
nes popuii  ;  *  princi- 
pes et  omnes  judices 
terrae  ; 
Juveues  et  virgines. 


Cieux  des  Cieux,  lou- 
cz-le  ;  et  que  toutes 
les  eaux  qui  sont  au- 
dessus  des  airs  louent  le 
nom  du  Seigneur. 

Car  il  a  parlé,  et  tout 
a  cté  fait  :  il  a  coin-* 
mandé,  et  toutes  choses 
ont  été  créées. 

Il  les  a  établies  pour 
durer  dans  la  suite  de 
tous  les  siècles  :  il  leur 
a  prescrit  un  ordre,  et- 
cet  ordre  ne  se  démen- 
tira point. 

Louez  le  Seigneur, 
vous  qui  êtes  sur  la 
terre,  dragons,  et  a- 
bjmes,  louez -le  tous., 

Que  le  feu,  la  grêle^ 
la  neige,  et  la  glace,  les 
vents  impétueux  et  les 
orages  qui  exécutent  ses 
ordres  ; 

Que  les  montagnes  et 
toutes  les  collines,  les 
arbres  fruitiers  et  tous 
les  cèdres  ; 

Que  les  botes  sau- 
vages, et  tous  les  ani- 
maux domestiques,  les 
reptilesj  et  les  oiseaux  ; 

Que  les  Rois  de  la 
terre,  et  tous  les  peuples, 
les  Princes  et  tous  les 
J  uges  de  la  terre  ; 

Que  les  jeunes  hom- 
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i>ies  et  les  filles,  les 
•  ieillards  et  les  enfans, 
louent  le  nom  du  Sei*- 
gneur  :  parce  qu'il  est 
ie  seul  dont  le  nom  soit 
jrraud  et  au«  uste. 

Sa  gloire  est  au-des- 
<sus  de  la  terre  et  des 
cieux  même  :  et  il  a  re- 
levé la  puissance  de  son 
peuple. 

Que  sa  louange  soit 
dans  la  bouche  de  tous 
les  Saints,  des  enfans 
d'Israël,  de  ce  peuple 
qui  a  le  bonheur  de 
l'approcher. 

PSEAU 


DES.  Mi' 

senes  cum  jimioribus^ 
laudent  nomen  Domi- 
ni  :  *  quia  exaltatum 
est  nomen  ej us  solius. 


fHANTEZ  unnou- 
veau  cantique  à  la 
gloire  àa  Seigneur  : 
qu'il  soit  loué  daus  ras- 
semblée des  Saints. 

Qu*Israëi  se  réjouis- 
se en  son  Créateur  :  que 
les  enfans  de  Siou  se 
réjouissent  en  leur  Roi. 

Qu'ils  louent  son  nom 
par  de  saints  concerts  ; 
qu'ils  chantent  ses  lou- 
anges sur  les  tambours 
et  sur  la  harpe  ; 

Parce  que  le  Seigneur 
a  rais  son  affection  dans 
son  peuple,  et  qiî'il 
glorifiera  et  sauvera  les 
doux  et  humbles  de 
cœiir. 


Confessio  ejus  su- 
per cœlum  etterram; 
*  et  exaltavit  cornu 
populi  sui. 

Hymnus  omnibus 
Sanctis  ejus  :  *  filiis 
Israël,  populo  appro- 
pinquanti  sibi. 

ME  149. 

CANTATE  Do^ 
mino  canticum 
novum  :  *  laus  ejus 
inecclesiâ  Sanctorum, 

Lsetetor  Israël  in 
eo  qui  fecit  euni  :  ^  et 
filii  Sion  exultent  in 
liège  suo. 

Laudent  nomen 
ejus  in  choro  :  ^  iu 
tympano  et  psalteria 
psaliant  ei  : 

Quia  beneplacitum 
est  Domino  in  populo 
suo  :    ^  et  exaîtabit 
mansuetosin  saîutenth 
h  5 


in  gloriâ  :  ^  laetabun- 
tur  in  cubilibus  suis. 
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Exultabunt  Sancti  Les  Saints  tressaille^ 
ront  d'allégresse  dans 
la  gloire  ;  ils  seront 
comblés  de  joie  dans  le 
lieu  de  leur  repos. 

Ils  auront  le»  lou-^ 
anges  de  Dieu  dang 
leurs  bouches,  et  dea 
épées  à  deux  tranchans 
dans  leurs  mains  ; 
Pour4irer  veno^eance 


Exaltationes  Dei  in 
gutture  eorum  ;  *  et 
gladii  ancipites  in  ma- 
nibus  eorum. 

Ad  faciendam  vin- 
dictam  in  natiônibus^ 
^  increpationesin  po- 
pulis  : 
Ad  alligandos  Reges 
eorum  in  competibus^ 

*  et  nobiles  eorum 
in  raanicis  ferreis; 

Ut  faciant  ineisju- 
dicium  conscriptum  : 

*  gloria  haec  est  om- 
nibus Sanctis  ejus. 


des  nations,  pour  châ- 
tier et  punir  les  peuples; 

Pour  mettre  leurs 
Rois  dans  les  chaînesji 
et  les  plus  nobles  d'en- 
tr'eux  dans  les  fers. 

Pour  exécuter  contre 
eux  les  arrêts  du  [Sei- 
gneur] telle  est  la  gloire 
qui  est  réservée  à  tous 
ses  Saints. 


PsEAUME  150. 

AUDATE  Do-  T  OUEZ  Dieu  dans 


minum  in  sanc- 
tîs  ejus  :  laudate  eum 
in  firmamento  virtutis 
ejus. 

Laudate  eum  in  vir- 
tutibusejus  ;  ^  lau- 
date eum  secundùm 
multitudinem  magni- 
tudinis  ejus. 


son  sanctuaire  : 
louez-le  dans  le  firma- 
ment, où  éclate  sa  puis-» 
sance. 

Louez-le  dans  les 
merveilles  qu'il  a  lai- 
tes :  louez-le  selon  sa 
grandeur  infinie. 


LoiieZ'le  au  son  de 
la  trompette  :  louez-le 
sur  le  psalterion  et  sur 
la  harpe. 

Louez-le  avec  les 
tambours  et  les  voix 
mélodieuses  :  louez-le 
sur  le  luth  et  sur  l'or- 

Louez-le  sur  les  cym- 
bales harmonieuses,  sur 
les  cymbales  de  jubila- 
tion et  de  joie  :  que 
tout  ce  qui  respire,  loue 
le  Seigneur. 

Ant.  Il  a  été  offert, 
parce  qu'il  Ta  voulu  ; 
et  il  a  porté  sur  lui  nos 
péchés. 
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Laudate  eiim  in  so- 
no tubae  :  *  laudate 
eum  in  psalterio  et 
cytharâ, 

Laudate  eum  in 
tympano  et  choro  :  * 
laudate  eum  in  chor- 
dis  et  organo, 

Laudate  eum  in 
cymbalis  benesonan- 
tibus  ;  laudate  eum 
in  cymbalis  jubilatio- 
nis  :  *  omnis  spiritus. 
laudét  Dominum,, 

Ant,  Oblatus  est, 
quia  ipse  voluit!  et 
peccata  nostra  ipse 
portavito 


On  ne  dit  ni  Cap'italité  ni  Mymnt» 


V.  Homo  pacis  mesg^. 
in  quo  speraVi;  r.  Qui 
edçbat  panes  meos^ 
ampliavit  adversùm 
me  supplantationem. 
Ps,  40. 

Ant  TraditOF  au- 
donna  ce  signal.  Celui  tem  dédit  eis  signuni, 
à  qui  je  donnerai  un  dicens  :    Quem  oscu- 


V.  L'homme  quej'ai- 
mais  et  en  qui  j'avais 
tant  de  confiance  ;  R. 
Celui  qni  mangeait  de 
mon  pain,  a  signalé 
contre  moi  sa  perfidie. 

Ant.  Le  traître  leur 


sez-le, 


tenete 
26. 


eum.  Matlh. 


L6 
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LE  JEUDI  SAlNTj 


On  »e  tient  de  bout  pendant  le  Bened ictus,  et  on  le  chanl^ 
plus  soUmnelUment  que  le  reste  de  l"^ Office* 

Cantique  de  Zacharie.    Luc.  1. 

V Eglise  a  choisi  sagement^  pour  finir  sa  prière  du  point  du 
jour,  ce  Cantique  qui  annonce  le  lever  du  Soleil  de  justice  ;  et 
qui  contient  les  louanges  de  celui  que  r Evangile  nomtne  la  lampe 
et  lejlambtau  qui  devait  faire  connaître  ce  Soleil  aux  hommetm 

BENEDICTUS    "OENI  soit  le  SeU 
Dominas  Deus 
Israël  ;  *  quia  visita- 
vitet  fecit  redemptio- 
ïiem  piebis  suae  ; 

Et  erexit  cornu  sa- 
lutis  nobis^  *  in  domo 
David  pueri  sui. 

Sicut  locutus  est 
per  os  sanctorum^* 
qui  a  sseculo  sunt^ 
Prophetarum  ejus  ; 

Salutem  ex  inimi- 
cis  nostris^"^  et  de 
manu  omnium  qui 
oderunt  nos  ; 

Ad  faciendam  mi- 
sericordiam  cum  pa- 
(ribus  nostris^*^  et 
memorari  testanienti 
sui  San et i  ; 

Jusjurandum^  quod 
juravit  ad  Abraham 
patrem  nostium^*  da- 
tarum  se  nobis  ; 


o^neur,  le  Dieu 
d'Israël  ;  de  ce  qu'il 
est  venu  visiter  son 
peuple,  pour  le  rache- 
ter ; 

Et  nous  a  suscité, 
un  puissant  sauveur 
dans  la  maison  de  Da- 
vid son  serviteur. 

Selon  qu'il  l'avait 
promis  par  la  bouche  de 
ses  saints  Prophètes, 
qui  ont  prédit  dans  tous 
les  siècles  passés, 

Qu'il  nous  délivrerait 
de  la  puissance  de  nos 
ennemis,  et  de  la  main 
de  tous  ceux  qui  nous 
haïssent; 

Pour  accomplir  la 
promesse  qu'il  avait 
laite  à  nos  pères,  et  nous 
faire  jouir  des  effets  de 
son  alliance  sainte, 

Selon  le  serment  par 
lequel  il  avait  juré  à 
notre  père  Abraham, 
qu'il  nous  donnerait 
[cette  grâce]  ; 
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Afin  qu'étant  délivrés 
Je  la  puissance  de  nos 
ennemis,  nous  le  ser- 
vions sans  crainte. 

Dans  la  sainteté  et  la 
justice,  nous  tenant  en 
sa  présence  tous  les 
jours  de  notre  vie. 

Quant  à  vous,  petit 
enfant,  vous  serez  ap- 
pellé  le  Prophète  du 
Très-haut  :  car  vous 
marcherez  devant  le 
Seigneur,  pour  lui  pré- 
parer la  voie. 

Et  pour  donner  à 
son  peuple  la  connais- 
sance du  salut  qu'il  lui 
apportera,  en  lui  ac- 
cordant la  réraisbion  de 
ses  péchés. 

Par  une  grande  et 
ineffable  miséricorde  de 
notre  Dieu,  par  laquelle 
ce  Soîeil  levant  nous  est 
venu  visiter  du  ciel  : 

Pour  éclairer  ceux 
qui  étaient  ensevelis 
dans  les  ténèbres  et 
dans  l'ombre  de  la 
mort,  et  conduire  nos 

{)as  dans  le  chemin  de 
a  paix* 

Ant.  Le  traître  leur 
donna  ce  signal  :  Celui 
à  qui  je  donnerai  un 
baiser,  est  celui  que 
vous  cherchez,  saisis- 
ez-le. 


Ut  fine  tîmore^  de 
manu  inimicorum  nos^ 
trorum  Hberati^  *  ser-. 
viamus  rlli. 

In  sanctitate  et  jus- 
titiâ  coram  ipso^  * 
omnibus  diebus  nos- 
tris. 

Et  tU;,  puer^  Pro- 
pheta  Altissiuii  voca- 
beris  :  *  prœibis 
enim  ante  faciem  Do- 
niini  parare  vias  ejus. 

Ad  dandam  scien- 
tiam  salutis  plebi 
ejus,  ^  in  remissio- 
nem  peccatorum  eo- 
rum. 

Fer  viscera  miseri- 
cordiae  Dei  nostri^  ^ 
in  quibus  visitavit  nos 
oriens  ex  alto/ 

Illuminare  his  qui 
in  tenebris  et  in  um- 
br^,  mortis  sedent,  * 
ad  dirigendos  pedes 
nostros  in  vianm  pacis, 

Ant.  Traditor  au- 
tem  dédit  eis  siguum, 
dicens  :  Quem  oscu- 
iatus  fuero,  ipse  est^ 
tenete  eum* 


I 


^SO  LE  JEUDI  SAINT, 

oie, ^Vn peu  avant  le  te.  verset  Ut  sine  timoré  ^c.  le 
Clerc  qui  doit  éteindre  les  cierges ^  fait  la  génuflexion  au  bai 
des  degrés  ;  et  lorsque  It  verset  est  achevé ^  il  éteint  un  cierge 
de  V  Autel  dweété  de  V  Evangile^  et  le  plus  éloigné  de  la  Croix, 
Il  passe  ensuite  au  coté  de  PEpitre,  fait  la  génuflexion  sur 
le  marchepied,  et  à  la  fin  du  verset  suivant,  il  éteint  le  cierge 
le  plus  éloigné  de  ce  câté-là,  et  continue  ainsi  allernalivemrni 
de  chaque  coté  aux  autres  versets  ;  ensorte  que  tous  les  cier^ 
ges  soient  éteints  à  la  fin  du  Cantique,  Pendant  quon  ré- 
pète V  Antienne  de  Beoediclus  il  prend  le  cierge  le  plus' élevé  {  - 
du  chandélier  triangulaire^  et  s^étant  mi»  à  genoux  au 
coin  de  V EpîtrCy  il  le  tient  élevé.  Ensuite  il  va  le  cachew 
derrière  V Autel  pendant  que  Von  chante  le  verset  Chrifr 
tus  factus  <&c, 

U Antienne  ayant  été  répétée  après  U  Benedictus,  on  se 
met  à  genoux  et  on  chante  lentement  : 

V.  Christus  factus  v.  Jésus-Christ  s'est 
est  pro  nobis  obediens  rendu  pour  nous  obéis- 
usque  ad  mortem.        '^"^  J^'^^"'^ 

Paterooster,  touchas  en  entier.    Puis  ^officiant  d^une  voix 
médiocre  et  sans  chant,  commence  le  Pseaume,  Miserere  mtî 
Deus,  page  210  et  les  deux  côtés  du  Chœur  le  récitent  alterna»  - 
fîvement  de  la  même  manière  la  tête  un  peu  baissée. 

Ce  Pseaume  firiî,  l' Officiant  -dit,  sans  Oremus.  et  du 
même  ton,  POraison  sui'vant,  la  téie  un  peux  baissée  dit  (Bc^_ 

ESPICE.quœ-  IVfOUS   vous  sup, 

_  _,  sumus   Domi-  — ^    plions,  Seigneur, 

ne,  super  hanc  fami-  j^^ter  un  regard  de 

A  miséricorde    sur  votre 

hatn  tuam,  pro  qua  f^^jn^^  p^^^  laquelle 

Dominusnoster  Jésus  notre  Seigneur  Jésus^ 

Christus  non  dubita-  Christ  a  bien  voulu  être 

vit  manibus  tradi  no-  livré  entre   les  mains 

centiura,    et  Crucis  des  méchans,  et  souffrir 

subire  tormenlum  :  supplice  de  la  Croix  ; 

// finit  pat  la  conclusion  suivante  qu'il  achève  tout  bas. 

Qui  tecum  vivit  et  Lui  qui  étant  Dieu 
régnât  in  unitate  ^it  et  règne  avec  vous 
Spiritus  Sancti  Deus,      >  ""'té  du  Saint  Es. 


A  PRIME.  231 

prit  dans  tous  les  siècles  per  omnia  sœcula 
lies  siècles.  sœculorum. 

Puis  on  Jait  quelque  Bruit,  Aussiiêt  reparaît  le  cierge  allumé  qui 
\*st  remis  sur  le  Chandelier  ci  est  ensuite  éteint  et  chacun  se  retira 
»nitle/fce„  Ainsi  finissent  les  Laudes  aujcurd^hui  et  les  deux 
jours  suîvans 


A  PRIME. 


Refl,  Pendant  ces  trois  jours  on  chante  Matines  à  ^voix 
haute t  pour  marquer  que  les  Prophètes  de  l'^ancieime  loi  ont 
^prédit  hautement  et  sans  crainte,  la  'venue  du  Messie  ;  mais 
[on  récite  sans  chant  tt  d^un  ton  médiocre.  Prime  et  les  autres 
\ heures  du  jour,  pour  montrer  que  les  Apôtres  n'osèrent  se  décla-^ 
rer  Disciples  de  celui  qu'ils  'voyaient  si  maltraité. 

Après  av  nr  dit  tout  bas  Fatcr,  Ave,  Credp,  on  commence 
absolument  par  le 

PSEAUME  53, 

Le  Prophète  implore  le  secours  de  Dieu  contre  ses  persécuteurs 
et  promet  de  lui  offrir  avec  joie  des  sacrifices  de  louanges  et 
d'actions  de  grâces. 


O 


MON  Dieu  sau- 
vez-moi par  votre 
nom  ;  et  faites  éclater 
votre  puissance  en  ju- 
geant en  ma  faveur. 
O  Dieu  exaucez  ma 


D 


^EUS^    in  no- 
nfiine  tuo  sal- 
vu  m  me  fac  :  ^  et  iu 
virtute  tua  judica  me. 
Deus^  exaudi  ^  ora- 


pnère:  prêtez  l'orielle  tioïiem  meam  :  ^  aur 
aux  paroles  de  ma  boa-  ribus  percipe  verba 
che  : 


Parce  que  des  étran^ 
gers  se  sont  élevés  con- 
tre moi,  et  que  des 
-hommes  puissans  ont 
^cherché  à  m'ôter  la  vie; 
et  ils  ne  se  sont  point 
proposé  Dieu  devant 
les  yeujc* 


oris  mei  : 

Quoniam  aîieni  in- 
sarrexerunt  adversùni 
me,  et  fortes  quaesi- 
eruntanimam  meam  ; 
*et  non  proposuerunt 
Deum  ante  conspec^ 
lum  suurp. 
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Ecce 

adjuvat  me  ;  *  et 
Dominus  susceptor 
est  animœ  meee. 

Averte  nriala  inimi- 
cis  meis;  *  et  in  veri- 
tate  tua  disperde  il- 
los. 

Voluntariè  sacrifi- 
cabo  tibi  ;  et  confite- 
bor  nomini  tuo^ 
Domine  ;  quoniam 
bonum  êst  ; 

Quonian  ex  omn| 
tribulatione  eripuist^ 


me 


LE  JEUDI  SAINT^ 

enim  Deus  Mais  voici  mon  Dieu 
qui  vient  à  mon  se- 
cours ;  et  le  Seigneur 
qui  se  déclare  le  pro- 
tecteur de  mon  âme. 

Rejetiez  sur  mes  en- 
nemis les  maux  qu  ih. 
me  préparent  :  exter- 
minez-les selon  la  véri- 
té de  vos  promesses. 

Je  vous  offrirai  vo- 
lontairement des  sacri- 
fices, et  je  louerai  votre 
nom,  Seigneur  ;  com- 
me il  est  juste  de  le 
faire. 

Puisque  vous  m'avez 
délivré  de  toutes  mes 
afflictions  ;  et  que  mon 
œil  a  pu  regarder  mes 
ennemis  avec  assuran- 
ce. 


et  super  ini- 


micos  meos  despexit 
oculus  meus. 


PsEAUME  118. 

Le  Prophète  inseigne  que  la  véritable  filichi  de  rkofTsrne 
fonsiste  dans  r exacte  observation  de  la  Loi  de  Dieu\  de  ses 
voies,  de  sa  parole^  de  .es  préceptes^  et  de  ses  ordonnances  II 
témoigne  par  tout  avec  quelle  ardeur  il  désire  d^y  être  Jidekt  et 
combien  il  les  aime. 


BEATI  immacu- 
lati  in  via;  qui 
ambulant  in  lege 
Domini. 


H 

vent 
voie. 


Beati  qui  scrutan- 
tur  testimonia  ejus  :  * 

in  toto  corde  exqui-       Te^êheRr  d^  tout 

runteum.  leur  cœur 


EUREUX  ceux 
qui  se  conser- 
purs    dans  leur 
et  qui  marchent 
dans  la  loi  du  Seigneur. 

Heureux  ceux  qui 
s'efforcent  de  connaîtra 
sesordonnaces  ;  et  qui 


A  F] 

Jar  ceux  qui  com- 
ttent  l'iniquité,  ne 

archent  point  dans  ses 

3ies. 

Vous  avez  ordonné, 
Seig'iieur},  que  vos 
)inmandeinens  fussent 
ardés  très  exactemeitt. 

Puissent  mes  voies 
mdre  à  Inobservation 
e  vos  ordonnances  ! 

Je  ne  tomberai  point 
,.ans  la  confusion  ;  lors- 
jue  j'aurai  sans  cesse 
îevant  les  yeux  •  tous 
l'os  comraandemens. 

Je  vous  louerai  avec 
in  cœur  droit  ;  parce 
J[ue  j'ai  été  instruit  de 
|/osjugeniens pleins  d'é- 
quité. 

f  Je  garderai  vos  or- 
jdonnances  :  ne  m'aban- 
onnez  pas  un  instant. 

Comment  Tliomme, 
(dans  sa  jeunesse,  re- 
jdressera-t-il  sa  voie  ? 
iC'est  en  la  réglant  sur 
|vos  paroles, 
j  Je  vous  ai  cherché 
jde  tout  mon  cœur  ;  ne 
i permettez  pas  qtie  je 
1  m'écarte  de  la  voie  de 
vos  préceptes. 


MIE..  ^33i 
Non  enim  qui  ope- 
rantur  iniquitatem  ; 
in  viis  ejus  ambuia- 
Ycrunt. 

Tu  mandasti  ; 
mandata  tua  custodiri 
nimis. 

Utinam  dirigantur 
viae  meds  ;  *  ad  eus- 
todiendas  justification 
nés  tuas  ! 

Tune  non  confun- 
dar  ;  *  cùin  perspe- 
xero  in  omnibus  man-^^ 
daiis  tuis 

Confitebor   tibi  ia 
directione  cordis  ; 
in  eo  quôd  didicijiidi- 
cia  justitiae  tuae. 

Justificationes  tuaa 
custodia  a  :  *  non  me 
derelinquas  usque- 
quaque. 

In  quo  eorrigit  ado- 
lesceutior  viam  suam? 
•^in  custodiendo  ser~ 
mones  tuos. 

In  toto  corde  meo 
exquisivi  te  ;  ne  re- 
pellas  me  à  maridatii, 
tuis. 


LE  JEUDI  SAINT. 
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In  corde  meo  ab- 
scondi  eloquia  tua  ;  * 
ut  non  peccem  libi. 

Benedictus  es^  Do- 
mine :  ^  doce  mejus- 
tificationes  tuas. 

In  labiis  meis  ;  * 
pronuntiaviomnia  ju- 
dicia  oris  tui. 

In  via  testimonio- 
rum  tuorum  ddecta- 
tus  sum  ;  *  sicut  in 
omnibus  divitiis. 

In  mandatis  tuis 
exercebor  ;  *  et  con* 
siderabo  vias  tuas. 

In  justificationibusf 
tuis  meditabor  :  *  non 
obliviscar  sermones 
tuos. 


R 


ETRiBUE  servo 
LUOj  vivifica  me; 
et  custodiam  sermo- 
nes tuos. 

Reveîa  oculos  meos: 
*  et  considerabo  mi- 
rabilia  de  lege  tua 

Incola  ego  sum  in 
terrâ  :  ^  non  abscon- 
dasà  me  mandata  tua. 

Concupivit  anima 


Je  renferme  vos  pa- 
roles au  fond  de  moa 
cœur  :  afin  de  ne  voua 
point  offenser. 

Vous  êtes  béni,  Sei- 
gneur ;  enseignez-moi 
votre  loi. 

Mes  lèvres  ont  pu- 
blié tous  les  jugemens 
sortis  de  votre  bouche. 

J'ai  trouvé  mes  dé- 
lices dans  l'accomplisse- 
ment de  vos  volontés, 
plus  que  dans  [la  pos- 
session de]  toutes  les 
richesses. 

Je  méditerai  sur  vo» 
préceptes,  et  je  consi*^ 
dérerai  vos  voies. 

Je  méditerai  vos  or- 
donnances ;  et  je  n'ou- 
blierai point  vos  pa^ 
rôles. 

FAITES  grâce 
votre  serviteur 
vivifiez-moi,  et  faites 
que  je  garde  vos  com- 
niandemens. 

Dévoilez  mes  yeux; 
et  je  contemplerai  les 
merveilles  de  votre  loi. 

Je  suis  étranger  sur 
la  terre  ne  me  cache* 
pas  la  connaissance  de 
vos  préceptes. 

Mon  unie  brile  sans 
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38se  du  désir  d  acom- 
lir  votre  loi. 

Vous  avez  repris  sé- 
vèrement les  superbes  ; 
□audits  sont  ceux  qui 
e  détournent  de  la  voie 
le  vos  coraniandeniens. 

Détournez  de  dessus 
(lîoi  1  opprobre  et  le 
mépris,  puisque  j'ai 
:îherché  à  accomplir  vo- 
tre loi. 

Car  les  Princes  se 
sont  assemblés,  et  se 
isont  assis  pour  parler 
[contre  moi  ;  cependant 
Ivotre  serviteur  s'occu- 
ipait  à  la  pratique  de 
votre  loi. 

Car  vos  ordonnances 
;  sont  le  sujet  de  mes  mé- 
( dilations;  vos  précep- 
tes sont  mon  conseil. 

Mon  âme  est  comme 
attachée  à  la  terre  :  re- 
donnez-moi la  vie,  selon 
votre  promesse. 

Je  vous  ai  exposé  Té- 
tât où  je  suis,  et  vous 
m'avez  exaucé  ;  ensei- 
gnez-moi  vos  ordon- 
nances. 

Instruisez-moi  dans 
la  pratique  de  votre 
loi  :  et  je  m'exercerai 
à  publier  vos  merveil- 
les. 


IME.  f35 

mea  desiderare  josti- 
ficationes  tuas  ;  *  in 
omni  tenipore. 

Increpasti  super 
bos  :  *  îïîaîedicti^  qui 
déclinant  à  inandatis 
tuis, 

Aufer  à  me  oppro- 
brium  et  contemp- 
tuiii  ;  *  quia  testi- 
omnia  tua  exquisivi. 

Eteqim  sederunt 
principes,  et  adver- 
sùm  me  loquebantur  : 

*  servus  autem  tuus 
exercebatur  in  justi- 
ficationibus  tuis 

Nam  et  testimonîa 
tua  meditatio  mea  est  ; 

*  €t  consilium  meum 
ju>iificatiOnes  tuss . 

Adhaesit  pavimento 
anima  mea  :  *  vivi- 
fica  me,  secundùm 
verbum  tuum. 

Vias  meas  enuntia- 
vi,  et  exaudisti  me  :  * 
doce  me  justification 
nés  tuas. 

Viam  justificatio- 
num  tuarum  instrue 
me  ;  *  et  exercebor 
in  niirabilibus  iws. 
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Dormitavit   anima      Mon  ame  s'est  asson- 


inea  prse  taRclio  :  * 
confirma  me  in  verbis 
tuis.  , 

Viam  iniquitatis 
amove  à  me  :  ^  et  de 
lege  tua  miserere  meî. 

Viam  veritatis  ele- 
gi  :  jiidicia  tua  non 
sum  oblîtus. 

Adhîs^i  testimoniis 
îuis^  Domine  :  *  noli 
me  confundere. 

Viam  mandatorum 
tuorum  cucurri;*  cùm 
dilatasti  cor  meum. 


pie  de  laniçeur  :  forti- 
fiez-moi par  vos  paro- 
les. 

Eloignez-moi  de  h 
voie  de  Tiniquité;  et  ay- 
yez  pitié  de  moi  selon 
votre  loi. 

J  ai  choisi  la  voie  de 
la  venté  ;  je  n'ai  point 
oublié  vos  jugeraens. 

Seigneur  je  me  suis 
tenu  attaché  à  vos  com- 
mandemens  ;  ne  me 
laissez  pas  tomber  daH^ 
la  confusion. 

J'ai  couru  dans  la 
voie  de  vos  commande- 
mens  ;  lorsque  vous  a- 
vez  dilaté  mon  cœur. 


Àprês  les  Pseaumes  tout  le  monde  se  met  à  genoux,  et  en  dit, 

V.  Christus  factus  v.  Jésus-Christ  s'est 
est  pro  nobis  obediens  «'endu  pour  nous  obéis- 
usque  ad  m.ortem. 


sant  jusqu'à  la  mort. 


Pater  noster,  tout  bas  Ensuite  on  dh  d'une  'voix  médiocre 
le  Pseaumeyii^ttçxQ  u\el,  De-is,  &c  page  liOy  et  V  Oraison^ 
Respice,  quas  LîmuSj  &c.  page  230. 


A  TIERCE. 

Pater  nosler,  &c....Ave,  Maria,  &c.  tout  bas. 
DU  Psaume  I]8. 
EGEM  pone   "|"^ONNEZ   -  moi 
mihi.  Domine.  ^   PO"""  ^*"'? 


.leur,  la  voie  de  vos  com- 
andemens  ;  et  je  la  re- 
iercherai  sans  cesse. 

Donnez-moi  Pintelli- 
^nce,  et  j'étudierai 
otre  loi  ;  et  je  l'obser- 
3  rai  de  tout  mon 
jeur. 

Conduisez-moi  dans 
3  sentier  de  vos  pré- 
eptes  ;  car  c'est  tout 
e  que  je  désire. 

Portez  mon  cœur  à 
'observation  de  vos  or- 
loanances,  et  ne  Ta- 
>andoîmez  pas  à  l'a- 
/arice. 

!>étourne2:  mes  yeux, 
de  peur  qr'ii  ne  voient 
(la  vanité  :  vivitîez-moi, 
Jafin  que  je  marcbe  dans 
ivotre  voie. 

I  Affermissez^par  votre 
crainte,  votre  paiole 
Idans  votre  serviteur. 

I 

!  Eloignez  de  moi  Top- 
jprobre  que  j'ai  tant  re- 
^  douté  :  puisque  je  me 
(plais  dans  vos  juge- 
i  mens. 

j     Vous  voyez  que  je  ne 
I  désire  que  votre  loi  ; 
i  donnez-moi  la  vie  selon 
votre  équité. 


^eigneur, 
idre  sur 


A  TIERCE. 

viam  justificationvim 
tuarum  ;  ^  et  exqui^ 
ram  eam  semper. 

Da  milîi  intellec» 
tum>  et  scrutabor  le- 
gem  tuam  ;  ^  et  eus* 
todiaîn  illam  in  toto 
corde  meo. 

Deduc  me  in  semi^ 
tam  mandatoram  tuo- 
rum  ;  *  quia  ipsam 
volui. 

Inclina  cor  meum 
in  testitiionio  tua  ;  * 
et  non  in  avaritiam» 

Averte  oculos  meos^, 
ne  videant  vanitatem: 
^  in  via  tua  vivifica 
iiîc. 

Statue  serve  tue 
eloquium  tuum,  *  m 
timoré  tuo. 

Amputa  opprobri- 
um  aieurn^  quod  sus- 
picatus  sum  ;  *  quia 
judîcia  tua  jucunda* 

Ecce  concupivî 
mandata  tua  :  in 
quifate  tuâ  vivificame. 

faites  des-  Et  veniat  super  mé 
moi  ,  votre  misericordia  tua^  Do^ 
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mine  ;  *  salutare  tu- 
um^  secundùm  elo- 
quium  tuum. 

Et  respondebo  ex- 
probrantibus  mihi 
verbum  ;  *  quia  spe- 
ravi  in  sermonibus 
tuis. 

Et  ne  auferas  de 
ore  meo  verbum  veii- 
tatis  usquequaque  ;  * 
quia  in  judiciis  tuis 
supersperavi. 

Et  custodianni  legem 
tuam  semper,  *  in  sae- 
culum  et  in  saeculurn 
saeculi. 

Et  ambulabam  in 
latitudine  ;  *  quia 
mandata  tua  exquisi- 
vi. 

Et  loquebar  de  tes- 
timoniis  tuis  in  cons- 
pectu  Begum  :  *  et 
non  confundebar. 

Et  meditabar  in 
mandatis  tuis,  *  quae 
dilexi. 

Et  levavi  manus 
nieas  ad  mandata  tua 
quae  diiexi  ;  *  et  exer- 
cebar  in  justificatio- 
îiibus  tuis. 


I  SAINT, 

miséricorde,  et  le  salu 
que  vous  m'avez  pro 
mis. 

Et  je  répondrai  i 
ceux  qui  me  font  dei 
reproches,  que  j'espèn 
en  vos  paroles. 

Et  ne  m'ôtez  jamaii 
de  la  bouche  la  parolt 
de  vérité  ;  puisque  j'a; 
mis  toute  ma  confiance 
dans  vosjugemens. 

Et  je  garderai  tou- 
jours votre  loi  :  je  la 
garderai  éternellement* 

J'ai  marché  comme 
dans  un  chemm  spa» 
cieux  ;  parce  que  j'ai 
recherché  vos  pré- 
ceptes. 

Je  parlais  de  votre 
loi  devant  les  Rois  ;  et 
je  n'en  rougissais  point. 

Je  méditais  sur  vos 
conimandemens,  qui 
font  mes  délices. 

Je  travaillais  à  exé- 
cuter vos  commande- 
mens  qui  me  sont  si 
chers  ;  et  je  m'exerçais 
à  la  pratique  de  vos 
préceptes. 


À  T] 

(SOUVENEZ  -  V0U8 
de  la  parole  que 
vus  avez  donnée  à 
\tre  serviteur,  et  sur 
l^juelle  vous  avez  fon- 
(  mon  espérance. 

Cette  espérance  m'a 
f  nsolé  dans  mon  hu- 
ijiliation  ;   parce  que 
^  '|)tre  parole  m^a  rendu 
I  vie. 

Les  superbes  ont 
)ntinué  à  me  persécu- 
r  à  l'excès  :  mais  je 
3  me  suis  point  dé- 
)urné  de  votre  loi. 
Je  me  suis  souvenu, 
eigaeur,  des  jugemens 
ue  vous  exercez  de- 
uis  le  commencement 
u  monde  :  et  j'y  ai 
rouvé  toute  ma  con- 
olation. 

Je  suis  tombé  dans  la 
iéfaillance  à  la  vue  de 
eux  qui  abandon- 
laient  votre  loi. 

Vos  oracles  ont  été 
le  sujet  de  mes  canti- 
ques, dans  le  lieu  de 
mon  pèlerinage. 

I  Seigneur,  je  me  suis 
souvenu  de  votre  nom 
pendant  la  nuit  ;  et  j'ai 
gardé  votre  loi. 

Cela  m'est  arrivé 
.parce  que  je  me  suis 


EUCE.  239 

MEMOR  esto 
verbi lui  servo 
tuo  ;  *  in  quo  mihi 
spem  dedisti, 

Hœc  me  consolata 
est  in  humilitate  mea  ; 

*  quia  eloquim  tuum 
vivificavït  me. 

Suberbi  inique  âge- 
bant    Msquequaque  : 

*  a  îege  autenti  tua 
non  declinavi. 

Menfîor  fui  judicio- 
rum  tuorum  a  saeculo^ 
Domine:  et  conso- 
latus  sum. 


Defectio  teniiit 
me^  *  pro  peccatori- 
bus  derelinquentibus 
legem  tuam. 

Cantabiîes  mihi 
erant  justificationes 
tuae^  *  in  loco  père- 
grinationis  meae. 

Memor  fui  nocte 
nominis  tui^  Domine  ; 
^et  custodivi  legem 
tuam. 

Hœc  facta  est  mihi; 
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■^*  quia  justificationes 
tuas  exquisivi. 

Portio  mea^  Domi- 
tic,  *  dixi,  custodire 
îegem  tuam. 

Deprecatus  su  m  fa- 
cieui  tuam  iutoto  cor- 
de îïieo  :  *  miserere 
îïieî  secundùm  elo- 
quium  tuum. 

Cogitavi  vias  meas; 

*  et  converti  pedes 
meos  in  testimonia 
tua. 

Paratus  sum^  et  non 
mm  turbatus  ;  *  ut 
custodiam  mandata 
tua. 

Punes  peccatorum 
circumplexi  sunt  me  ; 

*  et  leg^m  tuam.  non 
sum  oblitus. 

Media  nocte  surge- 
bam  ad  confitendum 
tibi  ;  *  super  judicia 
justîficationis  tuae. 

Particeps  ego  sum 
omnium  timenlium  te^ 

*  et  custodicntium 
mandata  tua^ 

Misericordiâ  tua. 
Domine^    plena  est 


SAINTj 

appliqué  à  observer  Vo 
commandemens.  |^ 
J'ai  dit  :  Seigneur 
mon  partage    est  dk 
garder  votre  loi.  ^ 

J'ai    imploré  votr| 
assistance  de  tout  raoïf 
cœur  ;  ayez   pitié  d< 
moi,  selon  vos  promes 
ses. 

J  ai  examiné  mes 
tioBSjetj'ai  dressé  me 
pas  dans  la  voie  de  vc , 
préceptes. 

Je  suis  prêt  et  j' 
n*hésite  point  à  acconi 
plir  vos  ordonnances. 

Les  filets  des  pé 
cheurs  m'ont  environ 
né  ;  et  je  n*ai  point  ou 
blié  votre  loi. 

Je  me  levais  au  mi-: 
lieu  de  la  nuit,  pouij 
vous  louer  de  la  souve- 
raine ju;^tice  de  vos  or- 
donnauces. 

Je  suis  de  societt 
avec  tous  ceux  qui 
vous  craignent,  et  qui 
gardent  vos  commaude- 
mens* 

Toute  la  terre.  Sei- 
gneur, est  remplie  de 
votre  miséricorde  ;  en- 


A  TI) 

;  ig^nez-moi  la  pratique 
3  votre  loi, 

^EIGNEUR,  vous 
j  avez  traité  votre 
îrviteur  avec  bonté  se- 
>n  votre  parole. 

Donnez-moi  du  goût 
our  le  bien,  pour  la 
Drrection  et  pour  la 
:ience  ;  parce  que  j'ai 
ne  fois  entière  en  vos 
ommandemens. 

J'ai  péché  avant 
'être  humilié  ;  c'est 
ourquoi  je  m'attache  à 
X  pratique  de  votre  loi. 

Vous  êtes  bon  ;  et 
)ar  votre  bonté  ensei- 
;nez-moi  vos  ordon- 
lances. 

L'iniquité  des  super- 
bes s'est  multipliée  con- 
:re  moi  :  mais  je  ne 
aisserai  pas  de  garder 
vos  comniandemens  de 
tout  mon  cœur. 

Leur  cœur  s'est  é- 
paissi  comme  le  lait  ; 
pour  moi,  j'ài  médit  sur 
votre  loi. 

Il  est  bon  pour  moi 
que  vous  m'ayez  humi- 
I  lié,   pour  ra^apprcndrc 
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terra  :    *  justificatio' 
nés  tuas  doce  me. 

ONITATEM 

fecisti  cum  ser- 
ve tuo^  Domine^  *  se- 
cundùm  verbum  tu- 
um. 

Bonitatem^  et  dis- 
ciplinam^  et  scienti- 
am  doce  me  ;  *  quia 
mandatis  tuis  credidi, 

Priiisquàm  liumili- 
arer^  ego  deîiqui  ; 
proptereà  eloquium 
tuum  custodivi. 

Bonus  es  tu  :  *  et 
in  bonitate  tua  doce 
me  justificationes  tu- 
as. 

Multiplicata  est  su- 
per me  iniquitas  su- 
perborum  :  *  ego  au- 
tem  in  toto  corde 
meo  scrutabor  man- 
data tua. 

Coagulai u m  e^t  si- 
eut  lac  cor  eorum  :  ^ 
ego  verô  legcm  tuam 
meditatus  sum. 

Bonum  milii  quia 
huvniliasti  me  ;  ut 
M 
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cîiscam  justificationes 
tuas. 

Bonum  mihi  lex 
oris  tui^  *  super  mil- 
lia  auri  et  argenti. 

Manus  tuœ  fece- 
runt  me^  et  psalma- 
verunt  me  ;  *  da  mihi 
intellectum^  ut  dis- 
eam  mandata  tua. 

Qui  timeiit  te^  vi- 
debunt  me^  et  lœta- 
buntur:  *  quia  in  ver- 
ba  tua  supersperavi, 

Cognovi^  Domine^ 
quia  œquitas  judicia 
tua  :  et  in  veritate 
tua  humiliasti  me. 

Fiat  misericordia 
tua  ut  consoletur  me^ 
*  secundùm  eloquium 
tuum  servo  tuo. 

Veniant  mihi  mise- 
rationes  tuae^  et  vi* 
vam  ;  *  quia  lex  tua 
îrieditatio  mea  est. 

Confundentur  su- 
perbi^  quia  injustè 
iniquitatem  fecerunt 


I  SAINT, 

à  observer  vos  pré*, 
ceptes. 

lia  loi  sortie  de  votre 
bouche,  m'est  un  plu» 
grand  bien  que  des 
millions  d'or  et  d'ar- 
gent. 

Vos  mains  m'ont  fait 
et  m'ont  formé  ;  don- 
nez-moi Pintelligence, 
afin  que  j'apprenne  vos 
commandeme  is. 

Ceux  qui  vous  crai- 
gnent me  verront,  et  se 
réjouiront;  parce  que 
j'ai  mis  en  vos  pro- 
messes une  confiance 
sans  bornes. 

J'ai  reconnu.  Sei- 
gneur, que  vos  jnge- 
mens  sont  l'équité  mê- 
me; et  que  vous  m'a- 
vez humilié  avec  jus- 
tice. 

Que  votre  miséri- 
corde devienne  ma  con- 
solation, selon  la  pro- 
messe que  vous  avez 
faite  à  votre  serviteur. 

Répandez  sur  moi  les 
effets  de  votre  bonté,  et 
je  vivrai  ;  parce  (jue 
Vôtre  loi  fait  le  sujet  de 
mes  méditations. 

Que  les  superbes 
soient  confondus,  pour 
m'avoir  persécuté  in- 


f  ifustement:  mais  moi,  je 
n'appliquerai  à  obser- 
ver vos  ordonnances. 


A  SEXTE.  24â 

in  me  ;  ^  ego  autem 
exercebor  iii  manda- 
tis  tuîs> 

Couvertantur  mihi 
timentes  te  ;  *  et  qui 
noverunt  testimonia 
tua. 

Fiat  cor  meumim- 
maculatuni  in  justifi- 
cationibus  tuis  ;  ut 
non  confundar. 

V.  Christus  factus 
est  pronobisobediens 
usque  ad  mortem. 


Que  ceux  qui  vous 
Tai<çnent,  se  joignent  à 
noi,  ainsi  que  ceux  qui 
connaissent  votre  loi. 

Que  mon  cœur  soit 
sans  tache  dans  la  pra- 
jtique  de  vos  coaimande- 
Inens  ;  afin  que  je  ne 
sois  point  confondu, 

V.  Jésus-Christ  s'est 
rendu  pour  nous  obéis- 
sant jusqu'à  la  mort. 

Pater  noster  fout  bas^  le  Pseaume  Miserere  nicî,  çio  -,  et 
POratson,  Respice,  quaesumus,  &c.  230. 


A  SEXTE.  ' 

Pater  nosler,  &c,  ..,.Avç,  Maria,  &c. 
Du  Pseaume  118. 


MON  âme  languit 
dansTattente  de 
j  votre  secours  salutaire, 
j  et  je  l'espère  sur  votre 
parole. 

Mes  yeux  sont  tous 
languissans  à  force  d'at- 
tendre TefFet  de  votre 
parole  ;  ils  [vous]  di- 
sent :  Quand  me  co;i- 
solerez-vous  ? 


BEFECIT  in  sa^ 
iataretuum  ani- 
ma mea  ;  et  in  ver- 
bum  tuum  superspe- 
ravi. 

Defeceriint  ocuîi 
mei  in  eloquiom  tii- 
um^  *dicentes:  Quan- 
do  consolaberis  me  ? 

M2 


244  LE  JEi 

Quia  factus  sum  si- 
cut  uter  in  pruinâ  :  * 
j  ustificationes  tuas 
non  sum  oblitus, 

Quot  sunt  (lies  ser- 
vi tui  ?  *  quando  fa- 
ciès de  persequenti- 
bus  me  judicium  ? 

Narraverunt  mihi 
iniqui  fabulationes;  ^ 
sed  non  ut  lex  tua. 

Omnia  mandata  tua^ 
Veritas  :  *  inique  per- 
secuti  sunt  me;  adju- 
va  me. 

Paulô  minus  con- 
summaverunt  me  in 
terra  :  *  ego  autem 
non  dereliqui  manda- 
ta tua. 

Secundùm  miseri- 
cordiam  tuam  vivifica 
me  ;  *  et  custodiam 
testimonia  oris  tui. 

In  seternum^  Do- 
mine^ *  verbum  tuum 
permanet  in  cœlo. 

In  generationem  et 
generationem  veritas 
tua  ;    *  fundasti  ter- 
ram^  et  permanet. 
Ordiuationetuâ  per- 


DI  SAINT^ 

Je  suis  devenu  aussi 
sec  qu'une  peau  expo- 
see  à  la  gelce  :  mais  je 
n'ai  point  oublié  vos  or- 
donnances. 

Combien  reste-t-il 
encore  de  jours  à  votre 
serviteurs  ?  quand  me 
ferez- vous  justice  de 
mes  persécuteurs  ? 

Les  impies  m'ont 
conté  des  fables  ;  mais 
qu'elles  sont  différentes 
de  votre  loi  î 

Toutes  vos  ordon- 
nances sont  vérité:  mes 
ennemis  m'ont  persécu- 
té injustement;  secou- 
rez-moi. 

Ils  m'ont  presque  a- 
néanti  sur  la  terre  ; 
mais  je  n'ai  pas  aban- 
donné vos  préceptes. 

Rendez-moi  îa  vie 
selon  votre  miséricor- 
de ;  et  je  serai  fidèle 
aux  oracles  sortis  de 
votre  bouche. 

Votre  parole.  Sei- 
gneur, subsiste  éternel- 
lement dans  le  ciel. 

Votre  vérité  passera 
d'âge  en  âge  ;  vous  a- 
vez  affermi  la  terre^  elle 
demeure  stable. 

C'est  par  l'ordre  qu^ 


A  S 

yous  avez  établi  que  le 
jour  continue  son 
cours  :  car  tout  vous 
est  soumis. 

j  Si  votre  loi  n'eut  été 
ie  sujet  de  mes  médita- 
tions, il  Y  a  ]oî7gtems 
que  j'aurais  péri  dans 
iBon  abaissement. 

Je  n'oublierai  jamais 
vos  préceptes  ;  parce 
que  c'est  par  eux  que 
[vous  m'avez  rendu  la 
vie. 

Sauvez-moi,  puisque 
I  je  m'applique  à  l'obser- 
I  vation  de  vos  préceptes. 

Les  pécheurs  m'ont 
j  épié  pour  me  perdre  ; 
I  mais  j'ai  compris  toute 
l'étendue  de  votre  loi. 

J'ai  vu  la  fin  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  par- 
■  fait  :  mais  votre  loi  est 
I  d'une^étendue  sans  bor- 
'  nés. 

QUE  j'aime  votre 
loi,    Seiçneur  ! 
(  elle  est    tout  le  sujet 
j  ile  mes  méditations. 
Par  la  loi  que  voiis 
m'avez   donnée,  vous 
lu'avez  rendu  plus  sage 
que  mes  ennemis  :  et 
je  l'ai  eaibrasiîée  pour 
jamais. 
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severat  dies  ;  *  quo- 
niam  omnia  serviunt 
tibi. 

Ni  si  quôd  lex  tua 
meditatio  mea  est  ;  ^ 
tune  fortè  perii^seni 
in  humilitate  meâ. 

In  aeterniim  non 
obliviscar  justifieatio- 
nes  tuas  ;  *  quia  in 
ipsis  vivificasii  me. 

Tuus  su  m  ego^  saï- 
vum  me  fac  ;  *  quo- 
nîam  justificationes 
tuas  exquisivi. 

Me  expectaverunt 
peccatores  ut  perde- 
rent  me  :  *  testimo- 
nia  tua  intellexi. 

Omnis  consumma- 
tionis  vidi  finem  :  * 
latum  mandatum  tu- 
um  nîmis* 

I^UOMODO  di- 

%rMj  lexi  legem  tu- 
aui^  Domine  !  *  totâ 
die  meditatio  mea  est. 

Super inimicos  meos 
prudentem  mefecisti 
mandato  tuo  ;  *  quia 
in  aeternum  mihi  est 
M3 
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Super  omnes  docen- 
tes  me  intellexi  ;  * 
quia  testimonia  tua 
médita^  io  mea  est. 

Super  senes  intel- 
lexi ;  *  quia  mandata 
tua  quaesivi. 


Ab  omni  via  malâ 
prohibui  pedes  meos; 

*  ut  custodiam  verba 
tua. 

A  judiciis  tuis  non 
decîinavi  ;  ^  quia  tu 
legem  posuisti  mihi. 

Quàm  dulcia  fauci* 

hm  meis  eloquia  tua! 

*  super  mel  ori  meo. 

A  mandatîs  tuis  in- 
tellexi ;  ^  propterea 
odivi  omnem  viam  ini- 
quitatis. 

Lucerna  pedibus 
meis  verbum  tuum^  * 
et  lumen  semitis  meis. 

J uravi,  et  statui^  * 
custodire  judicia  jus- 
titiœ  tuse. 

Humiliatus  sum 


DI  SAINT, 

Je  suis  devenu  plui 
intelligent  que  tous  mei 
maîtres  ;  parce  que  je 
médite  votre  loi. 

Je  suis  devenu  plus 
prudent  que  les  vieil» 
lards  ;  parce  que  je  me 
suis  appliqué  à  obser- 
ver vos  commandc- 
mens. 

J'ai  détourné  mèsi 
pas  de  toute  voie  mau- 
vaise ;  afin  d'accomplir 
vos  ordonnances. 

Je  ne  me  suis  point  é- 
carté  de  votre  loi;  parce 
que  vous  m'avez  or-' 
donné  de  la  suivre. 

Que  vos  oracles  me 
sont  doux  !  [Ils  le 
sont]  plus  à  mon  âme 
que  le  miel  [ne  l'est]  â 
ma  bouche. 

Vos  préceptes  m'onti 
donné     l'intelligence  :  p 
c'est  pourquoi  je  hais] 
toute  les  voies  de  l'in- 
justice. 

Votre  parole  est  le 
flambeau  qui  éclaire 
mes  pas,  et  la  lumière 
des  sentiers  où  je  mar- 
che. 

J'ai  juré  et  résolu  de 
garder  les  règles  de  vo- 
tre justice. 

Seigneur,  je  suis  hu- 


A  SI 

cilié  à  Fexcès  :  redon- 
,ez-moi  la  vie^  selon 
otre  parole. 

Agréez,  Seigneur, 
t_^"le5  sacrifices]  vol  on - 
jeflpiires  que  ma  bouche 
fci^ous  offre  :  enseigne^- 
ji)  jboi  vos  commaîîde- 
mens. 

Mon  âme  est  tou- 
1  jours  en  mes  mains  ;  et 
.  fje  n'oublie  jamais  votre 
floi. 

Les  pécheurs  m'ont 
tendu  un  pièges  ;  mais 
'  fje  ne  me  suis  point  écar- 
té de  vos  commande- 
mens. 

I  Je  suis  pour  jamais 
I  en  possession  de  vos 
}  préceptes,  comme  d'un 
i  bien  héréditaire  ;  parce 
[  qu'ils  sont  la  joie  de 
'  mon  cœur. 

J'ai  porté  mon  cœur 
à   observer  éterneîle- 
I  ment  votre  loi,  à  cause 
j  de  la  récompense  que 
!  vous  y  avez  attachée. 

JE  hais  les  méchans; 
et  j'aime  votre  loi. 

Vous  êles  mon  pro- 
tecteur et  mou  appui  ; 
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usquequaqtie^  Domi- 
ne :  *  vivifica  me  se- 
cundùm  verbum  tu- 
um. 

Voluntaria  oris  mei 
beneplacita  fac.  Do- 
mine^ *  et  judicia 
tua  doce  m.e. 

Anima  mea  in  ma- 
nibus  meis  semper  ;  * 
et  legem  tuam  non 
sum  oblitus. 

Posuerunt  pecca- 
tores  laqueum  mihi;  ^ 
et  de  mandatis  tuis 
non  errayi. 

Haereditate  acqui- 
sivi  testimonia  tua  in 
seternum  ;  ^  quia 
exultatio  cordis  mei 
sunL 

Inclinàvi  cor  meum 
ad  faciendas  justifica- 
tiones  tuas  in  aeter- 
nu  m,  propter  retri- 
butionem. 

INIQUOSodioha^ 
bui  ;   *  et  leg^em 
tuam  dilexi. 

Adjutor  et  suscep- 
tor  meus  es  tu  ;    *  et 
M4 
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in  verbum  tuum  su- 
persperavi. 

Declinate  a  me^  ma- 
ligni  ;  *  et  scrutabor 
mandata  Dei  mei. 

Suscipe  me  secun- 
dùm  eloquium  tuum^ 
et  vivam  ;  et  non  con- 
fundasmeab  expecta- 
tione  meâ. 

Adjuva  me,  et  saL 
vus  ero  ;  et  medita- 
bor  in  justificationi- 
uibus  tuis  semper. 

Sprevisti  omnes  dis- 
cedentes  a  judiciis  tu- 
is ;  *  quia  injusta  co- 
gitatio  eorum. 

PrsBvaricantes  re- 
putavi  omnes  peccato- 
Tes  terrae  :  ideô  di- 
îexi  testiraonia  tua. 

Confige  timoré  tuo 
carnes  meas  ;  *  a  ju- 
diciis enim  tuis  timui. 

Feci  judicium  et 
justitiam  :  *  non  tra- 
das  me  calumnianti- 

bus  me« 


DI  SAINT, 

j'attends  Tefiet  de  vos 
promesses. 

Eloignez^vous  de 
moi,  méchans  ;  et  je 
rechercherai  les  cora- 
mandemens  de  mon 
Dieu. 

Recevez-moi  [Sei- 
gneur] seli^n  votre  pa- 
role, faites  que  je  vive; 
et  ne  me  frustrez  pas  de  ! 
mon  attente. 

Secourez  moi,  et  îe 
serai  sauvé;  et  je  mé- 
diterai toujours  sur  vos 
ord^onnances. 

Vous  rejettez  avec 
mépris  tous  ceux  qui 
s'écartent  de  vos  com- 
mandemens  ;  parce  que 
leurs  pensée  sont  injus- 
tes. 

J'ai  regardé  tous  les 
pécheurs  de  la  terre 
comme  des  prévarica- 
teurs ;  et  j'en  aime  en- 
core d'avantage  vos  or- 
donnances. 

Pénétrez  mes  chairs 
de  votre  crainte:  car. 
je  suis  saisi  de  frayeur 
à  la  vue  de  vos  juge- 
mens. 

J'ai  gardé  la  justice 
et  l'équité  ;  ne  m'a- 
bandonnez pas  à  mes 
caLomuiateurs. 


A  SEXTE, 
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Affermissez  votre 
serviteur  dans  le  bien  : 
:^ue  les  superbes  ne  me 
calomnient  plus. 

Mes  yeux  sont  lan- 
guissans  à  force  d  at- 
jtendre  votre  secours, 
jet  [l'exéeutionj  des 
leracies  de  votre  justice. 
Agissez  avec  vatre 
'  serviteur  selon  votre 
miséricorde  ;  et  ensei- 
gnez-moi à  c^Dserver 
votre  loi. 

i  Je  suis  votre  servi- 
teur :  donnez-moi  Tin- 

îtelligence,  afin  que  je 
comprenne  vos  pré- 
«eptes* 

Seigneur  il  est  tems 
i  que  vous  agissiez  :  ils 
I  ont  renversé  votre  loi. 

C'est  ce  qui  me  porte 
à  aimer  vos  préceptes 
plus  que  l'or  et  le  to- 
paze. 

C'est  pour  cela  que 
.je  me  règle  en  tout  se- 
lon vos  commande- 
niens  ;  que  je  hais  tou-r 
les  les  voies  de  l'ijiiqui- 
té. 

V.  Jésus-Christ  s'est 
rendu  pour  nous  obéis- 
sant jusqu'à  la  mort. 


Suscipe  servum  tu- 
um  in  bonum  :  non 
calumnientur  me  su- 
perbi. 

Ocnli  mei  defece- 
runt  in  salutare  tunn)^ 
^  et  in  eloquium  jus- 
titiae  tuae. 

Fac  cum  servo  tu^^ 
secundùm  misericor- 
diam  tuam  ;  *  et  jus- 
tificationes  tuas  doce 
me. 

Servus  tuus  sum^ 
ego  :  *  da  mihi  intel-^ 
lectum,  ut  sciam  tes-» 
timonia  tua. 

Tempus  faciendi^ 
Domine  :  *  dissipa- 
verunt  legem  tuam. 

Ideô  dilexi  manda- 
ta tua^  *  super  aurumj 
et  topazion. 

Proptereà  ad  om* 
nia  mandata  tua  diri- 
gebar  :  *  omnem  vi* 
am  iniquam  odio  ha* 
bui. 

V.  Christus  factus 
estpro  nobis  obediena 
usque  ad  mortem, 
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LE  JEUDI  SAINT^ 


Pater  nosler,  tout  bas;  le  Pseaume  Miserere  meî,  page 
210.  ;  VOraUon^  Respice,  quaeguraus,  &c.;7açe  230. 


A  NONE. 


Pdler  DOâter,  &c  Ave,  Maria,  &ç. 

Du  PsEAUME,  118. 

MIRABILIA 
testimonia  tua; 
*  ideô  scrutata  est  ea 
anima  mea. 

Declaratio  sermo- 
num  tuorum  illumi- 
nât^ *et  intellectum 
dat  parvulis. 

Os  meum  aperui^ 
et  attraxi  spiritum  ;  * 
quia  mandata  tua  de- 
siderabam. 

Aspice  inme^  et 
miserere  meî,"*^  secun- 
dùm  judicium  dili- 


OS  ordonnance» 
sont  admirables  ; 
c'est  pourquoi  mon  âme 
s'applique  à  les  péné- 
trer. 

La  connaissance  de 
vos  oracles  éclaire  leg 
cœurs  et  donne  l'intel- 
ligence  aux  petits. 


Pentium  nomen  tuum. 


Gressus  meos  diri- 
ge secundùm  eloqui- 
um  tuum  :  *  et  non 
dominetur  meî  omnis 
injustitia. 

Red i  me  me  a  ca- 
lumniis  hominum,  * 
ut  custodiam  manda- 
ta tua. 


Pressé  que  j'étais  dai 
désir  de  votre  loi,  j'ari 
ouvert  la  bouche  pouri 
reprendre  haleine. 

Jettez  les  yeux  suri 
moi,  et  me  faites  misé-i 
ricorde,  comme,  vous  la 
faites  à  ceux  qui  aiment 
votre  nom. 

Dirigez  mes  pas  dans 
la  voie  de  vos  précep- 
tes ;  et  qu'aucune  ini- 
quité ne  domine  en  moi. 

Délivrez-moi  des  ca- 
lomnies des  hommes  ; 
afin  que  je  garde  vos 
commandemens. 


A 

Faciem  tuam  illu- 
nina  super  servum 
uum  :  *  et  doce  me 
ustificationes  tuas. 

Exitus  aquarum  de* 
JuxeruQt  oculi  mei  ;  * 
Iquia  non  custodierunt 
legem  tuam. 

J ustus  es^  Domine  ; 
et  rectum  judicium 
[tuum. 

Madasti  justitiam 
itestimonia  tua,  *et 
(  Yaritatem  tuam  nimis. 

Tabescere  me  fe- 
cit  zelus  meus  ;  *  quia 
obliti  sunt  verba  tua 
inimici  mei. 

Ignitum  eloquium 
tuum  vehementer  :  * 
et  servus  tuusdilexit 
illud. 

Adoleseentulus  sum 
ego  et  contemptus  ;  * 
j  ustificationes  tuas 
non  sum  oblitus. 

Justitia  tua,  justi^ 
tia  in  aeternum  :  *  et 
lextua^  Veritas. 

Tribulatio  et  an- 
gustia  invenerunt  me: 
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Faites  reluire  sur  votre 
serviteur  la  lumière  de 
votre  visage  ;  et  appre- 
nez-moi la  pratique  de 
votre  loi. 

Mes  yeux  ont  versé 
des  torrens  de  larmes  ; 
parce  qu'ils  n'ont  pas 
gardé  votre  loi. 

Vous  êtes  juste,  Sei- 
gneur, et  vosjugemens 
sont  équitables. 

Vous  avez  recom- 
mandé que  l'on  obser- 
vât vos  justes  ordon- 
nances ,qui  sont  la  véri- 
té même. 

Mon  zèle  me  fait  sé- 
cher de  douleur,  de  ce 
que  mes  ennemis  ont 
oublié  vos  paroles. 

Votre  parole  est  toute 
de  feu  ;  et  votre  servi- 
teur  en  fait  l'objet  de 
son  amour. 

Je  suis  jeune  et  on 
me  méprise  ;  mais  je 
n'ai  point  oublié  vos 
préceptes. 

Votre  justice  est  la 
justice  éternelle  et  vo- 
tre loi  est  la  vérité 
même. 

Les  tribulations  et 
les  angoisses  sont  ve- 
M  6 
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*  mandata  tua  mcdi- 
tatio  mea  est. 

jîîquitaSj  testimo- 
nia  tua  in  aeternum  :  * 
intellectum  da  mihi, 
etvivam. 

CLAMAVI  into- 
to  corde  meo  ; 
exaudi  me^  Domine  ; 

*  justificationes  tuas 
requiram. 

Clamavi  ad  te,  sal- 
vum  me  fac  ;  *  ut  cus- 
todiam  mandata  tua. 

Praeveni  in  maturi- 
tate,  et  clamavi  ;  * 
quia  in  verbatuasu- 
persperavi. 

Prevenerunt  oculi 
jfnei  ad  te  diluculo,  * 
ut  meditarer  eloquia 
tua. 

Vocem  meam  audi 
secundùm  misericor- 
diam  tuam^  Domine  ; 

etsecuudùm  judici- 
nm  tuum  vivifica  me. 

Appropinquaverunt 
persequentes  me  ini- 
quitati  ;  à  *  legeau- 
tem  tua  longé  facti 
sunt. 


nues  fondre  sur  meî  : 
mais  la  méditation  de 
votre  loi  m'a  consolé. 

Eternellement  vos 
ordonnances  seront  l'é- 
quité même  ;  diDnnez- 
m'en  Tintelligence,  et 
j'e  vivrai. 

J'AI  crié  de  tout  mon 
cœur  ;  Seigneur, 
exaucez-moi  ;  et  je  re- 
chercherai la  pratique 
de  votre  loi. 

J*ai  crié  vers  vous  ; 
sauvez-moi,  afin  que 
j'observe  vos  comraan- 
démens. 

J'ai  prévena  le  lever 
de  l'aurore,  pour  vous  I 
adresser  mes  cris  ; 
parce  que  j'ai  mis  en 
vos  promesses  une  es- 
pérance sans  bornes. 

Mes  yeux  se  sont 
tournés  vers  vous  dès 
le  point  ,  du  jour,  afin 
de  méditer  sur  votre i 
loi. 

Seigneur,  écoutez  ma 
prière  selon  votre  misé- 
ricorde ;  rendez-moi  la 
vie  selon  l'équité  de 
vosjugemens.  , 

Mes  persécuteurs  se! 
sont  approchés  de  l'i- 
niquité ;  et  se  sont  éloi- 
gnés de  votre  loi» 


A  N( 

Seigneur,  vous  êtes 
très  [de  moi  ;]  et  toutes 
os  voies  sont  la  vérité 
nême. 

De  tout  temt  j'ai  re- 
connu que  vous  avez 
)    établi  vos  ordonnances 
pour  durer  éternelle- 
ment. 

Voyez  mon  humilia- 
tion  et  délivrez-moi, 
f  puisque  je  n*ai  point 
l'oublié  votre  loi 

Prononcez  mon  ju- 
gement et  rachetez -m  oi  : 
I  rendez-moi  la  vie  selon 
vos  promesses. 

Le  salut  est  loin  des 
[pécheurs;  parce  qu'ils 
j  ne  se  sont  point  appli- 
qués à  l'observation  de 
votre  loi. 

Seigneur,  vos  miséri- 
eerdes   sont   infinies  ; 
i  rendez-moi  la  vie  selon 
I  l'équité  de  votre  juge- 
ment. 
Le  nombre  de  ceux 
j  qui  me  persécutent  et 
i  qui    m'affligent^  est 
I  grand  ;  mais  je  ne  me 
j  suis  point  écarté  de  vos 
j  préceptes. 

j      J'ai  vu  les  prévari- 
j   cateurs,  et  j'ai  séché  de 
douleur  et  d'ennui  de 
ce  qu'ils  n'ont  point 
!    gardé  vos  ordon»ances» 


Propè  es  tu^  Domi- 
ne ;  *  et  omnes  vise 
tuae  Veritas. 

Initîo  cognovi  de 
testimoniis  tiiis  ;  * 
quia  in  œternum  fun- 
dasti  ea. 

Vide  humilitatem 
meam^   et  eripe  me^ 

*  quia  legem  tuam 
non  sum  oblitus. 

Judica  judicium 
meum,  et  redime  me; 

*  propter  eloquium 
tuum  vivifica  me. 

Longé  a  peccato- 
ribus  salus  ;  *  quia 
j  ustificationes  tuas 
non  exqui§ierunt. 

Misericordiae  tuœ 
multae^  Domine  :  * 
secundùm  judicium 
tuum  vivifica  me, 

Multiqui  persequun- 
turme^  et  tribulant 
me  ;  *  a  testimoniis 
tuis  non  declinavi. 

Vidi  praBvaricantes^ 
et  tabescebam  ?  *  quia 
eloquia  tua  non  custo* 
dierunt. 
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Vide  quoniam 
mandata  tua  dilexi. 
Domine  :  *  in  miseri- 
ordiâ  tua  vivifica  me. 

Principium  verbo- 
rum  tuorum,  verilas  ; 
*  in  œternura  oinnia 
judiciajustitiae  tuae. 

PRINCIPES  per- 
secuti  sunt  me 
gratis  :  *  et  à  verbis 
luis  formidavitcor  me- 
um, 

Lœtabor  ego  super 
eloquia  tua,  *  sicut 
qui  invenit  spolia 
multa. 

Iniquitatem  odio 
habui,  et  abominatus 
sum  :  *  legem  autem 
tuam  dilexi. 

Septies  in  die  lau- 
dem  dixi  tibi  ;  *  su- 
per judicia  justitise 
tuae. 

Pax  multa  diligen- 
tibus  legem  tuam  ;  * 
et  non  est  illis  scan- 
dai um. 

Expectabam  salu- 
tare  tuum^  Domine  :  * 
et  mandata  tua  dilexi. 


SAINT, 

Voyez  combien  j'ai- 
me  vos  commandemençj 
Seigneur  :  rendez-moi 
la  vie  par  votre  miséri- 
corde. 

La  vérité  est  le  prin- 
cipe de  vos  paroles  :  et 
tous  les  décrets  de  votre 
justice  subsistent  éter- 
neliement. 

LES  Princes  m'oni 
persécuté  sans  su- 
jet; et  mon  cœur  n'n 
été  touché  que  de  ! 
crainte  que  vos  parok 
m'ont  imprimée. 

Je  me  réjouirai  ei 
vos  oracles,  comme  iir 
homme  qui  a  trouvé  de 
riches  dépouilles. 

Je  hais  l'iniquité,  e 
je  l'ai  en  abomination 
mais  j  aime  votre  loi. 

Sept  fois  le  jour  jt 
vous  ai  offert  des  Io.u-j 
anges  sur  la  justice  dcj 
vosjugemens.  j 

Ceux  qui  aiment  vo- 
tre loi,  jouissent  d'uof 
paix  profonde  ;  et  rien 
ne  leur  est  un  sujet  de 
chûte. 

J'ai  attendu,  Sei- 
gneur, le  salut  que  vous 
donnez  ;  et  j'ai  aituc 
vos  préceptes. 


A  NO 

Mon  âme  a  gardé  vos 
ommandemens,  et  les  a 
iniés  ardemment. 

J'ai  observé  vos  loix, 
.»t    vos  ordonnances, 
j-mus  considérant  pré- 
sent à  toutes    mes  ac- 
tions. 

Que  mon  humb'e 
prière  monte  jusqu'à 
ivous,  Seigneur  ;  don- 
nez-moi l'intelligence 
selon  la  promesse  que 
vous  m'avez  faite. 

Que  mes  demandes 
[pénètrent  jusqu'à  vous  ; 
et  selon  votre  parole 
|tirez-moi  de  l'état  où 
jje  suis. 

1  Mes  lèvres  vous  chan- 
teront un  cantique,  lors- 
que vous  m'aurez  ap- 
pris à  observer  vos  or- 
donnances. 

Ma  langue  publiera 
vos  oracles  ;  parce  que 
I  tous     vos  coramande- 
1  mens      sont  l'équité 
même. 

I     Que  votre  main  dai- 
1  gne  me  sauver  ;  puisque 
j'ai  choisi  vos  comman- 
demens  [pour  règle  de 
ma  conduite]. 

Seigneur,  je  désire 
avec  ardeur  le  salut 
que  vous   donneZ;^  et 
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Custodlvit  anima 
mea  testimonia  tua  ;  * 
et  dilexitea  vehemen- 
ter. 

Servavi  mandata  tua 
et  testimonia  tua  ;  * 
quia  omnes  viae  meae 
in  conspecta  tuo» 

Appropinquet  de- 
precatio  mea  in  cons- 
pectus  tuo^  Domine  : 
*juxta  eloquium  tu- 
um  da  mihi  intellec- 
tum. 

Intret  postulatio 
mea  in  conspectu 
tuo  :  *  secundùm  tlo- 
quium  tuurh  eripe  me. 

Eructabunt  labia 
mea  hymnum;  *  cùm 
docueris  mejustifica- 
tiones  tuas. 

Pronuntiabit  lin- 
gua  mea  eloquium  tu- 
um  ;  *  quia  omnia 
mandata  lua^  aequita*. 

Fiat  manus  tua^  ut 
salvet  me  ;  quoniam 
mandata  tua  elegi. 

Concupivi  salutare 
tuum^  Domine  :   *  et 
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lex  tua  meditatio  mea  votre  loi  fait  tout  le  su 

çg{  jet  de  mes  méditations, 

Vivet  anima  mea.  Mon  âme  vivra,  c 

et  laudabit  le  ;    *  et  ^^"s  louera  ;  et  vos  ju 

judiciatuaadjuvabunt  g^"'  ^'"''^^' 
me. 

Erravi  sicut    ovis  J'aî  erré  comme  un 

qua;  periit  :  *  quaere  ^^^^'^^  perdue  :  cher 

servum  tuutn,    quia  f      ^«^r^  ^«'i^iteur 

,  ,    ,       ^     M  puisque  le   n  ai  pojii 

mandata  tua  non  sum  ^^bliê  vos  commande 

oblitus^  mens. 

V.  Chmtus   factus  Jésus-Christ  s'es 

est  pro  nobis  obediens  ^^^^l^  P^"f.  ^^^'^^ 

^1        .  sant  lusqu  a  la  mort, 

usque  ad  mortem.  ^ 

Pater  noster,  tout  bas^  le  Pseaume  Miserere,  &c,  pag 
âlô  j  et  rOraison,  Reapice,  0Ct  page  230* 
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A  LA  MESSE. 


Cetu  Messe  se  chante  fort  solemnellement^  parce  qu'yen  ce 
)ur  fut  institué  le  très  auguste  Sacrement  de  l* Autel  :  elle  est 
ême  unique  suivant  le  Rit  Romain^  c^est-à  dïre^  qu*il  ne  s'en 
Il  point  de  particulières^  Les  Prêtres  y  communient  de  la 
ain  du  Célébrant^  pour  représenter  les  Jpôtres^  qui  commu^ 
Urent  en  ce  jour  pour  la  première  fois  de  la  main  de  Jésus^ 
hrist,  était  même  autrefois  la  coutume  que  les  lûtes  y  corn* 
uniassent  tous  ;  et  c^est  encore  une  sainte  pratique  à  suivre^ 
n  prend  à  la  Messe  de  riche%  ornemens^  pour  marquer  la  joie 
t  l'Eglise  ;  mais  comme  la  mort  de  Jésus-Christ  est  trop  proche^ 
lie  abrège  ses  momens  de  joie,  pour  s'abandonner  à  la  douleur  ^ 
\  comme  la  joie  est  incompatible  avec  la  tristesse^  elle  cache 
\ans  une  chapelle  obseure  le  Sacrement  qui  fait  nos  délices,  et 
kisse  les  tabernacles  et  les  autels  dépouillés  de  tous  leurs  orne-- 
i^ens.  Il  faut  remarquer  que  la  Messe  de  ce  jour  contient  les 
\rincipaax  mystères  de  notre  rédemption  :  car  il  est  parlé  dans 
\  Evangile  du  lavement  des  pieds  ;  dans  VEpiire,  du  saint  Sa^ 
rement  de  l* Autel  y  dans  l* Introït^  de  la  Croix  ;  dans  le  Gra^ 
fuel,  de  la  mort  du  Fils  de  Dieu  \  et  dans  V Offertoire^  de  sa 
Résurrection , 

Introït.    Galat.  6.  Ps.  66. 


"OUS  devons  met- 


e  notre  gloire 


dans  la  croix  de  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ, 
qui  est  Fauteur  de  notre 
salut,  de  notre  vie^  et 
de  notre  résurrection  ; 
jet  par  qui  nous  avons 
jeté  sauvés  et  délivrés. 

!  Ps.  Que  Dieu  nous 
lÊisse  miséricorde,  et 
Qu'il  nous  bénisse;  qu'- 
il fasse  luire  sur  nous 
quelque  rayon  de  sa  lu- 
mière et  qu'il  ait  pitié  de 
ttous.  Nous  devons,  &c. 


'OS  autem  glori- 
ari  oportet  iii 
cruce  Doniini  nostri 
Jesu-Christi^  in  qiio 
est  salus,  vita^  et  re- 
surrectio  nostra  ;  per 
queai  salvati^  et  libe- 
rati  sumus, 

Ps.  Deus  Hiiserea* 
tur  nostrî^  et  benedi- 
€at  nobis  :  *  illuminet 
vultum  suum  super 
nosr,  et  misereatur 
nostrî.  Nos  autenf)^ 
&c. 
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Kyrie  eleison.  Seigneur,  ayez  plii 

de  nous. 


R.  Kyrie  eleison. 
Kyrie  eleison. 

R.  Christe  eleison. 
Christie  eleison. 

R.  Christe  eleison. 

Kyrie  eleison 

R.  Kyrie  eleison. 

Kyrie  eleison. 


R,  Seis^neur. 
pitie  de  nous. 

Seigueur,  ayez  piti 
de  nous. 

R.  Christ,  ayez  piti 
de  nc^is. 

Christ,  ayez  pitié  d 
nous. 

R.  Christ,  ayez  piti( 
de  nous. 

Seigneur,  ayez  piti 
de  nous. 

R.  Seigneur,  ayc 
pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  piti 
de  nous. 


GLOIRE  à  Dieu 
dans  le  Ciel,  et 
et  paix  sur  la  terre  aux 
honr*mes  de  bonne  vo- 
lonté. Nous  vous  lou- 
ons, nous  vous  bénis- 
nons,  nous  vous  ado- 
rons, nous  vous  glori- 
fions, nous  vous 
rendons  grâce  dans  hi 
vue  de  votre  gloire  in- 
finie :  Seigneur  Dieu, 
lloi  du  Ciel,  ô  Dieu 
Père  tout  -  puissant. — 
Seigneur  Fils  unique  de 
Dieu,  Jésus-Christ  : 
Seigneur  Die.i,  Agneau 


^^  LORIA  in  ex 
celsis  Deo.  E 
in  terra  pax  homini 
bus  bonae  voluntatis 
Laudamns  te,  Bene- 
dicimus  te  iVdoramuj 
te.  Glorificamus  te 
Gratias  agimus  tibi, 
propter  magnam  glo- 
riam  tuam.  Doiuine 
Deus^  Rex  cœiestis 
Deus  Pater  omnipo- 
tens.  Domine, Fili  uni 
genite^  Jesu-Christe 


A  LA 

<jj  Dieu,  fils  du  Père, 
pus  qui  effacez  les 
jjcïiés  du  monde,  ayez 
jitié  de  nous.  Vous 
cli  effacez  les  pé- 
•iés  du  monde,  recevez 
litre  humble  prière. — 
pus  qui  êtes  assis  à  la 
ioite  du  Père,  ayez 
kié  de  nous.  Car 
)usêtes  le  seul  Saint, 
seul  Seio:neur,  le  seul 
rès-haut,  ô  Jésus- 
|hrist,  avec  le  Saint- 
jlsprit,  en  la  gloire  de 
Heu  le  Père.  Ainsi 
3it-îl. 
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Domine  Deus^  Âgnus 
De\,  Pilius  Patrisi. 
Qui  tollis  peccaîa 
mundi^  miserere  no- 
bis.  Qui  tollis  pecca- 
ta  mimdi^  suscipe  de- 
precationem  nostram. 
Qui  sedes  ad  dexte- 
ram  Patris,  miserere 
nobis.  Quoniam  tu 
solus  Sanctus^  Tu  so- 
lus  Dominus^  Tu  so- 
lus AltissimuSj  Jesu 
Christe^  cum  Sancto 
Spirito^  in  gloriâ  Dei 
Patris.  Ameo. 


Pendant  le  Gloria  îq  excelsis,  on  sonne  toutes  les  cloches^  et 
n  ne  les  sonne  plus  jusqu* au  Gloria  in  excelsis  de  là  Messe  du 
\amedi  Saint.  Oestun  vestige  d^antiguité^  que  Eglise  a 
\)oulu  conserver^  en  nappellant  ks  fidèles  à  l'office  pendant  ces 
hux  jours,  qu'yen  la  manière  domt  elle  les  y  appellait  a'vant 
lue  rusage  des  cloches  fut  inventé.  Ce  silence  des  cloches 
'peut  aussi  être  regardé  comme  la  marque  d'aune  profonde  triso- 
-U'sse^ 


COLLECTE. 


Prions. 


ODIP^U.dequiJu- 
das  a  reçu  la  pu- 
nitipn  de  son  péché,  et 
le  larron  la  récompense 
ide  sa  confession  :  faites- 
jnous  ressentir  Teft'et  de 
I votre  miséricorde  ;  afin 
que  comme  notre  Sei- 
gneur   Jésus-Christ  a 


OremuSy 

DEUS,  à  quo  et 
Judas  reatûs 
sui  pœuam,  et  cou- 
fessionis  su^  latro 
prasmium  sumpsit  : 
concède  nobis  tuae 
propiriationis  effec- 
tum  ;  ut  sicut  in  pas- 
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sionesuâ  Jesus-Cluis- 
tus  Dominus  noster 
diversa  utri  usque  intu- 
îit  stipendia  merito- 
rium  ;  ita  nobis^  abla- 
to  vetustatis  errore, 
resurrectionis  suas 
gratiainlargiatur:  Qui 
tecum  vivit  et  régnât^ 
&c. 

Lectio  Epistolse  beati 
Pauli  Apostoli  ad 
Corinthios,  L  c.  I  L 
V.  20, 

F RATEES;  Con- 
venientibus  vo- 
bis  in  unum/jam  non 
est  Doflfiinicam  cœ- 
nam  manducare.  U- 
nusquisque  enim  su- 
am  cœnam  prœsumit 
ad  manducandum.  Et 
alius  quidem  esurit^ 
alius  avitem  ebrius  est. 
Numquid  domos  non 
habetis  ad  manducan- 
dum et  bibendum  ? 
Aut  Ecclesiam  Dei 
contemnitis^  et  con- 
funditis  eos  qui  non 
habent  ?  Quid  dicam 
vobis  ?  Laudo  vos  ? 
Jn    hoc  non  laudo. 


H  SAINT, 

traité  dans  sa  passio 
l'un  et  l'autre  &el(> 
leurs  mérites,  il  détruii^ 
tout  ce  que  nous  avoi 
du  vieil  homme,  et  noi 
fasse  la  grâce  d'avo 
part  à  sa  résurrectio 
£>;lorieii8e  :  Lui  qui  ( 
tant  Dieu  vit  et  règii' 
&c. 


Lecture  de  î'Epître  d 
l'Apôtre  St.  Paui 
aux  Corinthiens. 

ES  frères  :  hocb 
que    vous  vou 
assemblez  comme  vou 
faites,  ce     la'est  phi 
manger  la  Cène  du  Seî 
gneur  :   car   chacun  i 
mange  le  souper  qu'il  ; 
apporte,  sans  attendri 
personne.    Et  ainsi  les 
uns  n'ont  rien  à  man 
ger,  pendant    que  h 
autres  font  des  excè? 
N'avez-vous     pas  vo 
maisons   pour  y  hoin 
et  pour  y  manger?  Ot 
m,é;>risez-vous  i'Egliseï 
de  Dieu,  et  voulez-vousj 
faire   rougir  ceux  qui 
n'ont  rien?  Que  vous 
dirai-je  ?   que  je  vousl 
loue  ?  Non,  en  cela  je 
ne   vous   loue  point» 


Â  LA 

c^est  du  Seigneur 
^^le  que  j'ai  appris  ce 
je  vous  ai  aussi  en- 
né  i    que   le  Sei- 
;i  iir  Jésus  la  nuit  mê- 
aqu*il  fut  livré  [aux 
vfifs]  prit  du  pain,  et 
(nayant  rendu  grâces, 
ïrt  rompit,  et  dit  à  ses 
(Hlîiples  :   Prenez  et 
îflifigez  ;  ceci  est  mon 
Gcjps,  qui     sera  livré 
p<|ir  vous  :  faites  ceci 
eiimémoire  de  moi.  De 
mime,  après  avoir  sou- 
pi  [il  prit]  le  calice  en 
djant  :  Ce  calice  est  la 
aijvelle     alliance  en 
rcjn  sang  ;  faites  ceci 
mémoire   de  moi, 
tiites  les  fois  que  vous 
liboirez.  Car  toutes  les 
fis  que  vous  mangerez 
ci  pain,  et  que  vous 
Mrez  ce  calice,  vous 
anoncerez  la  mort  du 
Sîgneu  r  j  u  squ' à  ce  q  u' il 
vmne.  C^est  pourquoi 
ciconque  mangera 
c  pain,     ou  boira  le 
clice  du   Seigneur  in- 
ignement,  sera  coupa- 
ge [de  la  profanation] 
(i  corps  et  du*  sang  du 
î'igneur.    Que  l'hom- 
le  donc  s'éprouve  soi- 
lôme,  et  qu'ensuite  il 
iinge  de  ce  pain,  et 
)ive  de  ce  calice.  Car 
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Ego  enim  accepi  a 
Domino  quod  et  tra- 
didi  vobis  :  Quoniam 
Dominas  Jesus^  in 
quâ  nocte  tradebatur^ 
accepitpanem^  etgra- 
tias  agens  fregi%  et 
dixit  :  Accipite  et 
manducate  ;  hoc  est 
corpus  meum^  quod 
pro  vobis  tradetur  : 
hoc  facite  in  meam 
commemorationem. 
Similiter  et  calicem^ 
postquatn  cœnavit^ 
dicens  :  Hic  calix  no- 
vu  n  testanientum  est 
in  meo sanguine;  hoc 
facite^  quotiescumque 
bibetis^  in  meam  com- 
memorationem Quo- 
tiescumque enim  man- 
ducabitis  panem  hunc^ 
et  caliceai  bibetis^ 
mortem  Domini  an- 
nuntiabitisj  donec  ve- 
niât,  Itaque  quicum- 
que  manducaverit  pa- 
nem hunc^  vel  bibe* 
rim  calicem  Domini 
indigné^  reus  erit  cor- 
poriset  sanguinis  Do- 
mini,   Probet  autem 
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scipsum  homo  ;  et  sic  quiconque  en  mange 

de  pane  illo  edat,    et  en   boit  indignemen 

de  calice  bibat.     Qui  mange  et  boit  sa  crr 

,      .    .  1  •  damnation,  ne  laisa 

cnimmanducat  etbi-  ,^  discememe. 

bit  indigne,  judicium  [q^'ii  doiq  du  corps  ci 

sibiinanducatet  bibit;  Seigneur.    De-là  viei 

non  dijudicans  corpus  qa'il  y  a  parmi  voi 

Domini.     Ideô  inter  beaucoup  de  malades . 

vos  multi  infirmi  et  de  languissans,  et  qu' 

.    1     -Il         .1       .  y  en  a  même  beauco 

imbecilles,  et  dormi-  ^^ure^t.  Que 

unt  multi.     Quod  si  nous  nous  jugions  nou 

nosmetipsos  dijudica-  mêmes,  sans  doute mo! 

remus^  non  utiqueju-  ne  serions  pas  jugé 
dicaremur.  Dumju- 
dicamur  autenij  à  Do- 
mino corripimur^  ut 
non  cum  hoc  raundo 
damnemur. 


I 


Mais  lorsque  nous  son 
mes  jugés  de  la  sort 
c'est  le  Seigneur  qi 
nous  cliâtie  ;  afin  qi 
nous  ne  soyons  pas  cor 
damnés  avec  le  mond* 


Graduel.    Philip.  2. 


CHRISTUS  fac. 
tus  est  pro  no- 
bis  obediensusque  ad 
mortem^  mortem  au- 
tem  cruels, 

V.  Propter  quod  et 
Deus  exaîtavit  illum, 
et  dédit  illi  nomen^ 
quod  est  super  omne 
nomen. 


JESUS-cHRisTs'e.^ 
rendu  pour  noi 
obéissant  jusqu'à  1 
mort^et  jusqu'à  la  moi 
de  la  croix,  v.  Ce 
pourquoi  Dieu  l'a  éle\< 
et  lui  a  donne  un  nor 
qui  est  au-dcbsus  d 
tout  nom. 


A  LA 

site  du  Saint  Evan- 
gile selon  Saint  Jean, 

.  VANT  la  fête  de 
jlu  Pâque,  Jéslis  sa- 
Cjint  que  son  heure  é- 
t;|t  venue  de  passer  de 
cl  monde  à  son  Père, 
ajant  aimé  les  siens  qui 
éjiient  dans  le  monde, 
lies  aima  jusqu'à  lafin. 
j!  après  le  souper,  le 
cible  ayant  déjà  mis 
(ins  le  cœur  de  Judas, 
l|s  de  Simon  Iscariote, 
Il  dessein  de  le  trahir  ; 
,| sus  qui  savait  que  son 
ftre  lui  avait  mis  toutes 
(ioses  entre  les  mains, 
4'il  était  sorti  de  Dieu, 
«  qu'il  s'en  retournait 
iDieu,  se  leva  de  table, 
<iitta  ses  habits,  et  a- 
int  pris  un  linge,  il  le 
|it  au  tour  de  iui, 
|uis  ayant  versé  de 
bau  dans  un  bassin,  il 
)mmença  à  laver  les 
;eds  de  ses  disciples,  et 

les  essuyer  avec  le 
inge  qu'il  avait  autour 
e  lui.  Il  vint  donc  à 
imon  Pierre,  qui  lui 
it;  Quoi.  Seigneur, 
bus  me  lavez  les  pieds? 
ésus  lui  répondit  : 
fous  ne  savez  pas  niain- 
l^nant  ce  que  je  fais;mais 
ous  le    saurez  dans 
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Sequentia  Sancti  E- 
vang-elii  secundùm 
Joannem.  c.  13. 

ANTE  die\n  fes- 
tum  Paschae^ 
sciens  Jesus^  quiave- 
nit  hora  ejus^  ut  tran- 
seat  ex  hoc  mundo  ad 
Patrem  :  cùm  dilexis- 
set  suos^  qui  erant  in 
mundo^  in  finem  di- 
lexit  eos.  Et  cœnâ 
factâ^  cùm  diabolus 
jam  misisset  in  cor^  ut 
traderet  eum  Judas 
Simonis  Iscariotas  : 
sciens  quia  omnia  de- 
dit  ei  Pater  in  raanus^ 
et  quia  à  Deo  exivit^ 
et  ad  Deum  vadit^  sur- 
git a  cœnâ^  et  ponit 
vestimenta  sua:  et  cùni 
accepisset  linteum^ 
prœcinxit  se.  Dein- 
de  mittit  aquam  in 
pelvim,  et  cœpit  la- 
vare  pedes  discipulo- 
rum,  et  extergere 
linteo^  que  erot  prae- 
cinctus  Venit  ergô 
ad  Simonem  Petrum, 
Et  dixit  ei  Petrus  : 
Domine^  tu  mihi  la- 
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vas  pedes  ?  Respon- 
dit  Jesus^  et  dixit  ei  : 
Quod  ego  facio^  tu 
nescis  modo^  scies 
autein  posteà.  Dicit 
ei  Petnis  :  Non  la- 
vabis  mihi  pedes  in 
aeternimi,  Respon- 
<lit  ei  Jésus  :  Si 
no»  lavero  te^  non 
habebis  partem  me- 
cum.  Dicit  ei  Si- 
mon Petrus  :  Do- 
mine^ non  tantùm 
pedes  meos,  sed  et 
îîianus.  et  caput. 
Dicit  ei  Jésus  :  Qui 
lotus  est,  non  indi- 
get  nisi  ut  pedes  la- 
vet  ;  sed  est  mundus 
tôt  us.  Et  vos  niun- 
di  est  tis^  sed  non  om- 
nes.  Sciebat  enim 
quisnam  esset  qui 
traderet  eum  :  pro- 
tereà  dixit  :  Non  es- 
tis  mundi  omnes» 
Postquàm  ergô  iavit 
pedes  eorum,  etacce- 
pit  vestimenta  sua  ; 
cùiii  recubuisset  ite- 
rùm,  dixit  eis  :  Scitis 
quid   fecerim  vobis  l 


[  SAINT^ 

la  suite.  Pierre  lu. 
dit  :  Jamais  vous  ne 
me  laverez  les  pieds, 
Jésus  lui  répondit:  Si 
je  ne  vous  lave,  vous 
n'aurez  point  de  part, 
avecnyoi.  Simon  Pierre 
lui  dit  :  Seigneur,  nOn- 
seulementles  pieds^mai- 
aussi  les  mains  et  la 
tête.  Jésus  lui  dit  : 
Celui  qui  est  lavé,  n'a 
besoin  que  de  se  Jav^r 
les  pieds  ;  il  est  pur 
dans  tout  j  le  reste].  Et 
vous,  vous  êtes  purs, 
mais  non  pas  tous.  Car 
il  connaissait  bien  celui 
qui  devait  le  trahir  :  et 
c'est  pour  cela  qu'il  dit 
Vous  n'êtes  pas  tous 
purs.  Leur  ajant  donc 
lavé  les  pieds,  il  reprit 
ses  habits,  et  s'étant 
remis  à  table,  il  leur 
dit  :  Savez-vous  ce  que 
je  viens  de  vous  faire  ? 
Fous  m'appeliez  [vo- 
tre] Maître,  et  [votre] 
Seigneur  :  et  vous  avez 
raison  ;  car  je  le  suis. 
Si  donc  je  vous  ai  lavé 
les  pieds,  moi  qui  suiî- 
votre]  Seigneur,  et 
votre]  Maître  ;  vous 
devez  aussi  vous  laver 
les  pieds  les  uns  aux 
autres.  Car  je  vous  s 
donné  l'exemple,  afiv 


ïe  vous  fassiez  envers  Vos  vocatis  me^  Ma- 
s  autres  comme  j'ai  «ister  et  Domine  et 
it envers  vous.  benè  clicitis;  sum  ete- 

rm.  Si  erg'ô  ego  lavî  pedes  ve.^tros^  Do- 
fiîius  et  Magistei:  :  et  vos  debetis  aîter  aUe- 
ùs  lavare  pedes.  Exemplum  enini  dedi 
)bis^  ut  quemadmodùni  ego  feci  vobis^  lia 
vos  faciatis. 

Lt  Credo  comme  au  Dlm^  des  Rameaux^  page  66. 
OFlERTOiftE.      Ps.  117. 

EXTERA  Do-' 
mini  fecit  virtu- 
teai^  dextera  Doîniiii 
exaila\4t  me  :  uou 
moriai%  sed  vivam^  et 
narrabo  opéra  Do  mi- 
ni. 


A  droite    du  Sei- 
I  giieur  a  siguale  sa 
rce  et  sa  puissaace  ; 

droite  du  ISeigaeur 
'a  élevé  :  Je  ne  mour- 
li  pas,  mais  je  vivrai  ; 
je  raconterai  les  œu- 
es  du  Seig  neur. 


Secrète. 


il  vous 
plaît.  Dieu  saint, 
ère    tout-puisaant  et 
erne),  qu*^   notre  sa- 
fice  vous  soit  rendu 
réable,  parnoîreSei- 
rieur  Jésu^-Chrisl  vo- 


è  Fil^ 


qui, 


paieil 


mr,  a  couiaiandé  à  ses 
scîples  de  le  célébrer 
sa  mémoire  :  l^ni 
ui  étant  Dieu  vit  cl 
igue  &c. 


ÎPSE  tibi,  qiiËesiî- 
miîs.  Domine  sanc* 
te^  Pater  ôimupolens^ 
eetern-e  De  us,  sacriiî- 
■cium  -nostrunî  reddat 
acceptum,  qui  disci- 
pulis  feuis  in  suî  com- 
meaioiationem  hoc 
lieri  hodierliâ  traditi- 
one  monstravit,  Je- 
sus-Ciiristus  Filinstu- 
U8  Dominas  uoster  : 
i^ui  tccuai  vivit,  &c., 
N 
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S/  /a  Cérémonie  des  Sainten  Huile 8  à  Ueu^  vojex  [a  ne 
fi  dessous  page,  269.  ^ 

La  Préfact  et  It  Sanctus  comme  au  Dim,  dis  Eavicauù, 
page  68. 

On  ne  donne  point  le  baiser  de  paix  en  délest  a  tiG?i  du  batni 
que  Judas  donna  à  notre  Seigneur. 

Aujourd'hui  Le  Prêtre  qui  J'ai:  V  OJJice  consacre  deux  Hosdei^ 
dont  it  consume  Vune^  et  réserve  l'autre  pour  le  jour  suivant^ 
auquel  on  ne  consacre  point.  Il  réserve  ausf*i  quelqua  petite 
Hosties  consacrées  en  cas  de  besoin  pour  les  malades  :  il  prtn 
tout  te  précieux  sangf  et  avant  que  de  se  lanjer  les  doigts,  i 
7nct  P  Hostie  quUl  a  res  érigée  dans  un  autre  Calice,  que  le  Diaa 
couvre  de  la  Patène  et  de  la  Patlt^  et  met  le  ^Joilc  dessu^y  pui. 
il  le  pose  au  milieu  de  l^ Autel  :  en  donne  ensuite  lu  Communion, 
et  onachèiie  la  Messe  :  Le  Prêtre  cependant  fait  unt  gf'nu- 
jiexion  toutes  les  foi%  qu* il  approche  ou  qu'il  se  retire  du  imlia 
de  P Autely  ou  qu'il  passe  d^'vant  le  Saint  Sacrement  rtseri 
■dans  le  Calice  ,  et  lors  qu^tî  doit  dire  V>on\\m\<  vobiH  urn, 
ne  se  teurne  point  vers  le  Peuple  au  mit'ieu  de  P  Auitl.,  dt  pt 
.de  tourner  le  doi  au  Saint  Sacrement  :  rtiais  il  h  j'a'il  éic 
retiré  du  côté  de  V Enjangile^  et  à  la  fin  da  la-  Messe ^  ii  don\ 
Ja  Bénédiction  au  friéme  lieu^  ci  pour  lors  il  ne faii  pas  tout 
tour^ 

CoM?.iUNiON.    Jem  13. 
jr^OMINUS  Je- 

çœnavit  cuiii  disicipu- 
lis  suis^  lavit  pedes 
eorum,  et  ait  illis  : 
Scitis  quid  fecerim 
vobis^  ego  Dominus 
et  Magisler?  exem- 
plum  dedivobis,  ut  et 
vos  ita  faciatis. 

Post-communion. 

MEPECTI  vi(a-  TT^AITES,   s'il  vou 
libus  alimen.  P  ait,  Se.gneu 

notre   Dieu,    qu  etan 


LE   Seigneur  Jé.ni 
après  avoir  soi]|> 
avec  ses  disciples,  la^ 
leurs  pieds,  et  leur  d 
Savez-vous    ce  que 
viens  de  vous  faire,  m< 
qui   suis    [votre]  Sei 
gneur,  et  [votre]  xMai 
tre  ?  je  vous  ai  donm 
exemple,  afin  que  vou 
fassiez  aussi  de  même. 


A   LA  iM 

1  inis  de  cet  aliment 
(  i  donne  la  v  e  à  nos 
ues,  nous  recevions 
j  r  votre  s^râce  dans  l'é- 
irnité,  ce  que  nous  c6- 
jjrons  dcias  ie  tams  de 
i>tre  vie  mortelle  :  — 
;ir  notre  Seigneur,  &c. 


tis,  qiuesuinus^  Dn- 
mineDeiis  nosier  :  ut, 
qiiod  lempore  nostraî 
înorlalitatis  exenui- 
mur,     i  m  n)  o  ri  a  i  i  (a  t  i  s 


luag  munere  conseqaa- 
mur  :  Per  Domin^m 
nostrum,  &c. 

On  d'^t  M'<î«af<ît,  h  Prêire  iC  retire  du  coté  f^e  PEvan* 
le,  d^où  il  donne  la  Bénédirtion  ^  puis  saris  faire  de  génu- 
'xionilsitonnejnconcinrnt  vers  Vjiuleiy  où  ilditCEvcin- 
le  de  S.  Jearty  san^  faire  le  signe  de  la  Croix  sur  V Auiel 
û/<  seulement  sur  lui 

On  prépare  e^  ce  jour  un  Heu  dans  quelque  Ch^rpeUe  de  VEolif^e, 
'  si.'r  quelque  autre  Aftel .  le  p/us  proprement  qu'il  sera  po^^i'-ie 
'  i^on  puisse  mrttre  t* Hostie  consacréeréscivée  dana  le  Cali^^,La 
[tsse  étant  donc  finit  on  acium"  les  ciergrc^  et  ionhiS.  et  en  fa  '' i  La 
'roce>i>s'^on  à  t  ordinaire^  ayant  toutefois  fuit  préparer  un  autre 
!uS' Diacre  qui  porte  a  Cr^  /x^V  Ojf.i^nl  et  .:fi:.revéiu  d'une  ^ha- 
:  blJnch%  et  se  tenant  debout  devant  P  Avtel  yrn  de  V  Errent 
ans  (es  deux  Erifensoirs  sans  donner  la  Bénédiction  pais  s' étant 
•is  à  genoux    il  en   prend  un,  dont  il  encense  de  troiy  coups 
très.Saznt  Sacrement,     Ayant  ensuite  reçu  le  Ctilice  avec 
Hostie  de  la  main  du  Oiucr.yqui  pour  lors  est  debout^  et  Payant 
[ouvi  rt  dts  deux  b'^ut^  dv  'voil:  qu'on  hn  a  mis  sur  les  épaules^ 
l  marche  au  milieu  entie  U  même  Uiaire^qui  est  à  sa  drouef  et  le 
^  Diacre  à  la  gauche  ious  fe  dais      Dtux  .  Icolyte^  ence-  seyii 
>,u€lUuicnt  (e  très  Saint  S^crerr'nt^  ;î/<f(7?/'À  ce  qu^ ils  scient 
ves  au  Heu  préparé,     ii  doit  et* e  garde  vou?  Le  Uuden.ain, 
ndnnr  que  Von  j  an  la  P,o^c^t>ioii  on  ckunu  CHym-te 


t1  H  AN  TONS,  ma 
)  langue,  le  Mjstèi  e 
\\\  Corps  iîlorieux  et 
1«  précienx  Sang  que  îe 
loi  des  nationsj^  le  fi!s5 
!'n»e  V^iorge  d-e  race 
oyale,  a  rcpa nvln  pour 
a  rançon  du  monde. 


AN 


l  îft  LU^^steriua), 
Saa^  ui  iusq  ae  pretiosi . 
Quem  lu  uiiuidi  pre- 

Fruclus  ventris  gene- 
rosi, 

Rox  effudit  çentium. 

N  2 
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Nobis  datus^  iiobis 
iiatus^ 
Ex  iutactâ  Virgine^ 
Et  in  inundo  coiiver- 

satus^ 
Sparso  verbi  semine^ 
Sui  moras  incolatûsj 
Miro  clausit  ordine. 

In  supremas  nocte 
cœnae. 
Recumbeiis  cum  fra- 

tribuSj 
Observatâ  lege  pîenè^ 
Cibis  in  legalibus^ 
Cibum  turbae  duode- 

Se  dat  suis  manibus. 

Verbiim  caro^  pa- 
ne m  verum^ 
Verbo  carnem  efficit  ; 
Fitque  Sanguis  Chris- 
ti  inerum  ; 
Et  si  sensus  deficit^, 
Ad    firmandum  cor 

sincerum_, 
Sola  (ides  sufficit. 

Tantum  ergo  Sa- 

cramentutBj 
Veneremiir  cernui  ; 
Et   antiquum  docu- 

mentuQi^ 
Novo  cedat  ritui  ; 


DI  SAINT,  ^ 

Ce  lloi  se  donne  i 
nous  :     et   naît  poui 
nous     d'une  Vierj> 
bans      tâche,  il 
vécu  dans  le  monde  ;  t 
après  y  avoir  répaiidi 
la  semence  de  sa  divine 
parole,     il    a  iern)in( 
d'une  manière  admira- 
ble le  séjour  qu'il  avai: 
fait  sur  la  terre. 

La  nuit  de  sadernièr 
scène,  étant  à  talile  avr 
ses  frères,  après  avoi 

f pleinement  accompli  la 
oi  en  manoeant  l'a- 
gneau Pascal^  il  sf 
donna  lui-mcme  de  se 
propres  mains  à  se 
douze  Apôtres,  po» 
être  leur  nourriture. 

Le  Verbe  fait  chaii 
change  par  sa  parole  1 
pain  en  son  corps  et 
vin  en  son  sang.  Si  les 
sens  y  sont  trouipés,  la 
foi  seule  suffit  pour  af- 
fermir un  cœur  sincère. 


Prosternons  -  nou* 
donc  pour  adorer  un  sa- 
crement si  auguste  :  que 
les  ombres  de  fancieniie 
loi  cèdent  à  la  vérité  de 
ce  mystère  nouveau^  et 
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la  foi  snpplée  au  dé-  Prp^stet  fides  supple- 
t  des  sens.  meiilum, 

S^nsimm  defeciui. 
Louang-es   et    chant       Genitori^  Genilo- 
allégresse,  salut,  lion-  que  Laus  et  jubiiaiio^ 
pir,  force  et  bénédic-  j^aluB,    boiior,  virtus 

rP»     ^  '  f    '  quoque,    Sit  et  bene-^ 

(  ou  une  même  ^loire  |.  ^        i  i 

lit  rendue  au  Saint  Es-  ^^^^^^  •  Procedenti  ab 

itqiîi  procède  de  Tun  utroque,    Compar  sit 

de  l'autre.  Ainsi  soit-  iaiidatio.  Amen. 


Lors  qu'on  fst  arri'us  an  lieu  diBîiné,  le  Diacre  se  rnetiMnt 
ïgenouxj  reçoit  du  Prêtre^  étant  encore  debout,  le  Calice 
hfc  le  Saint  Sacre ment^  et  le  poAs  premiifemmt  sur  T  dutel^ 

,  le  Prêtre  s* étant  mis  à  genoux  rericense  comme  ci  de-sits^ 
e  Diacre  le  met  dins  le  Tabernacle^  on  éteint  le$  Cierges 
f  torches,  et  m  s*en  retourne  par  le  chemin  le  plus  court  sans 
\icune  cérémonie  ;  on  dit  lèpres  ensuite  sans  les  ckunter» 

,Vfï/(f.— Lorsque  PEvêque  fait  hi  Bénédicliorî  des  Sfes, 
luiles,  un  peu  avant  le  Patcr^  il  laisse  l^^uteî  el  se  rend 
la  sîéjre  p(  éparé  au  milieu  du  Chœur.  Un  Sous-Diacre 
iii  présente  la  tioie  de  Tlîuile  des  Infirmes  qu'il  bénit 
Inmme  W  est  marqué  au  Pontifical.  Ensuite  il  retourne 
i  Tautel  el  continue  la  Messe 

I  Aorè»  la  Communion,  il  descen  î  de  nouA'eau  au  milieu  du 
chœur  pour  bénir  le  Saint  Chrême  cl  V  H  ta  le  des  Caléchu^ 
fêncH.  Alors  douze  Prêtres  revêtus  de  Chasubles  et  pré« 
léJés  de  la  Croix,  des  Acolytes,  de  deux  Diacres  portant 
1»^  fioles,  el  d'un  Sous. Diacre  portant  le  vase  qui  contient 
p  Benume  (qui  doit  aussi  être  béni  et  mêlé  au  5/.  Chrême) 
bi  lent  processiouïjllemenl  de  la  Sacristie,  font  le  tour  de 
Eglise  et  rentrent  au  Chœur. 

I  Pendant  celte  Procession,  on  chante  les  Versets  suivans  : 
p  Chmtrôs  commencent  : 

j  0  Redemptor,  sume  carmen  temet  coneinenlium. 
j  Le  Choeur  répète  :  0  Redemptor,  &c. 
!  Les  Chantres  continuent  : 

I  Audi,  Judex  mortuorum^  lina  spps  morfalîum,  audi 
^nceg  proferentûm  donuni  pacis  pr^vium.  O  Redemu^ 
or&c. 

Arbor  fœta  almâ  Iucô  hoc  sacranJum  protuli?  :  fert  hoc 

N,3. 
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prona  piffisens  Inrbi  Salva^ori  ^aeciili.    O  R cMN'n)pt')- 

Slans  ad  aiain  nnmo  supplex  if^tulatu»  PoniifV*\,  ;\  , 
tUili  pcrsolvit  oiïuie,  consacrai  ,>  Cm  .>iiiiaie,    O  reiic  :,■(! 

Consocrarc  lu  dio;nare,  Rex  pereniiis  palriae,  ho«:  Oii 
Tuni  si^i^num  vivuin,jura  couua  dieniunuin  O  Uedemp 
îor  &c. 

VF.veque  benitJes  Hu'desi  comme  au  Pontifical  ;  ensnitt  o 
ies  porte  à  la  Sacristie  en  faisant  de  nouveau  le  tour  deV  E^lh> 
et  en  chantuTit  comme  ci-desus  les  f^'erscts  suivans  : 

Ut  novetur  sexus  omiiis  uiiciiuue  Chrismatis.,  ut  sanetui 
«auciala  dîgn'Katis^loria.    0  Redempior  8cc, 

Lolâ  meoîe  sacro  fonte  aiifn*janlur  crimina  ;  unct( 
fronte  sacro  sauctaiiifîuunt  charismata,  O  Redemptor  8cr 

Corde  nalus  parenlis  alviim  iinplens  vir^inis,  praest 
hicem,  Claude  raortem  Ci:ri.imai.s  consorlibu^.  0  Ke 
dept  jr  &c. 

Sil  haîcdiea  fesîa  nobi*»  vSasculorum  sseculis  :  sit  sacrât 
iîignâ  iaude,  nec  senescat  leinpore.    O  Kedemptor&c. 


A  VEPRES. 

x4pris  avoir  dit  tout  das  Paîer  nogter  et  Ave  Maria,  ^r, 
commence  sans  chant  par 

L\Ant.  Caîîcem  sa-  L'Ant,  Je  prendrai  h 
îutaris  accipiam;  et  calice  diî  salut  ;  et  j'in 
Bomen  Domini  invo-^  voquerai  le  nom  du  Sei 

,  ^rnear. 
cabo, 

PSEAUME  lj5. 

Damd,  sauvé  de  quelque  grand  danger,  en  témoigne  à  Ditb. 
sa  Tccennaissance,  et  promet  de  lui  renche  ses  a.aux  en  préstn^ 
C€  de  tout  le  peuple  assemblé^ 

Cl 
ter  quod  locutus  ^  q"<>«  j'^»  P^»^'é  :  cc- 
sum  :    ^  ego    autem  P^nclantj'ai  été  humilié 

humiliatussiim  nimis.     ^^^-^j'^*  i 

1-     •  J  ai  dit  dans  raon  agi- 

h.go  dixi  m  excès- 


JREDEDI.prop-  J'^^  ^»'"?  eest  pour- 


A  VÈ 

]  jr\  :    Tout  îioinme 

I  menteur. 

Quelles  action  de  gra- 
rendrai-je  au  Sei- 
ear,    pour   tous  les 
eus  qu  il  m'a  faits  ? 
Je  piendrai  le  calice 

II  salut;  e-t  j'invoqne- 
ui  le  nom  du  Seigneur. 

J'accouiplirai  en  pré- 
eîîce  de  tout  le  peuple 
es  vœux  que  j'ai  faits 
\u  Seigneur  :  la  mort 
les  Saints  du  Seigneur 
3st  précieuse  à  ses  jeux. 

O  Seigneur,  parce  que 
je  suis  consacré  à  votre 
[>ervice  ;  que  je  suis  vo- 
ire serviteur^,  et  le  fils 
ide  votre  servante 

Voue  avez  rompu  raeg 
liens  :  je  vous  offrirai 
lune  hostie  de  louange; 
-et  j'invoquerai  le  nom  du 
Seigneur.. 

J'accomplirai  mes 
,  vœux  faits  au  Seis^neur^ 
j  a.  la  vue  de  tout  son  peu- 
!  pie  ;  à  l'entrée  de  la 
noaison  du  Seigneur,  au 
;  milieu  de  ton  enceinte, 
ô  Jérusalem. 

Ant.  Je  prendrai  le 
cîilice  du  salut,  et  j'in- 
voquerai le  nom  du  Sei- 
gneur. 


PUES.  27  î 

su  meo  :  *  Omnis  ho- 
mo  mendax. 

Qaid  retribiiam  Do- 
mino^ *  pro  omnibus 
qiige  retribuit  niihî  ? 

Caliccm  saliUaris 
accipiam  ;  *  et  oomeu 
Domini  iiivocobo. 

Vota  lïiea  Domino 
reddam  coram  omni 
poptiio  ejiis  ;  preti- 
osa  in  conspectir  Bo^ 
mini  mors  Sanctoruoi 
ejus*. 

O   Domine^  quia 
ea'O'  serv-us-  tuus  ; 
egp  servus  tuiis^  et  fi- 
lius  ancillae  tuœ. 

Derupisti  vincula 
mea  :  ^  tibi  sacrifica- 
bo  hostiara  laudis  ;  et 
nomen  Domini  invo- 
cabo. 

Vota  mea  Domino 
reddam  in  conspectu 
omnis  populi  ejus  ;  * 
in  atriis  domûs  Domi- 
ni^ in  medio  tui^  Jé- 
rusalem. 

ArU.  Calicem  salu- 
taris  accipiam,  et  no- 
men Domini  invoca 
bo.  N  1 
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Jnt.  Cum  liis  qui  JnL    Avec  les  cnnc- 

oderunt  pacem,  eram  ^'^^          P^'^^  Je  gar-j 

pacificus;    dum  (1''^^'^       ^^P^^'t  de  pa,x  , 

^     ,             .  Jor«qiic   le  pariais,  ils 

quebarulis,impugiia-  .Ydevni.nt  contre 


bant  me  gratis. 


moi| 


sans  siijet. 

P^CAUME  1J9. 
l:''i^me  soupire  de  se  voir  éiraugirie  sur  la  terre  ^  for  m  2  rJrs  peuh 
pies  qui  la  combattent  :  elle  prie  Dieu  dt  Ven  déH^-rcr, 


"'AI  potissé  mes  cris 
vers  le  Seigneur^ 
lorsque  jY^tais  dansTaf- 
iliction  ;  et  il  m'a  exau- 
cé. 

Se  i^ne  u  r  5    dé  li  vrex. 
mon  âme  de?  lèvres  in- 
'''"l""'   "^i.*^'^"a  iustes,  etde  ia  lan2:ue 
s,     et  a  lingua  -'(rompeuse. 

QupI  abri  peut-on 
vous  donner  [ô  mon* 
a  me  ?]  ou  quel  remèdfc 
vous  procnrrr  contre 
une  îan<^'jeartificiease  h 


D  Pominum^ 
cÙQi  tribuîarer^ 
clamavi^  ^  et  ^^xaudi- 

vit  me. 

Domine,  libéra  ani- 
mam   meam  à  îabiis 
iniqiîis 
dolosâ, 

Quid  detur  tibi,  aut 
quid  apponatHf  tihi,  * 
ad  îing'uam  doîosam  ? 


SagitticE  potentis 
aciUcC  ;  *  cum  carbo- 
nibus  desolatoriis. 


Heu  mihi^  quia  in- 
eolatus  meus  proloti- 
g-atus  est  !  habitavi 
cum  habitantibus  Ce- 
dar  :  *  multùm  incola 
Cuit  anima  mea. 


Ses  paro^^s  sont  rom^ 
me  des  flèches  ai^'-^ë-s  ti- 
rées p?r  un  bras  vigou- 
renXj  comm^  des  char- 
bons ardens,  qui  por-. 
t^nt  part6ut  la  désola-* 
tion.  ^  i 

ïlélaFj  que  mon  exil^ 
est   lonsf  !  je   suis  ici.- 
[comme!  p:irmi  les  ha-' 
bitans  cîe  Ccdar:  mon 
fîme  est  irop  lon£;tem« 
dans  une  terre  étran- 
S:ere. 


Je  suis  pacifique  avec  Cum  his  qui  oderunt 
pacem,  eram  pacifi-- 
eus  :  *  cùni  loquebar 
illis^  impugnabant 


es  ennemis  de  la  paix  : 
orsque  je  leur  parle^  ils 
'élèvent  contre  moi 
?ans  sujet. 

AnL  A  vec  îes  enne- 
nh  de  la  paix  je  vivais 
pji  esprit  de  paix:  lors- 
lîjue  je  leur  parlais,  ils 
^élevaient  contre  moi 
sans  sujet. 


me  gratis. 


Afit.  Cum  his  qur 
oderunt  pacem  eram 
pacificus  ;  dum  loque- 
bar  illis^  impugnant 


me  gratis. 


AnL    Déli  vrez-moi. 
Seigneur, 
injustes.. 


Ant.  Ah  hominibus 
des  hommes  iniquis  libéra  me.  De- 
mine. 

PSEAUME  139. 
Uame  prie  Duu  de  la  délivrer  des  méchant  et  des  calomnia^ 
teurs^  el  de  fdire  tomber  sur  eux  sa  vengeance» 

.ELIVREZ 


D 


moi, 

Seigneur,  de 
jrhoniuie  méchant  ;  dé- 
1  livrez-moi  de  l'homme 
'  injuste  r 

[De  ces  hommes]  qui 
forment  dans  leur  cœur 
de  mauvais  desseins  ;  et 
qui  me  font  la  guerre 
îout  les  jours. 

Ils  ont  aiguisé  leurs 
langues  comme  [la  lan- 
gue] du  serpeîit  :  ils 
ont  un  venin  d'aspic 
sous  leurs  lèvre?». 

Gardez  -  moi,  Sei- 
gneur, de  la  main  du 
pécheuret;  délivrez-moi 
des  hommes  injustes  v 


IRlPEme,  Do^ 
mine^  ab  homi- 
ne^  uvxûo  :  ^  a  viro 
inique  eripe  me. 

Qui  Gogitaverunt 
iniquitates  in  corde 
totâ  die  constituebant 
prgelia. 

Acuerunt  lînguas 
suas  sicut  serpeotis  : 
*  yen  en  u  m  aspidum 
sub  labiis  eorum. 

Custodi  me\,  Domi- 
ne^ de  manu  pecca- 
toris,     etab  homini- 
bus iniquis  eripe  me. 
N5 
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Qui  cogitaverunt 
supplantai  e  '  gressus 
meos^  *  absconderunt 
superbilaqueum  nuhi. 

Et  funes  extende- 
runt  iii  laqueum  :  * 
juxtà  iter  scandalura. 
posuerunt  mihi. 

Dixi  Domino  :  De- 
us  meus  es  tu  :  *  exau- 
di^  Domine^  vocem 
deprecationis  meae. 

Domine,  Domine, 
YÎrtus  salutis  mese,  * 
obumbrasti  super  ca- 
put  meum  in  diebelli. 

Ne  tradas  me,  Da- 
mine,  a  desiderio  meo 
peccatori  :  *  cogita- 
verunt Gontra  me  ;  ne 
dereliuquas  me;  ne 
fortè  exaltentur. 

Caput  circuitus  eo- 
mm,  *  labor  labiorum 
ip  s  or  u  m  op  er  iet  eos . 

Cadent  super  eos 
carbones;  in  ignem 
dejicies  eos:  ^  in  mi- 
^eriis  non  subsistent. 


m  SAINT, 

Qui  ont  projeté  de 
me  faire  tomber  ;  ce& 
superbes  m'en  dressé 
un  piège  en  secret. 

Ils  m^ont  tendu  des 
filets  pour  m'envelop* 
per  ils  m'ont  préparé 
des  embûches  sur  mon 
chemin.  " 

J'ai  dit  au  Seigneur  ? 
Vous  êtes  mon  Dieu: 
Seigneur  écoutez  favo- 
rablement le  cri  de  raîr 
prière,  < 

Seigneur,  Seigneur^ 
vous  qui  êtes  ma  force 
et  mon  salut,  vous  aveaJ 
mis  ma  tête  à  couvert 
au  jour  du  combat. 

Seigneur,  ne  me  lu 
vrez  pas,  contre  mon? 
attente^^  entre  les  maing* 
des  pécheurs  ;  ils  ont 
conspiré  contre  moi  ;  ne 
m'abandonnez  pas,  de 
peur  qu'ils  ne  triom- 
phent. 

Leurs  détours  artifi- 
cieux, et  leurs  calom- 
nies les  mieux  concer- 
tées, retomberont  sur 
leurs  têtes. 

Des  charbons  ardens^ 
tomberont  sur  eux  ;: 
vous  les  précipiterez- 
dans  le  feu  ;  ils  ne  pour- 
ront subsister  dans  les^ 
douleurs. 


Lliomrae  qui  se  lais- 
3  emporter  par  sa  lau- 
ue,  ne  prospérera  pas 
iir  la  terre  :  les  maux 
ccableront  1  homme 
î juste  à  riieure  de  la 
lort. 

Je  sais  que  le  Sei- 
neur  défendra  la  cause 
les  faibles,  et  qu'il  ven- 
«eraies  pauvres* 

Cependant  les  justes 
oueront  votre  nom  ;  et 
>t  ceux  qui  ont  le  cœur 
Iroit  jouiront  de  la  vue 
le  votre  présence. 

Ant.  Délivrez-moij 
Seigneur,  des  hommes 
injustes, 

Ant.  Qardez-moi  du 
Ipiège  qu'ls  m'ont  ten- 
du, et  des  embûches 
des  ouvriers  d'iniquité. . 


A  TEPRES.'  2T5.^ 

Vir  lin^uosus  non. 
dirigetur  in  terra: 
virurn  iiijustum  malai 
capient  in  interitu. 


Cognovi  quia  faciet 
Dominus  judicium 
inopis,  et  vindictam 
pauperiim. 

Verum(amen  justi 
confitebuntur  nomini 
tuo  ;  ^  et  habitabunt 
recti  cum  vultu  tuo. 

Ant,  Ab  hominibus 
iniquis  libéra  ni e^  Do- 
mine. 

Ant.  Cùstodi  me  a 
laqueo  quem  statue- 
ront mihi^  et  à  sean- 
dalîs  operantiûm  ini- 
quitatem, 


PSEAUME  140.. 

Vàme  affiîgée  demande  à  Dieu  la  patience  dam  ses  maux i  et  sa  pro^ 
tection  contre  ses  ennemis*  . 


SEIGNEUR,  jai^ 
crié  vers  vous  ;  dai- 
gner m'exaucer  :  soyez 
attentif  à  ma  voix,  lors- 
que je  vous  invoquerai. 

Que  ma  prière  monte 
jusqu'à  vous  comme 
[la  fumée]  de  l'encens 


BOMINE,  cla^ 
mavi  ad  te  ; 
exaudi  me  :  *  inten- 
de voei  nieae,  cùm 
clamavero  ad  te. 

Dirigatur  oratio 
mea>  sicut  incensum 
N  6 
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in  conspectu  tuo  :  * 
elevatio  manuum  me- 
arum  sacrificium  ves- 
pertinum 

Pone^  Domine, 
custodiam  ori  rneo^  * 
et  ostium  circumstan- 
tiae  labiis  nieis. 

Non  déclines  cor 
meum  in  verba  mali- 
tise,  *  ad  excusandas 
excusationes  in  pec- 
catis. 

Ciim  hominibiis 
operantibus  iniquita- 
tem^  *  et  non  corn- 
mnnicabo  cum  electis 
eoriim, 

Corripiet  mejustus 
in  inisericordiâ^  et 
increpabit  me  :  *  ole- 
um  autem  peccatoris 
non  imping'uet  caput 
meum, 

Quoniam  adhnc  et 
oratio  meo  in  bene- 
placitis  eoriim  :  *  ab- 
sorptî  sunt  jvincii  pe- 
lise  judices  eorum. 

Audient  verba  meo,, 
quoniam  potuerunt  : 
*  sicut  crassitudo  ter- 


et  que  rélevation  àé 
mes  mains  [vous  soit 
agréable,]  comme  lésa* 
crifice  du  soir. 

Seigneur,  mettez  une 
garde  à  ma  bouche,  et 
yne  p<frte  de  circons- 
pection à  mes  lèvres. 

Ne  permettez  points 
que  mon  cœur  se  laissé 
aller  à  des  paroles  de 
malice,  pour  chercher 
des  excuses  ii  mes  pé» 
chés. 

[Comme  font]  ceut 
qui  commettent  l'ini* 
quité  :  non,  je  n'aurai 
point  de  part  avec  ceè 
élus  du  siècle. 

Que  le  juste  me  re- 
prenne avec  bonté  5 
qu'il  me  fasse  des  répri- 
mandes sévères  :  mais 
que  le  pécheur  ne  ré- 
pande point  son  huile 
sur  ma  tête. 

Car  ma  prière  est 
toujours  que  Je  ne  me 
laisse  point  aller  aux 
actions  où  ils  se  plai* 
sent  ;  les  prit>cipaux 
d'entr'eux  se  briseront 
contre  la  pierre,  et  dis- 
paraitront. 

Ils  sauront  alors  que 
mes  paroles  ont  eu  la 
force  [de  se  faire  enten» 


Jre  :  [Mais  en  atten- 
dant que  ce  moment  ar- 
rive :]  comme  le  mottes 
d'nne  terre  grasse  sont 
rompues  et  éparses  çà  et 

Ainsi  nos  os  sont  dis- 
persés autour  des  tom- 
jbeaux  ;  puisque  j'élève 
les  yeux  vers  vous,  Sei- 
gneur ;  Seigneur^  j'es- 
père en  vouSj  ne  m'ôtez 
pas  la  vie. 

Gardez-moi  du  piège 
qu'ils  m'ont  tendu,  et 
des  embûches  de  ces 
ouvriers  d'iniquité. 

Les  pécheurs  tombe- 
ront dans  leurs  propre 
filets  :  j'aurais  beau  être 
seul,  je  les  éviterais  et 
passerais  outres. 

Ant,  Grardez-moi  du 
piège  qu'ils  m'ont  ten- 
du, et  des  embûches  de 
ces  ouvriers  d'iniquité. 

Ant,  Je  regardais  à 
droite,  et  j'examinais  ; 
et  il  n'y  avait  personne 
qui  me  reconnût. 
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rœ  erupla  est  super 
terrain  ; 

Dissipata  sunt  ossa 
nostra  secùs  infer- 
num  : 


quia  ad  te^ 
Domine,  Domine^  o- 
culi  mei  ;  in  te  spera- 
vi^  uon  auferas  ani- 
mam  meani, 

Custodi  meàlaqueo^ 
quem  statiierunt  mihi^ 

*  et  à  scandalisope- 
rantiuin  iniquitatem. 

Caiient  in  retia- 
culo  tjus  peccatores  : 

*  singulariter  su  m  ego 
donectranseam-, 

Ayit  Custodi  me  à 
laqueo  quem  statue- 
runt  Qiihi^  *  et  à  scan- 
dalis  operantium  ini- 
quitatem. 

Ant.  Considerabam 
ad  dexteram,  et  vide- 
bam  ;  et  non  erat  qui 
cognosceret  me. 


PsEAUME  141. 

David  taché  dans  une  ca'^utrne  implore  h  secour  de  Dieu*  Stn 
Nilaire  regarde  ce  Pneaume  comme  une  Prophétie  de  C  entre 
Us  mains  de  ses  ennemis. 


J'AI  élevé  ma  voix, 
et  j'ai  crié  vers  le 
Seigneur  :  j'ai  élevé  wia 


y 


OCE  meâ 
Dominum 


ad 
cla- 


mavi  ;  *  voce  meâ  ad 
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Dominum  deprecatus 
su  m . 

Effundo  in  cons- 
pectu  ejus  orationem 
meam  ;  *  et  tribula- 
tionem  meam  antè 
ipsum  pronuntio. 

In  deficiendo  ex. 
me  spiritum  meum 
et  tu  cognovisti  semi- 
tas  meas. 

In  via  hâc  quâ  am- 
bulabam,  *  abscon- 
derunt  laqueum  mihi. 

Considerabam  ad 
dexteram^  et  vide- 
bam  ;  *  et  non  erat 
qui  cognosceret  me. 

Periit  fuga  à  me  ;  ^ 
et  non  est  qui  requi- 
rat  animam  meam. 

Clamavi  ad  te^  Do- 
ïnine  ;  *  dix!  :  Tu  es 
spes  raea^  portio  mea 
in  terra  viventium. 

In  tende  ad  depre- 
cationem  meam  :  * 
quia  humilîatus  sum 
nimis. 

Libéra  me  à  perse- 


voix,  et  j'ai  prie  le  Sci- 
gneur. 

Je  répamk  ma  prière 
en  sa  présence  ;  et  j'ex- 
pose devant  lui  inoa: 
trouble. 

Mon  esprit  est  prè«; 
de  m 'abandonner  :  vous-» 
seul  [u  mon  Dieu]  con- 
naissez la  route  que  je 
dois  tenir. 

Ils  m'ont  tendu  nnî 
pièo^e  én  secret,  dans- 
le  chemin  où  je  mar- 
chais. 

J'ai  considéré 
droite,  et  j'examinais  :  • 
mais  il  n'y  avait  per- 
sonne qui  me  connût. 

Je  ne  vois  aucun  mo- 
yen d'échaper  :  et  il 
n'y  à  personne  qui  se 
mette  en  peine  de  me 
sauver. 

Seigneur,  j'ai  crié- 
vers  vous  :  je  vous  ai, 
dit  :  Vous  êtes  mon  es- 
pérance, vous  êtes  mon 
unique  bien  dans  la^ 
terre  des  vivans- 

Soyez  attentif  à  i»a 
prière;  parce  que  je 
suis  humilié  jusqu'à 
l'excès. 

Délivrez-moi  de  me» 
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er^écuteurs  :     parce  quentibiis  me  ;  *  quia^ 

M'ils  sont  devenus  plus  confortati  suiit  supec 
)rts  que  mou 

Tirez  mon  âme   de  Educ  de  eustodiâ 

ette  prison,,  afin  que  animiim    meam,  ad 

e  bénisse  votre  nom  ;  eonfitendum  nommi 

es  lustes  m  attendent,  ,         ^                ^  . 

usqu'à  ce  que  vous  ré-  [  *  ""^  expectant 

•ompensiez    ma    pa-  J^fti,  donec  rétribuas 

[ience.  .mihi. 

Ant.  Je  regardais  à  ^ni  Considerabam 
Iroite  ;  et  j'examinais^  ad  dexteram,  et  vide- 
nt .1  n  y  avait  personne  non  erat  qui 
nu  me  connut.  ,  * 
*  eognosceret  me. 

On  ne  dit  ni  Capitule^  ni  Hymne,  ni  Verset. 

Ant^  Pendant  le  sou-        Ant  Cœiianiibus^ 
per,  Jésus  prit  du  pain,  mis^    accepit  Jésus 
!e  bénrt,  le  rompit    et  benedixit, 
ie  donna  a  ses  disci-  ^     r      l  ^ 
pies.    Mutth.m.  ^'^^f^^  deditque 

discipulis  SUIS. 

Magnificat,  PageSô. 

On  répète  V Antienne i  Cœnantibus  %  aprèB  laquelle  on  dit  le 
V.  Christus  factus  est  pro  nobis  obediens  us<]ue  ad  mor- 
i  lem. .Pater  Vko%\.ev^  tout  bas  \  le  Pseaume,  Miserere  meî, 
îDeus,  etc.  page  2\0  i-  et  l'Oraison,   Respice,  quaBSumns," 
i  etc.  page  230, 

i  Ensuite  le  Prêtre  avec  ses  %Mimstres,  découvre  les  Au» 
I  tels,  en  disant  V  Antienne  r  Diviserunt  sibi  vestîmenla  mea  § 

et  super  veslem  meam  miseriint  sorlem  :  avec  le 
i  Pseaume,  Deiis,  Deus  meus,  respice  in   me,  etc.  comme 

diaprés,  page  2S^, 


LE  LAVEMENT  DES  PIEDS. 

J  ""^  Cette  Cérémome  est  fort  ancienne  ;  puisqu'au  rapport  d^Origene^ 
■  9lh  était  en  pratzqiiC' dès  (es  prcmfers  siècles  de  V Eglise^  OnTap^ 
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pelle  Mandtilfim,  mot  Latin  qui  signifie  commRnd/»rflf nt,  parr 

qu'elle  nous  a  i'i  vtQommamUc  par  l  exemple  ft  les  paroles  de  Jé 
sus  Christ  même*    Ainsi  dans  chaque^  Eglise  le  supérieur  lave  i 
pieds  à  ses  inférieurs  ^tâ  un  certain  nombre  de  pauvres  ;  Le  l'ap 
elles  Hoismcme  en  font  autant,  et  plusieurs  personnes  tic/if  s  !■ 
imitent  pour  se  conformer  en  cela  au  rare  tsemple  d'humilité  que 
Sauveur  nous  laisse^    On  ne  saurait  donc  trop  recommander  au 
Chi  ériens  une  si  saints  pratique;  et  on  Vemhrassfm  avec  plus  ( 
fervtur,  si  on  considère  que  ce  qu'on  fait  aux  pauvres^  on  le  fait  • 
Jésus'Ohrist  même  ;  et  qu'en  lavant  les  pi>ds  de  ses  frères^  on  pu- 
rijîe  Vàme  de  ses  taches^  selon  la  belle  remarque  de  Sft,  Amhroise, 
Après  que  les  Autchont  été  découverts,et  le  signal  donn^Je  Piéla 
ou  VOjficicr  revêtu  d'un  amict  et  d*une  aube  prend  C étoile  et   la  chap^ 
vioh  lte^  et  sétant  rendu  dans  h  lieu  préparé  pour  cette  <  é  émonie^  i 
Dfarre  et  le  Sous-diaere  revêtus  comme  en  la  Messe  de  paremen 
blancs,  Vasssitent  et  le  servent.  Il  met  V  Encens  dans  Venienaoire  i  l 
Diacre  ensuite  tenant  le  Livre  des  Evangiles  devant  sa  poitrine^  .ç. 
met  à  genoux  devant  lui„  et  demande  la  bénédiction.  Après  qnUl  U 
reqtue^  les  Acolytes  étant  à  ses  côtes,  avec  leurs  Chandeliers  et  d 
cierges  allumésy  et  le  Sous- Diacre  tenant  le  Livre,  il  fait   It  sig- 
de  la  Croix  sur  le  Livre,  V encense  et  chante  comme  à  Vordinni, 
Anie  diem  festum  l\tscba&,  ^fec    qui  est  en  la  Mes^e  d 
ce  jour  lequel  étant  fini,  le  Sous  Diacre  porte  le  Livretout  ouver 
à  C officiant  pour  le  lui  faire  baiser,,  et  le  Diacre  Vtncense  ccmv. 
de  coutume  :  VOjJiciant  ensuite  quitte  la  chape^  et  le  Diacre  et 
SouS'Dincre  le  ceignent  d'un  l'nge,  et  il  va   ainsi  assisté  des  méxa 
Diacre  et  Sous^dincre  faire  le  lavement  des  pieds.    Ceux  à  qui  o?, 
les  doit  laver  étant  préparés  et  mie  en  rang,  les  Clercs  présenter 
le  bassin  et  l'eau  :  le  Sous-Diacre  tient  le  pied  droit  de  chacun  d'eux 
V Guidant  se  met  à  genoux*  lave  d  chacun  d'eux  le  pied.  V essuie  ^  i 
le  baise  et  le  Diacre  bii présentant  le  linge  pour  les  essuyer  •  et  du^ 
tarU  cette  cérémonie  un  chante  ce  qui  suit, 

Ant,   Mandatum  ^nt.  Je  vous  donne 

novum  do  vobis  ;    ut  un  comniandement  nou- 

T,.     ....             .  veau;    c  est    Qè  vou> 

diligatis  invicem    S!-  ^j^,^;,^^  ^^^^^^^ 

tnt  dilexi  vos,    aici ,  couune  je  vous  ai  aimés, 

Dominus.  Joan.  13.  dit  le  Seigneur. 

Ps.  118.  Beatlim-  Ps.    Heureux  ceux 

maculati  in  viâ,  qui  q"»  sont  purs  et  sans 

ambulant  in  lege  Do-  ^^^}'^        ^^"^  7^^^ 
.  .  ^  qui   marchent  dans  lai 

^*^*-  loi  du  Seigneur.  1 

On  répète  t Antienne,  M  mdatum  novum,  &  ainsi  des  An.\ 
tiennes  qui  ont  des  Psequmes  et  des  Vers£iSy  et  de  chaque  Psettw^^ 
me  on  dit  seulement  It  premier  verseU 


AU  LAVEMEÎ 

Af?L  Le  Seigneur  s'é- 
îiit  levé  de  table,  mit 
]e  l'eau  dans  le  bassin, 
et  corn  m  en  ça  ù  iaver 
ie:-?  pieds  de  ses  disci- 
ples :  ce^t  l'exemple 
•ii  leur  a  laissé* 

Ps.  Le  Seignetir  est 
o^ranci,  et  inliniment  di- 
-ne  (le  louaiige,  dans  la 

lie  de  notre  Dieu,  et 
3jr  la  montagne  sainte. 

Ant,    Le  Seigneur 
Jésus  ayant  soupé  avec 
ses  disciples,  leur  dit  : 
Savez-vous  ce  que  je 
viens   de    vous  faire, 
jmoiqui  suis  votre  Sei- 
gneur et  votre  Maître  ? 
iJe  vo«s  m  donné  i'e- 
ixemple,  afin  q«e  vous 
1  fiassiez  comme  j'ai  fait. 

Ps,  Seigneur  vous 
avez  béni  votre  terre  : 
vons  avez  délivré  Jacob 
4e  captivité. 

Ant,  Quoi  S'^i^ne?îr  ! 
vous  me  laverez  îes 
pieds  ?  Jésus  lui  répon- 
dit :  Si  je  ne  vons  lave 
les  pieds,  vous  n'aurez 
po^t  de  part  avec  uîoi. 
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Ant.  Postquàm  sur^ 
rexit  Dominus  à  cœ- 
nâ,  misit  aquani  in 
pelvim^  et  cœpit  la-» 
vare  pedes  discipnlo^ 
ru  m  suorum  :  hoc 
e  X  e  m  p  1  u  m  r  e  î  i  q  u  i  t 
eis. 

P»9,  47.  Magnus 
Dominus^  etlaudabi- 
lis  iiimis^  in  civilité 
Dei  nostri^  in  monte 
sancto  ejus 

ÂnL  Oominiis  Je^ 
sus^  postqiiàm  cœna- 
vitcum  discipulissiiis^ 
lavit  pedes  eorum^  et 
ait  illis  :  Sciiis  quid 
fecerim  vobi«  ego  Do- 
mi  au  s  et  Mag-isier? 
Exeraplucn  -dedi  vo- 
bis  ;  ut  et  vos  ita  fa- 
Gratis.  Joan  13. 

Fs.  84.  Benedixis- 
ti.  Domine,  terram 
tuam  :  avertisti  cap- 
tivitatem  Jacob. 

Ant.  Domine^  tu 
mihi  lavas  pedes? 
Respondit  Jésus,  et 
dixit  ei  :  Si  non  lave- 
ro  (ibi  pedeSj  non  ha- 
bebis  parte;n  niecum. 
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V.  Venit  ergo  ad 
Simonem  Petuim^  et 
dixit  ei  Petrus  :  Do- 
miue,  &c. 

V.  Qw  d  rgn  facio, 
tu  nescis  modo;  scies 
aut(  r\3  posteà.  Do- 
mine^ &c. 

V.  Si  ego  Dominus 
et  Mao  ister  vester  la- 
ri  vobis  pedes  ;  quan- 
tô  magis  debetis  alter 
alterius  lavare  pedes  ! 
Joan.  13. 

Ps,  48.  Audite  hasc^ 
eûmes  Gentes  :  aiiri- 
bus  percîpite  qui  ha- 
bitatis  o;bem, 

Ant.  IvL  Itoc  cog- 
noscent  omnes  ;  quia 
dîscipuli  mei  estis>  si 
diiecîionem  habueri- 
tis  ad  invieem.  Joan. 
13. 

V.  Dixit  Jésus  dit- 
cipulîs  suis 

Jnt.  Maiieant  in 
vobis  Pides,  bpes^ 
Charitas^  ts  ia  Iiaec  : 
ruajor  autem  horum 
est  Cbaritas,  1,  Cor. 
13. 


:  SAINT, 

V.    11  vint   donc  à 
Simon  Pierre;  et  Pierre 
Ini  dit  :  Quoi  î  .Seiiiiiour, , 
&c. 

V.  Vous  ne  savez  pui^ 
mainteuant  ce  que 
fais  ;  mais  vous  le  «au* 
rez  après     Quoi  !  Sei- 
gneur, &G. 

V.  Si  je  vous  ai  Invé 
les  pieds,  moi  qui  sui* 
votre  Seigneur  et  votre* 
Maître  ;  et  avec  corn*- 
bien  plus  de  raison  de- 
vez-vous vous  iaver  les 
pied.^  les  uns  aux  iiur 
très  !  ■ 

Peuples,  écouter 
tout  ceci  ;  prêtez 
l'oreille,  vous  qui  habi- 
tez sur  la  terre. 

AnL  C'est  en  cela- 
que  tous  connaitronC 
que  vous  êtes  mes  dis- 
ciples ;  si  vous  avez  de^ 
l'amour  les  uns  pour  les 
autres, 

¥ .  Dit  Jésus  à  se»^ 
disciples. 

Jnt.  Que  ces  troia 
vertus^  UvFoi,  TEspé- 
rance,  ei  la  Charité, 
demeurent  en  vous  : 
niais  la  Charité  est  !a 
plus  grande  (ies  trois. 
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V.  ?laintenant  ces 
'cis  vertus,  Ja  Foi, 
'Espéraîice,  et  la  Cha- 
'té  demeurent  ;  mais 
Charité  est  Ja  plus 
celiente  des  trois. 
Ant,  Bénie  soit  la 
inte  Trinité^  et  l'in- 
divisible Unité  de  Dieu, 
Nous  !e  gloriBero:^^^^ 
parce  qu'il  nouis  a  lait 
miséricorde. 

V.  Bénfssons  le  Père, 
le  Fils,  et  le  Saint  Es- 
prit. 

Ps.  Qne  vos  ta{3er- 
nacies  sont  aimable-, 
ô  Dieu  des  vertus  !  mon 
âme  languit  et  se  con- 
sume du  désir  d'^^entrer 
dans  la  maiso»  du  Sei- 
gneur. 

Ant,  Là  où  est  la 
charité  et  1  amour,  Dieu 
y  est  aussi. 

V.  l/auîotir  db  Jéstis 
nous  a  assemblés  et 
wnis. 

V.  Réjouissons- rjus 
en  lui,  et  louons-^le  avec 
allégresse. 

V.  Craignons  et  ai- 
mons-le Dieu,  vivant  : 

V.  \iit  aimons-nous 
les  uns  les  autres  avec 
un  cœur  sincère. 
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y.  Niiiic  aiitem  ma- 
nent  Fides,  Spes, 
Charitas^  tria  hœc  : 
major  autem  horiun 
est  Cbaritas. 

Anf.  Benedicta  sife 
sanctaTrinitas^  atque 
indivisa  Uiiitas,  Con- 
fitemurei,  quia  fecit 
nobiscum  misericor- 
diana  suam. 

V.  BenediGauiits  Pa- 
trenm  et  Filium^  cum 
Sancto  Spiritii. 

Ps,  83,  Quàm  di- 
lecta  tabernaciifa  tua, 
Donfiine  virtutum  ! 
concupiscit  et  déficit 
anima  mea  in  atria 
Domini, 

Ant,  Ubi  charitas 
et  amor,  Deusibiest, 

V.  Con"*re£»:aYit  nos 
in  uuuui  i^hnsiiamor. 

Y.  Exiîilema^^^  et  in 
ipso  jucunaeiiiiir. 

V.  Timeamus,  et 
a  me  ï  u  113  D  e  u  i  n  v  \  v  u  m  : 

V.  Et  ex  coide  di- 
lîg'ainus  nos  siticero.^ 
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On  répète  C Anl,  Ubi  charilas,  &c 
V 


V.  Simul  ergo  cùm 
in  unum  congrega- 
mur  ; 

V  Ne  nos  mente 
dividamur,  caveamus. 

V.  Cessent  jnrgia 
maligna,  cessent  lites; 

V.  Et  in  medio  nos- 
trî  sit  Christus  Deus. 


Lors  donc  qn4 
nous  sommes  assemblée 
et  unis  [selon  le  cdrp-]  : 

V.  Gardons- notîs  de 
rofiTpre  l'union  de  nos. 
esprits, 

y..  Qu'il  n'y  ait  plus 
parmi  nousni  querelles' 
ni  procès  ; 

V,  Et  que  Jé^îis- 
Christ  notre  Dieu  soit, 
au  milieu  de  nous. 


On  répèle  encore  VJnK  Ubi  charitas,  (Src , 


V  Simul  quoque 
cum  beatis  videamus^ 

V.  Gînrianter  vuî- 
tu  m  tuu  m^  Christe 
Deus  ; 

V.  Gaudium,  quod 
e^timmensura,  atque 
probnm, 

V.  Sascala  per  infi- 
nita  SR?ciiîorum. 

R.  Amen. 


V'  Fnites  que  nous. 
puissio!îs  voir  avec  leaî 
bienheureux, 

V  Votre  visage  dans, 
la  gloire,  ô  Jésus- Christ 
notre  Dieu  ; 

V.  Pour  jotrir  d'une 
joie  sainte  et  éternelle^ 

V.  Dans  la  suite  in- 
finie de  tous  ies  siècles. 

R,  Ainsi  soit-il. 


t4prês/e  lavrmavl  des  pfeds  le  Célébrant  lave  ses  mains  €l 
les  essuîs.  Ensuite  retournant  anlien  où  il  élail  aupara' 
Tant,  il  reprend  sa  chupe  ;  puis  de  boul^  et  la  tête  découi  erle^ 
2iditi 


Pater  nostei%  &c. 

V,  Et  ne  nos  indu- 
cas  in  tentationem. 

R.  Sed  libéra  nos  à 
malo. 


Notre  Père,  &c, 
V,,  Et  ne  nous  laissez 
pas  succomber  à  la  ten- 
tation. 

R.  Mais  délivrez-nous 
du  malo 


ÂU  LAVE3'ÎENT 

.V*  Vous  avez  oidon- 
I  Seigneur,  que  vos 
.„mmandeîuen&,it.  Fus- 
sent gardés  très-exacte- 
uient. 

V,  V'ous  avez  lavé  les 
pieds  de  vos  disciples, 
ïi.  Ne  méprisez  pas 
les  ouvrages  de  vos 
mains. 

T.    Seigneur,  =  ccou- 
ma  prière,    n.  Et 
e  mes  cris  s'élèvent 
squ'à  vous. 
V.  Que  le  Seigneur 
soit  avec  vous.    r.  Et 
dtvec  votre  esprit. 

Prions, 

NOUS  vous  prioîiSj 
Seigr^eur,  de  nous 
faire  la  o  riicede  nous  ac- 
quitter   digueiuent  de 
devoir  de  notre  ser- 
;ude  :   et  parce  que 
u)us  avez  daigné  îaver 
les  pieds  de  vos  disci- 
ples,  ne  Uicprisez  pas 
î'ouvrage  de  vos  nuiins> 
ie    \o".'.s    nous  avez 
/.oaïaadé  de  reieuir  et 
d'iu)iter  ;  atiiî  que,  com- 
ice nous  lavons  ici  les 
taches  extérieures  des 
corps,  vous  nous  puri- 
lie/ aussi  tous  des  souil* 
lures  intérieures  de  nos 
unies,   contractées  par 
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V,  Tu  mandasti  nian- 
data  tua.  Domine^ 
Custodiri  nirnis,  Fs. 
118. 

V.  Tu  lavasti  pedes 
disdpuîorum  tuorum. 
R.  (Jpera  manuum 
tuarum  ne  despi- 
cias. 

V.  Domine^  exa^di 
orationem  meam.  r. 
Et  ciamor  meus  ad  te 
veniat. 

V.  Dominus  vobis- 
cum.  R,  Et  cum  spi- 
ritil  tuo. 

Oremus. 
DESTO,  Do^ 

mus^  officio  servitutis 
îiostFœ  :  et  quia  tu 
discipuiis  tuis  pedes 
lavare  dignatus  es^  ne 
despicias  opéra  ma- 
nuum tuarum  quss 
uobis  rétine oda  man^ 
dasti  :  utsicutliîc  no- 
bis,  et  à  nobis  exte- 
riora  abluuntur  in- 
quinamenta  :  sic  à  te 
omnium  nostrûm  in-^ 
teriora  laventur  pec- 
cata.  Quod  ipse  praçs- 
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lare  (ligneris,  qui  vi-  nos  péchés.  Accordez- 
vis  ct  reg*nas  Deus  :  nous,  s^il  vous  plaît, 
Feromairi  sa3Culasœ-  cetle  çrâce,  vous  qui 

I  étant  Dieu,  vivez  et  ré- 

g.)ez  dans  tous  les  siè. 

H.  Amen.  ,cles.  ji.  Ainsi  soit-îl. 


A  COM PLIES. 

Jpris  Conûieor,  Miserealur,  Incînlg^enliam,  on  dit  tout 
de  suite  les  quatre  Psenumes  ordinaires^  pfigc  83  ;  le  Can* 
(îque  Nunc  dimittis,  pas^e95le\,  (  hristiis,  &c.  Paler, 
Kosler,  lout  ba^  ;  le  Pseaume  Miserere^  page  2i0  &  l'Oraison^ 
Res}>ice,  quœsumus,  &c.  page  230. 

J  in  si  finissent  toutes  tes  heurts  pendant  ces  trois  jourt 
jusqu^aux  f  'épres  du  Samedi  Saint 
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A  TENEBRES. 

POUR   LE   JEUDI   AU  SOIR. 

^'oyeT,  1  Explication  df*  Cérémonies,    &  les  Réflexion,  an 
Jiudi^aifti,  Page  \Q0. 

Pater.  Ave.  Credo. 
AU   PREMIER  NOCTURXE. 


Ant.  Astiterunt  Re- 
ges  terras,  et  Princi- 
pes convenerunt  iu 
unum  adversùs  Do- 
minum,  et  adversùs 
Christum  eju«, 


Jnt.  Les  Rois  de  la 
terre  se  sont  élevés,  et 
les  Princes  se  sont  li- 
g'jés  contre  le  Soigneur, 
et  contre  son  Christ. 


■À  TENEBRES. 
PSEAUME  2. 


fst  en  vain  qiiQ  le's  Naiio'ns^  les  Rois  et  leî  Princes  de  la 
rre  s'oppostr.t  au  ré^ne  de  J.  C,  j)uiique  c''est  lui  qu€  Dieu  son 
ère  a  établi  Roi  de  ^univers»  Excellente  exhortation  aux 
{ûis  delà  terre. 


POURQUOI  les  na- 
tiens  s-e  sont-elles 
ssemblées  en  tumulte  ? 
/]t  pourquoi  les  peuples 
)nt-ils  formé  de  vains 
projets  ; 

Les  Rois  de  la  terre 
;e  sont  élevés,  et  les 
l^-inces  ?e  sont  ligués 
>iitre  le  Seigneur,  et 
litre  son  Christ. 


Rompons  leurs  chaî- 
nes [ont -ils  dit  ;  et  re- 
jttofiS  leur  jodg  loia  de 
nous. 

Celui  qui  habite  dans 
Ciel,  se  rira  d'eux  ; 
t  le  Seigneur  se  mo- 
quera d'eux. 

Alors  ii  lenr  parlera 
dans  sa  coi  ère  :  il  les 
troublera  dans  sa  fu- 
reur. 

Pour  moi,  il  m'a  éta- 
bli Roi  sur   Sion,  sa 
j  Montagne  Sainte,  [où] 
'  j^annonce  sa  loi. 


UAÎIE  fremue- 
ruiit  génies^  ^ 
etpupuli  naeditatisunt 
inaoia  ? 

Astiterunt  Reges 
terrae^  et  Principes 
conveneruntin  ununi) 
*  adversùs  Oominum^ 
et  ad  versus  Christ  unî 
ej  us. 

Dirumpamus  vin- 
cola  eoriim  ;  ^  et  pro- 
jiciamus  à  nobis  ju- 
gnm  ipsorurn. 

Qui  habitat  in  cœ« 
lis^  ir ride  bit  eos  :  ^  et 
Dominus  subsanna- 
bit  eos. 

Tune  loquetur  ad 
eos  in  ira  siiâ  ;  *  et 
in  furore  suo  contur- 
babit  eos. 

Ego  antem  consti- 
tutus  sam  Rex  ab  eo 
super  Sion  liiontem 
sanctum  ejiis^  *  P»^'" 
ceptum  ejus, 


2SS  LE  VENDB 

Dominus  dixit  ad 
me  :  *  Filius  meus  es 
in,  ego  hodie  gentii 

te. 

Postula  à  mc^  et 
dabo  tibi  gentes  hae- 
reditatem  tuam^  *  et 
pô«sessionem  tuam^ 
terminos  terrae. 

Reges  eos  in  virgâ 
ferreâ  ;  *  et  tamquam 
vas  figuli  confringes 
eos. 

Et  mine,  Reges^  in- 
teîiigite:  *  erudimiîii^ 
qui  judîcatis  terram. 

Servite  Domino  iu 
timoré  ;  et  exultate 
ci  cum  tremore. 

Apprehendite  dis- 
cipîinam,  nequando 
irascatur  D.ominus^  ^ 
et  pereatis  de  via  jus- 

Cùm  exarserit  in 
brevi  ira  ejus,  beati 
omnes,  qui  confidunt 
in  eo. 

Âiit,  Astiterunt  Ue- 
ges  terrée^  et  Princi- 
pes convenerunt  in 


EDI  SAINT^ 

Le  Seigneur  m'a  dit: 
Vous  êtes  mon  Fils  ;  je 
vous  ai  engendré  air- 
jourd'hui. 

Demandez  ;  et  je 
vous  donnerai  [toutes 
les  nations  pour  votre 
héritage,  et  Je  vous 
mettrai  en  possession  de 
toute  la  terre. 

Vous  les  gouvernerez 
avec  une  verge  de  ferj 
et  vous  les  briserez 
comme  un  vase  d'argile^ 

Vous  donc,  ô  Roisj» 
devenez  sages  [et]  in* 
telligens  :  instruisez* 
vous  vous  qui  jugez  la 
terre. 

Servez  le  Seigneur 
avec  crainte  ;  et  réjouis- 
sez-vous en  lui  avec 
tremblement. 

Soumettez- vous  et 
demeurez  attachés  à  sà 
loi,  de  peur  que  le  Sei- 
gneur ne  s'irrite  contre' 
vous,  et  que  vous  ne 
périssiez  en  vous  écar- 
tant de  la  voie  droite. 

Quand  sa  colère  s'al- 
lumera, ce  qui  arrivéra' 
bientôt^  heureux  alors 
tous  ceux  qui  mettent 
leur  confiance  en  lui. 

Les  llois  de  la, 
terre  se  sont  élevés,  et 
les  Princes  se  sont  li- 
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■Ifc  éontre  le  Seigneur,  UDum  àdversùs  Do- 

PP^niie  soa  Christ*  minum,    ef  adversùs 

Chfistum  ejus. 

Ant.    Ils  ont  partagé  y^nt  Diviseruiit  si- 

itre  eux   mes  vête-  bi   vestimeota  uiea"; 

lens,  et  ils  ont  jetté  ma  super  vestem  meam 

l>be  au  sort.  miseront  sortenu 

PSEAUME  21. 

Rien  de  plus  frappant  que  ce  Paemme  eu  Von  voit  les  propres 
^oles  àûk'a  plainte  que  jfn  C  fit  sur  la  croix^  mines  dans  sa 
cke  par  le  Prophète^  plus  de  mille  ans  upar devant  Le 
[éBBÎey  déclare  que  Ici  raison  pour  ia<]udie  //   est  ahondonné  à 

f discrétion  de  ses  tnnemis,  t^est  yeg  nos  péchés  dont  il  s'eut. 
argê^  s"" opposent  à  sa  délivrance,  N'US  y  voy-ns  que  ce  n  est 
lis  au  jour  de  sa  Passion  qW^  'a  doit  être  exaucé  a  déli'vre^  mais 
ms  la  nuit  du  iomheau.  Nous  y  voyons  en  propices  termes  les 
•  'asphémes  que  les  Juifs  Vomirent  comre  lui  ;  ses  pieds  et  ses 
■  .ains  percés^  ses  os  disloqués,  et  ses  vcîtmens  partagés  :  enfin , 
qui  est  encore  plus  admirable^  nous  y  voyons  anirmés  aans  les 
rmes  les  plus  clairSy  sa  Résurrection,  la  préd  c non  dePE-^ 
ingîle.fétablîsiem'ent  de  P  Eglise^  C  union  des  fidèle  <  à  la  même 
'abUy  la  conversion  des  Gentils  f  la  perpétuité  de  la  foi.  Noire 
'igneur^  en  citant  sur  sa  Croix  les  premiètes  paroles  de  ce 
seaume,  a  donc  prétendu  par  là  nous  jenvoy  r  au'  Pseaume 
éme  ;  pour  nous  apprendre  d'abord  que  son  abandon  avon  été 
fédit  et  frétait  que  l^ acc-ompli^isement  littéral  de  ta  Pro■fJ:é:^e  ; 
;  en  second  lieu  que  le  fruit  de  cet  abandon  seraU  h  fondation 
\e  Eglise  et  de  tout  ce  que  nous  y  voyons  de  piété  et  de 
frnteté.  Ce  mot  seul  de  notre  Seigneur,  joint  au  rate  du 
^seaume  qu* il  s* est  lui-même  appliqué.,  prouve  la  di'vinité  de  sa 
\rsonne,  de  ses  Souffrances^  et  de  fa  Religion» 


M 


ON   Dieu,  mon 
Dieu,  jetiez  les 
;eux  sur   moi  ;  pour- 
Ijuoi  m'avez-vous  aban- 
lonhé  ?  Le  cri  des  pé- 
fhés  dont  je  suis  char- 
'  s'oppose  à  ma  déii- 
uice* 


rae 


EUS,  Deus  me- 
us^ respice  in 
quare  me  dere- 


liquisti  ?  Longe 
salute  meâ  verba  de- 
Ijctorum  meoruna. 

O 
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Deus  meus,  clama- 
ho  pcr  diem,  et  non 
exaudies  ;  *€tnocte, 
et  lion  ad  iusipicuti- 
am  mihi. 

Tu  autem  in  sanc- 
to  habitas^  *  laus  Is- 
raël. 

In  te  speraverunt 
patres  nostri  ;  *  spe- 
raverunt^ et  liberasti 
eos. 

Ad  te  «îamaverunt, 
et  salvi  facti  sujt  ; 
in  te  speraverunt^  et 
non  sunt  confusi. 

Ego  autem  sum 
vèrmis^  et  non  homo: 
*  opprobrium  homi- 
num,  et  abjectio  pic- 
bis. 

Omnes  videntes  me, 
deriserunt  me  :  *  lo- 
cuti  smit  labiis^  et 
moverunt  caput. 

Speravit  in  Domi- 
no ;  èripiat  eum  :  * 
saivum  faciat  eum, 
<juoniam  vult  euni. 

Quoniam  tu  es,  qui 
tîxtraxlsti  me  de  ven- 


Mon  Dieu,  je  crien 
tout  le  jour,  et  vous  a 
m  écoutez  point  ;  j 
crie  toute  la  nuit,  < 
vous  n'y  faites  pointa 
tention  :  mais  ce  né 
pas  pour  punir  auciit 
folie  qui  soit  en  moi* 

Pour  vous,  vous  4» 
meurez  dans  le  Sali' 
tuaire,  ô  Dieu  qui  êt« 
la  gloire  d  Israël,  \* 

Nos  pères  oui  espe; 
en  vous  :  ils  y  ont  e 
péié,  et  vous  les  av* 
délivrés. 

lis  ont  crié  vers  vou 
et  vous  les  avez  sau\é{ 
ils  ont  espéîé  en  vou 
et  ils  n'oiït  pointé 
<:onfondus.  ^ 

Mais  moi,  je  suis  i 
ver  de  terre,  et  non  i 
homme:  je  suis  l'oppr 
bre  des  hommes,  et 
mépris  du  peuple. 

Tous  ceu^  qui  m*o 
vu,  se  soiit  moqués^ 
moi  :  j'ai  été  T objet  « 
leurs  railleries,  ^t^i 
ont  secoîîé  la  te  te.  ;  , 

il  a  mis  [disen^t-il 
sou  espérance  dans-- 
Seigneur  ;  qu'il  le  d 
livre  :  qu'il  le  saiiv 
puisqu'il  l'aime. 

C'e&t  vous,  Seigneu 
qui  m'avez  tiré  du  se 


A  TEN 

Uïia  mère  vous  êtes 
u  1  espérance  dès  luoa 

t  li  été  jette  entre  vos 
OIS  au  moment  de  ma 
ussance:  avant  de  voir 
e  ioar  vous  étiez  déjà 
a  1  Dieu;  ne  vous  éloi- 
z  pas  de  moi  ; 

^arce  que  Taffliction 
eiprociie;  et  qu'il  n'y 
aiersonue  pour  me  se- 
Ciirir. 

Jne    multitude  de 
jtnes  bœuts  m'ont  en- 
V  onné  ;  des  taureaux 
jeux  m'ont  assiégé 
j  11  tes  parts, 
is  ont    ouvert  leur 
!ie  sur  moi,  comme 
)i\  ravissant  et  ru- 

le  me  suis  écoulé 
le  l'eau  ;  et  tous 
os  ont  clé  dislo- 

[  )n  cœur  s'est  fondu 
le  la  cire  ;  ai  mi- 
.  t  de  mes  entrailles. 

\l'A  vi;jjuRur  s'est  des- 
e  connue  l'argiie 
an  feu  ;  et  ma  lan- 
est  attachée  à  mou 
-  ;  vous  lu'd^ez  l  é- 
a  la  pousaière  du 
i  idn  au. 

par  j'ai  été  aiivirou- 
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tre  :  *  spes  mea  ab 
uberibus  matriS  meak. 

In  te  projectus  sum 
ex  utero:  aeventre  ma- 
tris  meae,  Deus  iueué 
es  lu  :  ^  lie  diâceBserid 
à  me  ; 

Quoniam  tribulatio 
proxima  est  ;  *  quo- 
niam non  est  qui  au- 
juvet. 

CircumdederuBt  ri'-~ 
vituli  muiii  . 
pingues     obs     ..  . 
mè. 

Aperuerurit  super 
me  os  siiutu_,  *  sicut 
leo  rapiens  etrugie^  s, 

Sicut  aqua  eifusus 
sum  :  *  et  dispersa 
saut  omnia  ossa  mea. 

Factum  est  cor  me- 
um  tamquam  cet  a  H- 
quesceos^  *  iu  mediu 
ventris  mei. 

Aruit  tamquam  tes- 
ta viitus  mea  ;  et  lia- 
gua  mea  adhcesit  îau- 
cibus  meis  :  ^  et  m 
pulverem  moitis  de- 
duxibli  me. 

Quouiain  circuiu- 

O  )3 
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dedernnt   me  canes 
.  multi  :     *  concilium 
obsedit  me. 

Fodcrunt  manus 
meas  et  pedes  fïieos  : 
*  denumeraveruntom- 
îiia  ossa  mea. 

Ipsi  verô  conside- 
raverunt  et  inspexe- 
runt  me  :  *  drviserunt 
sibi  vostimenta  mea^ 
et  super  vestem  meatn 
miserunt  sortem. 

Tu  autem,  Domi- 
îie^  ne  elongaverisau- 
xilium  tuum  à  me  :  * 
ad  defensionem  meam 
conspice. 

Erue  à  fiameâ^  De- 
us^  animam  meam  ;  * 
et  de  manu  canis  uni- 
cam  meara. 

Salva  me  ex  ^r^ 
leonis  ;  *  et  à  corni- 
bus  uuicornium  hu- 
niilitatem  meam.  * 

Narrabo  nomen 
tuum  fratibus  meis  ;  ^ 
in  medio  Ecclesiœ 
laudabo  te. 

Qui  timetis  Domi- 
îium,  landate  eura  :  * 
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né  par  une  troupe  ^ 
chiens  ;  j'ai  été  as^l 
par  une  tnultituf 
méchans. 

Ils  ont  percé 
mains  et  mes  pied^ 
ont  compté  tous  n, 

Ils  m'ont  consi(l«r  | 
regardé  de  près  :  ils  ^ 
partagé  mes  vêten 
ils  ont  jetté  wia  roi 
sort. 


Mais  vous,  Seigr 
n'éloignez  point  dt 
votre  secours  :  s 
attentif  à  me  défen 

Mon  Dieu,  déli^ 
moi  de  l'épée  :  dél' 
de  la  rage  des  c] 
TOon  âme  abandoni 

Retirez-moi  de 
gueule  du  Hen^  et 
vez  -  moi,  dans 
abaissement,  des  ce 
des  licornes. 

J'annoncerai  > 
nom  à  mes  frères 
vous  louerai  au  ni 
de  l'Eglise* 

Louez  le  Seign 
vous  qui  le  crai«[ii 
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^  de  Jacob,  glori-  universum  semeu  Ja- 
e  tous.  cob,  glorificate  eiim, 

pie  toute  la  race      Timeat  eumomne 
aël     le    craigne,  semen  Israël  ;  *  que- 
^„■»,1        ^^,»*  niam  non  sprevit^  ne- 
que  despexit  depre- 
cationem  paupens. 

Nec  avertit  faciem 
siiain  à  nie  :  ^  et  cûnt 
éxaucé^Jorsquej'ai  ci^p^^areiii    ad  eurB, 

exaudivitme. 
0U8  serez  Tobjet  de      Apud  te  laos  ni€a 
louange»  dans  la.  îii  E.cclesiâ  iBcignâ  : 
ide  Eglise;^  j'ac-  yoia  oiea  reddam  in 
conspectu  timeutiuîïi 
eanî 

Edent  pauperes,  et 
saturabuntur  ;  et  iau-. 


qu'il  n'a  point 
^isé  ni  dédaigné  la 
e  du  pauvre. 

n'a  point  détourné 
iioi  ses  reîçards  :  il 


Iplirai  n»es  vœux  en 
5nce  de  ceux  qui 
;  craignent. 
Les  pauvres  mange- 
ÏU  et  seront  rassa- 


ceux  qui  cher-  dabunt  Dominuin^  qui 


nt  le  Seiguenr,  le 
eront  :  leurs  cœurs 
ront  éternelleftieut. 

.  Cous  les  peuples  de 
p  terre  se  ressouvien- 


requiruut  eum  :  "  vi- 
vent corda  eorum  in 
s^cuiuin  saeculi, 

Reminiscentur^  et 
convertentur  ad  Do- 


Ibnt  du  Seigneur,  et  se  minura,  *  univers!  fi- 


livertirout  à  lui 


nés  terrse. 


Et  tontes  les  nations^       Et  adorabunt  iu 
î  monde  lui  rendront  conspectu ejus,  * 
ijrs  adorations»  versa3  faniiliae 


uni- 

?en- 


tiuin. 


'  Cest'à^dire^  selon  riiHerprétatioo  des  Pères,  dans  l'Eglise 
versellc,  qui  est  la  btuje  ovl  Dieu  agrée  dos  services. 
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Quoniam   Domini  Car  c'est  au  Seiî^nei 

est  ren-num  ;  *etipHe  H"'"  appartient  rie  . r 

domuiab.turaentinm.  S"*"!! 

^  sur  les  nations. 

Mandiicavenint,  et  Tous  ies  riches  et  1 

a^loraverunt     oirmes  grands  de  la  terre  o 


pmgues  terrae  :   *  m 


mangé,  et  ont  aflor< 

^on'^pectu  eius  cadent  mortels  se  prc 

^      •  ^  terneront  en    sa  pr 


omnes  qui  descendunt 
io  terrain. 

Kt  anima  mea  illi 
vivet  :  *  et  senien 
Tneurn  serviet  ipsi. 

Annuntiabitnr  D3- 
miîio 
lura  : 

biint  cœli  ju^t^tiann 
ejas,  pf)piilo  qui  nas- 
retur,  quem  tecit  Do- 
minus. 


generatio  ven- 
*  et  annuntia- 


sence. 

Et  mon  âme  viv 
ponr  lui  ;  et  ma  post 
rite  le  servira. 

lie  peuple  qui  vie 
dra  sera  conipté 
nombre  de  ceux 
sont  au  Seigneur  ; 
les  eieux  annor\fero 
sa  justice  au  peuple 
venir,  que  le  Seigne 
aura  forme. 

J/it.  Ils  ont  partag 


Ânt  Diviserunt  si- 
I)i  vesîimenta  niea,  et  entr'eux  mes  vêtemeni 
super  vestem  ineain      ^'^  j^^^ 
miserunt  forîern. 

Ant.  Ifisurrexer-Tut 
in  me  testes  in i qui  ; 
et.  nientita  est  iniqiii- 
las  sibî. 


au  sort. 

Ant.  De  faux  témoî 
se  sont  élevéi*  cont 
moi,  et  riîjiquité  a  mei 
li  contre  eile-aiême. 


PSEAUME  26. 

Lf  prophète,  m  ffrqf/e  ici  dans  quelle  asmvrance  est  une  âm 
quand  Dieu  ta  défend      QuHl  la  met  dan^  le  secret  de  ; 
T'  uie^    cnmme.  dnn'*  vn  a^yl^  contre  tfl'/s  ses  ennemis, 
d'écrit  les  scntitnens  ae  rsconii&issance  dont  eUtf  se  sent  ah 
animée . 
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1  E  Seigneur  est  ma 
JJ   lumière,  et  mon 
'  jÉiat  :    qui  craindrai- 

irf  Le  Seigneur  est  le 
ai  fj^tecteur  d-e  nia  vie  ; 
e^qji   pourrait  m'effia- 

Lorsque  les  médians 
gjvançaient  vers  moi,^ 
1  jjijr  nie  dévorer  ; 

I  Ces  ennemis  qui- 
Haftlii^eaient  so?it  ewx^ 
l^mes  devenus  faibles, 

;  #  sont  tombés, 

i'  I 

;  Quand    une  armée 
^fmperaU    autojïr  de 
'  loi,    mon    cœur  ne 
f  f^aiudi  art  ri^n. 

Quand  elle  fondrait 
ir  moi  pour  me  corn- 
ai attre,  le, combat  même 
f  bdoublei  ait  mou  espo- 
:ince* 

J'ai  demandé  une 
ckose  ati  Sei- 
;neur  ;  et  je  la  lui  de- 
lianderai  &au**  cesse  : 
Pest  d'habiter  dans  sa 
;^iaison5  tous  les  jours  de 
pa  vie  ; 

j  Afin  de  goûfer  les  dé- 
lices du  Seigneur,  et  de 
jcontemp'er  les  beautés 
ide  son  temple. 

Car  il  me  cachera 
dans  son    tabernacle  : 
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OMINUS  iUu- 
minatio  mea,  et 


salus  mea  ; 


querai: 


timebo  ? 

Dominus  proteetor 
vitae  nieae  :  *  à  quo 
trepidabo  ? 

Dum  appropiant  su- 
per menocentes,  *  ut 
edant  carnes  nfieas. 

Qui  tribiilant  me 
inimici  mei^  *  ipsi  in- 
firmati  siint^  et  ceci- 
derunt. 

Si  consistant  adver- 
sùm  me  castra,  *  non 
timebit  cor  meuin. 

Si  exurgat  adver- 
sùm  me  praelium,  * 
in  hoc  ego  sperabô. 

Unam  petii  à  Do- 
mino^ banc  requiram; 
*  ut  inhabitem  in  do- 
mo  Domini  omnibus 
diebus  vUœ  meae. 

Ut  vkleaiTt  voliip- 
tatern  Domini^  *  et 
visitem  temp'uin«i  ejus. 

Quoniam  abscondit 
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me  in  labernuculo 
yAxo  :  *  in  die  nialo- 
ram,  protc  xit  me  in 
abscondito  tabenia- 
çuli  8iii. 

In  pclrâ  exakavit 
me  ;  ^  i  l  niuic  exai- 
tavit  caput  mcum  su- 
per inmuGOs  meos 

Curcoivi^  etimmo- 
Javi,  in  tabernaciiio 
ejus  hosîiam  vocife- 
rationis  ;  *  cantabo^ 
et  psalmum  dicam 
Domino. 

Exaudî^  Doâi n* n e^ 
vocemmeam^  quâcla- 
mavi  ad  te  :  ^  mise- 
rere meî:,  et  ^xaudi 
me. 

Tibi  dîxit  çor  me- 
ijm^  exquîsivit  te  fa- 
ciès mea  :  *  façiem 
tuam^  Domine,  re- 
quiram. 

Ne  avertas  faciem 
4imm  à^me  :  ne  dé- 
clines in  ira  à  serve 
tup, 

Adjutor  meus  esto^ 
ne  derelinquas  me  ;  * 
Meque  despicias  me^ 
Deus  saî utaris.  meiis . 


il  five  mettra  à  couvert 
dans  le  secret  de  sa 
tente,  au  jour  de  l'af- 
fliction, 

Il  m'élevera  sur  la 
pierre  ;  et  dès  main- 
tenant il  a  élevé  ma 
tête  au-dessus  de  mes 
cimernis. 

J'environnerai  son 
autel,  et  je  lui  innmo- 
îerai  dans  son.  taber-. 
nacle  une  liostie  ao*. 
conipagnée  dê  cris  de^ 
joie  :  je  chanterai  dea 
cantiques  et  des  hymnes, 
au  Seigïîjaurr 

Seigneur,  daignez  é* 
coûter  ma  voix  lors^» 
queje  crijg  vers  vous^t 
ayez  pitié  de  moi;  et 
m'exaucez. 

Mon  cœur  soupire» 
vers  vous,  mes  yeu% 
vous  cherchent  :  Sei- 
gneur, je  rechercherai 
san«  cesse  votre  visage»; 

Ne  le  détourner  pas 
de  dessus  moi  :  ne  voua 
éloignez  pas  de  votre, 
serviteur,  dans  votre, 
colère. 

Soyez  mon  appui,  né 
m'abandonnez  pas,  et 
ne  me  rejet tez  pas,  ô 
Dieu  mon  Sauveur, 
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Càr  mon  père  et  ma 
lère  m'ont  abandonné: 
lais  le  Seigneur  m'a 
^ris  sous  sa  protection. 

Seigneur,  enseii^nez- 
iioi  votre  loi  [pour 
iiarcher]  dans  voire 
oie  ;  et  conduisez-moi 
)ar  un  sentier  droit,  a 
îause  de  mes  ennemis. 

Ne  m'abandonnez  pas 
i  la  discrétion  de  ceux 
ijui  me  persécutent  : 
Wrce  que  de  faux  té- 
uoins  se  sont  élevés 
contre  moi,  et  que  l'ini- 
||uité  a  menti  contre 
elle-même.' 

Je  crois  que  je  verrai 
les  biens  du  Seigneur, 
dans  la  terre  des  vivans. 
i  Attendez  le  Sei- 
Igiieur  ;  agissez  coura- 
geusement ;  que  votre 
icœur  s'affermisse,  et 
{attendez  le  Seigneur 
avec  confiance. 

AnU  faux  témoins 
se  sont  élevés  contre 
•moi  :  et  l'iniquité  a 
;  menti  contre  elle-mê- 
me. 

V.  Ils  ont  partagé  en- 
tre wx  mes  vêtemens  ; 
jft.Et  ils  ont  jetté  ma 
!  ^obe  iau  sort. 

Pater  nosler, 
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Quoniam  pater  me- 
us et  mater  mea  dere- 
liquerunt  me  :  *  Do- 
minus  autem  assump-^ 
sit  me. 

Legeni  pone  mihi-^ 
Domine^  in  via  tua  :^ 
et  dirige  me  in  semi- 
tam  rectam^  propter 
iiiimicos  meosv 

Ne  tradideris  me  in 
animas  tribulantium 
me  ;  quoniam  insur- 
rexerunt  in  me  testes^ 
iniqni^  et  mentita  est 
iniquitas  sibi. 

Credo  v  ide r e  b o  n a 
Domini^  *  in  terra 
viventium. 

Expecta  Dominum  ; 
viriliter  âge:  *  et  con- 
fortetuF  cor  tnum,  et 
sustiue  Domiaum. 

AnL  ïnsiirrexerunt 
in  me  testes  iniqui  ; 
et  meiitita  est  iniqui- 
tas sibi. 

V  Diviserunt  sibi 
vesli  m  enta  nii^a  :  r. 
Et  super  vestem  me- 
am  miseront  sortem* 

tout  ba$.  #  5 
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De  Lamentionc  Je-  Des  Lamentations  du 
remiae  Propheta;,  Prophète  Jércmie.  • 
c.  %  V.  8. 

Le  Prophète  continue  à  pleurer  la  ruine  de  Jérusalem,  ( 
I.  Leçon.  Ch.  2. 


Ileth, 


(OGIT  A- 


VIT  Domi- 
nus  dissipare  murum 
filias  Sion  :  tetendit 
funiculum  suum^  et 
non  avertit  maniim 
Simm  à  perditione , 
luxitque  antemurale: 
et  munis  pariter  dis- 
sipatus  est. 

TelK  Defixas  sunt 
in  terra  portas  ejus  ; 
perdidit^  et  contrivit 
veetes  ejus^  Regem 
ejus^  et  PriBcipes 
ejusioGeritibus.  Non 
est  lex  ;  et  Prophetœ 
ejus  non  invenerunt 
visionem  à  Domino. 

Jod.  Sederunt  in 
terrâ^  conticuerant 
Seues  filial  hion  : 
consperseriint  cineie 
capita  sua  ;  arcincti 
sunt  cilicîis  :  adjece- 
ruîît  in  terram  (apita 
sua 
leni 


virgines  Jerusa- 


LE  Seigneur  cpii  a- 
vait  résolu  de  rui- 
ner le  mur  de  la  fille  de 
Sion,  a  tendu  son  cor- 
deau ;  et  il  n'a  point 
retiré  sa  main  que  tout 
ne  fût  renversé  :  l'a- 
vant-mur  a  été  détruit, 
et  la  muraille  est  tom- 
bée de  mcjne. 


Ses  portes  sont  en- 
foncées ea  terre  ;  il  eu 
a  rompu  et  bvisé  leg 
barres  ;  il  a  livré  soiff 
Roi  et  ses  Princes  entre 
les  mains  des  Gentils, 
lia  loi  n'est  plus,  et  seg 
Prophètes  n'ont  point 
reçu  de  visions  du  Sei- 
gneur. 

Le??  viellards  de  la 
fille  de  Sion  sont  assis 
sur  la  terre,  et  gardent 
un  mortîe  silence  :  ils^ 
ont  couvert  lenrs  têtes 
de  cendre  ;  ils  se  sont 
revêtus  de  ciiices  :  les. 
filles  de  Jérusalem  tien- 
nent leurs  têtes  baisiîées 
vers  la  terre* 


A  TI 

Mes  yeux  se  sont 
ifFaiblia  à  force  de  ver- 
er  des  lannes  :  mes 
Mitrailles  se  sont  émues. 
Mon  cœur  s'est  comme 
bndu  et  répandu  sur 
a  terre,  à  cause  de  la 
ruine  de  la  fille  de  mon 
peuple  ;  lorsque  j*ai  vu 
les  petits  enfans  et  ceux 
qui  étaient  encore  à  la 
mamelle  tomber  morts 
daiîs  les  places  de  la  ville. 

Jérusalem,  Jérusa- 
lem, convertissez-vous 
au  Seigneur  votre 
Dieu. 

R.  Tous    mes  amis 
m'ont   abandonné  ;  et 
ceux  qui  me  dressaient 
des  embûches,  ont  pré- 
valu contre  moi  ;  ce- 
lui  que  j'aimais,  m'a 
trahi  :  *  Et  jettant  sur 
I  moi  de?  regards  furieux, 
;  ils  m'ont   couvert  de 
\  plaies  cruelles,  et  m'ont 
abreuvé  de  vinaigre-  v. 
Ils  m'ont  mis  au  rang 
j  des  méchans  :  ils  n'ont 
I  point  épargné  ma  vie  : 
j  *  Et  jettant  sur  moi, 
&c. 
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Caph.  Defecerunt  * 
pras  lacrymis  ocuîi 
rnei  :  contuïbata  sunt 
visceramea.  Effusum 
est  in  terra  jecur  rae- 
um_,  super  contritione 
fiHcB  populi  mei  ; 
cùni  dettceret  parvu- 
lus  et  lactens  iii  pla- 
tels  oppidi. 

Jérusalem^  Jéru- 
salem^ convertere  ad 
Doniinum  Deum  tu- 
um. 

K.  Omnes  amici 
meidereliquerunt  m^, 
et  pragvaîuerunt  infi- 
diantesmihi  ;  tradidit 
me,  quem  diiigebam  • 
Et  terribilibus  oculis 
plagâ  crudeli  percu- 
tientes^  aceto  pota- 
bant  me.  v.  Inter  ini- 
ques projecerunt  me  ; 
et  non  pepercerunt 
animae  meas.  *  Etter- 
ribiiibus^  &c. 


IL  Leçon. 

ILS  disaient  à  leurs  Lafïied 
mères  :    Où  est  le 
vin  ?  et  ils  tombaient 


ATRmus 

suis  di- 
o  6 
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xerunt  :  Ubi  est  triti- 
cum  et  vinum  ?  cùm 
deficerent  quasi  vul- 
iierati  in  plateis  civi- 
tatis^  cùm.  exhalarent 
animas  suas  in  sinu 
matrum  suarum,. 

J\Ien^  Cui  compa- 
rabo  te  ?  vel  cui  assi- 
milabo  te^  filia  Jeru- 
rusalem?  Cuiexaequa- 
bo  te^  et  consolabor 
t^,  virgo^  filia  Sion  ? 
Magnaest  enim  velut 
mare  contritio  tua  : 
quis  medebitur  tibi  ^ 

Nim.  Prophètes  tui 
Yiderunt  tibi  falsa  et 
stuUa  ;  nec  aperie- 
bant  iniquitatem  tu- 
am,  ut  te  ad  paeni- 
tentiam  provocarent. 
Viderunt  autem  tibi 
assu  m  p  t  io  nes  f aîsa 
et  ejectiones, 

Samech,  Plause- 
runt  super  te  manibus 
oranes  iranseuntes  per 
viam  :  sibilaveruiU^  et 
moveruntcaput  suum 
super  Jiliam  Jerusa- 


iDI  SAINT, 

dans  les  rues  de  la  ville, 
comme  s'ils  eussent  été 
blessés  ix  mort,  et  ilg 
expiraient  sur  le  sein  de 
letirs- mères. 


A  qui  \^ou8  compare* 
rai-je,  fille  de  Jerusa* 
lem  ?  à  qui  dirai-je  que 
Yous^  ressemblez  ?  A* 
qui  vous  égalerai-je,  et 
comment  pourrai  -  je 
vous  consoler,  vierge,, 
fille  de  Sion  ?  Car  le 
débordement  de  vos 
maux  est  comme  une 
mer  :  qui  pourra  vous 
guérir  ? 

Vos  Prophètes  n'ont 
eu  pour  vous  que  àe^ 
visions  fausses  et  ridi- 
cules ;  ils  ne  vous  de»- 
couvraient  pas  votre 
iniquité,  pour  vous  ex^ 
citer  à  la  pénitence.—- 
Us  n'ont  vu^  pour 
vous,  que  de  fausser 
victoires,  et  de  fausseô. 
défaites  [de  vos  enne^ 
mis.] 

Tout  les  passans  onl 
frappé  des  mains  en 
vous  voyant  :  ils  ont 
sifflé  la  fille  de  Jérusa- 
lem, et  ont  secoué  là 
tête^  en  disant  :  Est-ce 
Jà  cette  ville  que  l'on 


A-  TENEBRES, 


i^antait  comme  étant 
rune  beauté  parfaite, 
3t  comme  faisant  la  joie 
de  toute  la  terre  ? 

Jérusalem,  Jérusa- 
leni,  convertissez- vous 
au  Seigneur  votre  Dieu. 


».  Le  voile  du  tem- 
e     se     déchira  en 
ux  ;    *  Et  toute  la 
rre  trembla.    Un  lar^ 
ron  s'écria  de  la  croix 
|où  il    était    attaché  : 
jSeignetir,  souvenez- 
Ivous  de  moi,  lorsque 
vous  serez  entré  dans 
votre  royaume,  Les 
pferres  ge  féndirent  ;  les 
r^épuîchres  s'ouvrirent^ 
et  plusieurs  ©orps^  des 
Saints,  qui  étaient  dans 
le  sommeil  de  la  mort, 
ressuscitèrent;    *  Et 
toute,  &c. 

II L  Lec^ok. 
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lem  :  Hfeccine  est 
urbs!^  dicentes^  par» 
fecti  decoris^  gaudium 
universas  terrai  ? 

Jérusalem^  Jeru- 
8B;len[)^  convertere  adt 
Dominum  Deum.:  tu^ 
lun, 

R.  ¥elum  templi 
scissum  est  ;  Et  om- 
nis  terra  trennuit.  La- 
trode  cruce  claraabat^ 
dicens  :  Mémento 
meî^  Donrîine^  dam? 
veiieris  in  regnum  tu- 
um.  V.  Petrîfe  scissae- 
sunt^  et  monumenta 
aperla  sunt^  et  rnulta 
corpora  Sanctorum^ 
quidormierant^  surre- 
xerant  ;      Et  oronis^ 


Ch  .  3  . 


jférémie,  en  prison^  représente  ici,  par  ses  sou^rances^  celles  , 
de  Jésus  ChrisL. 

un  homme  Aleph, 


"E  suis 
qui  vois  ma  misère, 
verge  de 
du  Sei- 


j 

étant  sous  la 
l'indignation 
gneur. 

Il  m'a  conduit  et 
amené  dans  les  ténè- 
bres, et  non  point  dans 
la  lumière. 


EGO  w 
j  ^idensî 
pauperlaiem  meam^ 
in  virgâ  indignationis. 
ejus. 

Alepli.  Meminavit^ 
et  adduxit  in  tenebras^, 
et  non  in  lucem. 
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^lfph.  Tanuun  in 
me  verîit,  et  corwenit 
lïianum  suam  totâ  die. 

Beth.  Vetustam 
fecit  peîlem  meam,  vt 
caniem  nienin  ;  con- 
trivit  ()^sa  mea. 

Beth,  .^dificavit  in 
gyro  meo,  et  circutn- 
dédit  me  felle  et  la- 
bore. 

Beth,  In  tenebrosis 
coliocavit  me,  quasi 
mortuos  sempiternos. 

G  h  une  f.  Circuma^- 
dificavit  adversùm  me^ 
wt  aion  egrediar  :  ac:- 
gTavavit  compedem 
iBeum. 

GhimeL  Sed  et  cùm 
clamavero,  et  rogave- 
ro,  exclus! t  orationem 
mcame 

Ghimel.  Conclusit 
vias  meas  lapi(iibus 
quadris  :  semitas  me- 
as subvert  t. 

Jérusalem^  Jérusa- 
lem, convertere  ad 
Dominum  Dcum  tu- 
um. 

B.  Vinea  mea  elec- 


:di  saint^ 

Tout  le  Jour,  il  foilt» 
ne  et  retourne  contrjj 
moi  sa  main  [qui  mè 
protégeait  autrefois.]  ■ 

11  a  desséché  ma 
peau,  et  m'a  fait  vieillir 
avant  Tâge  :  il  a  biisé 
mes  os. 

Il  m'a  investi  de  tou- 
tes parts,  et  environné 
de  peine  et  d'amLTtuu.e. 

Il  m'a  place  dan^  deg 
lieux  obscurs  et  téné- 
breux, comme  ceux  (jui 
sont  morts  pour  tou- 
jours. 

1!  a  élevé  un  mur  au- 
tour de  moi,  afin  que  je 
ne  puisî^e  échapper  :  îl 
a  appesanti  mes  fers. 

Lors  même  que  je 
crie  vers  lui,  et  que  je 
le  prie,  il  rejette  ma 
prière. 

Il  m'a  fermé  tous  les 
passages  avec  des 
pierres  de  tailles:  il  m'a 
coupé  tous  les  sentiers* 

Jérusalem,  Jérusa- 
lem, conveÉ  tissez- veiiâ 
au  Seigneur  votre  Dieu. 

B.  Ma  vigne  bien-ai- 


A  TENEBRES. 


née  qne  j'ai  plantée 
noi-même,*  Comnie«t 
LS-tii  changé  pour  moi 
a  douceur  en  amer- 
lime,  jusqu'à  me  cru- 
Mlier,  et  à  mettre  Ba- 
abbasen  liberté  v.  Je 
It'ai  environnée  d'une 
lhaie  :  j'ai  ôté  les 
pierres  qui  te  pouvaient 
nuire  :  j'ai  bâti  au  mi- 
jlreu  de  toi  une  tour 
[pour  ta  défense].  * 
Comment,  &c. 

On  répète  Vinc 


ego  te  plantavi  :  * 
Quomodo  conversa  es 
in  amaritudinem,  ut 
me  craciligeres,et  Pa- 
rabbam  dimitteres  ?  v. 
Sepivi  te,  et  lapides 
elegi  ex  te, 
cavi  turrim, 
modo,  &c. 


et  œi  ifi- 
^  Quo^ 


AU 


jusqu'au 
II.  NOCTURNE. 


Ant.  Ceux  qui  cher-  Anl,  Vim  faciebanf^ 
cliaient  à  m  ôter  la  vie,  q.^i  quasiebaut  ani- 
me faisaient  violence.      ^^^^  ^^^^,^^^ 

PSEAUME  37. 

Exulfefite  description  des  plaies  que  h  péché  fait  à  !^  âme* 
Les  bons  aont  abandonnés  de  leurs  amis  dans  leurs  ajfli.tions^ 
Une  âme  pénitente  doit  prendre  fous  les  mavx  ae  cet  te  vie 
I  comme  des  moyens  de  satisfaire  à  Dieu  y  ei  s'y  tenir  toujours 


préparée. 

SEIGNEUR,  ne  me 
reprenez  pas  dans 
votre  fureur  ;  et  ne  me 
châtiez  pas  dans  votre 
colère. 

Car  vos  flèches  oront 
pénétré  ;  et  vous  avez 
appesanti  votre  main 
sur  moi. 

Il  n'y  a  rien  de  fain 
dans  mu  chair^  sous  les 


OMINE,  îiein 
'  furore  luo  ar« 
*  neqne  in 
ira  tua  corripias  me. 

Quoniam  sagittas 
tuae  infixée  sunt  mihi  ; 
*  et  confirmasti  super 
me  manu  m  tua  m. 

Non  est  sanitas  m 
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carne  meâ,  à  facie  irae 
tuai  :  *  non  est  pax 
ossibus  meis^  à  facie 
peccatoruni  meorum. 

Quoniam  iniquitates 
nrieae  supergress^sunt 
caput  meum  ;  *  et  si- 
Gut  omis  grave  gra- 
valae  super  me, 

Putruerunt^  et  cor- 
ruptœ  sunt  cicatrices 
BK  JS,  *  à  facie  in- 
sipientiae  mem. 

Miser  factus  mn\ 
et  curvatus  sum  us- 
que  in  fiuem  :  ^  iotà 
die  Gontristatas  ingre- 
diebar. 

Qiîoniam  lumbi 
mei  impleti  sunt  iilu- 
gionibys  ;  *  et  non  est 
sa  ni  (as  in  carne  nieâ. 

Afflictus  sum^  et  hu- 
miliatus  sum  nimis  : 
*  rugiebam  à  gemitu 
eordis  mei. 

Domine,  ante  te 
omne  desiderium  me- 
um ;  *  et  gemitus 
meus  à  te  non  est  abs- 
conditus. 

Gor  meum  contur- 
batum  est  ;  dereliquit 


EDI  SAINT^  1 

coups  de  votre  colère,; 
la  vue  de  mes  pécliés^ 
porte  le  trouble  jusque^ 
dans  la  moelle  de  m«f 
os. 

Mes  iniquités  se  sont 
élevées  par  dessus  m% 
tète  ;  elles  sont  cornnoe 
un  pesant  fardeau  qui 
ni'accable. 

La  pourriture  et  la 
corruption  s'est  mise 
dans  mes  plaies  ;  c'est 
un  effet  de  mon  égar^* 
ment  et  de  ma  folie. 

Courbé  et  abattu 
sous  le  poids  de  ma  mi* 
sère,  je  marche  tout  le 
Jour  accablé  de  trii^ 
tesse. 

Parce  que  mes  reiuîj. 
sont  rem  plis  d'illusions; 
et  qu'il  n'y  a  plus  au- 
cune partie  saine  dans 
mon  corps. 

Je  suis  affligé  et  hit^ 
milié  jusqu'à  l'excès: 
les  gémissemens  de  moiij 
cœur  sont  semblables  à* 
des  rugissemensa. 

Seigneur^  vous  eon- 
îiaissez  où  tendent  tous 
mes  désirs  ;  et  mes  gér 
missemens  ne  vous  sont 
point  cachés. 

Mon  cœur  est  dans 
le  trouble  :  mes  forces 
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abandorinferlt  ;  mes 
eux  sont  presque  é- 
^ints,  je  suis  coaime  si 
?  n'en  avois  plus» 

Mes  arais  et  mes 
roches  se  sont  appro- 
hésy  et  se  sont  arrêtés 

Ceux  qui  étaient  au- 
près de  moi,  s'en  sont 
loignés  ;  et  ceux  qui 
herchaient  à  m'ôter  la 
le,  m'attaquaient  à 
brce  ouverte, 

Occupés' de  ma  perte, 
Is  ont  eu  recours  au 
aiieusonge,  et  médi- 
taient tout  le  jour  des 
tromperies  et  des  arti- 
fices. 

Mais  pour  moi,  je 
suis  resté  comme  un 
(SOurd  qui  n'entend 
point  :  et  j'étais  comme 
un  muet,  qui  n'ouvre 
point  la  bouche. 

Je  suis  devenu  corn- 
Hie  un  homme  qui  n'a 
point  d'oreiile  pour  en- 
tendre ni  de  langue 
pour  répliquer. 

Puisque  j'ai  espéré 
en  vous.  Seigneur  [vous 
répondrez  pour  moi]  ; 
Çjsigneur  mon  Dieu, 
vous  m'exaucerez. 

Car  je  vous  ai  dit  : 
Que  je  ne  sois  un  sujet 


me  virtus  mea  :  *  et 
Xumen  oculorutn  nieQ- 
runi^  et  ipsum  non. 
est  mecum. 

Aojici  mei  et  pro- 
ximi  mei^  *  adveisùm 
me  a  p  p  rop  i  e  quave- 
runt  et  steterunt. 

Et  qui  juxtà  me 
erant,  de  longé  vStete- 
runt  ;  *  et  vini  facie- 
bant  qui  quasrebant 
an  imam  mea  m. 

Et  qui  inquirebant 
mala  mihi^  locuti  sunt 
yanitates  ;  ^  et  doîoa 
totâdie  meditabantur* 

Egoautem  tamqnam 
surdus  non  audiebam; 
*  et  sicut  mutus  non. 
aperiens  os  suunu 

Et  factus  sum  sicut 
îiomo  non  audiens^  ^ 
et  non  habens in  ore 
suo  redargutiones. 

Quoniamm  te.  Do- 
mine; spemvi  ;  *  tu 
exaudies  me^  Domine 
Deus  meus» 

Quia  dixi  :  Nequan- 
do  supergaudeant 
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jnilii  înimici  mei  :  *  et 
dam  commoventur 
)>e(les  nieij  super  nie 


inag'na  lo  nti  siint. 

Quoniam  ego  in  fla- 
jçella  paratus  sum^  * 
et  (lolor  meus  in  cons- 
pectu  meo  semper. 

Quoniam  iniquita- 
tem  meam  annuntia- 
l)o  ;  *  et  cogitabo  pro 
peccato  m«o, 

Inimici  autem  mei 
vivunt,  et  eonfirmali 
sunt  super  me  ;  *  et 
multiplîcati  sunt^  qui 
oderunt  me  inique. 

Qui  retribuunt  ma- 
la  probonis^  detrahe- 
bant  mihi  r  *  quoni- 
am sequebar  bonita- 
tem. 

Ne  derelinquas  me. 
Domine  Deus  meus  : 
ne  discesseris  a  me. 


*  Do 
salutis 


Intende  in  adjuto- 
rium    nieum,  " 
mine  Deus 
meas. 

Ant.  Vim  facie- 
bant,  qui  quferebant 
a  ni  ma  m  meam. 


SAINT, 

de  joie  pour  mes  enne»* 
mis  :  ils  ont  déjà  parlé 
insolemment  contre 
moi,  en  voyant  que  je 
chancelé. 

Cependant  je  suis 
préparé  anx  chfi timons; 
et  la  cause  de  mes  maux 
est  toujours  présente  i 
mes  yeux. 

Car  je  reconnaîtrai 
p  ihtiquement  mon  ini- 
quité ;  et  je  ne  perdrai 
point  le  soi^venir  de 
n)on  péch(^. 

Cependant  mes  enne- 
mis sont  vivans,  et  se 
sont  fortifiés  contre 
moi  :  ceux  qui  me  haïs- 
sent injustement,  se 
sont  multipliés. 

Ceux  qui  rendent  le 
mal  pour  le  bien,  me 
chargent  de  calonmiosy 
parce  que  je  suis  les 
règles  de  la  justice. 

Seigneur  mon  Dieu,, 
ne  m'abandonnez  pas  : 
ne  vous  éloignez  pas  de 
moi. 

Hâtez -vous  de  me  se- 
courir. Seigneur,  qui 
êtes  le  Dieu  de  mon  sa- 
lut. 

A?7t.  Ceux  qui  cher- 
chaient à  m'ôter  la  vie 
me  fesaient  violence. 


I 


Ant.  Q  ie 

olierchent  à  m'ôter  la 
A  ie,  soient  couverts  de 
honte  et  de  contiision. 
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ceux  qui  Confandantur^ 
et  revereantuî%  qui 
quasrunt  animam  me- 
arn,  ut  auferant  eain. 


PSEAUME  S9. 

Exteklente  action  de  grâces  pour  une  Tme  quf  Dieu  a  délivrée 
de  ses  péchés.  Elle  prie  Dieu  de  continuer  à  la  secourir  dans 
une  infinité  de  WMUX  qui  V environnent,  L' obéissance  est  pré» 
férable  au  sacrifice^    Ce  Pseaume  c o nu ie ni  clairement  à  Jésus^ 

Ck.risf. 


J 


'AI  attendu  le  Sei- 
gneur avec  persé- 
et  il  m'a  écou- 


verauce, 
té. 

Il  a  exaucé  mes 
prières;  et  m'a  tiré  du 
fond  d'un  abîme  de  mi- 
sère et  de  corruption. 

Il  a  affermi  mes  pieds 
sur  la  pierre  ;  et  il  a 
conduit  mes  pas. 

Il  m'a  mis  à  la  bou- 
clie  un  cantique  nou- 
veau ;  un  cantique  de 
louanges  pour  notre 
Dieu- 

Piusienrs  le  verront, 
,ils  crain<Jront  le  Sei- 
gneur, et  il  espéreront 
en  lui. 

Heureux  celui  qui 
met  son  espérance  dans 
le  nom  du  Seigneur;  et 
qui    n'attend    rien  du 


EXPECTANS 
expectavi  Bo- 
ni lau  m  ;  *  et  ialen-v 
dit  niihi. 

Et  exaudivit  pre- 
ces  meas  ;  *  et  edu- 
xit  me  de  lacii  îui- 
seria3^  et  de  luto 
faecis. 

Et  statuît  superpe- 
tram  pedes  meos  ;  * 
et  direxit  gressus  me- 
os. 

Et  immifît  in  os 
meum  canticum  uo- 
vum  ;  ^  Carmen  Deo 
nostro. 

Videbunt  multi,  et 
timebunt  ;  *  et  spe- 
rabunt  in  Domino. 

Beatus  vir  cujus 
est  nomen  Domini 
spes  ejus;  *  et  non= 
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respcxit  in  vanitares 
et  infanias  falfas. 

Multa  feciâti  tu^ 
Domine  Deus  meus, 
inijrabilia  tua  :  *  et 
cogitaiiouibus  tm^, 
non  est  qui  similis  fit 
tibi. 

Annantiavi^  et  lo- 
cutus  sum  :  *  mul- 
tiplie ati  sunt  super 
wumerum, 

Sacrificium  et  ob« 
laiionem  noluisti  :  * 
aures  autem  perfecis- 
ti  mikî. 

Hoîocaustum  et  pro 
peccato  non  postu- 
lasti  :  *  tune  dixl  : 
Ecce  venio. 

In  capite  libri  scrîp- 
tu  m  est  de  me^  ut  fa- 
cerem  yoluntatem 
tuam  ;  *  Deus  meus^ 
volui^  etlegem  tuam 
in  medio  cordis  met 

Annuntiavi  justitiani 
iu'dm  in  Ecelesiâ  ma- 
gna :  ^  ecce  labia 
Diea  lion  prohibebo  ; 
Domine^  tu  scisti. 

J  ustitiam  tuam  non 
abscondi  ;  in  corde 


EDI  SAINIV, 

mensonge  et  de  la  vani- 
té. ' 

Seigneur  mon  Dieu, 
vous  avez  fait  des  mer- 
veilles innombrables:  et 
nul  ne  vous  ressemble 
en  vos  pensées. 

Je  l'ai  publié  et  j'ai 
dit  :  elles  se  multipli- 
ent jusqu'à  Tintini* 

Tous  n'avez  voulu  ni 
sacrifices  ni  obiation  : 
mais  vous  m'avez  ou- 
vert 1^8  oreilles. 

Vous    n'avez  point' 
demandé  d'holocauste 
pour  le  péché  :  alors  j'ai, 
4itj  Me  voici. 

U  a  été  écrit  de  moi 
à  la  tête  du  livre,  que  je 
ferais  votre  volonté  2 
mon  Dieu,  je  le  dét-ire  ; 
et  j'ai  votre  loi  gravée 
au  ibnd  de  mon  cœur. 

J'ai  annoncé  votre 
justi^^ie  dans  rassvnnblée 
générale  de  votre  peu- 
ple :  je  n'ai  point  tenu 
njes  lèvxes  fermées  ; 
Seigneur,  vous  le  savez. 

Je  n'ai  point  caché 
votre  justice  dans  mon. 


coeiir;  j'ai  publié  votre 
vérité,  et  le  salut  que 
vous -donnez. 

Je  n'ai  point  dissi- 
înulé  devant  la  multi- 
titude,  votre  miséri- 
corde et  votre  vérité. 

N'éloignez  donc 
point,  de  moi  vos  hon- 
tes. Seigneur  ;  que  votive 
miséricorde  et  votre 
vérité  use  gardent  tou- 
jours. 

Car  je  suis  environ- 
né de  maux  sans  nom- 
bre :  mes  iniquités  m'as- 
siègent de  toutes  perts  ; 
en  sorte  que  je  ne  puis 
en  discerner  là  multi- 
tude. 

Èlles  sont  en  plus 
^rand  nombre  que  les 
cheveux  de  ma  tête  ;  et 
mon  cœur  en  est  tombé 
dans  la  défaillance. 

Seigneur,  qu'il  vous 
plaise  de  me  délivrer  : 
Seigneur,  soyez  atten- 
tif à  me  secourir. 

Que  ceux  qui  cLer- 
chent  à  m'ôter  la  vie, 
soient  couverts  de  jionte 
et  de  confasion. 


RES.  S09 
Hieo  ;  *  veritatem  tu^ 
am  et  salutare  tuum 
dixi. 

Non  abscoîidi  mi- 
sericordianfi  tuam^  * 
et  veritatem  tuam^  a 
coïicilio  miiîto. 

Th  autenî^  Domi^ 
ne,  ne  longé  facias 
miseratîones  tuas  a 
nre  :  *  misericordia 
tua  et  Veritas  tua  sem* 
per  susceperunt  me. 

Quoniarn  circum- 
deberunt  me  mala 
quorum  non  est  nu- 
merus  :  *  campre^ 
henderunt  me  iniqui* 
tàtes  me^^  et  non  po* 
tm  ut  viderem. 

Multiplîcatae  sunt 
super  capillos  capitis 
mei  ;  *  et  cormeum 
dereliquit  me. 

Compîaceat  tibî> 
Domine,  ut  eruas  me  ; 
*  Domine,  ad  adju- 
Vàndum  me  respice. 

Confundantur^  et 
revereantur  simul  qui 
quaeruntanimam  me- 
am  ;  *   ut  auferant 
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Convertaulur  re- 
troisùm,  et  revereau- 
tur,  *  qui  volunt  mi- 
lii  mala. 

Ferant  confestim 
confusioiiem  suam^ 

*  qui  dicuat  mihi  : 
Eiige^  euge. 

Exultent  et  laeten- 
tur  super  te  omues 
quaereutes  te  ;  *  et 
dicant  semper  :  Ma- 
gnificetur  Dominus, 
qui  diliguut  salutare 
tuum. 

Ego  autem  mem- 
dicus  sum,  et  pauper; 

*  Dominus  soliicitus 
est  niei. 

Adjulor  nieus^  et 
protedor  meus  tues: 
^  Deus  meus^  ne  tar- 
daveris. 

Ant.  Confundan- 
tur  et  revei eantur  qui 
queeruut  aniuiani  me- 
anr,  ut  auferant  eam. 

Ant.  Alièai  insur- 
rexerunt  in  me^  et 
fortes  quœsierunt 
animam  mearm. 


DI  SAINT, 

Que  ceux  qui  cher* 
cheut  à  me  iiuii  e,  soient 
forcés  à  prendft»  hon- 
teusement Ja  fuite. 

Que  ceux  qui  crient 
après  moi,  rl  est  perdu, 
il  e^t  perdu,  portent 
promptement  toute  la 
confusion  qu'ils  méri- 
tent. 

Que  tous  ceux  qui 
vous  cherchent,  soient 
pleins  d'allégresse,  et 
qu'ils  se  réjouissent  eu 
vous  ;  que  ceux  qui 
aiment  le  salut  qui  vient 
de  vous,  disent  sans 
cesse  :  Que  le  Seigneur 
soit  glorifié. 

Pour  moi,  je  suis 
pauvre  et  dénué  de  tout: 
mais  le  Seigneur  prend 
soin  de  moi. 

Vous  êtes  mon  sou- 
tien ;  vous  êtes  mou 
protecteur  ;  mon  Dieu, 
ne  tardez  pas  ù  me  se- 
courir. 

J)it,  Que  ceux  qui 
cherchent  à  m  ôter  la 
vie  soient  couverts  de 
honte  et  de  confusion. 

Ant.  Des  étrangers 
se  ^nt  élevés  contre 
«?oi,  et  des  hommes 
puissans  en  veulent  à 
ma  vie. 


A  TENEBRES^  '  SU 

X<?  PsES^uME  53,  Deus  ia  nomine  tuo.  &c,  pagc^^i  ; 

Ant.  Des    étrangers,  Ant.  Alieni^  etc» 
&c. 

V.  De  feux  témoins  ^  ïnsurrexeruat 

se  sont  élevés    contre  •    _    .    ,  ... 

moi.    R.  Et  l'iniquité  a  me  testes  iniqui. 

menti  contre  eile-iuê-  ^'^^  mentita  est 

me.  iniqaitas  sibi. 

Paler  noster,  leul  bas. 

Du  Traité  de  St.  A wgus-  Ex  Tractatu  Skncti 
tin  Evêque,  s\!r  les  Augustini  Episco- 
(pTer'-o.  3.)  P'^  super  Psaimos. 

17.  Leço.v. 

MON    Dieu   vous  J[mUOTEXlSTI 
m'avez   mis  à  me,  Deus,  à 

couvert  de  la  conspira-  co^,^,entu  maliffnanti- 
tiou  des  mechans,  et  de-  v        ,p,  ,. 

livré  de  l'assemblée  des  ^'"^  ^  multitudine 
hommes  injustes.  Main-  operantium  iniquita- 
tenant  jettous  les  yeux  teni.  Jani  Ipsum  ca- 
sur  notre  Chef,  plu-  put  nostrutn  iiituea- 
sieurs  Mar(yrs  ont  souf-  mur.  Malti  martyies 
fert  de  semblables  tour-  ^^j;^  •  g^,^^ 
mens  ;  mais  non  pas  t  •  i  , 
avec  le  n.êu.e  éclat  que  "'^^^  ^^lucet  quo- 
le  Chef  des  Martyrs,  en  modo  caput  Martyr- 
qui  nous  voyous  bien  urn  :  ibi  inelius  iatue- 
mieux  ce  qu'ils  ont  en-  mur,  quod  illi  experti 
duré.  Il  a  été  mis  à  guat.  Protecttis  est 
couvert  de  la  conspira-  ^  laultitudiue  mali- 
tion  des  mechan?,  par 

la  protection  de  Dieu,  S'iantium,  protegen- 
et  par  la  sienne,  proie-  te  se  I>eo,  protegente 
géant  lui-même  sa  pro-  camem  suaiïi  ipso 
pre  chair,  et  la  nature  Filio,  et  hominem 
humaiHe  dont  ii  s'était  qaera  gerebat  ;  quia 
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Filius  hominis  est,  et  revêtu  ;  parce  qu'il 

Filius  Dei  est  :  Fili-  "^cme  tems  Fils 

m  Dei,  propter  for-  V.''^"''''%  i''^  a^''\V^ 

niam  Dei  ;  tiliusbo-  ^^^^^^  i 

minis,    propter    for-  ture  de  Dieu  qu'il  a  A| 

îiiam    servi;   habens  toute  éternité  ;  Filsd* 

l'homme,  par  là  forni' 


potestatem  ponere 
animam  suam^  etre- 
cipereeam.  Quid  ei 
potuerunt  facere  ini- 
mici  ?  Occiderunt 
corpAîs  ;  animam  non 
occiderunt,  1  ntende. 
Parùm  ergo  erat  Po- 
miiium  hortari  Mar- 
tyres verbo^  nisi  fir- 
maret  exemplo. 


et  la  tiature  de  ^erviteui 
qu'il  a  prise  ;  ayant  If 
pouvoir  de  quitter  ]; 
vie,  et  le  pouvoir  de  1? 
réprendre.  Que  lui  oni 
pu  faire  ses  ennemis  ; 
Ils  ont  fait  mourir  son 
corps  ;  mais  ils  n'ont 
pas  fait  mourir  son  âme, 
Faites  attention  à  ceci, 
C'était  donc  peu  que  If 
Seigneur  exhortât  le 
Martyrs  par  sa  parolej 
s'il  ne  les  fortifiait  en- 
core par  son  exemple. 

R.  Vous  êtes  venu  à 
moi  comme  à  un  voleur, 
avec  des  épées  et  des 
bâtons  pour  me  pren- 
dre. *  J'étais  tous  les 
Quotidiè  apud  vos  jours  au  milieu  de  vous, 
eram  in  temple  do-  enseignant  dans  le  tem- 


R.  iTamquam  ad  la- 
tï-onem  existis  cum 
gladiis  et  fastibus, 
comprehendere  me.  * 


cens^  et  non  me  tenu- 
îstis  et  ecce  flagel- 
latam  ducitis  ad  cru- 
cifigendum.  v.  Gùm- 


pie,  et  vous  ne  m  avez 
point  arrêté  :  mainte- 
nant, après  m'avoir  fait 
subir  une  cruelle  et 
honteuse  flagelhUion, 


que  mjecisscjit  manus  vous  m'emmenez  pour 
in  Jesnm,  et  tennis-  crucifier,  v.  Les 
fient eum.dixit  ad  eo&:  i'}'^''  s'étant  Jettés  sur 

Jcsusy  et  S  i. tant  saisis 


i»!ui  illeurdit:^  Je-   Quotidiê  ftpud> 
is  tons  les  jours,  &c. 
iMh.  26. 


V.  Leçons 


FTOUS   sr^vez  quel 
y    était  le  dessein  dés 
,iifs  plei-is  de  malice, 
I  (jneile  était  cette  m'il- 
tude  de  g^n-^î  dévotiée 
rinicjuiié  M  us  quelle 
,t  cette  iniquité  ?  C'est 
avoir  voulu  faire  m otî- 
r  norre  Seigneur  Jé- 
is-Christ.  J'ai  fait  tant 
bouiies  œuvres  de- 
\nt  vousj  leur  disait-il  ; 
our  laquelle  voulez* 
i^us  m'ôter  la  vie  ?  En 
îfet,  il  avait  souiagé 
i)us  leurs  infirmes,  il 
vait  guéri  tous  leui's 
laiades  ;  il  leur  avait 
luoucé  le  rOyauiiie  du 
1  ;  il  ne  leur  avait 
L>iiU  caché  leurs  vices, 
iii  qu'ils  e!i  couçusseîit 
e  la  îmia^>  ^^t  îion  pas 
butre  ie  Mé  teqin  qui 
it^ultiit    les  g^'érir.-^ 
lais  loin  de  recpuoàîtj?^ 
îbien  quHHeur lésait  en 
îur  ap|)liqaaiU  tous  ces 
emèd^?s,    les  iuiçrats, 
bmbiajîles  à  des  uiala» 
\m  qu  une  lièvre  m> 
le«ie  a  fait  tomber  en 
•iiçénésie,  entrèient  en 
lir^ii^  coiitre  ie  Méde* 


.vemus  erat  ma- 

rum^  et  qnœt  -r^u.'^.va- 
do  erat  operaaiUi  r. 
iniquiiatem  Qaain 
iniquîtate  ^  ?  Quia  vo- 
luerunt  occid  re  )o- 
miuum  Jesum-Chris- 
opéra 

boria,  iîiquit^  osten* 
di  Yobis  ;  proptqr 
quod  horum  me  vultis 
occidere?  Peituiitom- 
lies  infirmes  eorum  : 
cura  vit  omiies  lan^^ui- 
dos  eorura:  pracdicavit 
reguuai  ciBlorum;i]Ou 
tacuit  vitia  eoruai,  ut 
ipsa  potuis  eis  dispU* 
cerent,  mm  medicii.s 
'àquo  sanaban'iur.  Hîs 
o  lî  i  n  i  b  u  s  a:  u  m  t  i  o  ixî  b  a  ^ 
ejns  ingrati,  tamquara 
rquîtâ  fiïbre  phreiieti- 

dieu  m  qui  vciiei  at  crr- 

P 
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jrare  eos^-rejJcbgiUiv/e- 
runt  consilium  per- 
dendi  eum  ;  tamquani 
ibi  volentes  probare^ 
utrùm;.vcrà  ûoxiio  sit 


mon 


VBNDHRDI  -S  MNT, 

ciu  qui  rt-était  venu  c\ 
pour  lea  guérir,  et  i>, 
ruèrent  le  dessein  de 
ptîrdre,  comme  pour 
prouver  s'il  (liait  véri 
blementun  iiomtne  mr 
an  tel,  oy  s'il  était  d'r 
nature  pliîs  exceiientt 


Verbiun 


aliquid  "super  -ftomi- 

îves^it;  etmùti  S'é*n<in.<P'i»s  relevée  que  cel 

(ies  autres  homniesjen 
garantissant  de  la  moi 
Nous  trouvons  leii 
discours  da:îs  le  livre  ( 
la  saoresse  de  Solomoi 
CondamQQns     le  d 


permit  ta  t. 
ipsoruin 

in  sapientiâ  Salomo 
nis.  '  Morte  'tuçpissi- 
ivÂ,  inquiunt^  con- 
demnerii  us  -^itilA  V  i  n  - 
terrogemiîs ïîu m  ;  brj t 
enim  respectus  in  ScT- 
nionibusiilius.Sienirn 
verè  Filius  Dei  est/ii- 
béret  eum;  " 

R.  Tenebra  facta^ 
sunt/  dum  crucifixis- 
'scnt  JesLun  Judsei  ; 
et  circa  horam  nourun 
exclaoïavit  Jesiis  voce 
magnâ  :  Dc^us  meus, 
ut  quid  me  dereliquis- 
1a  1  ^  Et  incliiiato  ca- 
p  it e ,  cm  i'sit  s  p  iri t  a  m . 
V.  Exclâmans  Jésus 
Voce  mag-tiâ^  ait  ;  Pa- 
ter, *  in  mdiniîs  Xûdi 
couimcndo  spirituni 


seiit-iLs,.  ,fi  la  mort 
plus,  inlafrie  :  car  Di 
prendra  soin  de  lui, 
ses  pairoles  sont  véri 
bles.  S'il  est  véri 
blernent  le  Fils  de  Die 
que  Dieu  le  délivre. 

Ri  Apfès  que  le?  Jui 
eurent  crucifié  Jésii 
les  ténèbres  couvrirai 
toute  la  terre  ;  et  sur 
neuvième  heure,  Jés' 
jetta  un  grand  cri,  c 
disant  :v  Mon  Diei 
pourquoi  m'avez-s  oi 
abandonné  ?*  Etuyni 
baissé  la  tète,  il  rend 
l'esprit,  V,  Jésus  je^ 
tant  un  grand  cri,  d 
ces  paroles  :  Mon  Pèr^ 
je  remets  mon  âme  ei 
tre  vos  inains.  V  *  Et 
jant  baissé  la  tête. 
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idit  Fesprit.  meum.  Et  inclinato. 

VI.  Leçon. 


LS  ont  aiguisé  leurs 
langues  corn  me  un 
laive  tranchant.  Que 
5  Juifs  nedivsent  point: 
î  n'est  pas  nous  qui 
ons  fait  mourir  Jésus- 
irist  \    car  ils  ne  le 
irent  entre  les  mains 
i   Juge    Pilate^  que 
)ur  faire  croire  qu'ils 
aient  innocens  de  sa 
ort.    Et  en  effet  Pi- 
te  leur  ayant  dit,  Fai- 
s  -  le  mourir  vous- 
êmes,  ils  lui  rcpondi- 
^.nt  :  11  ne  nous  est  pas 
ennis  de  faire  mourir 
^rsonne.  Ils  voulaient 
in^i    rejetter  l'atro- 
ité  de  leur  crime  sur  la 
'  sonne  du  Juge  :  mais 
V  aieîit  -  ils  tromper 
ij,  qui  est  le  vérita- 
Juge  ?   Il  est  vrai 
Je  procédé  de  Pila  te 
rendu  complice  de 
'  criîne  ;  mais  si  on 
c  on»  pare    avec  les 
jluifs,  il  est  bieii  moins 
:oupable  qu'eux.  (Jar 
l  fit  tout  ce  qu'il  put, 
)Our  Je    tirer  d'entre 
eurs  mains  :  c'eist  pour 
^  i  qu'il  le  leift  pioulra 
hii  lui  avoAi^'&it  sùbir 


EXACUERUNT 
tamquam  giadi- 
unfî  linguassuas  Non 
dicant  Judœi;  Non 
occidimus  Christiim. 
Etenim  proptereà 
eum  dederuni  Judici 
Pilato,  ut  quasi  ipsi 
à  niorte  ejus  videreu- 
tur  inimunes,  Narii 
cùm  dixisset  eis  Pila- 
tus  :  Vos  eura  occidi» 
te:  responderuiit  : 
Nobis  non  licet  ocei- 
dere  qiiemquam.  Ini- 
quitatem  facinoris  sui 
in  Judicem  hoiDÎnem 
refundere  volebant  : 
sed  numquid  Deum 
Judicem  fallebaut  ? 
Quod  fecit  Piiatus^  in 
eo  ipsoquod  fecit^  ali» 
quantùm  paTticeps 
fuit  ;  sed  in  eompa- 
ratione  illonmi  multô 
ipse  innooentior.  In- 
.slitit  enim  quantum 
potuit^  vUt  iliuni  ex 
eorum  nianibifs  Hbe- 
raret  :    naai  propte- 
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reà  flagenatum  pro- 
duxit  ad  eos.  Non 
persequendo  Domi- 
imn),  Âag'el}avii  ;  sed 
eortim  furori  ealisfa- 
cere  volens  ;  ut  vel 
sic.  jam  mitescerent^ 
et  desinerent  veHe  oc* 
cidere^  cùm  flagdla- 
tum  vidèrent.  Fecit 
et  hoc.  At  ubi  per  - 
severaverunt,  nostis 
iilum  lavisse  manus, 
dixisse  tiuod  ipse 
non  fecisset^  ^t  niun- 
dum  se  esse  à  morte 
illius.  Fecit  tamen. 
Sed  si  rens^  quia  fe- 
cit vel  invitas  :  illi 
innorentes,  qui  coe- 
gerunt  ut  foceret  ? 
IS  uUo  iT  odô  Sed  il- 
le  dixit m  eum  senten- 
tiam^  et  j  assît  eum 
crucifigi^  et  qtiasi  ip- 
se occidit  :  et  vos^  ô 
Judœi^  occidistis,  Un- 
dè  occidistis  ?  Gladto 
linguae:  acuistrs  eni*n 
linguas  vestras,  ht 
quando  percussîstis, 
lûsi  ^uàndà  ^nrns- 


M  SAINT^ 

une  cruelle  flao;ellatio 
Il  lie  fit  pas  fouetter 
Seigneur,  paranimosi 
contre  lui,  mais  par„ 
seul  dénir  U'appaiser 
rage  de  ses  ennemig^r^ 
fin  que  du  moins  la  tf 
de  son  corps  déchir^J 
coups,  put  adoucir  t 
cœurs  barbares,  et 
ils  cessassent  de  denm 
der  sa  mort.    Il  fit  pt 
encore  :  voyant  qu'i 
persévéraient  dans  lôi 
poursuite,   vous  nayi 
qu'il  lava  s^s  mains  I 
lèiiT  présence,  et  c^d 
leur   dit    qu'il  ii''Clà 
point    1  auteur    de  ] 
mort,  et  qu'il  en  éta 
innocent.  11  le  fit  raoi 
rir  tîéanmoinf^.  Sfa 
s'il  est  coupable,  pdi 
l'avoir  condamné  qttO 
que    malgré  lui  :  1 
Juifs  qui   Tout  forc^* 
le  condamner,  seront4 
innocens?  NulIeroCH 
Mais  [dira-t-on]  Pil<j 
a  prononcé  contre  luii 
sentence,  et  il  a  or(k4 
né  qu'il  fut  crucifié;  ^ 
l'a,  en  quelque  sort 
fait  mourir.   Mais  c'ei 
vous-mêmes,6  Jnifs,  qi 
l'avez      fait  mouri 
Comment  cela  ?  par  1 
.glaive  de  votre  langue 
car  Yo\is  ait€2  ai|pAi« 
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fangueg  comme  une  tis  ;    Crucifige,  cru- 

Et    quand   lui  cifii^e  ? 
inâtes-vous  le  coup 

la  raort^  sition  lorsque  vou$  criâtes  :  Cru- 
■^z-le,  crucifiez-le? 

J'ai   abandonné      r.  Animam  meam 
rime  chérie  entre  dilectam    tradidi  iu 
.ains  d^s  mecîrans  ;   ^^^^^^^  iniquorum  ;  et 
*  peu  pie  j  qui  #tajt  ^    ^        ^  ^  m  •  i 
héritée,  s^esijetté  ^^^^  est  mihi  hagre- 
^ai  couiine  un  lion  ditas  mea  sicat  leo  in 
l'on  rencontre  dans  silvâ»  Dédit  coiitra  me 
forêt     Mon  enne-  yoces  adversarius  di- 
B,a  crié  contre  moi,  en  ^^^^^  .  Concçregamini, 
ia.it  :  assemblez-vous^       i>mner»^  Â  d-va- 
^hàiez-vous^  de  venir      piopeiace  au  a.^o- 
pbr  le  dévorer.    Ils  randum  liium.  Po- 
nont  mis  dans  une  af-  suerunt  me  in  deserto 
iuse  solitude,  et  toute  solitudinis  ;    et  luxit 
h  terre  m'a  pleuré;*  super  me  onfinis  terra; 
f  rce  qu'il  nes^est  trou-  #  Quia  noa  est  iiiven. 
\  personne  qui  me  re-  ^ 

^-T  *  •  «  ^  1  tus  qui  me  açnosce- 
cnnut.et  qui  mesouia-  ^  \n 
gat.  R.  Des  hommes  ret,  et  faceretbene.  V. 
ïns  pitié  se  sont  éievés  Insurrexeruut  in  me 
entre  moi,  et  n'ont  viri  absque  niîseri- 
lûnt  épargné  ma  vie  cordiâ,  et  non  peper- 
Ijircequ'ii  ne  s'est  trou.  ^^Yunt  animée  meœ  ; 
e  personne  qui  me  re-  ^  q  j  ^ 

«»nnut  et  qui  me  soula?-  ^ 
.^^^       ^  tus  qu!  me  agnosce- 

ret  et  laeeret  benè. 

On  repite  le  r.  Aoimain,  jusqu'au 
AU   IU.  NOCTURNE. 

Ant.  Délivrez- moi,  yini.  Ab  insurgen- 
eigneury  de  ceux  qui  tibus  in  me  libéra  me. 


oI8  LE  VENDREDI  SAINT, 

Domine;  quia  occu-  s'élèvent  contre  moi 
paveruntaninianfi  me-  P^irce  qu'ils  en  veule: 
am  ^  '"^ 

PsEAUME  58. 

Vdme  invoque  le  Seigneur  contre  les  tnnemis  qui  la  perst 
calent  iif  justement,  Elle  le  remercie  de  Ven  avoir  délivrée 


r^RlPEmedeini- 
[j^  micis  meis^  De- 
us  meus  ;  *  et  ab  in- 
surgentibus  in  me  li- 
béra me, 

Eripe  me  de  ope- 
rantibus  iniquitatem  ; 
*  et  de  Yiris  sangui- 
nuin  salva  me. 

Quia  ecce  ceperunt 
animatn  meam  :  *  ir- 
merunt  in  me  fortes. , 

Neque  iniquitas 


en  avoir  délivrée, 

MON  Dieu,  dél- 
vrez-moi,  de  m' 
ennemis  ;  et  rae  dérobr 
d  la  fureur  de  ceux  q 
s'élèvent  contre  n»oi. 

Délivrez-rnoi  des  ou 
vriers  d'iniquité  :  sau 
vez-j[Hoi  de  ces  homme 
de  sang. 

Car  vous  voyez  qu'il 
m'entourent  pour  m'ô 
ter  la  vie  :  les  plus  fort 
se  sont  jettés  sur  moi. 
[  Cependant^]  Sei 


mea^  neque  peccatum  gn-eur,  ce  a  est  poin 

meum.  Domine      si-  V^^^  mes  iniquités,  n 
ne  iniquitate  cucurri^ 
et  direxi* 

Exurcce  in  occur- 
sum  m(  um,  et  vide  ; 
^  et  tu,  Doanne  Deus 
virtutum^.    Deus  Is- 

Intende  ad  visitan- 
das  omnes  ^-^ites  ;  * 
îio  i  iiuserearis  omni- 


pour  mon  péché  :  îdî 
course  a  été  sans  tache 
et  ma  conduite  irrépro 
elîable. 

liCvez-vous  pour  ve- 
nir audevant  de  moi,;  et 
voyez  [le  péril  où  je 
suis^]  Seigîîeur,  Dieu 
d^s  armées,  Dieu  d" Is- 
raël. 

V^enez  visiter  tous  les 
peuples  :  n'épargnez  au- 
cun  de  ceux  qui  com- 


I 


V  le 


S' quioperantiirini" 
tatem. 

Convértentiir  ad 

;paUentiîr  canfes'^': ^"^ 
et  circtiibimt  civita- 

;  •  Ecce  loquentnr  in 


tcntî  l'iniqïiitéi  ^  bus 

;  ils  ger0Bt,aSaa|iés 
uie  ^des  chiens  ;  ils 
ii-^roiit  autour  de  la 


jes  vQiîa  qm  se  con- 

. e a  t     par ie n t. eni r ' - 
tx        Ê^lai^'fe  ^st  sur 
Ijr  lèvres  ^:.^|s  disent  :  ^  niam  quis  audivif  ? 
liii.,nouiî  a  eritendus  ? 


ore  suo^  et  gladius  in 
labiis  eoram  :  *  quo- 


Mais  vous,  Seigneur, 
>us  vous  rirez  d'eux  ; 

us  v^ous  moquerèz 
î  toutes  ces  nations. 

Je  ne;  v^ux  attendre 
a  force  que  de  vous, 
,arce*"que   vous  êtes 
ion  protecteur,  ô  raôn 
Heu  :  il  est  mon  Dieu  ; 
iiA«ti^éricorde  me  pré-  { 
fiendjra       .  .ov 
I  Dieu  me  fem^  ivmt  la  ■ 
bunition  de  mes  enne- 
mis :  mais  ne  les  extér- 
fninez  pas  de  peur  que 
ines  peuples  n'oubiient 
iat  joshce  que  vous  eh 
liurez  faite, 

I  -l^kspei^ez-leg  [et  les 
rendez  erroris]  \mr  vo- 
tre puissance,  et  dé.^ra- 
|dez-les,  Seigi^ur,  qui 
Oies  mon  proteueur. 


Et  tii^  Domine,  de* 
ridebis  eos  :  *  ad  îii-- 
hilûiïî^'dediîces  omiie?-; 

FortitWdinern  me^im 
ad  te  custodiam,  quia 
l)em  susceptor  meus 
es:  ^  Deus  meus,  mi- 
séricordia  ejus  prae- 
venièt  me* 

^Deus  ostendet  rriîhi 
super  inimicos  meôs  : 
ne  occidas  eos  ne- 
quando  obliviscantur 
popuM  m^î. 

"  Disperge   illos  in 
virtute  tuâ  :   *  et  àçp 
pone  eos,  prôtector 
meus^  Domine, 
p  é 
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Ueîictum  oris  eo- 
rum^  sermonem  labi- 
oi;ttui  ipMiium  ;  *  et 
c  0  ïB  p  r e  h  e  n  da  irt  in 
supeibiâ  sua. 

Et  de  exécration  e 
€>t  mendacio  annun- 
tiabuntur  in  eonsum- 
matione:  in  ira  con- 
sum  niationis  et  non 
erunt-  ' 

Et  scient  quia  Deus 
dominabitur  Jacob;,  * 
et  finium  terrse. 

Convertentnr  ad 
Yespevam^  et  fanvem 
patientur  ut  canes^  * 
et  Gircuibunt  civita- 
teiT). 

Ipsi  dispergentur 
ad  manducandum  :  * 
si  verônon  fuerint  sa- 
tuiuti,  et  murmura- 
bunU 

Ego  autem  canta- 
bo  fortitudinem  tuam; 
*  et  exuitabo  manè 
niisericordiam  tuam  . 

Quia  factus  es  sus- 
ceptor  meus^  *  et  re- 
fugium  meum  in  die 
iribulatioins  meae» 
Adjutor  meus^  tibi 


i0f  SAINT, 

[Ce  sera  le  chfitimenl 
duj  péché  de  leur  bou- 
che et  des  paroles  qu'ils 
ont  sur  leis  lèvres  ; 
qu'ils  soient  pris  par 
leur  propre  orgueil. 

Partout  on  parlera 
de  leur  perfidie,  et  de 
leurs  imprécations 
vo«s  les  détruirez  dan 
votre  indignation  ;  von 
les  détruirez,  et  ils  m 
seront  plus. 

Ils  sauront  alors  q«( 
Dieu  règne  sur  Jacob 
et  sur  toute  la  terre. 

Ils  reviendront  surU 
soir  ;  ils  seront  affamét 
comme  des  chiens  ;  ilî 
tourneront  autoujr  de  h 
ville» 

Ils  se  disperseront, 
pour  [chercher  à]  man- 
ger ;  et  s'ils  ne  trouvent 
pas  de  quoi  se  rassasier 
ils  murmureront. 

Pour  moi,  je  chante- 
rai voire  puissance  ;  et 
dès  le  matin  je  publie- 
rai avec  joie  votre  misé- 
ricorde ; 

Parce  que  vros  avez 
été  mon  prot-cteur,.  et 
mon  refuge  au  jour  de 
mon  afftic-^on. 

O  D^u>  uion  protec- 


:  je  chanterai  vos 
i^es  ;    parce  que 
êtes  mon  unique 
i  :  vous  êtes  mon 
,et  ma  miséricorde. 
^   Délivrez  -  moi, 
iieur^  de  ceux  qui 
vent  contre  moi, 
^  qu'ils  en  veulent 
i  vie. 

•7^  Vous  av^z  éloi- 
f  de  moi  tous  ceux 
kiia  connaissance  :  je 
»  i  enfermé,  sans  pou- 
sortir. 
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psallstm  ;  quia  Deus 
meus>  misericordia 
raea. 

Jnt.  Ab  insurgen- 
tibus  in  me  libéra  me. 
Domine  :  qaia  occtt- 
paverunt  animam  me- 
am. 

Jnt,  Longé  fecisti 
notos  meosà  me  :  tra- 
ditus  sum,  et  non 
egrediebare 


PSEAUME  ST. 

Lme  gémit  de  se  *voir  persécutée  par  ses  ennemis^  et  aùan* 
donnée  de  ses  amis»    Qu^  il  faut  prier  dans  l'affliction. 


(ŒIGNEUR,  Dieu 
\)  de  mon  salut  :  je 
eie  vers  vous  jour  et 
Bjit. 

'Que  me  prière  monte 
jaqu  à  vous  ;  prêter  i*o- 
iiille  à  mes  cris* 


Car  mon  âme  est  ac- 
iblée  de  maux  ;  et  je 
iis  tout  près  du  tom- 
{3au. 

! 

On  m'a  compté  au 
ombre  de  ceux  qui  des- 
îndent  dans  la  fosse  ; 
3  suis  devenu  comme 
n  homme  sans  secours^ 


DOMINE  Deus 
salutis  meaî  ;  * 
in  die  clamavi^  etnoc- 
te  coram  te, 

Intret  in  conspectu 
tuo  oratio  mea  :  *  in- 
clina au  r  em  tua  m  ad 
precem  meam. 

Quia  repleta  est 
malia  anima  mea  ;  ^ 
et  vita  mea  inferno  ap- 
propinquavit. 

jEstimatus  sum  cum 
descendentibus  in  îa- 
cum  ;    *  factus  sum 
sicut  homo  sine  adju- 
p  5 
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torio^  inter  inoituos  et  qui  est  libre  par  j 
liber  :  les  morts.  * 

Sicut  vulnerati  dor-  Comme  ceux  quic,| 
niientes  in  sepulchris^  ^"és,  et  qui  dormef 
quorum  non  es  nie-  ^^"^      tombeaux  :  q| 

sont  effacés  de  vol 
mémoire,  et  que  vot 
main  a  rejettés. 


nior  ampliijs  :  ^  et 
ipsi  de  manu  tua  re- 
puisi  sunt 

Posuerunt  me  in 
lacu  inferiori,  *in  te- 
nebrosis,  etinjimbrâ 
mortis. 

Super  me  confir- 
matus  estfurortuus  ; 
^  et  omnes  fluctus  tu- 
os  induxisti  super  me. 

Longe  fecisti  notos 

meos  à  me  ;  posue-           .^.^  ^        ,  , 

runt  me  abominatio-  m'ont  en  abominatio) 
îiem  sibi. 

Traditus  sum^  et 
non  egrediebar  :  * 
oculi  mei  languerunt 


On  m*a  mis  dans  n 
fosse  profonde,  dans  d 
lieux  ténébreux,  etda 
les  ombres  de  la  mort 

Votre  fureur  s'esta 
pesantiesur  moi,et  vo 
avez  fait  tomber  sur  ni 
tous  les  flots  [de  vot 
colère] 

Vous  avez  éloigne' i 
moi  tout  mes  amis  ;  i 


prge  mopia. 

Clamavi  ad  te.  Do- 
mine, totâ  die  :  ^  ex- 
pandi  ad  te  manus 
meas. 

Numquid  mortuis 


Je  suis  enfermé,  sar 
pouvoir  sortir  :  Texci 
de  ma  douleur  a  rend 
mes  yeux  tout  languii 
sans. 

Seigneur,  ]  ai  crié  vei 
vous  tout  le  jour  :  j  i 
étendu  mes  mains  vei 
vous,  ^ 

Est-ce  pour  les  mor 


faciès  mirabiîia:  *aut  vous  ferez  desmi_ 
medici  suscitabnnt,  et       '  '  feront-ils  ressMt 

co,.f«eb„„,„r,ib,?  :',';'„E,is.r^.s 

V0S  louanges  ? 


A  TENEBRES. 


"Quelqu'un  annonce- 
il  votre  miséricorde 
:  le  tombeau,  et  vo- 
vérité  dans  le  séjour 
0  5  morts  ? 

Connaît  ra-t-on  vos 
r  rveilles  daîis  les  ténè- 
l3s,  et  votre  justice 
t  as  la  terre  d'oubli  ? 


Pour  moi,  Seigneur, 
j  vous  ai  adressé  mes 
(is  ;  et  m'a  prière  s'é- 
hera  vers  vous  dès  le 
lUin, 

Pourquoi,  Seigneur, 
]  rejettez-vous  ?  Pour- 
noi  détournez-vous  de 
:oi  votre  visage  ? 

Je  suis  pauvre  et  dans 
s  travaux  depuis  ma 
unesse  ;  et  après  mon 
évation,  je  me  suis  vu 
ijssitôt  dans  1  abaisse- 
ent  et  dans  le  trouble. 

Tous  les  traits  de  vo- 
e  colère  sont  passés  en 
ici  ;  et  les  frayeurs 
ue  j'en  ai  ressenties 
li'ont  jetté  dans  le  trou- 
Ile  et  l'agitation. 
,  Elles  m'ont  environ- 
!ié  tout  le  jour  comme 
tes  eaux  ;  elles  m'ont 
nveloppé  de  toutes 
3arts. 
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Numquîd  narrabit 
aliquis  iii  sepulchro 
misericordiam  tuam  ; 
*  et  veritatem  tuaai  iix 
perditione? 

Niimquid  cognos- 
centur  iu  tenebris  rai- 
rabilia  tua^  ^  et  jus- 
titia  tua  in  terra  obii- 
vionis? 

Et  ego  ad  tè.  Do- 
mine^ clamavi  ;  *  et 
manè  oratio  mea  prœ- 
veniet  te. 

Ut  quidj  Domine^ 
repellis  orationerTi 
meam  ;  ^  avertis  fa- 
ciem  tuam  à  nfie  ? 

Pauper  sum  ego^ 
et  in  laboribus  àju- 
ventute  nieâ  :  *  exal- 
tatus  autera^  humilia- 
tussura^  et  contur- 
batus. 

In  me  transierunt 
irse  tuae  ;  *  et  terrores 
tui  conturbaverunt 
me. 

vCircumdederunt 
me  sicut  aqua  totâ 
die  :     *  circumdede- 
runt  me  simuî. 
p  6 


3S4 


Elongasfi  à  me  ami- 
cum  et  pioximufn^  * 
et  notos  meos  à  mise- 

•  A 

ria. 

Ant.  Longe  fecisti 
notos  meos  à  me  :  tra- 
ditus  sum^  et  non 
egrediebar. 

Ant.  Captabunt  in 
animara  justi  ;  et  san- 
guinem  innocentem 
eondemnabunt. 


LE  VENDREDI  SAINT^ 

Vous  avez  éloiijné 
moi  mes  amis  et  mt 
proches  ;    et  ceux  q>, 
méconnaissent,  ontpn 
la  fuite  eu  vojant  ma 
migère. 

yint.  Vons  avez  cloi- 
gné  de  moi  tous  ceu^i 
de  ma  connaissance  :  je 
suis  ewkvmé  sans  sortir 

Ant,  Ils  poursuivroTi 
le  juste,  pour  lui  ôterlr 
vie  ;  et  ils  condamneron 


le  sang  innocent. 


PSEAUME  93. 

Le  Prophète  prie  Dieu  de  punir  les  orgueiJleuji;  et  les  im- 
pies. Il  reprend  ceux  qui  croient  que  Dieu  a  point  k 
yeux  ouverts  sur  les  crimes  qui  se  commettent, 

LE  Seigneur  est  1( 
Dieu  des  vengean 
ces  ;  le  Dieu  des  ven 
geances  a  fait  éclater 
puissance. 

Vous  qui  jugez  h 
terre,  montez  sur  votr( 
tribunal  :  traitez  les  su 
perbes  selon  leurs  mé' 
rites. 

Jusqu'à  quand,  Sei- 
gneur, jusqu^à  quand 
les  pécheurs  triomphe- 
ront-ils ? 

Jusqu'à  quand  feront- 
ils  gloire  de  leur  injus- 
tice? jusqu'à  quand  toiw 
ces  ouvriers  d'iniquité 


BEUS  nltionum 
Dominus,  * 
Deus  ult^onum^liberè 
egit. 

Exaltare^  quijudi- 
cas  terram  ;  *  redde 
retributionem  super- 
bis. 

Usquequô  peccato- 
res^  Domine^^  usque- 
quô peccatores  glo- 
riabuntur  ? 

Eftabuntur,  et  lo- 
quentur  iniquitatem  ? 
^  ioquentur  omnes. 


A  TENEBREîS. 


ipâbHeront-iîs  leurs  in- 
amies  ? 

Seigneur^  ils  ont  op- 
mtné  votre  peuple  ;  et 
1s  ont  désolé  votre  hé- 
ritage. 

Ils  ont  tué  la  veuve  et 
Tét ranger  :  ils  ont  fait 
mourir  les  orphelins. 

Et  ils  ont  dit  :  le  Sei- 
gneur ne  le  verra  pas  ; 
le  Dieu  de  Jacob  n  en 
saura  rien. 

Hommes  sans  intelli- 
genceyComprenez-le  une 
I  bonne  fois  :  insensés, 
i  devenez  sages  enfin. 

Quoi  S  celui  qui  a  fait 
Foreille,  n'entendra 
point  ?  celui  qui  a  for- 
mé l'œil,  ne  verra  point  ? 

Celui  qui  châtie  les 
nations,  ne  vous  repren- 
dra point  ?  celui  qui 
donne  la  science  à 
rhomme,  ne  saura  rien  ? 

Oui,  le  Seigneur  con- 
naît les  pensées  des 
hommes,  et  il  n'y  voit 
que  vanité. 

Heureux  celui  que 
vous  aurez  instruit, 
Seigneur;  et  à  qui  vous 
aurez  en:jeigné  votre 
loi  ; 
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qui  operantur  injus« 
titiam  ? 

Populum  tuunn, 
Don[îine,  humiîiave- 
ruiit  ;  *  et  hseredita- 
tem  tuam  vexaverunt, 

Viduam  et  advenani 
interfecerunt^  *  et  pu- 
pilles occiderunt. 

Et  dixerunt  :  Non 
videbit  Dominus,  ^ 
nec  intelliget  Deus 
Jacob. 

IntelHgite^  insipien- 
tes  in  populo  ;  *  et 
stulti^  aliquandô  sa- 
pite. 

Qui  plantavit  au- 
rem^  non  audiet?  * 
autqui  finxit  oculum^ 
non  considérai  ? 

Qui  corripit  gantes, 
non  arguet  ?  ^  qui  do- 
cet  hominem  scient 
tiam  ? 

Dominas  scit  cogi- 
tationes  hominum  ;  ^ 
quoniam  vanae  sunt» 

Beatus  homo^  quem 
tu  erudieris^  Domi- 
ne :  ^  et  de  lege  tua 
docu^ris  eum  ; 
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Ut  mitigés  ci  à  clic- 
biis  malis  ;  *  donoc 
fodialur  peccatoii  fo- 
vea. 

Quia  non  rcpellet 
Dominiis  plebein  su- 
am  ;  et  lieeredilaiern 
suam  non  dei  eiinquet  ; 

Quoadusque  j  usti- 
tia  convertatur  in  ju- 
dicium  ;  *  et  qui  j  ux- 
ta  illam^  omnes  qui 
recto  sunt  corde. 

Quis  consurget  mi- 
hiadversùs  malignan- 
tes  ?  *  aut  quis  sîabit 
raecum  adversùs  opé- 
rantes in  i  qui  ta  t  cm  ! 

Nisi  quia  Doaiinus 
adjuvit  me  ;  *  pau- 
lùminos  habitasset  iu 
iuferno  anima  mea. 

Si  ciicebam^  motus 
est  pes  meus  ;  *  mi- 
sericordia  tua^  Domi- 
ne^ adjuvabat  me. 

Secundùm  multitu- 
dinem  doiorum  meo- 
rum  in  corde  meo^  * 
consoîationes  tuœ  lae- 
tificaverunt  animam 
meam. 

Numquid  adhasret 


:di  saint^ 

Afin  d'adoucir  ses 
peines  dans  les  jours 
mauvais;  îusqu'à  ceque 
la  fosse  où  doit  tomber 
rinipie  soit  creusée. 

Car  le  Seio^ueur  ne 
rojetkîrra  point  -on  peu- 
ple; il  n'abandonnera 
point  son  héritage; 

Jusqu'à  ce  qti'il  fa?se 
reparaître  la  justice  sur 
son  trône  ;  et  que  tou* 
ceux  qui  ont  le  cœur 
droit,  s'y  attachent  ir- 
révocablement. 

Qui  s'élèvera  avec 
moi  contre  eesméchans^ 
ou  qui  se  joindra  à  moi 
pour  combattre  ces  ou- 
vriers d  iniquité  ? 

Si  le  Seigneur  ne 
m'eût  secouru^  j'allais- 
habiter  dans  l'horreur 
du  tombeau. 

Si  je  disais,  mon  pied' 
chancelle  ;  aussitôt,  Sei- 
giieur,  votre  miséri- 
corde me  soutenait. 

Vos  consolations  ont 
renîpîi  mon  âme  de  joie, 
cl  proportion  des  dou- 
leurs qui  ont  accablé 
mon  cœur. 

Comme  ceux  qui 
siègent  sur  le  tribunal 
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de  riniquité,  pourriez- 
vous  unir  sans  «iicmi 
adoucissement^  la  peine, 
rafflictîon  et  le  pré- 
cepte ? 

Ils  conspireront  con- 
tre la  vie  du  juste;  et 
ils  condamneront  1© 
sang  innonceut. 

Mais  le  Seigneur  est 
mon  refuge  ;  et  moîi 
Dieu  est  Tappui  de  mon 
espérance. 


Il  fera  retonr-ber  sur 
eux  leur  iniquité  ;  il  les 
fera  périr  par  leur  pro- 
pre malice  ;  oui,  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  les 
exterminera. 

Ant.  Ils  poursuivront 
le  juste  pour  lui  ôter  la 
vie  :  et  ils  condamne- 
ront le  sang  innocent. 

V.  Ils  ont  parlé  con- 
tre raoi  avec  une  langue 
trompeuse,  r.  Ils  m  ont 
attaqué  avec  des  paroles 
de  haine,  et  ils  m'ont 
outragé   sans    sujet. — 

Ps.  108. 


3m 

tibi  sedes  inicjuilatis^  ^ 
qui  fing'is  laboreni  m 


prascepto  : 

Captabunt  in  ani- 
raam  justi  ;  *  et  san- 
guin e  m  i  n  n  0  c  e  n  t  e  m 
condeiiinabunt. 

Et  factus  est  niihi 
Dominus  in  refiigi- 
um  :  *  et  liens  meus 


in  adjutorium  spei 
meae. 

Et  reddet  illis  ini- 
qnitatem  ipsorurn  ;  et 
in  inaiitiâ  eorum  dis- 
perdet  eos  :  *  disper- 
dit illos  Dominus  De- 
us  noster 

Ant»  Captabûnt  in 
animam  justi;  et  san- 
guin em  innocentem 
condemnabunt. 

V.  Locuti  snnt  ad- 
versùm  n^e  linguâ  do- 
losa  ;  R.  Et  sermoni- 
bus  odii  circumdede- 
runt  me  ;  et  expu- 
gnaverunt  me  gratis. 


Paler  noster,  tout  bas. 
De  rEpitre  de  l'Apôtre  De  Epistolâ  B.  Pauli 
S.  Paul  aux  Hébreux,        Anostoli    ad  Hp» 


c.  4.  V.  II. 


Apostoli  ad  He- 
braîos. 
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yii.  J 

FESTIN  EMUS 
ingredi  in  illam 
requiem  :  ut  ne  in 
idipsum  quis  incidat 
incredulitatis  exem- 
plum  Vivus  est  enim 
sermo  Dei,  et  efficax^ 
et  penetrabilior  omni 
gladio  ancipiti  ;  et 
pertingens  usque  ad 
divisionem  aniniae  ae 
spiritùs^  conipagum 
quoque  ac  inedulla- 
rum  ;  et  discretor  co- 
gitationum  et  inten- 
tionum  cordis.  Et 
non  est  ulia  creatura 
invisibilis  in  conspec- 
tiiejus  :  omniaautem 
nuda^  et  aperta  sunt 
ociilis  ejus^  ad  quem 
nobis  sermo.  Haben- 
tes  ergô  Pontificem 
magnum^  qui  péné- 
tra vit  cœlos^  Jesum 
Filium Dei:  teneamus 
confessionem.  Non 
enim  habemus  Ponti- 
fîcem,  qui  non  possit 
compati  infirmitatibus 
Hostris  ;  tentatum  au- 


uEÇON. 

EFFORCONS-noua 
d'enlrer  dans  ce 
repos,  afin  que  Dieu  ne 
fasse  d'aucun  de  nou» 
un  exemple  semblable  à 
celui  qu'il  fit  de  ces  in- 
crédules^. Car  la  parole 
du  Seiçneur  est  vivante 
«t  efficace  ;  et  elle  perce 
plus  qu'une  épée  à  deux 
Il  anchans  :  elle  entre  et 
pénètre  jusque  dans  les 
replis  de  l'âme  et  de 
1  esprit,  jusque  dans  les 
jointures  et  dans  les 
moelles  ;  et  elle  dis- 
cerne les  pensées  et  les 
mouvemens  du  cœur. — 
Nulle  créature  ne  lui 
est  cachée  :  tout  est  à 
nu  et  à  découvert  de- 
vant les  yeux  de  celui  à 
qui  nous  parlons. — 
Ayant  donc  pour  grand 
Pontife  Jésus  Fils  de 
Dieu,^  qui  est  monté  au 
plus  haut  des  Cieux, 
demeurons  fermes  dans 
la  foi  dont  nous  avon& 
fait  profession.  Car 
nous  n'avons  pas  un 
Pontife  qui  soit  incapa- 
ble de  compatir  h  nos 
foiblesses  ;  il  a  été  tenté 
comme  nous  en  toutes 


A  TENEBEM. 


e>j>e?5  excepté  Je  pé- 


Tt.  Ils  m'orvt  livré  en- 
e  les  mains  des  impies  ; 
s  m  ont  rejetté  entre 
s  méchans^et  n*ont  pas 
parg^né  ma  vie.  Des 
jommes    puissans  ont 
bnspiré  contre  moi  ;  * 
(it  ils  se  sont  jettes  sur 
îoi  comme  des  géaoïs. 
.  Des  é i ra n ge rs  se  son t 
(levés  contre  moi,,  des 
liômmes    puissaws  ont 
iherché  à  m'ôter  la  vie  ;^ 
3t  ils  se  sont,  &c. 
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tem  per  omnia  pro 
similitudine  alîsque 
peccâto. 

R.  Tradiderunt  mé 
in  manus  impiorum, 
et  inter  iniques  pro- 
jecerunt  me^  et  non 
pepereerunt  animae;. 
Gongregati  mnt  ad- 
versum  me  fortes  ; 

Et  sicut  gigantes 
steter^nt  contra  me, 
V.  Alieni  insufrexe- 
runt  adversùtn  me^ 
et  fortes  qusesierunt 
anirrtâm  meam  ;  ^  Et 
sicut^  Job.  16.  Fs.  53. 


V^IIL  Leçon. 


ALLONS  doncRous 
présenter  avec 
conHance  devant  Je 
trône  de  sa  grâce  ;  afin 
d'obtenir  miséricorde, 
et  d'éprouver  au  besoin 
les  eflfets  de  sa  bonté. — 
Car  tout  Pontife  étant 
pris  d'entre  les  Jiommes, 
est  établi  pour  Je^^  Jiom- 
raes  en  ce  qui  regarde  le 
culte  de  Dieu  ;  afin  qu'- 
il offre  des  dons  et  des 
sacrifices  pour  les  pé- 
chés, et  qu'il  puisse  être 
touché  d'une  juste  com- 
I  pasion  pour  ceux  qui 


A 


DEAMUS  er- 
gô  cum  fidu- 
cià  ad  tbronum  gra- 
tia&  ;  ut  misericordiani 
eonsequamur^  etgra- 
tiam  inveniamus  in 
auxilio  opportuno. 
Oinnis  namque  Poa- 
tifex  ex  hominibus. 
assumptu»^  pro  ho- 
minibus eonstituitur 
in  iis  quae  sunt  ad 
Deum,  ut  offerat  do- 
na  et  sacrificia  pro 
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peçcatis  ;  qui  ^condo-  :  pèthent  par  ignorance^ 
possit    iis  qui 


1ère    possit  us 
ignorant   et  errant  : 


et  par  erreur,  comaiei 
étant  liii-iDÔme  environ- 
né (le  foiblesse.  C'est 


quomam  et  ipse  en-  pourc|U'oi  il:,  est  obligé 
camdatus  est  inhrnii-  d  offrir    des  BacrificW 


Fropterea  de-  pour  fies  péchés,  adsfijî 
quemadmoUum  bien  q«e  pour  eeux  da 
peuple. 


tate. 
bet, 

pro  populo^  itaetiam 
et  pr{>  semetipso;  of- 
ferre  pro  peccatis^. 

R  Jesum  tradidit 
impius  suinmis  Pria 


R.JL 'impie  livra  Jesu». 

aux  Princes  des  PrêtrtîSy, 


cipibus  Sacerdatum,  ^{^^^.^^^if')^,^^  P^^ 


et  Senîoribus  popu 


pie  Juif.  *  £r  Pierrti) 
le  suivait  de  loin,  pou^^j 


It  'î  ;^  Fetrus  autem  .voir  qu'elje  en  serait  1« 
sequebatur  euiu  a;fin.  v.  Ifs  menèrent 
longé,  ut  videret  fi-  ,  Jésus  à  Caïphe,  le 
nem.  v   Adduxerunt  Grand-Prêtre,  chez  qui 

ies  Scribes  et  le  Pharw 
siens  étaient  assem* 
blés.*    Et  Pierre,  &C.. 


autem  eum  ad  Caï- 
pham  Priiicipem  Sa- 
cerdotum^  ubi  Scri- 
bcB  et  Pharisaîi  con- 
venerant,  *  Pecrus 
autem,  &c. 

IX.  Leçon. 

sumit  feibi  ho-  iiû-même  cet* 

nureui  ;    sed  qui  vo-  î^onaeur  ;  nmi.  il  faut  51 
'   N  \  être  appelé   de  Dietpi 

catura  Oeo,  tanquanv  eoix^me^^Aaron.  Ainsli 
mu'on.  bic  et  Uin&^  Jésus-Chriat  na  poiate 
tus  îion  semetipsum  pris  de  lui-même  la  qua^i 
cfarificavit,  ut  Po^iti-  iité  glorieu.-e  de  Pou»! 
fexiieret;  sed  quilo-  tife,;  mais  il  l'a  rcçuéi 


A  TENl 

celui  qui  lui  a  dit  : 
ous  êtes  mou  jfils,  je 
lis  ai  engendré  au- 
iird'hui.  :  selon  qu'il 
lï  dit  aussi   dans  un 
utre  Pseauine  :  Vous 
tes  Prêtre   pour  Té- 
ernité,  selon  IVrdre  de 
vielchisédeoh.  trest 
)ourquoi     pendant  le 
enis  de  sa  vie  mortelîe 
lyant    offert   avec  un 
:;raud    cri»    et  avec 
urmesj  ses  prières  et 
ses  supplications  à  ce- 
lui qui  pouvait  le  déli- 
vrer de  la  mort,  ii  fat 
exaucé  à  cause  de  son 
Irespect.    Car  quoiqu'il 
fût  le  Fils  de"  Dieu,  il  a 
appris  robéissance  par 
jtout  ce  qu'il  a  souffert  ; 
[et  ajant  consommé  son 
isâcrifice,  il  est  devenu 
la  cause  du  salut  éter- 
nel pour  tous  ceux  qui 
[lui  obéissent.  Dieu  Ta- 
lyant    déclaré  Pontife 
1  selon  Tordre  de  Mel- 
chisédecîî. 

R.  Mes  yeux  se  sont 
j  obscurcis    à    force  de 

fdeurer  ;  parce  que  ce- 
ui  qui  me  consolait, 
s'est  éloi^riK»  de  moi- 
Peuples,  voyez  tous  ;* 
S'il  est    une  douleur 
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cutus  est  ad  eum  • 
Filiiis  meus  es  tu> 
ego  hodiè  geeui  te: 
quemadmodum  et  in 
aîio  loco  dicit  :  Tu  es 
sacerxtos  in  seternonri 
secundom  ordinem 
Melchisedechv  Quf 
ia  diebus  carnis  sw^e, 
preces  suppiicàtio- 
nesque  ad  eum^  qui 
possit  illum  saivam 
facere  à  nmorte^  cum 
clamore  valido  et  la- 
cry  o)is  offereiis,,.  exaU?- 
ditus  est  pro  sua  re- 
verentiâ.  Et  quidem 
cùuj  esset  Fiiîus  Dei^ 
didicit  ex  ils  quœ  pas- 
SU6  eEt^  obedientiam  ; 
et  cousummatuSj  fac- 
tus  est  omnibus  ob- 
temperantibus  sibi^ 
causa  saîutis  aeternœ, 
appel latus  à  Deo  Pon- 
tiiex  joxta  ordinem 
Mekhisedech, 

R.  Caiigayerunt 
oculi  méi  à  iieta  oseo 
;  quia  elongatus  est  a 
m e,  q ni  co n s olabatu r 
me.  Videte^  omnes 
populi  ;    Si  est  dolor. 
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similis  sicut  clolor  me-  pareille   à  la  mienne, 

us.  V   O  vos  omnes  v.  Vous  t(  ua qui  pasj;ez 

qui  traiî^tis  ppv  viam,  P^"* 

attendite.et  videte;*  jX'ik  ' 
Si  est  dolor^  &c. 

On  répèle  le  e.  Caîigaveriinl,  juêqu'au  r« 


A  LAUDES. 


Ant  Proprio  Pilio  Ant.  Dieu  n'a  pai^i 
tuo  non  pepercit  De-  épargné sorvpropre  Fils; 

us,  sed  pro  nobis  om-  '  ^  ^'^  '^  ^  '* 

/    \'ji'4.   Ml        mort  pour  nous  tou*^ 
nibus  tradidit  illum.  ^ 

Rom.  8. 

Fs BAUME  60,  Miserere,  page  210, 
JinL  Proprio,  Anh  Dieu  n^a  pas|, 

Ant.  Anxiatus  est  AnL  Mon  esprit  esfei 

super  me  spiritus  me-  accablé  de  tristesse  ;  et;  i 

us  ;  in  me  turbatum  mon  cœur  est  dans  1^ 

est  car  meum.  trouble  et  l'effroi. 

PSEAUME  142. 

Le  Prophète  prie  Dieu  de  né  pasJc  iraiter  selon  la  rigu&ut^ 
de  sa  justice^  mai&  d'avoir  seulement  égard  aux  pcrsécuiiùnM^ 

qu'il  souffre . 

^OMINE,  exau, 
di  orationem 
meam  ;  auribus  per- 
cipe  obsecralionem 


SEJ 
le 


GNEUR:,  éeou- 


tez  l'oreille  à  uïon  iuim- 
ble  demande,  selon»  vo- 
tre promesse  :  exaucez- 
meam,  in  ventatetua:  ,^j^i.selon  \^otre  Justice, 
*  exaudi  me  in  tua 
justitiâ, 


Mais  n'entrez  point 
?n  jugement  avec  votre 
serviteur,  parce  que  mA 
horoîïîe  vivant  ne  sera 
trouvé  innocent  devant 
vous. 

L'ennemi  rae  pour- 
suit pour  m'ôter  la  vie  : 
ééjà  il  m'a  renversé  par 
terre. 

11  m'a  fait  demeurer 

dans  des  lieux  obscurs, 
j comme  les  morts  ense- 
l^elis  depuis  Icng-tems: 
jinon  esprit  est  accablé 
rde  tristesse  ;  mon  cœur 
i^est  saisi  de  trouble  «t 
|4'eflfir<M. 

Je  rae  suis  souvenu 

des  jours  ancieus  ;  j'ai 
jfe passé  dans  mon  es- 
!  prit  toutes  vos  mer- 
jVeilles  ;  et  j'ai  médité 

«ur  les  œuvres  de  votre 

puissance. 

J'ai  étendu  les  mains 

>'ers  vous:  mon  âme 
^«8t  devant  vous  comme 

une  terre  sans  eau. 

Seigneur,  hâtez-vous 
Ae  m'exaucer  ;  car  mon 
esprit  est  dai>s  i'abatte- 
teent. 

Ne  détourne/,  pas  de 
moi  votre  visa^  :  au- 
trement je  serais  sem- 
blable à  ceux  qui  dei* 


Et  ncm  intres  in 
judicium  cum  serve 
tuo  ;  *  quia  nonjuhti- 
ficabitor  in  i  onspecta 
tuo  omnis  vivens. 

'Quia  persecutus  est 
iniftiicus  aniniain  me- 
aio  :  *  humiliâvit  in 
terra  vi(am  niearn. 

CoUocavit  me  in 
obscuris  sicut  mor- 
tuos  ssecuH  :  *  et  an- 
xiatus  est  super  me 
spi.itus  meus  ;  in  me 
turbatum  est  cor  uie- 

Memor  fui  dierum 
anliquorum  ;  dita- 
tus  mm  in  omnibus 
operibus  luis  :  ^  in 
factîs  manuum  tua* 
um  meditabar. 

Expandi  manus 
ïneas  ad  te  :  *  ani- 
ma mea  sicut  terra 
sine  aquâ  tibi. 

Velociter  exaudi 
me.  Domine  ;  *  dé- 
fecit  spiritU8  meus. 

Non  avertas  faciem 
tuam  à  me  :  *  «t  si- 
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niiiis  ero  descendeu-  cencleut  dans  le  iomn 
tibus  in  lacum. 


beau* 


Auditam  fac  mihi 
inanè  misericordiam 
luam  ;  *  quia  in  te 
speravi. 

Notam  fac  mihi 
viam  in  quâ  ambu- 
lem  ;^  quia  ad  te  leva- 
vi  an  imam  mearn. 


Faites-moi  entendfi 
dès  le  lijatin  la  voîx  de 
votre  miséricordre^; 
parce  que  j'ai  espéré  ( 

VOîlS. 

Faite--moi  connaître 
la  route  par  laquelle  je 
dois  marcher  ;  parc?€ 
queje  liens  mon  âinte 
élevée  vers  vous. 

i 


Eripe  me  de  inirai  - 
cis.  Domine,  ad  te 
confngi  :*  doce  me 
facere  voluntalem  tu- 
am,  quia  Deus  meus 
es  tu. 

fepiritus  tuus  bonus 
deducet  me  in  terram 
rectam  :  *  pi  opter  r  o- 
nien  tuum.  Domine, 
vivificabisme  in  œqui- 
tate  tiiâ. 

Educes  tle  tribu- 
latione  animam  me- 
arn et  in  misericor- 
diâ  tua  disperdes  ini- 
tnicos  meos. 


Seifi^neur,  délivrer- 
moi  de  mes  ennemié  j 
j'ai  recours  à  vous  :  en- 
seignez-moi à  faire  vp* 
tre  volonté;  car  von 
êtes  mou  Dieu. 


Que  votre  hors 
prit  me  conduise  par  i 
cheiiiin  droit  :  pour 
gloire  de    votre  nom^ 
Seigi^eur,  faites-nol^î 
vivre  selon  les  règlfs 
de  votre  justice. 

Oui,  Seigneur,  voua 
tirerez  mon  fune 
l'affliction  ;  et  vo^lfe 
i|iisé  ri  corde  vous  poê^ 
tera  à,  me  défaire  de 
tous  mes  ennemis,  ^ 


Vous 'confondrais  tons      Et   perdes  omnés 


qui  tribuîant  aoimam 
meam  :^  qiioniam  ego 
servus  taus  su  m.  ' 

■  Ant.  Anxiatus  est 
super  me  spiriiiis  me- 
us ;  in  ■  me  .tnrbatum 
e^t  cor  meum^ 

■  Ant.  Ait  latro  ad 


eux  qui  affligent  mon 
line;  parce  que  je  suis 
70tre  serviteur. 

Ani.  Moa  esprit  est 
accablé  de  tristesse,  et 
mon  cœur  est  dans  le 
trouble  et  Teifroi. 

Ant.  L'un  des  deux 
jvoleurs  dit  à  l'autre.,: 
iNous  souffrons  la  peine  iatroiiem  :  Nos  qui- 
|que  nos  crimes  ont  mé-  dem  dîgna  fkctis  reci- 
jritée  ;  mais  celui-ci,  pj^^^^^g  .  hic  autem 
iquel    mal   a^-il  fait^?  ^^^j^  ^  Mémento 

hei«rneur,      souvenez-    ^   ^  .  , 

vous  de   moi,  lorsque  Domine,  diim 

vous  serez  esitré  dans  venens  m  regnumi 
jvJDtre  royaume.  tuum«  Luc,  23. 

PsEAUME   62,   DeuSj  Deus  mt^ui^  page  2 i6  e£  le  Pseaume 
suivant* 

Ant.  L'un  des  deux,      'Ant.  Ait  latro. 


Ant.  Lorsque  mon 
âme  sera  dans  le  trou- 
Iblè,  vous  vbus  sôu^rien- 
filrez,  Seigneur,  de  votre 
'miséricorde. 


Ant.  Cùm  contiir- 
bata  fuerit  anima 
mea^  Domine^  oiiseri- 
cordiae  memoreris. 


Cantique  n'HâB.*cuc,  c.  S, 


EIGNEUR,  •  .j'ai 
entendu  \  vôtre 
'  VtJix  :  et  j*âi  'été  saisi  de 
frayeur. 

Faites,  Seigneur,  au 
•milieu  des  tems,  l'ou- 
vrkge  que  vous  avez  ré- 
'solu  dè  fidre. 

Vt)ù«  le  ferez  paroî- 


^OMINE,  andi» 
vi  auditionein 
tuam  ;  *  et  timui.  * 

Domine^  opus  tu- 
ùm;  *  in  medio  an- 
notum  vivifica  ilhid. 

In  medio  anaorum 
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norum  facîes  :  *  eu  tu     e  au  miiieu  des  feoif 
iratUH  fueris,  miseri- 
coidiœ  recordaberis. 


Dous  ab  austro  ve- 
niet:  *  et  Sanctiis  de 
monte  Pharan. 

Opérait  cœlos  glo- 
rîa  ejus  ;  *  et  laudis 
ejus  pîeiia  est  teria, 

Spienciôr  ejus  ut 
lux  erit  :*  conma  iu 
manibus  ejus. 

Ibi  abscondifa  est 
fortitudo  ejus:*  ante 
faciem  ejus  i bit  mors  : 

Et  rgredietur  dia- 
bolus  aale  pedes  e- 
jus  *  sîetit,  et  meu- 
ftus  est  terram. 

Aspexit  ,  etdissolvit 
génies  •*  et  contrili 
sunt  montes  ssecu  i, 

încurvati  sunt  col- 
les mundi;*ab  itinen- 
bus  a&ternitatis  ejus. 

Pro  iniqultate  vidi 
tentoria  ^thiopiee  ;* 
turbabun^ur  pffcles 


lorsque  vous  serer 
colère,  vous  vous  soi) 
viendrez  de  votre  mi 
séricorde. 

Dieu  vieîîdra  du  cô 
té  du  n^di  :  le  8ah 
paroîtra  du  mont  Pl^ 
raiu  [ 
Su  gloire  couvrira  ]é 
cieiix  :  la  terre  e>t  pleii 
ne  de  ses  louange-. 

Sa  splendeur  ser 
comme  la  lumière  (_d' 
80  eil j:  les  rayons  par 
tiront  de  ses  njaiiis 

C'est  là  que  sa  fore- 
est  cachée,  la  mort  s'en 
fuira  de  devant  lui. 

Le  diable  évitera  82 
rencontre  :  mais  [i< 
Seigneur]  s'arrêtera, & 
mesurera  la  terre. 

D*un  seul  regard  î 
détruira  les  nations,  ^ 
les  monta*înes  du  siècle 
seront  renversées. 

Les  cf>îlines  du  mon* 
de  s'abaisseront  pouli 
préparer  un  chemin  à 
ses  déiiiaixlies  été  niel- 
les. 

J'ai  vu  Je  camp  des 
Ethiopiens  en  dé.-onhej 
à  cause  de  leur  iniqui- 
té :  les  lentes  de  Maùi- 


^n  ont  été  cam|di^»  de 
Confusion» 


SeijÇneùr^  nedéchar- 
gâtes-vc^us  pas  votre 
gère  contre  les  fleu- 
ve et  votre  fureur  sur 
|.i  rivières?  Ne  fîtes- 
%{us  pas  sentir  votre 
iJiçnation  à  la  mer  ? 

Quand  vous  montâtes 
ir  vos  chevaux  et  sur 
ijig  charriots,  pour  sau- 
ir  [votre  peuple.] 

Quand  vous  prîtes 
<i>tre  arc  en  main  pour 
jicomplir  les  promesses 
ijlemnelles  que  vous  a- 
iez  taites  avec  sermens 
IX  tribus  d'Israël. 

Vous  fîtes  sortir  des 
(lisseaux  de  la  terre  ; 
j{s  montagnes  vous  yi- 
înt,  et  elles  trerablè- 
mi  :  les  eaux  coulèrent 
n  abondance. 

L  abîme  en  s'ouvrant 
t  un  grand  bruit  :  les 
aux  se  tinrent  élevées, 
omme  soutenues  avec 
es  mains. 

Le  soleil  et  la  lune 
'arrêtèrent  dans  leur 
ieraeure  :  [les  Israëli- 
€8  marchèrent  à]  la 
ueur  de  vos  flèches,  et 
t  réclàt  de  votre  lance 
jbudroyante  [contre  les 
4morrhéens.j 

Pendant  que  dans  vo- 
ire colère  vous  fouliez 
ia  terreaux  pieds;et  que 


Numquid  in  flumi- 
nibus  iratus  es.  Domi- 
ne ;*  aut  in  flumini- 
bus  furor  tu  us  ?  vel  \  n 
mari  indignatio  tua  ? 


Qui  ascendes  super 
equos  tuos  :  *  et  qua-* 
drig^  tU82,  «alvatio. 

Suscitans  ^uscitabis 
arcum  tuunr,  *  jura- 
nn^enta  tribubus,  quae 
locutus  es. 

Fluvios  scindes 
terrée:  viderunt  te^  et 
doluerunt  montes  :^ 
gurges  aquarum  tran- 
siit. 

Dédit  abyssusvocem 
suam  altitude  ma- 
nus  suas  levavit» 


Sol  et  luna  stete* 
runt  in  habitaculo 
suo  in  luce  sagitta- 
rum  tuarum  ibuni,  in 
splendore  fulgurantis 
haslae  tuae. 

In  fremitu  concul- 
cabis   terram  et 
Q 
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in  furore  obstupa- 
facies  gentes. 

Egressiis  es  in  sa- 
îutem  populi  tui,*  in 
salutem  cum  Christo 
tuo. 

Percussisti  caput 
de  domo  impii  :*de- 
nudasti  fundamenlum 
ejus  usque  ad  collum. 

Maledixisti  ^ceptris 
ejus^  capiti  bellatorum 
ejiLs,*  venientibus  ut 
turbî>  ad  dispergerî- 
dum  me. 

Exultatio  eorum  * 
sicut  ejus  qui  dévorât 
pauperem  in  abscon- 
dito 

Viam  fecisti  in  ma- 
ri equis  tuis^*  in  luto 
aquarum  multarum. 

Audivi^  et  contur- 
batus  est  venter  meus: 
*  à  voce  contremue- 
runt  labia  mea. 

ïngrediatur  putre- 
do  in  ossibus  meis^  * 
et  subter  me  scateat  ; 
^It  requiscam  in 


:di  saint, 

votre  fureur  jettait  Té' 
pouvante  parmi  les  na- 
tions. 

Vous  viendrez  de 
même  pour  sauver  vo- 
tre  peuple,  qui  marche 
à  la  suite  de  votre 
Christ. 

V^ous  frapperez  le 
chef  de  la  maison  de 
rimpie  :  vous  renverse- 
rez jusqu'aux  fonde- 
mensde  son  état. 

Vous  maudirez  son 
sceptre  vous  écraserez 
la  tête  de  ses  guerriers, 
lorsque  comme  un  ora- 
ge ils  viendront  fondre 
sur  moi  pour  me  per- 
dre ; 

Avec  une  joie  pareille 
à  celle  d'un  homme  qui 
dévore  le  pauvre  en  se- 
cret. 

Vous  avez  ouvert  un 
passage  à  vos  chevaux 
dans  la  mer,  au  travers 
d'un  abîme  de  fange. 

Je  vous  ai  entendu, 
et  mes  entrailies  en  ont 
été  émues  :  mes  lèvres 
ont  tremblé  au  bruit  de 
votre  voix. 

La  corruption  a  pé- 
nétré jusque  dans  mes 
os  et  la  pourriture  sort 
de  mes  plaies. 
Faites  queje  demeure 
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ranquille  au  jour  de 
'affliction  ;  afin  que 
'aille  avec  de  nouvelles 
brces  trouver  mon  peu- 
)le  prêt  à  combattre. 

Car  [le  mâiheur.des 
inéchans  sera  si  grand 
lHue]  leurs  figfuiers  ne 
îeuriront  point  ;  et  que 
leurs  vignes  n'auront 
point  de  bourgeons. 

L'olivier  trompera 
l'attente  de  son  ra^  ître  ; 
|les  campagnes  ne  pro- 
duiront point  de  grains. 

Il  n'y  aura  point  de 
^rebis  dans  les  berge- 
iries  :  et  les  étables  se- 
ront sans  troupeau. 

Pour  moi,  je  me  ré- 
jouirai dans  le  Sei- 
gneur; et  j«  serai  ravi 
de  joie  en  Dieu  mon 
Sauveur. 

Le  Seigneur  mon 
Dieu  est  ma  force  :  il 
donnera  à  mes  pieds  la 
légèreté  de  ceux  des 
cerfs. 

Il  me  conduira  tri- 
omphant sur  mes  mon- 
tagnes, pendant  que  je 
chanterai  des  hjmnes  à 
j  sa  gloire. 

Ant.    Lorsque  mon 
!  âme  sera  dans  le  trou- 
1  bie,  vous  vous  souvien- 
drez, Seigneur,  de  vo- 
tre miséricorde. 


die  tribulationis  ;  *  ut 
ascendamadpopulunci 
accinctum  nostrum. 

Ficus  enim  non  flo- 
rebit  ;  *  et  non  erit 
germen  in  vineis. 


Mentietur  opus  oK- 
vaô  ;  *  et  arva  non 
afférent  cibum. 

Abscindetur  de 
ovili  pecus  ;  *  et  non 
erit  armentum  in 
prœsepibus. 

Ego  aute  n  in  Do- 
mino gaudebo  ;  *  et 
exultabo  in  Deo  Je- 
su  meo. 

Deus  Dominus  for- 
titudo  mea  ;  *  et  po- 
net  pedes  mecs  quasi 
cervorum. 

Et  super  excelsa  mea 
deducet  me  victor^  * 
in  psalmis  canentem. 

^nL  Cùm  contur- 
batafueritanima  mea. 
Domine^  misericor- 
diae  memor  eris. 

Q  2 
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Ant.  Mémento  meî,  Ant.  Souvenez-vous 
Do.i.ine,  dum  veueris  de  moi,  Seigneur,  lors- 

in  regnum  tuum.        ^"f  ««'^*'^ 
°  votre  royaume. 

PsBAWME  148,  Laudate  Dominum,    page  223  et  let  deux 
Fseaumeê  smvan$, 

Ant.  Mémento.  Ant.  Sourenez-vous, 
&c. 

V.  Collocavst  nae  m  y.  n  m'a  placé  dans 

obscuris.  de»  lieux  obscurs  ; 

.           X  R«  Comme  ceux  qui 

E.  Sicut    mortuOS  gont  morU  depuis  loiig- 

ssecuh.  7^8.  142.  temps. 

./4n<.Posueruntsu-  îls  marquèrent 

per  caputeius  causam  ^«  «"'J^*  saconriamna- 

f              •  ^           1  tion  par  cette  niscrip- 

ipsius  scriptam  :  Je-  ^-^^  ^^.^^^  ^-^^^^^ 

sus  JNazarenus  Kex  dessus  de  sa  tête  :  Jésus 
Judaeorum.  ik/a«.  27.   de  Nazareth,  Roi  des 

Juifs. 

Xtf  Cantique  BeneùkVâs^  Pag^^^S» 
Ant.  Posuerunt.         Ant.  Ils  marquèrent. 
V,  Christus  factus         Jésus-Christ  s^est 
.  j      u  j-        rendu  pour  nous  obcis- 

cstpronobisobediens  la  mort, 

usque  ad  mortem,  et  jusqu'à  la  mort  de 
mortem  autem  cructs.  la  croix. 

Jt^titl.  2. 

Le  renie  comme  au  Jeudi  Sainte  page  S30. 
Ze9  petUet  heuM  te  dUent  comme  hier^  ûvtc  le  T.  Chrif tut 

Ci'd€99U$M 
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VEs^Use  n-ofn  p^nnt  aujourd*Hui  le  sacrifie  du  Corps  et  du 
San.<r  de  /•  ^«  Office  qxCeUe  ^uhmtut  à  la  place  «Kr  la  Mtsse^ 
tom  mnce  par  une  Ifçon  du  prophète  Osée  et  par  un  trait  tire'  du 
Probhè/e  Habacuc  où  Dieu  déclare  qu^il  n'a  ckâtïi  les  hommes 
que  pour  Us  faire  retourner  à  lui,  et  quHlleur  enverra  son  Fils 
pour  les  sauver.  Après  ces  deux  prophéties  de  Pawéntment  dé 
}.  C  V Eglise  nous  propose  deux  figures  de  sa  Passion.  La 
première  est  eelle  de  Agneau  Pa^hal  qui,  ayant  été  tué  pour 
sauver  de  la  mort  les  premiers  nés  de»  maisons  teintes  de  son 
sang*  représentait  J*  C.  qui  s*i?7imôle  aujourd'hui  iur  la  Croisff 
pour  nous  délivrer  de  la  mort  éternelle.  Le  trait  qui  suit  c*tte 
kçonest  pris  du  Ps,  i '2.^ ^  que  David  composa  contre  ceux  qui 
le  calomniaient  auprès  de  SailL  Nous  devons  le  regarder  en 
ceïa  comme  la  figure  du  Sawveur^  qui  fut  crucifié  par  lés 
Juifs  avant  de  Pitre  far  les  mains  des  soldats*  On  lit  en* 
suite  la  Passion ^  où  Pon  voit  Vaccompllsêtment  des  prophéties  H 
la  vérité  substituée  aux  figures  qui  ont  précédée^ 

Après  ces  lectures  V Eglise  demande  à  Dieu  V application  des 
fruit»  du  mis  f ère  qu'elle  célèbre  par  les  prié tei  qu'elle  lui  a» 
dresse  pour  toutes  sortes  de  personnes^  même  pouf  les  Schis* 
matiques^  les  Hérétiques ^  les  Juifs  et  les  Païens,  Ces  prières 
finies^  on  adore  la  Croix,  Cette  cérémonie  est  trèssancimne  i 
mais  il  ne  faut  pas  croire  que  cette  adoration  se  termine  au  boii 
de  la  Croix  :  elle  &e  rapporte  toute  à  J.  C  qui  y  a  été  attaché 
pour  notre  salut*  En  nous  prosternant  donc  humblement  devant 
la  Croix  et  la  baisant  avec  amour ^  nous  demandons  à  notr€ 
divin  Sauveur f  crucifié  pour  nos  péchés ^  le  pardon  de  ers 
mêmes  péc  hés,  et  la  grâce  de  notre  gloire  et  notre  joie  dans  le» 
souffrances^  afin  qu'après  a^voir  été  ses  fidèles  imitateurs  sut 
la  terre f  nous  soy  ons  glorifiés  avec  lui  dans  le  Ciel» 
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Si  avant  dt  prêcher  la  Passion^  en  récite  Scxte  ci  None  éu 
Chceur'-^voyezfcigt  243, 


VOffice  de  None  éfant  fini,  les  Offickn  viennent  à  Autel  en  \ 
cette  sorte  :  le  Thiirif traire  marche  le  premier  fa  m  Encenjoir^  ! 
les  deux  Âco'ytes  avjji  fam  Chandeliers^  les  mains  jointes  ;  i 
enjuiie  le  Soûdiacre  le  Lhnere  et  le  Prêtre  revêtus  d'^ ornement 
noirs,  et  toit^  trois  la  tête  cmi)erte^  étant  arrivés  à  P Autel  et 
s' étant  tous  ravgés  une  droite  ligne,  ils  Je  metteid  à  gencux 
et  Je  pfojlernent  pour  prif:r  un  peu  de  tems  Le  Prêtre,  le 
Diacre  et  le  Sovdia  re  mettent  leurs  bras  et  la  tête  fur  descoyfi* 
ZietSj  qni  Unr  font  préparés  à  cet  effet,  fur  la  féconde  marche 
de  rAufeL  Les  Acolyies  pendant  >e  temps^  après  avoir  fait  la 
génufléxion,  prenrifr?t  la  nappe  pofée  fur  la  crédence  et  Véttn' 
deni  fur  PAuielx  le  Prêtre  ayant  prié  quelque  tems  y  monte  à 
P  Autel  et  le  ba  fe  au  milieu^  ne  dijant  point  l'Oraifcn  ordinaire, 
et  il  fe  retire  au  co-'ê  de  V Epine  :  pui  un  leEteur  'vient  lire  la 
Prophétie  au  même  lieu  ou  Je  lit  VEpitre,  et  il  la  commente  fan. 
dire  le  titre.  Le  Piètre  la  lit  en  même  temps  à  voix  basse  ( 
V Autel  au  Coté  de  tEpitre,  Lt  lecteur  ayant  lu  VEpitre  fait 
la  génuflexion  et  s'en  retourne  sans  baiser  la  main  du 
frétre* 


I.  Leçok.  Osée^  6,  Y.  L 


HMC  dicit  Do- 
nminiis  :  In  tri- 
bulatione  suâ  manè 
consiirgent  ad  me  : 
Venite^  revertamiir 
ad  Dominum  ;  quia 
ipse  cepit^  et  sanabit 
nos  ;  percutiet,  et  cu- 
rabit  nos.  ViviHcabit 
nos  post  duos  dies  : 
in  die  terliâ  suscitabit 


VOICI  ce  que  dit  le 
Seigneur  :  [Les 
enfans  d'Israël]  dans 
l'excès  de  leur  affliction 
se  lèveront  de  grand 
matin  [pour  venirj  à 
njoi.  Yeoezj  [diront- 
ils,]  retournons  au  Sei- 
gneur ;  parce  que  c'est 
lui  qui  nous  a  fait  cap» 
tifs  et  qui  nous  déli* 
vrera  ;  qui  nous  a  bles- 
sés^ et  qui  nous  cruéri- 
ra.  11  nous  rendra  la^ 
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ie  dans  deux  jours  ; 
tau  troisième  jour,  il 
)0us  ressuscitera,  et 
lous  vivrons  en  sa  pré- 
sence. Nous  entrerons 

paus  ia  science  du  Sei- 

tneur  ;  et  nous  le  sui- 

M^rons  pour  le  connaître. 

pon  lever  sera  sembla- 

jble  à  celui  de  l'aurore  ; 

[et  il   viendra  à  nous, 

Icomme  les  pluies  de  la 

jpremière  et  de  Tarrière- 

isaison  tombent  sur  la 

jterre.  Que  vous  ferai- 

}je,  [peuple]  d'Ephra- 

ïtn  ?  Que  vous  ferai -je, 

[peuple  de]  Juda  ?  Vo- 

tre  miséricorde  ressem- 
jble  à  une  nuée  du  ma- 
j  tin,  et  à  une  rosée  qui 
j  sèche  aux  premiers  ra- 
i  yans  du  soleil.  Témoin, 
I  la  persécution  à  la- 
î  quelle  mes  Propètes  ont 
i  été  exposés,  et  la  mort 

qu'ils    ont  soufferte, 

pour  [vous  avoir  an- 
noncé] les  paroles  de 

ma   bouche.   Aussi  ma  justice 
vous  une    vengeance  éclatante 
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nos^  et  vivemus  in 
conspectu  ejus.  Scie- 
m  11  se  que  m  u  r  q  ue, 
ut  cognoscanius  Do- 
minuin  :  Quasi  dilu- 
eulurn  prœparatus  est 
ei>Tessus  ejus,  et  ve- 
niet  quasi  imber  no- 
bis  temporaneus  et 
serotinus  terrae,  Quid 
faciam  tibi^  Ephraim? 
Quid  faciam  tibi,  Ju- 
da ?  Misericordia  ves- 
tra  quasi  nubes  matu- 
tina  :  et  quasi  ros 
manè  pertransiens. 
Pf opter  hoc  dolavi  in 
Prophetis^  occidi  eos 
in  verbis  oris  mei  ;  et 
judieia  tua  quasi  lux 
egredientur.  Quia 
misericordiam  vojui, 
et  non  sacrifiçium  ;  et 
scientiam  Dei^  plus- 
quàîu  holocausta. 

tirera-t-elle  de 
comme  la  lu- 


mière. Car  c'est  la  miséricorde  que  je  veux,  et 
non  les  sacrifices,  et  j'aime  mieux  la  connaissance 
de   Dieu  que  les  holocaustes. 

Trait.    Ilahnc.  S. 

SEIGNEUK,  j'ai  JT^  MINE,  audi- 
entendu  voire  voix,  vi  auditum  tu- 

et  j  ai  été  saisi  de  fray-  ^-^^^-  .  ^^^^^^ 
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deravi  opéra  tua,  et  •  J'ai  con55îdéré  toi 
cxpav 


éît 


œnvres,  et  j  en  ai  ét<| 
épouvante.  Vou:j 
païa^rez  au  milieu  d<| 
deux  animaux  :  lor«qiH 
les  années   se  tout  ac 

COUàl^lie.S)      VOUH  VOUi 

feieZ' conuaîire:  quant 
le  tems  sera  \enu^  voui 
vous  maaifesleFez.  y 
Lorsque  mon  âme  sere 
troublée*  vous  vout 
souviendrez  de  votre 
miséricorde^  au  milieu 
même  de  votre  colère. 
V.  Dieu  viendra  du  Li« 
ban,  et  le  Saint  viendra 
d'une  montagne  obs- 
cure  et  épaisse,  \,  Sa 
Majesté  remplit  leaj 
cieux  ;  et  la  terre  est! 
pleine  de  ses  louanges» 

le  trait  étant  finit       Prêtre  se  tient  au  ckê  de  VEpitreei 


v  In  medio 
duoram  animalium 
iniiotesc  eris:  dum  ap- 
p  vu p i  n  q lia ve r i  ni  a n- 
m,  cognosrens  :  du  n 
adveneril  tempus,  os- 
tendeiis,  v.  In  eo^ciuwi 
conturbata  fuerit  ani- 
ma mea  ;  in  ira,  mi- 
sericordi^e  menior 
'  eris.  v.  Deus  à  Liba- 
no  veniet,  et  Sanctus 
de  monte  umbroso  et 
condenso.  v.  Operuit 
€Gelos  Majestas  ejus  ; 
et  laudis  ejus  plena 
est  terra. 


P^rions. 


Oremus^ 


Le  Diacre. 


FléchissoBsles  genoux.     Flectamus  genua. 

Lt  Soudiacre» 

Levez-VGiîs. 

»EUS,  à  que  et 
Judas  reatûs 
sui  pœnam>  et  can- 
fessionis  suse  latro 
prœmium  sumpsit  : 
concède  nobis  tuae 
propitiationis  efFèc- 


Levate: 

ODIEU,  dequiJu' 
das  a  reçu  la  pu- 
nition de  son  péché,  et 
1«  larron  la  récompense 
de  sa  confession  :  faites 
nous  ressentir  l'effet 
de  votre  miséricorde; 
afin  que  comme  notre 
Seigneur  Jésus-Christ 
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tum  ;  ut  sîcut  in 
Passione  sua  Jésus 
Chrislus  Dominus 
noster  diversa  utris- 
que  intulit  stipen- 
dia meritorum  ;  ita 
nobis^  ablato  vetus- 
tatiserrore^  resurrec- 
tionis  suas  gratiarn 
làrgiatur,  Qui  tecum 
rivit  et  régnât. 

Lt  Soudîacre  chante  ta  Leçon  suivante  du  ton  de  VEpiiH 
sans  dire  le  titre» 

IL  Leçon.  Exod.  12.  v.  L 
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a  traité  dans  sa  Pa«siou 
l'un  et  l'autre  selon 
leurs  mérites^  il  détruise 
ce  que  nous  avons  du 
vieil  homme,    et  nous 

i  fasse  la  grâce  d'avoir 
part  à  sa  Résurrection 

{glorieuse.       Lui  qui 

fêtant,  &c. 


IJIN  ces  jours-la  :  Le 
li  Seigneur  dit  à 
Moyse  et  à  Aaron  dans 
la  terre  d'Egjpt@  :  Ce 
mois-ci  sera  pour  vous 
le  commencement  des 
mois  ;  il  sera  le  premier 
des  mois  de  Tannée. 
Parlez  à  toute  l'assem- 
blée des^  enfans  d'Israël^ 
et  dites-leur  :  Qu'au 
dixième  jour  de  ce  mois^ 
chacun  de  vous  prenne 
un  agneau  dans  sa  fa- 
mille, et  par  chaque 
maison.  Si  le  nombre 
[de  ceux  s'y  trouvent] 
est  trop  petit  pour  man- 
ger un  agneau,  il  pren- 
dra de  chez  son  voisin, 
dont  la  maison  touche  à 
la  sienne,  autant  de  pre- 


IN  diebus  illis  :  Di- 
xit  Dominas  ad 
Moysen  et  Aaron  in 
terrâ  Egypti  :  Men- 
sis  iste^  vobis  princi- 
pium  mensium  :  pri- 
mus  erit  in  rnensibus 
anni.  Loquimini  ad 
universum  cœtum  fi- 
liorum  Israël,  et  dici- 
te  eis  :  Decimâ  die 
mensis  hujus  toliat 
Uiiusquisque  agnum 
per  familias  et  domos 
suas.  Sin  autem  mi- 
nor  est  numerus  ut 
sufficerepossitad  ves- 
cendum  agnum,  as- 
sumet  vicinum  suum 
Q  5 
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quijunctus  est  domui 
suœ,  juxtà  numerum 
animarurn  quae  suffi- 
cere  possiint  ad  esum 
agni.  Erit  autem 
agnus  absque  macula^ 
masculus^  anniculus  : 
juxtà  quem  ritum  toi- 
ietis  et  haedum.  Et 
servabitis  eum  usque 
ad  quartam  decimam 
diem  mensis  hujus  : 
immo  labitque  eum 
universa  multitude 
filiorum  Israël  ad 
vesperam.  Et  su- 
ment  de  sanguine 
ejus_,  ac  ponent  su- 
per utrumque  postem 
et  in  superliminaribus 
domorum,  in  quibus 
comedent  illum.  Et 
ei^ent  carnes  nocte 
illâ  assasigni^  et  azy- 
mes panes  cum  lac- 
tuds  agrestibus.  Non 
comedetis  exeo  cru- 
dum  quid^  nec  coctum 
aquâ;,  sed  tantùm  as- 
sum  igni  :  caput  cum 
pedibus  ejus  et  intes- 
tinis  vorabitis.  Nec 
remanebit  quidquam 
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sonnes  quMl  en  faut 
pour  le  manger.  Or 
cet  agneau  sera  sans 
tache  ;  et  sera  un  mâle, 
et  il  n'aura  pas  plus 
d'un  an  :  vous  pourrez 
aussi  prendre  un  che-i 
vreau  qui  ait  les  mêmes 
conditions.  Et  vous  le 
garderez  jusqu'au  qua- 
torzième jour  de  ce 
même  mois  :  [alors] 
tonte  la  multitude  des 
enfans  d'Israël  l'immo- 
lera sur  le  soir  ;  et  pre- 
nant de  son  sang,  ils 
en  mettront  sur  lés  deux 
poteaux  et  sur  le  haut 
des  portes  des  maisons 
où  ils  le  mangeront. 
En  cette  même  nuit,  ils 
en  mangeront  la  chair 
rôtie  au  feu,  avec  des 
pains  sans  Jevain  et 
des  laitues  sauvages. 
Vous  n'en  mangerez 
rien  qui  soit  cru  ou  qui 
ait  été  cuit  dans  Teau, 
mais  seulement  rôti  au 
feu  :  vous  en  mangerez 
la  tête,  avec  les  pieds 
et  les  intestins.  Vous 
n'en  réserverez  rien 
pour  le  lendemain  ;  et 
s'il  en  reste  quelque 
chose,  vous  le  brûlerez 
dans  le  feu.  Or  vous 
le  mangerez  en  cette 
sorte»    Vous  ceindrez 


os  reins;  vous  aurez 
os  souliers  à  vos  pieds, 
t  un  bâton  à  la  main  : 
(  vous  le  mangerez  à 
fa  hâte  :  car    c'est  la 
Pâçjue  (c  est-à-dire,  le 
passage)  du  Seigneur. 


l'office  du  matin.  347 
ex  eo  usque  mane,  Sî 
quid  residuum  fuerit, 
igné  comburelis.  Sic 
autem  comedetis  il- 
lum  :  Renés  vestros 
accingetis^  et  calcea- 


menta  habebitis  in  pedibus,  tenentes  baculos 
in  manibus,  et  coinedetisfestinanter  ;  est  enim 
Phase  (id  est  transitus)  Domini. 


Trait. 


EIGNEUR,  déli- 
'  vrez-raoi  de  l'hom- 


nie  méchant  ;  sauvez- 
rooi  de  l'homme  inj  uste  : 
V.  [De  ces  hommes]  qui 
ont  formé  de  mauvais 
j  desseins     dans  leurs 
1  eœurs,  et  qui  me  font 
la  guerre  tout  le  jour, 
j  V.  Ils  ont  aiguisé  leurs 
I  langues  comme  [la  lan- 
j  gue]  d'un  serpent  :  ils 
ont  sur  leurs  lèvres  un 
1  venin  d'aspics,  v.  Pré- 
servez-moi, Seigneur, 
j  de  la  main  du  méchant, 
j  et     délivrez-moi  des 
j   hommes    injustes,  v. 
Qui  ne  pensent  qu'à 
me  faire  tomber  :  ces 
superbes  m'ont  dressé 
un  piège  secret,  v.  Ils 
ont  tendu  des  filets  sur 
mon  chemin^  et  ils  m'y 


E RIPE  me,  Do^ 
mine,  abhomi-^ 
ne  malo  :  à  viro  ini- 
que libéra  me  ;  v. 
Qui  Gog'itaverunt  ma- 
litias  in  corde  :  totâ 
die  Gonstituebant 
prœlia,  v.  Acuenint 
linguas  suas  sicut 
serpentis  :  venenum 
aspidum  sub  labiis 
eorura.  v.  Custodi  me^ 
Domine,  de  manu 
peccatoris  :  et  ab  ho- 
minibus  iniquis  libé- 
ra me.  V.  Qui  cogi- 
taverunt  supplantare 
gressus  meos  :  abs- 
conderunt  superbi 
laqueum  mihi.  v.  Et 
fanes  extenderunt  m 

Q  6 
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laqueum  pedibus  me-  ont  préparé  desembû- 

is  :  juxta  iter  scanda-  ^hes.  v.  J'ai  dit  au  Sei- 

lum  posuerunt  mihi.  g^eur  :  Vous  êtes  mon 

T^-  •  ri     •  Dieu;  Seigrneur,  ecou^i 

V.DixiDommo;  De-  tez  la  voix  de  ma  prière, 

us  meus  es  tu  :  exau-  y.  Seigneur,  Seigneur  j 

di.    Domine,   vocem  qui  êtes   ma  force  et  i 

©rationis  meae.  v.  Do-  mon  salut,  mettez  ma  | 

mine.  Domine  virtus  tête  à  couvert  au  jour  i 
salutis  mese,   obum-        combat,     y.  Sei- 

,  X  •    j-  ffneur,  accordez-moi  ce 

bracaput  meumin  die  désire,  et  ne  me 

belll.   V.  Ne    tradas  Uyrez   pas   entre  les 

me  à  desiderio  meo  mains  des  pécheurs  :  ils 

peccatori  :  cogitave-  ont  médité  ma  perte: 
ru«t  adversùs  me  :  ne       m'abandonnez  pas,^ 

derelinquas  me,  ne         ^"'î'^,  ï^' 

^         1^    X  mais   suiet  de  s  enor- 

unquam    exaltentur.  gueillir.  v.  Leurs  plus 

V.  Caput  cireuituseo-  grands  artifices  et  leurs 

rum  :  labor  labiorum  calomnies    les  mieux 

ipsorum  operiet  eos.  concertées  retomberont 

V.  Verumtamen  iusti  sur  leurs  têtes, 
confitebuntur  nomini      Ma.s  le^]ustes  loue- 

,    1    ,      ,      ^  ront  votre  nom  ;  et  ceux 
tuo:    et  habitabuiit  ^^^^  droit, 

recti  cum  vultu  tuo.  jouiront  de  la  vue  de 

votre  présence. 


Le  trait  fiant  fini,  enchante  la  Passion  tur  lesPupztreê^ 
nuds  et  le  Prcire  qui  fait  l'Office  la  dit  à  voix  basse  au  cêtê 
9  PEpilre. 

Passio  Domini  nostri  La  Passion  de  notre 
Jesu  Christi^   se-      Seigneur  Jésus- 
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Christ,  selon  Saint  cundùm  Joannem. 
Jean,,  ch.  18. 


EN  ce  tems-là  :  Jé- 
gus  sortit  avec  ses 
iisciples  pour  aller  au- 
delà  du  torrent  de  Ce- 
dron,  où  était  un  jardin, 
dans  lequel  il  entra  lui 
Bt  ses  disciples.  Or 
Judas  qui  le  trahissait, 
connaissait    aussi  le 
lieu;  parce  que  Jésus 
t'y  était  souvent  trou- 
vé avec  ses  disciples.- — 
Ayant  donc  pris  une 
icompagnie  de  soldats, 
let  des  gens  de  chez  les 
Princes  des  Prêtres  et 
les  Pharisiens,.  Judas 
vint  la  avec  des  lanter- 
nes, des  flambeaux,  et 
des  armes.  Cependant 
Jésus  sachant  tout  ce 
qui  lui  devait  arriver, 
s'avança,  et  leur  dit  : 
Qui  cherchez^ vous  ?  Ils 
lui  répondirent  :  Jésus 
de    Nazareth.  C'est 
TOoi,leur  dit  Jésus.  Or 
Judas  qui  le  livrait,  é- 
tait  aussi  avec  eux.  Lors 
donc  que  J ésus  leur  eut 
dit,  c'est  moi,  ils  tom- 
bèrent par  terre  à  la 
renverse.    Il  leur  de- 
manda  encore  une  fois  : 
Qui  cherchez- vous  ?  Ils 
lui  dirent  :  Jésus  de 


IN  illo  tempère  : 
Egressus  est  Jé- 
sus cum  discipulis  sui» 
trans  torrentem  Ce- 
dron^  ubi  erat  hortus^ 
in  quem  introivit  ip- 
se^  et  discipuli  ejus. 
Sciebat  autem  et  Ju- 
das^ qui  tradebat  eura^ 
locum  :  quia  fréquen- 
ter Jésus  convenerat 
illuc    cum  discipulis^ 
sfiis.  Judas  ergô  cùm 
accepisset  cohortem^ 
et  à  Pontificibus  et 
Pharisseis  ministros^ 
venit  illuc  cum  later- 
nis^  et  facibus^  et  ar- 
mis.     Jésus  itaque 
sciens    omnia  quge 
Ventura  erant  super 
eum^  processit,  et  di- 
xit  eis  :  Quem  quaeri- 
tis  ?  Responderunt  ei: 
J  esnm    Nazaren  u  m» 
Dicit  eis  Jésus  :  Ego 
sum.  Stabat  autem  et 
Judas^   qui  tradebat 
eum^  cum  ipsis.  Ut 
ergô  dixit  eis  :  Ego 
sum  :  abieruntretror- 
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sùm,  et  ceciderunt  in  Nazareth. 


terram.  Iterùm  ergô 
in  terrogavit  eos:  quem 
Cjuasritis  ?  Illi  autem 
dixerunt  :  Jesum  Na- 
zarenum.  Respondit 
Jésus:  Dixi  vobiSjejsjo 
sum  :  Si  ergô  me 
quaeritis,  sinite  hos 
abire.  Ut  inipleretur 
sermo  quera  dixit  : 
Quia  quos  dedisti  mi- 
hi^  non  perdidi  ex  eis 
quemquam.  Simon 
ergo  Petrus  habens 
gladium^  eduxit  eum; 
et  percussit  Pontifi- 
cis  servum  :  et  abs- 
iidit  auriculam  ejus 
dexteram  Erat  au- 
tem nomen  serve 
Malchus  Dixit  ergo 
Jésus  Petro  :  Mitte 
gladium  tuum  in  va- 
ginam.  Caiicera.quem 
dédit  mihi  Pater^  non 
bibam  iilum  ?  Cohors 
ergô,  et  Tribunus»^ 
et  ministri  Judaso- 
rum  comprehende- 
runt  Jesum^  et  liga- 
verunt  eum  :  et  ad- 
duxeiunt  eum  ad  An- 


Jésus  lenr 
répondit  :  Je  vous  ai 
déjà  dit  que  c'est  moi  : 
si  c'est  donc  moi  que 
vous  cherchez,  Jaisse/ 
aller  ceux-ci.  Afin  qu» 
la  parole  qu'il  avait 
dite,  fut  acconaplie  :  Je 
n'ai  perdu  aucun  de 
ceux  que  vous  m'avez 
donnés.  Alors,  Simon 
Pierre  ajant  une  cpée, 
la  tira^  et  en  frappa  un 
Serviteur  du  Pontife, 
et  lui  coupa  l'oreille 
droite  :  or  cet  homme 
s'appellait  Malchus.— 
Mais  Jésus  dit  a  Pierre  : 
Remettez  votre  épée 
dans  le  fourreau.  Quoi! 
ne  boirai-je  point  le 
calice  que  mon  Pére 
m'a  donné  ?  Aussitôt  la 
Cohorte  et  son  Com- 
mandant avec  les  offi- 
ciers des  Juifs  se  saisi- 
rent de  Jésus,  et  Je  liè- 
rent ;  et  ils  le  menèrent 
d'abord  chez  Anne, 
parce  qu'il  étoit  beau- 
père  de  Caïphe,  qui 
étoit  Grand-Prêtre 
cette  année-là.  Et  c'est 
ce  Caïphe  qui  avoit  fait 
entendre  aux  Juifs,  qu'il 
étoit  expédient  qu'un 
homme  mourût  pour  le 
peuple.  Or  Simon  Pier- 
re suivait  Jésus^  et  un 
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atre  disciple  le  suivait 
vec  lui  ;  et  ce  disciple 
tant  connu  du  Grand- 
frctre,  entra  avec  Jé- 
us  dans  la  cour  du 
îrand-Prêtre  ;  mais 
*ierre  demeura  dehors 
t  la  porte.  Alors  cet 
iutre  disciple  qui  était 
jonna  du  Grand-Prê- 
jre,  sortit  ;  et  parlant 
[t  la  portière,  il  fit  en- 
irer  Pierre.    La  por- 
tière dit  donc  à  Pierre  : 
iV'êtes-vous  point  aussi 
jirous  des  disciples  de 
!;et  homme  ?  Non,  dit- 
Il,  je  n'en  suis  point, 
pèpendant    les  servi- 
teurs   et  les  officiers 
étaient  auprès  du  feu^ 
pu   ils   se  chauffaient 
parce  qu'il  faisait  froid  ; 
et  Pierre    était  aussi 
iavec  eux,  et  se  chauf- 
Ifait.  Aiors  le  Grand- 
jPrêtre  interrogea  Jé- 
jsus  sur   ses  disciples  et 
jsur  sa  doctrine.  Jésus 
lui  répondit  :  J'ai  parlé 
publiquement  au  mon- 
de ;  j'ai  toujours  ensei- 
gné dans  le  temple,  où 
tous  les  Juifs  s'assem- 
blent; et  je  n'ai  rien 
i  dit  en  secret.  Pourquoi 
I  m'interrogez-vous  ?  In- 
terrogez ceux  qui  ont 
entendu  ce  que  je  leur 
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nam    primùm,  erat 
enim  socer  Caïphae^ 
qui  erat  Pontifex  anni 
iilius,     Erat  aatem 
Caïphas^  qui  consili- 
iim  dederat  Judaeis  : 
quia    expedit  unum 
hominem    mori  pro 
populo .       Se  qu  eba- 
tur  autem  Jesum  Si- 
mon Petrus^  et  alius 
Discipulus,  Discipu- 
lus  autem  ille  erat 
notus  Pontifici  et  in« 
troîvit  Gum   Je&u  in 
atrium  Pontificis, 
Petrus    autem  stabat 
ad  ostium  foris,  Ex- 
ivit   ergô  discipulus 
alius^  qui  erat  notus 
Pontifici^  et  dixit  os- 
tiariae  :  et  introduxit 
Petrum.  Dixit  ergo 
Petro  ancilla  ostiaria: 
Numquidet  tu  ex  dis- 
cipulis    es  hominis 
istius  ?   Dixit    ille  : 
Non  sum.  Stabant 
autem  servi  et  minis- 
tri  ad  prunas^  quia 
frigus  erat  et  calefa- 
ciebant  se.    Erat  au- 
tem cum  eis  et  Pe- 


Sb^  VENDl 

trus  stans,  et  cale- 
faciens  se.  Ponti- 
fex  ergo  interroga- 
vit  Jesum  de  discipu- 
lis  suis,  et  de  doctri- 
nâ  ejus.  Respondit 
ei  Jésus  :  Ego  palàm 
îbcutus  sum  mundo  : 
ego  semper  docui  in 
svnagogâ;,  et  in  tem- 
flo>  quô  omnes  Ju- 
daei  conveniunt  et  in 
occulto  locutus  sum 
nihil.  Quid  me  in- 
terrogas  ?  Inter- 
roga  eos^  qui  au- 
dierunt  quid  locu- 
tus sim  ipsis  :  ec- 
ce  hi  sciunt,  quae 
dixerim  ego.  Haec 
autem  cùm  dixisset^ 
unus  assistens  minis- 
trorum  dédit  alapam 
Jesu,  dicens  ;  Sic 
î^espondes  Pontifici  ? 
Respondit  ei  Jésus  ; 
Si  raalè  locutus  sum^ 
testimonium  perhibe 
de  malo  :  si  autem 
benè^  quid  me  caedis  ? 
Et  misit  eum  Annas 
ligatum  ad  Caïpham 
Pontificem,  Erat  au- 
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ai  dit  :   ceux-là  savei 
ce  que  j'ai  enseiçnt 
Lorsqu'il  eut  dit  cel; 
un    des   Officiers  q 
était  à  côté  de  Jésu 
lui  donna  un  foufflet,  ei 
lui  disant  :  Est-ee  ain 
si  que  vous  répondr 
au  Grand- Prêtre  ?  J(: 
sus  lui  répondit  :  Si  j'a 
parlé  mal-à-propos 
rendez   témoignage  di 
mal  [que  j'ai  dit]  ;  niai 
si  j'ai  bien  parlé,  pour 
quoi  me  frappez-vous 
Or  Anne  l'avait  envoj; 
lié  à  Caïphe  le  Grand 
Prêtre.   Cependant  Si 
mou  Pierre  était  auprèii 
du  feu,  et  se  chauff^ii] 
Quelques-uns  donc  lu 
dirent  :  N'êtes-vous  pa- 
aussi  de  ses  disciples  ; 
Il  le  nia  en  disant  :  Je 
n'en  suis  point.  Un  des 
serviteurs  du  Pontife, 
parent   de  celui  à  qui 
Pierre     avait  coupé 
l'oreille,  lui  dit  :  Nei 
vous  ai-je  pas  vu  avec! 
lui  dans  le  jardin  ;  Pier-j 
re  le    nia  encore  uiiej 
fois  ;  et  aussitôt  le  coq{ 
chanta.    Ils  menèrent 
dont    Jésus  de  chez 
Caïphe  au  Prétoire. — 
C'était  le  matin  ;  et  ils 
n'entrèrent  point  dans 
le  Prétoire,  de  peur 
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lu'étant  devenus  im- 
Lurs,  ils  ne  pussent 
;  Inanger  la  pâque.  Pi- 
late  vint  donc  à  eux  de- 
iiors,  et  leur  dit  :  Quel 
(îst  le  crime  dont  vous 
Accusez  cet  homme.  I  Is 
jlui  répondirent  :  Si  ce 
(n'était  point  un  inal- 
i&iteur,  nous  ne  vous 
ll'aurions  pas  livré»  Sur 
Iquoi  Pilate  leur  dit  : 
Prenez-le  vous-mêmes, 
et  le  jugez  selon  votre 
loi.  Mais^  les  Juifelui 
dirent  :  Nous  n'avons 
pas  le  pouvoir  de  faire 
mourir  personne  ;  afin 
que  s'accomplît  ce  que 
Jésus  avait  dit,  pour 
marquer  de  qaelle  mort 
I  il  devait  mourir.  Pilate 
rentra  donc  dans  le  pré^ 
toire,  et  ayant  fait 
venir  Jésus,  il  lui  dit  : 
Etes-vous  le  Roi  des 
Juifs  ?  Jésus  lui  répon- 
dit :  IWtes-vous  cela  de 
vous  même,  ou  si  d'au- 
tres vous  l'ont  dit  de 
moi  ?  Est-ce  que  je  suis 
Juif,  répliqua  Pilat«  ? 
C'est  votre  nation  et  les 
Princes  des  Prêtres  qui 
vous  ont  livré  entre 
mes  mains  :  Qu'avez- 
vous  fait  ?  Mon  royau- 
me n'est  pas  de  ce  mon- 
de, répondit  Jéstts.  Sir 


tem  Simon  Petrus- 
stans,  et  calefaciens 
se.  Dixerunt  ergô  (  i: 
Numquid  et  tu  ex 
discipulis  ejus  es  ? 
Negavit  ille^  et  dixit: 
Non  su  m,  Dicit  ei 
un  us  ex  servis  Pon* 
tificis,  €ognatus  ejus, 
cujus  abscidit  Petrus 
aurieulam  :  Nonne 
ego  te  vidi  in  horto 
cum  illa  ?  Iterùm  er- 
gô  negavit  Petrus; 
et  statim  gallus  canta- 
vit.  Adducunt  ergô 
Jesum  à  Caïphâ  in 
praetorium.  Erat  au- 
tem  mane  :  et  ipsi  non 
introierunt  in  praeto- 
rium^  ut  non  conta- 
mi  narentur^  sed  ut 
manducarent  pascha, 
Exivit  ergô  Pilatus 
ad  eos  foras^  et  dixit  : 
Quam  accusationem 
afFèrtis  adversùs  ho- 
minem  hune  ?  Res- 
ponderunt^  et  dixe- 
runt ei  :  ^i  non  esset 
hie  malefactor^  non 
tibi  tradidissemus 
eum.  Dixit  ergô  eis 
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Pilatus:  Accipite  eimi 
vos,  et  secundùrn  le- 
g-em  vestram  judicate 
eum.  Dixerunt  ergô 
ei  Judœi  :  Nobis  non 
licetinterficerequem- 
quami.  Ut  sermo  Jesu 
impleretur  quem  di« 
xit,    significans  quâ 
morte    esset  morî- 
turus.  Introivit  ergô 
iterùm  in  prœtoriurn 
Pilatus,  et  vocavit  Je- 
sum,  et  dixit  ei:  Tu 
es  Rex  Judaeorum  ? 
Respondit  Jésus  ;  à 
temetipso  hoc  dicis  ? 
an  alii  dixerunt  tibi 
de   me?  Respondit 
Pilatus  :  Numquide- 
go     Judasus    sum  ? 
Gens  tua  et  Pontifi- 
ces  tradideruntte  mi- 
hi:  Quid  fecisti  ?  Res- 
pondit Jésus  :  Reg- 
nuni  meum  non  est 
de  hoc  mundo.  Si  ex 


hoc  mundo  esset  reg- 
iium  meum,  ministri 


SAINT, 

mon  royaume  était  ( 
ce  monde,  mes  solda 
ne    flanqueraient  j 
de  combattre,  pour  (j 
je  ne  fusse  point  livi 
aux  Juifs;  mais  mon  rr 
jaume  n'est  point  d'ic 
Alors  Pilate  lui  dit 
Vous  ête^   donc  Roi 
Jésus    lui  répondit 
Vous  le  dites    je  sn 
itoi.  C'est  pour  rendi 
témoignage  h  la  vérit 
que  je  suis  né,  et  que  j 
SUIS    venu  au  monde 
Quiconque  est  pour  1 
vérité,  écoute  ma  vois 
Pilate  lui  dit:  Qu'est 
ce    qne  la  vérité  ?  E 
dès  qu'il  eut  dit  cela,  i 
revint  au^  Juifs  etieui 
dit:    Je  ne  trouve  ei 
lui  aucun  sujet  de  con 
damnation  :  Mais  c'esi 
la  coutume  qu'à  la  fête 
de  Pâque  je  vous  relâ- 
che un  prisonnier:  vou- 
lez-vous donc   que  je 
vous  relâche  le  Roi  dès 
J uifs  ?  Tous  s'écrièrent 
de  nouveau  :  Non  pas 
cet  homme  -  là,  mais 
Barabbas.    Or  ce  Ba- 
rabbas  était  un  voleur. 


_   •               -,  iciouas  erait  un  voleur, 

mei   utique  decerta-  Alors  Pilate  fit  prendre 

rent  ut  non  traderer  Jésus,  et  le  fit  flageller. 

Judaeis  :  nunc  autem  I^^s  soldats  ensuite  fai- 

meum  non  une  couronne  avec 


regnuni 


des  épinesj  la  lui  mirent 
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r  la  lête,  et  le  revêti- 
t  d'une    robe  de 
I  urpre,  et  ils  venaient 
îjlui,  et  disaient  :  Nous 
'    saluons    Roi  des 
,iifs  ;  et  ils  lui  don- 
àient  des  soufflets. — 
tlate  sortit  encore  une 
is,  et  leur  dit  :  Voici 
jue  je  vous  Tamène  de- 
prs,  afin  que  vous  sa- 
liez que  je  ne  trouve 
1  lui  aucun  sujet  de 
Dndaranation.  Jésus 
jonc  sortitj  portant  une 
jouronne   d'épines  et 
une  robe  de  pourpre. 
Ët  Pilate  leur  dit:  Voi- 
(à  l'Homme.  Les  Prin- 
tes  des  Prêtres  et  leurs 
i)fficiers  s'écrièrent  dès 
!]u'ils  le  virent  :  Cruci- 
fiez-le,    crucifiez-le. — 
Pilate  leur  dit  :  Prenez- 
le  vous-mêmes,  et  le 
^îrucifiez  ;  car  pour  moi, 
je  ne  trouve  en  lui  au- 
cun crime.    Les  Juifs 
lui  répondirent  :  Nous 
avons  une  loi,  et  selon 
icette  loi  il  doit  mourir, 
parce  qu'il  s'est  dit  Fils 
I  de  Dieu.    Pilate  ayant 
!  entendu    ces  paroles, 
!  craignit  encore  davau- 
!  tage.    Et  étant  entré 
I  dans  le  prétoire,  il  dit 
j  à  Jésus  :    D'où  êtes 
'  vous  ?  Mais  Jésus  ne 
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est  hinc,  Dixit  itaque 
ei  Pilatus.  Ergo  Rex 
es  tu  ?  Respondit  Jé- 
sus :   Tu  dicis  quia 
Rex  sum  ego.  Ego  in 
hoc  natus  sum^  et  ad 
hoc  veni  in  naundum, 
ut  teslimonium  per- 
hibeam  veritati  :  Om- 
nis  qui  est  ex  veritatej, 
audit  voceni  meam, 
Dicit     ei    Piiatus  : 
Quid  est  Veritas  ?  Et 
cùm    hoc  dixisset^ 
iterùm  exivit  ad  Ju- 
daeos^   et   dicit  eis  : 
Ego     nullam  inve- 
nio    in   eo  causam. 
Est  autem  consuetu- 
do  vobis^  ut  unum  di- 
mittam  vobis  in  Pas- 
cha  :   vultis  ergô  di- 
mitlam  vobis  Regem 
Judasorum  ?  Clama- 
verunt  ergô  rursùm 
omnes^dicentes:  Non 
hunc^      sed  Barab- 
bam.  Erat  autem  Ba- 
rabbas  latro.  Tune 
ergô  apprehendit  Pi- 
latus Jesum^    et  fla- 
gellavit.     Et  milites 
plectentes  coronam 
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de  spinis^ 

runt  capiti  <  jus  ;  et 
veste  purpureâ  cir- 
cumdederuar  eurn,  et 
dicebant:  Ave,  liex 
Judceoruai.  Et  da- 
tant ei  alap  ïs 
vit  ergô  iterù  rr 
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l'uposue- 


l'ii  fit  aucune  répon 
Pilare  lui  dit  :  Vous* 
me  pnrlf^z  point  ? 
aavez-voii»  pas  q  ie 
le  po  woir  (Je  votis  Ci 
crncifieiv  et  q.  le  j'a^ 
pofivoir  vons 
Lxi'   vrer  ?  Jés  j s  répond 
Plia-    V'o-is    n'ajriez  aiic 
tus  loras,  et  dicit  ej>  :   P^"  voir  sur  moi,  s'il 
Erce   adduco    vobis  été  doti 

eum  foras,  utcognos.  ceS^^^nr'^!''^'^ 

i,    ^  .  ceiui^  qui  mai  ii\ré 

caus  quia  nuliarn  in-  vou^  est  coupable  d-, 

venio  in  eo  causam.  pl'is  grand  crime.  D 

(Exivit    ergb   Jésus  P-is  ce  moment  Pila 

portans  coronam  S|>i«  cherchait  un  moyen  i 

neam,  et  purpiireu^m  t  délivrer;    mais  J 

vestimentum.)  Etdi-  r^h^'^'^'^V 

/v.f  ^;.  .    1?       TT  relâchez  cet  homme- 

citeis:   EcceHooio.  vous  n'êtes  point  amie 

L^um    eFgo  vidissei>t  César  :    car  quiconqi 

eum    Poiitifices     et  ^^}^  passer  pour  Ro 

ministri^   clamabant,  déclara  contre  Césa 

dicentes  :   Crueifig-e'  i^^^  ^^^"^ 

T>  ï  *         À        '  sassitdans  son  tribu 

eis  PiIatus:  Accipite  nal,  au  lieu  appelléfe 

eum  vos,  et  cruc^figi-  GrecJ  Lithostrotos, % 
te:    Egoenim  nonin-  ffébreu  Gab 

venio  in  eo  causam  ^^^^   C'était  le  jou  j 

Responderunt  ei  Ju-  2^     préparation  de  h\ 

bemus,  et  secundum  dit  aux  Juifs  1  Voilg 

Jegem   débet     morî,  votre   Roi.    Mais  ih 

quia  Filium  Dei  sefe-  mirent  à  crier  ;  Ote« 

€it.     Cùm  erffo  au-  crucifiez-le.  Pi- 

®  late  leur  dit  :  Crucifie- 
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a  je  votre  Roi  ?  Les 
>iices  des  Prêtres  lé- 
iirent  :  Nous  n'a- 
de  Roi  que  César, 
ilrs  il  le  leur  aban- 
,{kna  pour  êtie  cruci- 
fié Ils  prirent  donc  Jé- 
0   et  remniPiièrent. 
portant  sa  croix, 
it  au  lieu  appellé 
lire,  en  Hébreu 
a  «;otha  ;  ils  le  cru- 
ciîrent,  et  deux  au- 
trj  avec  lui,  Tun  d'un 
cligj  l'aMtre  de  l'aut  o, 
elifésus  au  milieu.  Pi- 
Salî  fit  aussi  une  ins- 
crbtion,  qu'il  iSt  mettre 
aij  haut  de  la  croix  ; 
«ftette  inscription  por- 
■tà  :  Jésus  de  Naza- 

sjru      LE     Roi  DUS 

J  iFs.  Plusieurs  des 
Jifs  lurent  cette  in- 
Bliption,  parce  que  Je 
liju  où  Jésus  avait  été 
ciicitié,  était  proche 
d  la  ville;  et  elleéiait 
e  Hébreu,  en  Grec,  et 
€1  Latin.  Les  Pontifes 
c|s  Juifs  dirent  donc  à 
Jlate  :  Ne  mettez  pas, 
IKoi  des  Juifs  ;  mais 
<fil  a  dit  :  Je  suis  le 
Joi  des  Juifs.  Pilate 
i|poiidit  :  Ce  que  j'ai 
<rit,  est  écrit.  Les 
:fldats  ayant  crucifié 
§8U8,  prirent  ses  vête« 
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dis.«et   Pilatus  hune 
.seni  oneAii,   magis  ti- 
muit»      Et  ingressus 
est    praetf  nu  m  ite- 
rùm  :  et  djxilad  Je- 
su  m  :    Undè  es  tu? 
Jésus  autem  rt  spon- 
sum  non  dedit  ei. 
cit  trgo  ei  Pilatus: 
mihi    non*  loqueris  ? 
N  escis  quia  potesta- 
tem  habeo  crucifigere 
te^  et  potestaten)  ha- 
beo diinittere  tt?  Res- 
pondit  Jeiius  :  Non 
hd  l>eres     pot  estatem 
adversùm  me  ullam, 
nisi  tibî  datum  esset 
desuper.    Proptei  ea 
qui  me  tradidit  tibij 
majus  peccatum  ha- 
bet    Et  exindf  quse- 
rebat  Pilatus  dimittC'» 
re  eum.     Judœi  au- 
tem clamabant,  di* 
centes  :   Si  hune  di* 
mittis,  non  esamicug 
Csesaris.  Omnis  enim 
qui  se  Regem  facit, 
<  ontradicit     C  sesari* 
Pilatus    autem  cùm 
audisset  hos  sermo- 
nes^  addoxit  foras  Je- 
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mm,  et  sedit  pro  tri- 
l)unali^  in  loco  qui 
dicitur  Lithostrotos, 
Hebraïcè  autem  Gab- 
batha.  Erat  autem  pa- 
rasceve  Paschas^  horâ 
quasi  sextâ^  et  dicit 
Judœis:  Ecce  Rex 
vester.  lUi  autem 
clamabant  :  Tolle^ 
tolle^  crucifige  eum. 
Dicit  eis  Pilatus  :  Re- 
gem  vestrum  crucifi- 
gam  ?  Responderunt 
Pontifices  :  Non  ha- 
bemus  Regem,  nisi 
Gaesarem.  Tuncergô 
tradidit  eis  illum^  ut 
crucifigeretur.  Sus- 
ceperunt  autem  Je- 
sum,  et  eduxerunt. 
Et  bajulans  sibi  cru- 
cem^  exivit  in  eum, 
qui  dicitur  Calvariae^ 
locum,  Hebraïcè  au- 
tem Golgotha  :  ubi 
crucifixeruHt  eum^  et 
cum  eo  alios  duos^ 
hinc  et  hinc^  médium 
autem  Jesum.  Scrip- 
sit  autem  et  titulum 
Pilatus  :  et  posuit  su- 
per crucem.  Eratau- 
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mens,  et  les  diviser 
en  quatre   parts,  i 
pour  chaque  soldat  ; 
prirent  a»issi  la  lui 
que.   Or  elle  était  ss 
couture,  et  d'un  mêi 
tissu   par  tout, 
dirent  donc  entr'eu 
Ne  la  déchirons  poiu 
mais  tirons  au  sort 
qui  Taura.     Afin  q 
cette  parole  de  l'Ec 
ture  fut  accomplie  :  ] 
ont  partagé  entr*e» 
mes  vêtemens,  et  ils  o 
jetté  ma  robe  au  sp 
Voilà,  ce  qve  firent  1 
soldats.    Or  la  mère 
Jésus,  et  la  sœur  de 
mère,   Marie  [femin 
de  Cléophas  et  Mai 
Magdelaine  se  tenaie 
auprès  de  sa  croix.  J 
sus  donc  voyant  là 
mère,    et   le  discip 
qu'il  aimait,  dit  à  ; 
mère  :   Femme,  voi 
votre  fils.    Puis  il  d 
au  disciple  :  Voihi  v< 
tre  mère.      Et  depu 
cette  heure-là,  le  du 
ciple  la  prit  chez  lui.  A 
près  cela,  Jésus  sachar 
que   tout  était  ach( 
vé,  afin  qu'une  paroi 
de  l'Ecriture  fût  aus* 
accomplie,  il  dit  :  J'd 
soif.    Or  il  y  avait  11 
un  vase  plein  de  viDaij 
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les  soldats    en  tem  scriptum  :  Jésus 
niiplirent   donc   nne  Nazarenus,  Rex  Ju- 
r.ne  et  l'aj-ant  en-  dgeorum.   Hune  erffô 

Jésus  ayant  pris  rum  îegerunt  :  quia 

aigre,  dit:  Tout  propè  civitatem  erat 

onsommé  ;  et  bais-  locus^  ubi  crucifixus 
ut  la  tête,  il  rendit         Jésus.     Et  erat 

f-^'^^'  scriptum  Hebraïcè, 

..-ce,    et  Latine.    Dicebant  ergô  Pilato 
Hntifices  Judseorum,    noli  scribere^  Rex 
J  Jseorum  ;  ^ed  quia  ipsedixit  :     Rex  sum 
I  teorum.  Respondit  Pilatus  :  Quod  scrip- 
•  ripsi.    Milites  ergô  cùm  crucifixissent 
li,  acceperunt  vestimenta  ejus^  (et  fece- 
nt  quatuor  partes  :  unicuique   militi  par- 
et  tunicam.    Erat  autem  tunica  incon- 
uiis,  desuper  contexta  per  totum.  Di- 
K  unt  ergô  ad  invicem  :    Non  scindamus 
sed  sortianiur  de  illâ^  cujus  sit*  Ut 
.  ptura  impleretur^  dicens  :    Partiti  sunt 
vaimentamea  sibi:  et  in  vestem  meam  mi- 
î(unt  sortem.    Et  milites  quidem  hœc  fece« 
t.  Stabant  autem  juxta  crucem  Jesu  mater 
et  soror  matris  ej us  Maria  Cleophae^ 
\laria  Magdalene.  Cùm  vidisset  ergô  Je-» 
inatrem^  ctdiscipulum  stantem^  quem  di- 
;at^  dicit  matri  suas:   Mulier^  ecce  filius 
Deinde  dicit  discipulo  :  Ecce  mater  tua. 
illâ  horâ  accepit  eam  discipulusin  sua, 
Pstea  sciens  Jésus  quia  omnia  consummata 
t.  ut  consummaretur  Scriptura^  dixit  ; 
>.    Vas  ergô  erat  positum  aceto  plénum. 
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Illi  autem  spongiam  plenam  aceto,  hyssop(l 
cin  uniponentes^  obtuleiunt  oii  ejus.  Cùi 
ergô  a(  tepisset  Je6us  acetum,  dixit  :  Con 
summatuiii  est.  Ët  inclinato  capite^  tradidi 
spirilum. 

Ici  on  fait  une  pau%e  et  on  êe  met  à  genoux  i  et  en  ter  tam 
litux  on  âaise  la  terre* 


Judsei  ergô,  (quo- 
BÎam  parasteve  erat,) 
ut  non  remanerent  in 
crucecorpora  Sabba- 
to,  (erat  enim  ma- 
gnus  dies  ille  Sabba- 
ti)  rogaverunt  Pila- 
tu  m  ut  frangerentur 
eorum  crura^  et  tol- 
lerentur.  Venerunt 
ergô  milites  :  et  pri- 
nii  quidem  fregerunt 
cruia,  et  alterius  qui 
crucifixusestcum  eo. 
Ad  Jesumautem  cùm 
venissent^  ntviderunt 
cum  jam  mortuuni, 
non  ftegerunt  ejus 
crura  ;  sed  unus  mi- 
litum  lanceâ  latus  ejus 
aperuit^  et  continuô 
exivit  sanguis,  et  a- 
qua  Et  qui  vidit,  tes- 
timonium  perhibuit  : 
et  verum  est  testimo- 
nium  ejus.  Et  ille  scit 


Comme  donc  c'étai 
le  jour  de  la  prépava 
tion,  afin  que  les  corp; 
ne  demeurassent  point  î 
la  croix  le  jour  du  Sab 
bat  [car  ce  Sabbat-ls 
était  un  jour  fort  solem 
nelj  les  Juifs  demandé 
rent  à  Pilate  qu'on  leui 
rompît  les  jambes,  e1 
qu'on  les  enlevât.  I 
vint  donc  des  soldats  qu 
rompirent  les  jambes  ai 
premier,  puis  à  l'autn 
qu'on  avait  crucifié  a- 
veclui.    Puis  étant  ve-, 
nus  à  Jésus^et  le  voyani 
déjà  mort,   ils  ne  lui; 
rompirent    point  lesj 
jambes  ;  mais  l'un  d'eoi 
lui  ouvrit  le  côté  avec 
sa  lance,  et  il  en  soitit 
aussitôt  du  sang  et  de 
l'eau.    Celui  qui  l'a  vu 
en  a  rendu  témoignage  ; 
et  son  témoignage  est 
véritable  :  et  il  sait  qu'- 
il dit  vrai,  afin  que  vous 
le  croyiez  aussi.  Car 
ces  choses  se  sont  ainsi 
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issée?,  afiri  que  cette 
irole  de  l'Ecriture  fût 
•compile  :  Vous  ne 
liserez  aucun  de  ses 
li  est  dit  encore 
ms  un  autre  endroit 
î  l'Ecriture  :  Ils  ver- 
nt  celui  qu'ils  ont 
ircé. 
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quia  vera  dicit  "  \\t  et 
vos  credatis.  Facta 
sunt  enim  haec,  ut 
Scriptura  intiplerelur. 
Os  non  coinrninuetis 
ex  60.  Et  iterùin  uiia 
Scriptura  dicit  :  Yi- 
debuatin  quemtrans- 
fixeiunt. 


Le  D'mcre  chante  ce  qui  suit  au  ton  de  r  Evangile^  aprh  avoir 
stirtmeni^    Mj  ;da  cor  meiirn.    Car  il  ne  dema  de  pa%  la 
Apédktio'i     On  ne  po^te  m  cierge»  ni  encens  et  le  Preirt  Offi- 
nt  ne  baise  point  le  liure  à  la  fin* 


k  USSITOT  après, 
V,  Joseph  d'Arima- 
ie,  qui  était  disciple 
<p  Jésus,  mais  disciple 
<|ché  parce  qu'il  crai- 
;|»ait    les  J uifs,  pria 
ilate  de  lui  permettre 
tjenlever  le  corps  de 
,bus,   Et  Pilate  le  lui 
îiant  permis,  il  vint,  et 
il  leva  le  corps  de  Jé- 
8.    Nicodême,  celui 
iii  la  première  fois  é- 
it  venu  trouver  Jésus 
i|irant  la  nuit  vint  aus- 
apportant  environ 
nt  livres  d'une  compo- 
ion  de  m)  rrhe  et  d*a- 
es.    Us  prirent  donc 
corps  de  Jésus,  et 
inveloppèrent  de  lin- 
s  avec  des  aroniales, 
Ion  la  manière  d'en- 
R 


P 


OST  haecautem 
rogavit  Pilatum 
Joseph  ab  Arima- 
thseâ,  (eo  quod  esset 
discipulus  Jesu,  oc-^ 
cultus  autem  propter 
metum  Judaeorum) 
ut  tolleret  corpus  J e- 
su.  Et  permisit  Pi- 
latus.  Vcîiit  ergo,  et 
tulit  corpus  Je-u,  Ve- 
nit  autem  et  Nicode- 
mus^  qui  venerat  ad 
Jesum  nocte  priaiùm^ 
ferensmixturain  myr- 
rhae  et  aloes^  quasi  li- 
bras  centum  Acce- 
perunt  ergo  corpus 
Jesu,  et  ligaverunt 
iilud  linteis  cum  arc* 
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matibus,  slcut  mos  est  sevelirqui  est  ordinaii 
Judœis  sepelire.  Erat  aux  Juifs,  Or  il  y  ?. 
autem  in  loco,    ubi  ''eu  où  il  i 

a  i.     i.        crucine,  un  lardin, 

crucifixus   est,  hor-  j^^^  -^J^ 

tus  :  et  m  horto  mo-  pulchre  tons  neuf, 
numentum  novum,  in  personne  n'avait  encc 
quo    nondum   quis-  été  mis.    Ce  jour  doi 
quatn  positus  erat. —  étant  celui  de  la  prép; 

Ibi  ergo  propter  pa-  "  ^^'''^O  d< 

T    r  Juiis,  et  ce  sepulchi 

rasceven  Judœorum,  ^tant  proche,  ils  y  m 
quia  juxta  erat  monu-  ^ent  Jésus, 
menlum^  posuerunt 
Jesum. 

Le  Prêtre  ensuite  étant  au  côte  de  PF.plfre  les  mains  joint 
thante  ce  qui  suit  comme  il  est  noté  au  MtsseL 

Aujourd'hui  le  Prêtre^  four  imiter  notre  Seigneur  qui pr 
pour  ses  omis  et  ses  ennemis,  prie  pour  tous  les  ^vivans ,  ta 
fidèles  qu'ifijîdéles* 

POUR  L^EGLISE. 

OREMUS,  dilec-  TARIONS,  mes  trè 
tissimi     nobis,  JL    chers  frères,  poi 
pro  Ecclesiâ  sanctâ  1?.  Eglise  c 

4-v  .  ^  r\  X  Dieu  ;  ann  que  le  be 
Dei  :  ut  eam  Deus  et  notre  Dieu  dai 

Dominus  noster  pa-  gne  lui  donner  lapai 
cificare,  adunare,  et  la  maintenir  dans  l'u 
custodire  dignetur  nion,  et  la  conservt 
toto  orbe  terrarum  :  pa''  ^^^<^^>  |' 

subjiciens  ei  princi-  soumettant  toutes  h 
^  ^  .  .  principautés  et  les  pni 
patus,  et  potestates  :  tances  du  monde  ; 
detque  nobis  quietam  mandons-lui  la  grâc 
et  (ranquiilam  vitam  de  passer  cette  vie" dar 
degentibus,  glorifi-  le  repos  et  la  tranquil 
care  Deum  Patrem  lité  et  de  glorifier  Die 
omnipotentem.  ^«  I*«re  tout-puissaat, 


A  l'office  du  matin.  363 
^       Prions.  Oremus. 

Ilichissoiis  les  genoux,  piectamus  genua. 

Ikez-vous.  hemte. 

)IEV  tout- puis-  ^^MNIPOTEMS 

sant  et  éternel,  Hl  g^,  jteme  De- 
cl!  par  notre  aei^nenr  /  . 

jims.Christavez  révé.  ^^  H^'  glonam  tuam 

leMre  gloire  à  toutes  omnibus   in  A  hnsto 

y  nations;  conservez  genlibus     révéla  ti  : 

l}  ouvrages  de  votre  custodi  opéra  aiiseri- 

nléricorde;  afin  que  cordise  tuse  :  ut  Ec- 

vire  Eglise,  qui  est  ^j^^^;^  (ua  toto  orbe 
r^andue  par  tout  le  .  i  i»  n  i 

hinde,  persévère  avec  àiSusa,  stabill  fide  in 

ub  ferme  foi  dans  la  cmifessione  tui  nomi- 

Difession    de    votre  nis  perseveret  :  Per 

îîln  :   Par  le  même  J.  eumdem  Dominum 

CjN.S>  &c.    R.Ain-  nostrumJesum  Chris- 

"^^^^^'^^*  tum,   Filium  tuum, 
&c.  R.  Amen. 

pour  le  Pape*> 

^rions  aussi  pour  no-  Oremus  et  pro  bea« 
'  saint  Père  le  Pape  tissimo  Papa  nostro 
afin  que  le  Seigneur  |sl.  ut  Deus  et  Domi- 
re  Uieu,  qui  1  a  eiu  ,  .  , 

kbii  dans  l'ordre  de  "««ter,  qui  de- 

piscopat,  le  conserve  g't   eum    in  ordine 
sanlé  pour  le  bien  Episcopatûs,  salvum 
d|la  sainte  Eglise,  et  atque  incoiumem  cus- 
plir  la  conduite  de  son  todiat  Ecclesiae  suœ 
pjiple  saint.  sandae,  ad  regendum 

populum  santtum 
Dei. 

Prions.  Oremws. 
i-jchissons  les  genoux.  Flectamus  gtnua. 
LVez-vous.  Levate.  R  % 
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D' 


lEU  tout  *  pu 
8ant  et  éten 
qui  Houtenez  et  fi 
subsister  toutes  chc 
par  votre  sagesse  ;  i 
cevez  favorablem 


OMNIPOTENS 
sempiterne  De- 
us,  cujusjudicio  uni- 
versa  fundantur  ;  res- 
pice     propitius  ad 
preces  nostras^  et  e-  nos  prières,  et  cons' 
lectum   nobis  Antis-  yez  par  votre  bonté 
titem  tuâ  pietate  con- 
serva ;  ut  Christiana 
plebs,   quag  te  gu- 
bernatur  auctore^  sub 
tanto  Pontifice,  cre- 
dulitatis  siaae  meritis  sous  un  si  grand  pi 
augeatur.     Per  Do-  ^^^^^  ^^"^  mérites 
minum^  &c. 
R.  Amen. 


Prélat  qui  a  été  ch< 
pour  nous  conduire 
fin  que  le  peuple  ch 
tien  qui  est  gouve^ 
par  votre  autorité,  î 
vance  de  plus  en  pi 


la  foi  :  Par  N  S.  J 
&c.  R.  Ainsi  soit-iL 


Pour  tous  les  Ordres  de  l*Eglise, 
Oremus     et     plO  .  Prions  aussi  pour  i 


omnibus  Episcopis^ 
Presbyteris,  Diaco- 
nibus^  Subdiaconi- 
bus^  acolythis^  exor- 
cistis,  lectoribus,  os- 
tiariis,  confessoribus^  saint  peuple  de  Dm 
virginibus,  viduis  : 
et  pro  omni  populo 
sancto  Dei. 


les  Evêques,  Prêti 
Diacres,  Soudiacr 
Acolytes,  Exorcil 
I^ecteurs,  Fortii 
Vierges,  Confesseii 
V  euves,  et  pour  tout 


Oremus. 
Flectamus  genua, 
Levate. 


o 


MNIPOTENS 
sempiterne  De- 


Prions. 
Fléchissons  les  genoil 
Levez-vous, 

DIEU  tout-puij 
sant  et  éter 
dont  Tesprit  sauc^ 
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us^  cujus  spiritu  to- 
tum  corpus  Ecclesiee 
sanctificatur  et  régi- 
tur  :  exaudi  nos  pro 
universis  ordinibus 
supplicantes  ;  ut  gra- 
tiae  tu^  muuere,  ab 
omnibus  tibi  gradibus 
fideliter  serviatur. 
Per  Doiïiinum^  &c. 
R.  Amen. 


[gouverne    tout  le 
r>s  de  l'Eglise  :  ex- 
3Z  les  très-lîurables 
très  que  nous  vous 
>ns  pour   tous  les 
ires;   afin  que,  par 
sistaiice    de  votre 
ce,  ils  puissent  tous 
|s  servir  fidèlement  : 
N.  S.  J.  C.  &c. 
Ainsi  soit-iK 


l^cur  le 

IRIONS  aussi  pour 
notre  Empereur 
IJ  Roi  très-chrétien, 
lafin  que  le  Seigneur 
Ire  Dieu  lui  soumet- 
I  touteg  les  nations 
1res,  pour  nous 
ouir  d'une  paix 


Roi. 


REMUS  et  pro 
christianissimo 
iniperatore  ;  vel) 


Inuelle. 

Prions* 
échissons  les  genoux, 
^vez-vous. 

JEU  tout  -  puis- 
sant et  éternel, 
m  tenez  en  votre  main 
U  droits  et  les  forces 
^  tous  les  Royaumes  ; 

È fardez  d'un  œii  favo- 
aie  cet  Km  pire  chré- 
n,  afin  que  les  na- 
ins qui  mettent  leur 
^nfiance  eu  leurs  pro- 


re- 

ge  nostro  JV.  ut  Deus 
et  Dominus  noster 
subditas  illi  faeitit 
omnes  barbaras  na- 
tiones^  ad  nostram 
pcrpetuam  pacem. 

Oremus. 
Plectamus  genua. 
Levate. 

I^MNIPOTENS 
%^  sempiterne  De- 
us,  in  cujus  manu  sunt 
omnium  potestates  et 
omnium  jura  regno- 
rum  ;  respice  ad 
Christian  um  beni- 
gnus  imperium  ;  ut 
E  3 
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gentes  qiise  in    suâ  près  forces,  soient  r 
feritaleconfidunt,po-   Pâmées  par  la  puis^,, 
tenti^E    îuae    dexterâ       de  votre  bias  :  i>' 
cômprimantur  :  Per 
Dominnm,  &c. 
R.  Amen. 


ce  de  votre  bias 
N.S.  J.  C.  &c.  ! 
K.  Ainsi  soit-il. 


Pour  les  Catéckmnènes, 


OREMUS  et  pro; 
catechumenis 
nostris  ;  ut  Deus  et 
Dominus  noster  ad- 
aperiat  auras  praecor- 
diom  ipsoi'iim,  janu- 
fuiiqne  mssericordiœ  ; 
lit  per  lavacrum  re- 
generationis  accepta 
remissione  omnium 
peecatorum^  et  ipsi 
mveniantur  in  Chris- 
to  Jesu  Domino  nos- 
tro. 

OremuB. 
Flectamns  genua. 
Levate, 

OMNIPOTENS 
sempiterne  De- 
us,  qui  ecclesiam  tu- 
am  novâsemper  pro- 
ie fœcundas  :  auge 
fidem  et  intellectum 
Catechumenis  nos- 
tris ;  ut  renati  fonte 


RIONS  aussi  po 
nos  Catéchiimèn* 
et  supplions  le  Seigne 
notre  Dieu  de  se  faij 
entendre  aux  oreilli 
de  leurs  cœurs,  et 
leur  ouvrir  la  porte  j 
sa    miséricorde  ;  a; 
qu'ayaîit  reçu  la  réiii 
siou  de  tous  leurs  f 
chés,  par  les  eaux 
la  rco^énéralion, 
soient  incorporés  a\ 
nous   en  Jésus-Chr 
notre  Seigneur. 


Fléchissons  les  genou 
Levez-vous. 


JEU  tout  -  pui 
saut  et  éternf 
qui  donnez  toujours  ( 
nouveaux  enfans  à  vi 
tre  Eglise  ;  fîiites  cro 
tre  de  plus  en  plus 
foi  et  l  intelligencedai 
nos  Catéchumènes  ;  atii 
qu'étant  régénérés  pal 
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eau  du  batênie,  ils  baptismatis^  adoptio- 
,tent  admis  dans  la  so-  ^jg  tu^B  filiis  aggre- 


îé  de  vos  en  fans  a- 


sentur.    Per  Domi» 


ptifsiParN.S  J.  C.  -  o 
n.  Ainsi  soit-il. 

R.  Araeîî. 

Pour  toutes  sortes  de  Nécessités» 


IRIONS,  me^  très- 
chers  frères^  Dieu 
!e  Père  tout-puissant, 
Hu'il  lui  plaise  de  pur- 
ger le  monde  de  toutes 
lortes  d'erreurs,  de  dis- 
siper les  maladies,  de 
pé  tourner  la  famine, 
[rouvrir  les  prisons,  de 
pmpre  les  liens  des 
(captifs,  d'accorder  aux 
k^oyageurs  un  heureux 
retour,  de  rendre  la 
Isanté  aux  malades,  et 
de  faire  arriver  ceux 
qui  naviguent,  à  un 
Iport  assuré. 

1  Priom. 

j  Fléchissons  les  genou 

;  Levez- vous. 


BIEU  tout- puis- 
sant et  éternel, 
aui  êtes  la  consolation 
des  affligés,  et  la  force 
'  de  ceux  qui  sont  dans 
la  peine  ;  faites  monter 
jusqu'à  vous  les  cris  et 
les  prières  de  ceux  qui 
vous  invoquent  dans 
H  4 


^REMUS,  diîec- 
tissinmi  nobis^ 
Deum  Patrem  omni« 
potentem^  ut  mwçim 
miindum  purget  erro- 
ribus  ;  roorbos  aiife- 
rat^.  femem  depellat: 
aperiatcarceres  :  vin- 
cula  dissohat  :  pere- 
gïinantibus  reditum  : 
infirmantibus  sanita-* 
tem  :  navigantibus 
portum  salutis  indul- 
geat. 

Oremus. 
Flectamus  genua. 
Levate» 

OMNiPOTENS 
sempiterne  De- 
us^  mœstorum  con- 
solation laborantium 
fortitudo  ;  perveniant 
ad  te  preces  de  quâ- 
cumque  tribnlatione 
clamantiunn:  ut  omnes 
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sibi  in  necessitatibus  leurs  afflictions  ;  afir 
suis  misericordiam  tu-  qu'ils  ressentent  tou«| 
am  gaudeantadfuisse.  ^^ec  joie  dans  leurs  beJ 

Fer  Dominum,  &c.      Z'''  T 
.  ^  tre   misericorae  :  Pat 

K.  Amen.  ^  g  j  ^ 

Pour  les  Hcréiiques  et  Us  Schhmaliques, 

REMUS  et  pro  ipRIONS  aussi  pou 
Hcereticis     et  -ii-     les  iléritiqne 


o 


es  e 


Sctiismaticis:  ut  Dcus  les  Schismatiques  ;  afi: 

et     Dominus   noster  ^}^.^       Seigneur  notr. 

X         ?           M  Dieu  iesdcîivre  de  tou 

eruateosab  erroribus  i  „  „^           ,  v 

,  tes  leuiserreurs.etqu  1, 

univeisis:  etadsanc-  dai-ne  les  faire  ren- 

tam   matrem  Ecclegi-  trer  dans  le  sein  de  no- 

am  Catholicain  atqae  tre  sainte  mère  l'Eglise 

Aposiolicam  revocare  Catholique  et  Apostoii- 
digoetur, 

Oremm,  p^.^,,,^ 

Flectamus  genua.  Fléchissons  les  genoux 

Levate.  Levez-vous. 

^MNIPOTENS  tout  - puis; 


senipiterne  De-  sant  et  éternel, 

ne                    Kroa   ^.i.mûc  ^l^*     SaUVCZ      tOUS  IcS 

us.  qui  saivas  omnes.  J             ^  . 

^     ^  .          .          .  nommes,  et  ne  voulez 

et  nemmem  VIS  peu-  qu'a„cun  périsse; 

r§:   respice^ad  am-  jettez  les  ^-eux  sur  les 

mas  tiiabolicâ  fraude  âmes  qui  ont  été  sé- 

deceptas  :     ut    omni  duites  par  les  artifices 

liœretitâ  pravilatede-  ^émon  ;  afin  que  les 

positâ,  errantium  cor-  ""^"f": 

^        .  .        X      X     1  çant  a  la  malice  et  a 

da  resipiscant  :  et  ad  j'obstination  de  1  héré- 

veritatis  tuae  redeant  sie,   rentrent   dans  le 

Vinitatem.     Per  Do-  droit  chemin,  et  re- 


A  l'office  du  matin. 

)urnent  à  Tunité  de  minum^  &c. 
jotre  vérité  :  Par  N.  Amen. 
.  &c.  K.  Ainsi  soit-il. 
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Pdur  Us 


PUIONS  aussi  pour 
les  Juifs  perfides, 
jfia  que  le  Seigneur 
[otre  Dieu  lève  le  voile 
dessus  leur  cœurs  ; 
qu'ils  reconnaissent 
vec  nous  notre  Sei- 
îieur  Jésus-Christ. 


Juifs. 

REMUS  et  pro 
perfidis  Jud^e- 
is  :  ut  Deus  et  Do- 
miiius  noster  auferat 
velaùien  de  cordibus 
eorumiutetipsi  agnos- 
cant  Jesum  Christum 
Dominum  nostrum. 


On  ne  dit  point  ici  Fiectamus  genua. 


DIEU  tout  puis- 
sant et  éternel, 
|ui  ne  refusez  pas  votre 
liséricorde  aux  Juifs 
iiême  après  leur  perfi- 
jie;  exaucez  les  prières 
lue  nous  vous  faisons 
jour  l'aveuglement  de 
[e  peuple  afin  que  recon- 
aissant  la  lumière  de 
otre  vérité,  qui  est  en 
ésus-Christ,  il  sorte 
[nfin  de  ses  ténèbres  : 
far  le  même  J.  C.  N. 
&c.  R.  Ainsi  soit-il. 


MNIPOTENS 

sempiterne  De- 
us,  qui  etiam  Judaï- 
cam  perfidiam  à  tuâ 
misericordiâ  non  re- 
pellis  :  exaudi  pièces 
nostras,  quas  pro  iili- 
uspopuli  obcœcatione 
deferimus  :  ut  agnitâ 
veritatis  tuae  lace^quse 
Christus  est,  à  suis 
tenebris  eruantun 
Par  eumdem,  &c« 
R  Amen, 


Pour  les  Païens, 

PUIONS  aussi  pour  #^REMUS  el  pro 
les  Païens;  afin  %  Ppaganis  :  ut  De- 
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US  omnipotens  aufe-  que  Dieu  tout-puissar. 
rat  iniquitatem  à  cor-        l'iniquité  de  leur 

dibuseorum:    ut  re-  c^^''^»  et  que  renon 

lictis  idolis  suis,  con-  ^^"^  '^^'f' 

.     .         11-^  se    convertissent  ai 

vertantur  ad  Deuui  Dieu  vivant  et  vérita 

vivum  et  verum,    et  ble,  et  à  son  Fils  unique 

unicum  Filiunn    ejus  Jésus-Christ  notre  Sei 

Jesum  Christurn  De-  gneur  et  notre  Dieu., 
um  et  Dominum  nos- 
truni. 


Oremus. 
Levate.. 


Flectamus  genua. 


Prions. 
Fléchissons  les  genou 
lievez-vous. 


OMNIPOTENS 
sempiterne  De- 
us^  qui  non  mortena 
peccatorum,  sed  vi- 
tam  semper  inquiris  : 
suscipepropitius  ora- 
tionem  nostram  :  et 
libéra  eos  ab  idolo- 
rum  culturâ  :  et  ag- 
grega  EccIesisB  tuas 
sanct^,  adlaudeni  et 
gloriam  nominis  tui. 
Per  Dominum  nos» 
truni,  &c. 
K.  Amen. 


lEU  tout -pu 
sant  et  étern 
qui  ne  désirez  point 
mort  d€s  pécheurs^ m 
qui  cherchez  toujours 
les  faire  vivre,  recev 
favorablement  nos  pr 
ères  ;    et  délivrant 
Païens  de  leur  idol 
trie,  admettez-les  da 
votre    sainte'  Egli 
pour  l'honneur  et  po 
la  gloire  de  votre  nom 
Par     notre  Seigne 
Jésus-Christ,  Sçc. 
n.  Ainsi  soit-il. 


Après  les  Oraisons,  le  Célébrant  ayant  quitté  sa  chasuh 
se  retire  au  côté  de  l'Epîlre  un  peu  derrière  l'autel,  sur 
quel  le  Diacre  ayant  pris  la  Croix  couverte  d'un  voiie, 
lui  remet  entre  les  mains.    Alors  le  Prêtre  se  tournant  ve 
U  Peuple  y  découvre  le  haut  de  la  Croix  et  chante  seul* 
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Toici  le  bois  de  la  Ecce  lignum  Cru- 
llroix,  sur  lequel  a  été  cis,  (les  Ministres 
[ttaché  le  salut  du  continuent  avec  lui), 
fon^^^n.  Venez,  a.  q^o  salùs  muudi 
pependit.  Le  Chœur. 
Venite^  adoremus. 


Jlors  chacun  se  prosterne,  excepté^  le  Célébrant,  qui  s^a» 
ançatit  jusqu'à  îa  partie  intérieure  du  ccin  de  Autel  découvre 

bras  droit  de  la  Croix ^  en  lélevant  un  peu  plus  haut  et  répète 
*un  ton  plus  élevés  Et  ce,  &c.  Les  Ministres  continuent  avec 
li,  et  le  Chœur  répond.  Chacun  se  prosterne  encore  ;  puis  en 
élenjant  ericore  plus  haut  le  Prêtre  'venant  au  milieu  de  VAu* 
l  découvre  entièrement  la  Croix  répétant  d^un  ton  encore  plus 
\^e^é  Ecce  ligntim.  Le  Célébrant  porte  em^uite  ta  Croix  au 
\eu  préparé  devant  l^Auttl^  enla  tenant  élevée  et  le  crucifix 
burné  vers  le  peuple  Vy  pose  en  s* agenouillant  :  puis  il  se  re» 
iive,  s*éloigne  à  quelque  distance,  et  quitte  ses  souliers  ;  alors 
Rapprochant  de  la  Croix  pour  l^  adorer  ^  il  fait  trois  génuflexions 
ivant  de  la  baiser.  Cela  fait,  il  va  reprendre  ses  souliers  et 
\fi  chasuble.  Les  Ministres  de  l^ autel,  le  Clergé  et  les  laies 
[ont  à  V  adoration  de  la  même  manière  ^  Pendant  qu'elle  se  fait  y. 
\n  chante  les  réponses  suivans^  ou  tout  ou  seulement  une  partie 
Vivant  le  nombre  plus  ou  moins  grand,  de  ceux  qui  prtnnenê 
\art  à  cette  religieuse  cérémonie^ 

')tux  Chantres  du  premier  côté  chantent  au  milieu  du  Chœur. 

Y.  Que  VOUS  ai -  je       v  Popule  meus> 

Mt,  ô  mon  peuple  ;  et  quid  feci  tibi,  aut  in 
^nquoivous  ai.je  at-  contristavi  te? 

irrete  ?  dites-le  moi.  > 

V.  C'est  donc  parce  ^^^P^nde  mihi. 
pie  je  vous  ai  tiré  de  Quia  eduxi  te  de 

a  terre  d'Egypte,  que  teï'râ  Egypti  :  parasti 

yous  avez  préparé  une  crucem  Salvatori  tuo«, 

croix  à  votre  Sauveur.  Mzc.  6. 

Les  deux  cotés  du  Chœur  npondent  alternativement. 

O  Dieu  saint.  i   r»^.-  a 

O.  Dieu  saint.  rp,  *  ^^^08  « 


Ajçios^  is- 
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2.  Côté 
Deus. 

1.  CôiL 
chyros. 

2.  Côtz 
fortis. 

X.CôlL  Agios, atha- 
«atos,  eleison  iaïas. 

2.  CôlL  Sanctus 
immortalis^  miserere 
nobis. 
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Sanctus      O  Dieu  saint  et  fort 


O  Dieu  saint  et  fort. 


Sanctus  ^  Dieu  saint  et  im 
mortel,  ajez  pitié  d 
nou&. 


O  Diôu  saint  et  im- 
mortel, ayez  pitié  df 
nous. 


Deux  Chantrei  du  2  Côte, 


V  Quia  eduxi  te  per 
desertum  quadraginta 
annis  :  et  mannâ  ci- 
bavi  te,  et  introduxi 
te  in  terram  satis  bo- 
nam,  parasti  crucem 
Salvatori  tuo. 

Agios  ô  Theos,  &c 

V.  2  Chantres  du 
1  Coté.  Quid  ultra 
debui  facere  tibi,  et 
non  feci  ?  Ego  qui- 
dem  plantavi  te  vine- 
am  meam  speciosissi- 
nmm  ;  et  tu  facta  es 
ipjhi  nimis  amara  :  a- 
ceto  iiamque  sitim 
nieam  potasti  :  et  lan- 
ceâ  perforasti  latus 
Salvatori  tuo. 


V.  Parce  que  duran 
quarante  ans  je  vous  a 
conduit  dans  le  désert 
que  je  vous  ai  nourri 
la  manne,  et  que  je  voue 
ai  fait  entrer  dans  une 
terre  excellente  ;  vous 
avez  préparé  une  croix 
à  votre  Sauveur^ 

.  comme  ci-Jessus. 

V.  Qu'ai-je  dû  faire 
pour  vous,-  îi'aie 
point  fait  ?  V^ous  étiez 
une  belle  vigne  que  j'ai 
plantée  moi-même  de 
seps  excellens^  ;  et  vous  j 
n'avez  eu  pour  moi  que! 
de  l'amertume  :  car 
dans  ma  soif  vous  m'a- 
vez donné  du  vinaigre 
à  boire  ;  et  vous  avez 
percé  avec  une  lance  le 
côiô  de  votre  Sauveur. 
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Agios  ô  Theos  &c.  comme  ci-des&uSm 

I  V.  C'est  pour  l'amour    y.  2  Chantres  du2e. 
je  vous  que  j  ai  frappé  Coté.  E^o  propter  te 
E-ypte  avec  ses  pre-  fla-ellavi  vE-yptum 
iiers   nés  :    et   vous       ^      .  ^f- 
k'avez  livré  à  la  mort  pnmogeni  is^  suis 

'près  ai'avoir  flagellé,    et  tu  me  tlagellatum 
tradidisti. 

foat  le  Ckaur  répète  après  chaque  'verset,  Popule  meus,  &c, 
T.    J'ai    fait    périr      v.^Ch.dul.  Co- 
Pharaon  dans  la  mer         g^,,  g^juxi  te  de 

tf^^r:ttZ  ^Sypto,  .  demer^a 
im'avez livré  aux  Prio-  Pharaone  m  mare  ru- 
ices  des  Prêtres.  brum  :    et  tu  me  tra- 

didisti Principibus 
Sacerdotum. 
V.  Je  vous  ai  ouvert     v.  2  Ch.  du2e^  côté. 
un  passage   dans    la  Ego  ante   te  aperuî 


^ner  ;  et  vous  m'avez  j^^re  :  et  tu  aperuisti 

lancea  latus  meum 


louvert  ie  coté  avec  une 

!   V.  Je  vous  ai  conduit,  ^  - 

jen    marchant    devant  Ego  ante  te  praeivi  in 

I  vous  dans  une  colonne  columnâ  nubis  :  et  tu 

de  nuée  :  et  vous  m'avez  me  duxisti  ad  praeto- 

mené   au   prétoire  de  num  Pilati, 
X  ilate* 

V   Je  vous  ai  nourri  ^      2.Ch  duLcôlé. 

de  la  manne  dans  le  dé-  ^S^     potavi  manna 

sert:  et  vous  m'avez  per deserturn  :    et  in 

donné    des   soufflets  ;  me  cecidisti  alapis  et 

vous  m'avez  déchiré  de  ffao^ellis 


coups  de  fouet, 
V-    J'ai  fai 
d'une  pierre  d 

salutaires    pour   vous     ?  ,  a 

désaltérer  :    et    vous  salutis  de  petra:  et  tu 


V.  J'ai  fait  sortir  y.  2.  Ch.  du  \.  côté. 
d'une  pierre  des  eaux  ^  j^^j  ^q^^ 
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me  potasti  felle  et 
aceto. 

V.2,  Ch.du2e.  côté. 
Ego  propterte  Cha- 
nanœorurn  Reges 
percussi  :  et  tu  per- 
cussisti  arundine  ca- 
put  meum. 

V.  2.  Ch,  du  1 .  côté. 
Ego  dedi  tibi  scep- 
trum  regale  :  et  tu 
dedisti  capiti  meo  spi- 
neam  coronam. 


3DI  SMNT^ 

m'avez  abreuvé  de  fiei 
et  de  vinaigre. 

V,  J'ai  frappé  les 
Rois  Ghananéens,  à 
cause  de  vous  :  et  vou^ 
m'avez  frappé  la  tête 
avec  ua  roseau. 


y.  Je  vous  ai  donné 
un  sceptre  royal  :  et 
vous  m'avez  mis  sur  la 
tête  une  couronne  d'é- 
pines. 


v.  2.  Ch.  du2e,côté. 
Ego  te  exaltavi  ma- 
gna virtute  :  et  tu 
me  suspendisti  in  pa- 
tibulo  cruels. 

Ant.  *  Crucem  tu- 
am  adoramus.  Domi- 
ne ;  et  sanctam  Re- 
surrectionem  tuam 
Jàudamus  et  glorifica- 
mus  :  Ecce  enini 
propter  lignum  venit 
gaudium  in  universo 
mundo. 

Ps.  Deus  niisere- 
atur  nostri,   et  bene- 


V.  Je  vous  ai  élevé 
à  une  haute  puissance  : 
et  vous  m'avez  attaché 
au  gibet  de  la  croix. 


Ant.*  Seigneur,  nous 
adorons  votre  Croix  ; 
nous  louons  et  glorifi- 
ons «rotre  sainte  Résur- 
rection :  car  c'est  par 
ce  bois  que  la  joie  est 
venue  dans  tout  l'uni- 
vers. 


Ps»  Que  Dieu  ait  pi- 
tié de  nous  et  qu'il  nous 


♦  Tous  les  hommages  que  l'Eglise  Catholique  rend  à  la  Croix 
se  rapportent  uniquement  à  J,  C.  C'eët  à  lui  seul  que  nous  ren- 
dons le  culte  de  latrie.  Tout  le  monde  voit  bien  (dit  Bossuet) 
**  que  devant  la  Croix  l'Eglise  adore  celui  qui  a  poriénos  crimes 
**  sur  le  bois,"    Exposition  de  la  Doct,  de  VEgU  Cath^  sect,  5, 
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bénisse:    qu'il   fasse  dicatnobis  :  iîluminefe 
l'aire  sur  nous  la  lu-  vultum    suum  super 
jnière de  son  visage;  et  et  misereatus 

bu  il  nous  tasse  miseii-  . 
orde. 


nostri. 


On  répète  Crucem  luara  ;        on  ckantt  s 

CROIX,  fidèle  ^RUX  fidelis,  in- 
appui des  âmes  !  ter  omnes 

Arbor  una  nobilis  : 


o 

seul  arbre  illustre  en- 
tre tous  les  arbres  !  nul         11     -ï  ^1 
autre  ne  te  ressemble  NuUa  silva  talem  pro 


jen  feuille,  en  fleur^  en 
fruit. 

O  bois  aimable,  ô 
clous 


i soutenez 
^doux. 


précieux  !  qui 


un  fardeau  si 


fert^ 

Fronde^  flore^  ger- 

mine. 
Dulce  lignum^  dulces 

clavos^ 
Dulce  pondus  susti- 

net. 


A'prh  chaqué  strophe  de  V Hymne  suivant e^  on  répète  alterna* 
^/Vwf^w/ Crux  fidelis  &  Dulce  lignum. 


F 


ANGE  lingua 
gloriosi. 


P 

Lauream  certaminis 
Et  super  Crucis  tro 
phœo^ 


UBLIE,  ma  lan- 
gue,  publie  un 
glorieux  combat  :  et  de- 
vant le  trophée  de  la 
Croix,  chante  un  tri- 
omphe   éclatant  :  dis 

comment  le  Rédemp-  Die  triumphum  no- 
teurdu  monde,  en  s'im-      bilem  : 
molant,    remporta   la  Qualiter  Redemptor 

victoire»  I,- 

orbis 

Immolatus  vicerit. 

O  Croix,  fidèle  ap-  Crux    fidelis^  inter 

mii  des. âmes  !  seul  ar-  ©mnes 

bre  Ulustre  entre  tous  Arbor  una  nobilis  ; 
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Nullasilva  (alem  pro-  les  arbres!  nul  ne  te 

fert  ressemble  en  feuille,  en 

Fronde,  flore^   ger-  ^*^"''»  ®n  fru't. 
mine. 

De   parentis   proto-  Le  Créateur  touché 

plasti  de  voir  le  coup  mortel 

Fraude  Factor  con-  '^*'"*  "«tre  premier  père 

dolens,  ^^''"'t  s'était  blessé,  en 

Quando  pomi  noxi-  fruSll^^"'^^ 

iruii  îdtal,  desig-nadès- 

T  ^«ï^s  le  bois,   pour  ré 

In  necem  morsu  ruit:    " 


parer  les  maux  nue  le 
bois  avait  produits. 

O  bois  aimable,  ô 
Clous  précieux,  qui 
soutenez  un  fardeau  si 
doux  ! 


Ipse  lignum  tune  no 
tavit^ 

Damna  ligni  ut  sol- 

veret. 
Dulce  lignum,  dulces 

clavos^ 
Dulce  pondus  susli- 

net. 

Hoc  opus  nostrœsa-  LWdre  de  la  Provi- 
^,^,  ^^"^^  dans  l'économie 

iirdo  depoposcerat,      de  notre  salut,  a  donc 
lyiultiformis  prodito-  ^^"1^^  qu'un  saint  arti- 
ris  confondît  les  ruses 

Ars  ut  artem  falleret  •  t'  f  ve- 

de,  mi  nous  avait  blessés. 

Hostis  undè  IiEserat. 


Crux  fidelis,  &c. 
Quando  renit 
sacri 

Plenitudo  temporis. 


ergo 


O  Croix,  &c. 

Quand  donc  le  tems 
marqué  dans  le  conseil 
de  Dieu  fut  arrivé,  le 
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Missus    est  ab  arce 

Pat  ris 
Natus,  orbis  Condi- 
tor  ; 

Atque  ventre  virgi- 
nal! 

Carne  amictus  pro- 
diit. 

Dnice  lignum^  &c. 
Vagit     infans  in- 
ter  arcta 
Conditus  prœsepia: 
Membra  pannis  in- 

vol  u  ta 
Virgo     Mater  alli- 
gat: 

Et  Dei  manus^  pe- 

desque 
Stricta  cingit  fascia, 
Cruxfidelis^  &c. 
Lustra  sex  qui  jam 

peregit, 
Tempus  impîenis  cor- 

poris^ 
Sponte    libéra  Re- 

demptor 
Passionideditus, 
Agnus  in  Crucis  le- 

vatur 
Immolandus  stipile. 
j  O  Bois,  &c-  Dulce  lignum,  &c. 

!  Il  languit,  il  a  soif,   Felle  potus  ecce  lau- 

i  oa  n'offre  que  du  . 
fiel  à  sa  bouche  altérée.  ^ 
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.s  Créateur  de  i'uoi- 
fut  eu  V  03/é  du  trône 
(  sou  Père  ;   et  il  se 
chair  dans  le  chaste 
iu  d'une  Vierge,  et 
nrut  sur  la  terre. 


jO  Bois,  &c. 
[Enfant,  il  pleure  dans 
16  crèche  devenue  son 
/rceau  :  une  V^ierge 
j.ère  enveloppe  et  He 
jfS  petits  membres  :  des 
jnges,  une  bande  ser- 
ont étroitement  les 
lains,  les  pieds  d'un 
i'ieu. 


0  Croix,  &c. 
j  Après  six  lustres  ou 
rente  ans  accomplis,  il 
3  livre  aux  travaux, 
ux  souffrances,  par  un 
hoix  volontaire  ;  et  cet 
^^neau  né  pour  être 
ictime  est  élevé  sur 
ine  Croix  pour  y  être 
laimolé. 
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Spina,  clavi,  lanceâ      Les  épines,  les  clous,  l 
corpus  perio- 


Mite 
rarunt  : 

Unda  manat^  et  cru- 
or  : 


IcHice  percent  et  déchi 
refit  sa  chair  sacrée  :  f 
l'on  en  voit  sortir  en  a 
bondance    le  sang 


l'eau  qui  lavent  et  po 
Terra^  pontus^  astra^  rifient  le  monde  entier 

mundus^ 
Quo  lavantur  flumi- 
ne. 

Crux  fidelis,  &c. 
Flecte  ramoSj  arbor 
alta, 

Tensa  laxa  viscera  ; 

Et  rigor  leiitescat  ille,  et  flexible  :  annoliis-toi 
Quem  dédit  nativitas  :   pour  soulager  les  me 
Et  superui  membra 

Régis 
Miti  tende  stipite. 
Dulcelignum,  &c 


O  Croix,  &c. 
^rbre  élevé,  abaisf* 
et  plie  tes  branches;  a 
doucis  ta  dureté  natii 
relie  :   deviens  soupl( 


bres  du  Roi  des  Roi 
étendu  sur  ton  tronc. 


Sola  digna  tu  fuisti 

Ferre  mundi  victi- 
marn  : 

Atque  portum  prœ- 
parare 

Arca  mundo  naufra- 
ge, 

Quam  sacer  cruor  pe- 

runxit, 
Fusus  Agni  corpore. 

Crux  fidelis^  &c. 
Sempiternasit  beatœ 
Trinitati  gloria  ; 


O  bois,  &c. 
Toi  seul  fut  jugé  di 
gnede  porter  la  victim 
du  monde,  et  d'êtr 
ainsi  pour  les  homme 
une  arche  salutaire^  qu 
teinte  du  sang  adorabl 
de  l'agneau  les  sauvai 
du  naufrage,  et  leur  ou- 
vrît un  port  assuré. 


O  Croix,  &c. 

Gloire  éternelle 
l'Auguste  et  Sainte  Tri-' 
nité:  qu'à  jamais  Tuai- 
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vers  adore  et  loue  un 
Dieu  en  trois  person- 
neî5,  Père,  Fils  et  Saint 
Esprit,    Ainsi  soit-iL 


que  ; 

Par  decns  Paraclito  : 
Unius  Tiinique  no- 


iEqua    Patri,  Filio» 


men 

Laudet  universitas. 


Amen. 


O  Bois,  &c. 


Duke  lignum^  &c. 


Fers  la  fin  dt  V  adoration  on  allume  Les  cierges  de  f  autel:  le 
Diacre  y  étend  le  corporal  auprès  duquel  il  place  le  purificatoire f 
et  après  i*adoration  il  prend  a^ec  respect  la  Cfoîx  qu'il  reporte 
à  V autel.  Le  Soui-Diacre  porte  le  Missel  du  eôté  de  VEpitre'à 
celui  de  l* E'vangile,  On  'va  ensuite  processionnellement  au  lieu 
eu  le  Saint  Sacrement  a  été  déposé  la  veille.  Le  SouS  . diacre  ports 
la  Croix  entre  les  deux  acolytes  cerojeraires,  et  est  sui'vi  du 
Clergé  et  du  Prêtre  officiant  accompagné  de  ses  ministres.  Les 
I  cierges  des  acolytes  f  qui  doivent  être  de  cire  jauni  comme 
\  ceux  de  autel  et  du  clergé)  sont  allumés.  Quand  on  est  arrivé 
!  au  reposoir  on  allume  les  Jlambeaux  et  les  cierges  que  l*on 
n'éteint  qu^après  la  Communion  :  h  Prêtre  agenouille  ei  prie 
quelque  tems  :  cependant  le  Diacre  ouvre  le  tabernacle  oit  est  le 
Corps  u€  riotre  Seigneur,  Le  Prêtre  se  lè've,  met  dans  deux 
encensoirs,  sans  bénédiction^  l'' encens  que  le  Diacre  lui  présent 
ei  encense  à  genoux  le  S.  Sacrement,  Alors  le  Diacre  tirant  du 
tabernacle  le  calice  oiî  est  la  sainte  Hostie,  le  met  entre  les 
nains  du  Prêtre^  et  le  couvre  des  extrémités  du  ^oile  qu'ail  a 
sur  les  épaules.  Puis  la  Procession  retourne  à  l* autel  dan^  le 
même  ordre  qu^elle  est  venue  ;  deux  acolytes  encensent  conti^ 
:  nuelUment  le  S.  Sacrement^  que  le  Prêtre  porte  sous  un  dais;^ 
Pendant  ce  tems  enchante  f/iymne  VcxiliUy  page  83» 

Quand  on  est  arrivé  au  Chœur,  les  Acolytes  posent  leurs  chan^ 
àeliers  sur  la  Cfédense  et  les  thuriféraires  et  les  Poric-'flamheaux  se 
mettent  de  pari  et  d^autre  au  bas  des  degrés.  Le  Célébrant  étant 
monté  sur  le  second  degré,  le  Diacre  se  met  à  genoux  sur  le  marche'* 
pied,  reçoit  de  sa  main  le  Calice  et  le  pose  sur  Vauiel  au  miUen  du 
Corporal,  Ensuite  il  fait  la  génuflexion  et  descend  pour  présenter 
Vencens  na  Prêtre,  qui  le  met  dans  V encensoir  et  encense  â  genoux^ 
le  très. Saint  Sacrement^  le  voile  lui  ayant  auparavant  été  été  de  des»- 
sus  les  épaules.  Puis  il  monte  à  V  Autel  ;  le  Diacre  ayant  été  le  petit 
Voile  de  dessus  le  Calice,  fait  la  génuflexion  ;  le  Prêtre  prend  e£ 
fait  doucement  descendre  V Hostie  sur  la  Patène,  que  lemêine  Diacrs 
tient  un  peu  élevée,  et  il  iàclis  de  ne  point  toucher  P Hostie,  Reccvcmi: 
aussitôt  la  Patène  de  la  main  du  Diacre,  il  pose  la  Sainte  Hostie  sur 
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le  Corporal  ne  disant  rien.  S'il  touche  le  Saint  Sacrement^  il  lave 
ses  doigts  (Innn  un  autre  caisseaUf  cepen  dant  le  Diacre  met  du  vin 
dans  le  Calice,  et  le  Sous^diacre  de  Ctau,  que  le  tire  ne  bénit  points 
Il  ne  dit  point  sur  elle  VOruison  ordinaire  mais  rectvant  leCalice 
du  Diacre^  qui  ne  lui  baise  point  la  main  ni  Ir  Calice,  il  le  met  sur  ' 
le  Corporal  sans  rien  dire  et  sans  faire  le  signe  de  la  Croix-;  le.  Diacre 
le  couure  de  la  palle^  Le  Piéire  sant  se  mtttreâ  genoux  met  dans 
l'encensoir  de  Cencens  sam  Le  hétir^  et  il  encense  cf.  qui  e^t  offert 
ainsi  que  l'Autel  à  la  manière  ordinaire^  faisant  la  génuflexicn  rfe*  Uà 
vont  et  après  et  toutes  les  fois  qu'il  passe  devant  le  tiès-^aint  Sa» 
crement  sans  néanmoina  encenser  la  croix. 


LorJqu*il  encense  le  St.  Sa 

INCKNSUMistud, 
à  te  benedictura^ 
ascendat  ad  te.  Do- 
mine ;  et  descendat 
super  nos  misericor- 
dia  tua. 


remeni  et  le  Calice  il  dît  : 

QUE  cet  encens  bé- 
ni par  vous  s'élève 
jusqu'à  vous,  Seigneur  ; 
et  que  votre  miséricor- 
de descende  sur  nous. 


Il  dil^  en  encensant  V AuleU  du.  Ps.  140. 


DIRIGATUR, 
Llornine^  ora- 
tio  mea  sicut  incen- 
sunti  in  conspectu  tuo: 
elevatio  manuuiïimea- 
rum^  sacrificium  ves- 
pertinum.  Pone,  Do- 
mine, custodiam  ori 
meo,  et  ostium  cir- 
cumstantiae  labiis  me- 
is  ;  ut  non  declinet  cor 
meum  in  verba  ma- 
litiœ,  ad  excusandas 
excusaiiones  in  pec- 
catis. 


QUE  ma  prière 
monte  vers  vousr, 
Seigneur,  comme  la  fu«^ 
mée  de  l'encens  :  que 
Télévatioa  de  mes  maing 
vous  soit  agréable,  com-» 
me  le  sacrifice  du  soir. 
Mettez,  Seigneur,  une 
garde  à  ma  bouche,  et 
une  porte  de  circons' 
pection  à  mes  lèvres  ; 
afin  que  mon  cœur  ne 
se  laisse  point  aller  à 
des  paroles  de  malice, 
pour  chercher  des  ex» 
cuses  à  mes  péchés. 
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a 


UE  le  Seigneur 
allume  en  nous 
le  teu  de  son  amour  et 
la  flamme  de  son  éter- 
[nelle  charité,  k.  Ainsi 
isoit-il. 


A' 


CCENDAT  in 
nobis  Dominus 
ignem  sui  amoris^  et 
flammam  seternœ  cha- 
ritatis. 
R  Amen, 


On  encense  point  le  Preffe,  gui  Je  retirant  un  feu  hors  de 
\T  Autel  au  cmn  de  l^  Epîfre  et  la  face  tnumé:  vers  te  peuple  lave 
|yf«  doigts  fins  dire  le  Pf  aume  ordinaire^  ensuite  il  s'incline  an 

milieu  de  1  Autel  et  dit  tous  bas  les  mains  jointes  appuiées  fur 

V  Autel 


N 


OUS  voici  devant 
vous,  Seigneur, 
javec  un  esprit  humilié 
;  et  un  cœur  contrit  :  dai- 
Ignez  nous  recevoir,  et 
faites  que  notre  sacrifi- 
ce se  consomme  aujour- 
d'hui en  votre  présence 
de  telle  sorte  qu'il  vous 
soit  agréable,  ô  Sei- 
gneur notre  Dieu. 

Puis  il  baife  l^autel^  fait  la 
du  (oié  de  P Evangile j  il fe  tou 

PîlIEZ,  mes  frères, 
pour  que  mon  sa- 
critice^  qui  est  aussi  le 
vôtre,  soit  agréable  à 
Dieu  le  Père  tout-puis- 
saut. 


IN  spiritu  humili- 
tatis^  et  in  ani- 
ma contrito  suscipia- 
mur  à  te_,  Donsine,  et 
sic  fiât  sacrificium 
nostrum  in  conspectu 
tuo  hodie^  ut  placeat 
tibi^  Domine  Deus. 


ge'nufiex'on  et  fe  retirant  un  peu 
me  "vers  le  peuple  et  dit 

RATE,  fiatres, 
ut  meum  ac  ves- 
trum  sacrificium  ac- 
eeptabile  fiai  apud 
Deum  Patrem  omni-' 
potentem. 


On  ne  lui  répond  rien*    SUtant  retourné  il  chanti  % 


3S2  LE    VENDREDI  SAINT, 

Oremus,  Prions, 

Preceptis  salutari-  Avertis  par  le  com^ 

bus  moniti,  et  divinâ  m*i"(lement  salutaire  de 

institutione    formati,  eUnstnuts  par  la 


audemus  dicere  : 

Pater  noster,  qui 
es  in  cœlis,  sanctifi- 
cetur  nomen  tuum  : 
Adveniat  regnum  tu- 
um :  Fiat  volantas 
tua  sicut  in  cœlo  et  in 


leçon  divine  qu'il  nous 
a  laissée,  nous  osons 
dire  : 

Notre  Père  qui  êtes 
dans  les  Cieux,  que  vo- 
tre nom  soit  sanctifié  : 
que  votre  rè^ne  arrive  : 
que  votre  volonté  soit 
faite  en  la  terre  comme 


terra:    Panem    nos-  au  ciel.:  Donnez-nous 

trum  quotidianum  da  aujourd'hui  notre  pain 

nobis  hodie  :    Et  di-  de  chaque  jour:  Et 

mitte     nobis    débita  pardonnez-nous  nos  of- 

nostra,   sicut  et  nos  ^""7' 

.  Il-,  pardonnons  a  ceux  qui 

dimittimus    debitori-  ^ous  ont  offensés  ;  Et 


bus  nostris  :  Et  ne 
nos  inducas  in  tenta- 
tion e  m  ; 

R.  Sed  libéra  nos  à 
malo. 

^près  que  Von  a  répondu  Sed 
tous  bas,  &  chante  sur  le  ton  fé 

LIBERA  nos^  quae- 
sumus.  Domine, 
ab  omnibus  malis  prae- 
teritis,  prœsentibus 
et  futuris  ;  et  inter- 
cedente  beatâ  et  glo- 
riosâ  semper  Virgine 
Dei  genetrice  Maria, 
cum  beatis  Apostolis 


ne  nous  abandonnez 
point  à  la  tentation  ; 

R.  Mais  délivrez- 
nous  du  mal. 


libéra  nos  à  malo,  il  dit  Amen 

rial  : 

BELIVREZ-nous, 
s'il  vous  plaît, 
Seigneur,  de  tous  les 
maux  passés,  présens  et 
à  venir  ;  et  donnez- 
nous  par  votre  bonté  la 
paix  durant  nos  jours 
par  l'intercession  de  la 
bienheureuse  Marie 
toujours  yierge,  mère 


A  l'OFFîCE 

^  Dieu  ;   et  par  les 
ères  de  vos  Apôtres 
int  Pierre   et  Saint 
au],  de  Saint  André, 
de  tous  les  Saints, 
fen  qu'aidés  du  secours 
votre  miséricorde, 
ous  soyons  toujours 
Iraiichis  de  l'esclavag^e 
1  péché,  et  délivrés  de 
il  danger  :    Par  le 
[le  J.  C.  N.  S.  &c. 
Ainsi  soit"il. 
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tuis  Petro  et  Paulo^ 
atque  Andtœâ,  et  om- 
nibus Sanctis^  da  pro- 
pitrus  pacem  in  die- 
bus  ïiostris  ;  ut  ope 
miseritordiae  tuse  ad- 
juti^  et  à  peccato  si- 
nms  semper  liberi,  et 
ab  omni  perturbatio- 
ne  securi  :  Fer  eum- 
dem  DominuïT^  &c. 


\  Le  Prêtre  ayant  fait  une  profonde  révérence^  met  Vhostiesur 
\  patent  et  la  prenant  de  lu  main  droite  il  l'élevé  d'une  seule  main  en 
rfe  que  le  peuple  puisse  la  twir  et  Cador^r  ;  pendant  que  le  prêtre 
l  hostie^  on  ne  rencensr  point,  et  les  Porte  flambeaux  v»nt  à 
icrisiie*  Puis,  sans  rien  dire^  il  divise  la  sainte  Hostie  en 
ois  parties  dont  il  mtt  une  dans  le  calice  à  /^ordinaire.  Ensuite 
nettant  tout  It  reste ^  il  récite  à  voix  basse  incliné  et  les  mains 
iintes  sur  r autel. 


■'i  PJEIGNEUR  Jésus- 
Christ,  que  la  par- 
jicipation  de  votre 
iorps,  que  j'ose  rece- 
voir, tout  indigne  que 
je  suis,  ne  tourne  point 
ji  mon  jugement  et  à  ma 
;;M)ndamnation  ;  mais 
^ue,  «elon  votre  misé- 
ricorde, il  me  serve  de 
défense  pour  mon  âme 
et  pour  mon  corps, 
comme  aussi  de  remède 
salutaire  :  Vous  qui 
jétant  Dieu,  &c. 


PERCEPTIO 
Corporis  tui^ 
Domine  Jesu  Christe^ 
quod  ego  indignus  su- 
mere  praesumo^  non 
mihi  proveniat  in  ju- 
dicium  et  condemna- 
tionem  ;   sed  pro  tua 
pietate  prosit  mihi  ad 
tutamentum  mentis  et 
corporis^  et  ad  mede- 
}am     percipiendam  : 
Qui  vivis  et  régnas 
cum  Deo   Pâtre  in 
unitate  Spiritûs  Sanc- 
ti  Deus  :  per  omnia 
s  œcula  saeculorum. 
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Il  fait  la  f^énv  flexion  y  prend  la  patène  sur  laquelle  ru 
Corps  de  /.  C.  cl  dit  avec  la  plu»  projonde  humilité  et  U  pU 

grau  H  resjfgct. 

PANEM    cœles-  ITE  prendrai  1«  pai 

Icm  accipiam  ;  ^  céleste;  et  j'invo 

€l  nomen  Domini  in-  "i''^'^'      ^««^  Sei 

vocabo.  ^ 

Il  frappe  sa  poitrine  en  disant  trois  fois  : 


^OMINE,    non  gEIGNEUR,  je  n 


sum  dignus  ut  O  suis  pas  digne  qu 
inires  sub  îecium  me-  entriez  dans  m; 

um  ;    sed  tantùm  die  '"^r"  \  ""l' 

.  ^  ,  .  seulement  une  parole 

verbo,  et  sanabitur  et  mon  âmesera  Uérie 
anima  mea. 


Puis  il  fait  sur  lui  le  signe  de  la  Croix  avec  le  Sf,  Sacre- 
ment   m  dimni  : 

CORPUS   Domi-  /^UE   le  Corps  d, 
ni  nostri  Jesu  notre  Seigneui 

Cln  isti  custodiat  ani-  Jésus-Christ  gard^  n.oi 

nelle.    Ainsi  soit-il. 

œlernam. 
Amen. 

Et  il  communie, 

Ap'  ès  la  communion  le  Diacre  ayant  découvert  le  calice,  le  PrêtTi 
prend  la  parcelle  de  VHosiit  avec  le  vin  el  Venu,  sans  rien  dire  e, 
sans  faire  l*  signe  de  la  Cruix^  pour  faire  voir  que  ce  vin  n'es, 
point  consacré  :  puis  U  Soudiacre  verse  du  vin  et  de  Veau  sur  le: 
doigts  du  Prêtre^  et  pendant  cette  ablution  on  éteint  les  cierges  qut 
le  clergé  avait  à  la  procession.  Le  prêtre  ayant  pris  cette  ablution 
dit  incliné  au  milieu  de  V Autel.   

^^UODoresump-  T71AITES,  Seigneur, 

U-simus,  Domine,  que  nous  recev  ions 

^"^i^  avec  un  cœur  pur  ce 

pura  mente  capiamus,  nous  avons  pris  par 

et  de  munere  tempo-  la  bouche,  et  que  d'un 

rali  fiât  nobis  reme-  présent  temporel  il  de- 

dium  sempiternum.     ^^^""^  P^"*'  "^"^ 
niede  éternel. 
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Le  Prêtre  se  retire  avec  ses  mi^/stres,  et  on  dit  Vêpres  au 
Viœur  pendant  lesqueUes  il  doit  y  avoir  deux  cierges  allumés 
ur  L'Autel, 


AVEPRES. 

Tout  s^s  dit  comme  hier,  page  270,  excepte  ce  qu'    f^  à 
Magnificat. 


Ant.  Jésus  ayant  pris 
e  vinaigre,  dit  :  tout  est 
onsommé  ;  et  baissant 
a  tête,  il  rendit  l'esprit. 


Ant.  Cùm  arc^^ 
set   acetum,     djx  ^ 
Consummatum  est; 
inclinato  capite,  eui 
sit  spiritum. 


Après  le  U'\f!,nx?iQzU  page  %  s,  on  répète  VAnU  Cùm  Ac. 
•episset  ;  après  laquelle  on  dit  le 


V.  Jésas-Christ  s'est 
rendu  pour  nous  obéis- 
?ant  jusqu'à  la  mort,  et 
à  la  mort  de  la  croix. 


V.  Christus  factus 
est  pro  nobis  obediens 
usque  ad  mor  em, 
mortem  autem  crucis. 


A  COMPLIES. 


Tout  se  dit  comme  hier  avec  le  v.  Christus,  comme  ci^dessusn 


s 
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LE  SAMEDI  SAINT, 


1 


LE  SAMEDI  SAINT, 

A  TENEBRES. 

POUR  LE  VENDREDI  AU  SOIR. 
VExp.  des  Cérémonies  et  les  Réflexions  sont  à  la  page  i6o, 

Pater. . .  .Ave . . .  .Credo.  Sec, 
AU  PREMIER  NOCTURNE 
AnL  In  pace  in      Ant.  Je  dormirai  er 
îdipsum  doi  miam  et  paix  et  je  jouirai  d  ur 
requiescam.  repos  parfait. 

PSEAUME  4.  Cùm  invocarem,  page  88,    On  répète  PAnt 
Id  pace. 

Ant.  Habitabit  in  Ant.  Il  habitera  votn 
tabernaculo  tuo  :  re-  tabernacle  ;  il  se  repo 
quiescet  in  monte  ^^^^  votre  saiiin 
sanctotuo.  montagne. 

PsEAUME  14. 
îl  n>  a  que  ceux  dont  la  vie  est  pure,  et  les  aahns  innocenki 
qui  jouiront  du  bonheur  du  CieL 

ir^OMINE,  quis  OEIGiNEUR,  qu 
JtW  habitabit  in  ta-  ^  habitera  dans  votn 
bernaculo  tuo?  *  aut  tabernacle?   ou  qui  si 

quis    requiescet    in  ^'^P^/^»^^     sur  votre 

^^^4^    ^   .     o       sanite  rwontaffne? 
monte  sancto  tuo  ?  ^ 

Qui  ingreditur  sine      Ce  sera  celui  dontli 

macula^    *  et  opéra-  vie  est  sans  tache,  et  qu 

tur  justitiam.  pratique  la  justice  : 

Qui  L^quitur  veri-      Qui  a  la  vérité  dam 

tatem  in  corde  suo  ;  *  le   cœur   et   sur  Ici 

qui  non  egitdolum.in  lèvres;  et  dont  la  laji. 

linguâ  sua  ;  S^^  est  sans  artifice. 


À  TENEBRES. 


Oui  ne  fait  du  mal  à 
ipersoune  ;  et  n'écoute 
rien  au  préjudice  du 
prochain  : 


Qui  sait  apprécier  le 
méchant  et  le  compter 
;pour  rien,  et  honorer 
ceux  qui  craignent  le 
Seigneur. 

Qui  ne  viole  point  les 
sermens  faits  à  son  pro- 
chain ;  qui  ne  prête 
point  son  argent  à  u- 
sure,  et  qui  ne  reçoit 
point  de  présens  pour 
opprimer  Tinnocent. 


Celui  qui  se  conduit 
ainsi  assure  son  bon- 
heur pour  l'éternité. 

Ant,  Il  habitera  dans 
votre  tabernacle  ;  et  il 
se  reposera  sur  votre 
sainte  montagne. 

Ant.  Ma  chair  repo- 
sera dans  l'espérance. 
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Nec  fecit  proximo 
suo  malunij  *  et  op- 
probrium  non  acce- 
pit  adversùs  proximos 
sues. 

Ad  nihilum  dedoc- 
tiis  est  in  con-pectu 
ejus  malignus  :  *  ti- 
mentes  autem  Domi- 
num  glorifieat. 

Qui  jurât  proximo 
suo,  et  non  drr  /.i  : 
*  qui  pecunia^r 
non  dédit  ad  nsu  fc  ni , 
et  hiunera  super  lii 
nocentem  non  acce- 
pit. 

Qui  facit  hase,  * 
non  movebitur  in  se» 
ternum. 

Ant,  Habitabit  ia 
tabernaculo  tuo  ;  re- 
quiescet  in  monte 
sancto  tuo, 

Ant.  Caro  mea  re- 
quiescetin  spe. 


PSEAUME.  15. 

Dieu  n*a  pas  besoin  de  nos  biens  :  n»tre  bonheur  est  fh 
Pavoir  pour  partage  ;  le  juste  qui  vit  en  sa  présence  a  dès 
maintenant  dans  le  cœur  une  joie  qui  recevra  toute  sa  perfec- 
tion dans  le  Cieh  L*Jpolre  S0  Pierre,  dans  son  premier 
germon,  rapporté  dans  les  Actes,  applique  la  fin  de  ce  Pseau» 
me  à  JésuS'Càrisl» 
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^ONSFRVAmr,  /^ONSERVEZ-moi, 


Domine,  quo- 
îiiaa)  speravi  in  te  :  * 
dixi  Don^inu  :  Ueus 
meus  es  tu,  quoniam 
bonoium  meorum 
non  eges. 

Sanctis  qui  sunt  in 
terrâ  ejus,  *  mirifica- 
vit  omnes  voluntates 
meas  in  eis. 

Multiplicatae  sunt 
infirnâtafes  eorum  :  * 
posteà  accelerave- 
runt 

Non  congregabo 
conventicula  eoium 
de  sanguinibus;  *  nec 
memor  ero  nominum 
eorum  per  labia  mea. 

Dominus  pars  hœ- 
reditatis  meae,  et  cali- 
cis  mei  ;  tu  es,  qui 
restitues  hsereditatem 
meam  mihi. 

Funes  ceciderunt 
mihi  in  praeclaris  ;  * 
etenim  hœreuitas  mea 
pr^dara  est  mihi. 
Benedicam  Domi- 


nion  Dieu,  car  j'ai 
nus  mon  espérance  ea 
vous  :  j'ai  dit  au  Sei- 
gneur :  Vous  êtes  mon 
Dieu,  et  vous  n'avez 
nul  besoin  de  mes 
biens. 

Mais  il  peuvent  être 
employés  aux  besoins 
des  saints  de  la  terre 
pour  lesquels  vous  m'a- 
vez donné  une  tendres- 
se admirable. 

Que  les  autres  mul- 
tiplient les  objets  de 
leur  foiblesse  [leurs 
idoles}  et  qu'ils  se  hâ- 
tent de  courir  après  la 
vanité. 

Pour  moi,  je  ne  pren- 
drai point  de  par?  à 
leurs  sanglantes  liba- 
tions :  et  mes  lèvres  ne 
prononceront  pas  même 
leurs  nom«. 

Le  Seigneur  est  tout 
mon  bien  et  le  partage 
qui  m'est  échii  ;  c  est 
vous-même,  ô  mon 
Dieu,  qui  me  rétablirez 
dans  mon  héritage. 

La  part  qui  m'est 
échue  est  excellente  ; 
et  ma  portion  m'est  bien 
précieuse. 

Je  bénirai  le  Sei- 


A  TENEBRES, 


Fieur  qui  me  donne 
pîntelligvsîce,  et  qui 
'i'istniit  pendant  la 
luit  mêine  par  les  moa- 
[veineas  secrets  de  mon 

J'ai  toujonrs  le  Sei- 
n-neur  présent  devant 
imoi  ;  car  il  est  à  ma 
droite,  de  peur  que  je 
ne  sois  ébranlé. 

C'est  ponr  cela  qne 
mon  cœur  se  réjouit, 
ique  ma  lafigae  chante 
avec  aHégTesse,  et  que 
ma  chair  reposera  en 
assiirance» 

Car  vous  ne  laisserez 
point  mon  âme  dans  les 
enfers  ;  et  vous  ne  per- 
mettrez point  que  votre 
•Saint  éprouve  la  cor- 
ruption. 

Vous  me  découvrirez 
les  sentiers  de  la  vie  ; 
vous  me  remplirez  de 
joie  lorsque  je  jouirai 
de  votre  présence,  et 
vous  me  ferez  goûter  à 
votre  droite  des  délices 
éternelles. 

Ant.  Ma  chair  repo- 
ser dans  l'espérance, 

V.  Ce  sera  dans  la 
paix,  R.  Que  je  pren- 
drai mon  sommeil  et 
mon  repos. 


389- 

num,  qui  tribuit  mihi 
iniellectuni  :  *  insu- 
per  et  usqite  ad  noc- 
teiB  mcrepaerunt  me 
renés  mei. 

Proviiiebam  Domi- 
num,  in  conspectu 
meo  serÉper  ;  *  quo- 
niaai  à  dexti  is  est  mi- 
hi, ne  commovear. 

Pri^pter  bac  k^ta- 
tu  n  est  cor  meum^  et 
exulta  Vit  lingua  mea  : 
*  insuper  et  caro  niea 
requiescet  in  spe 

Quoniaiu  ncjii  de 
relinquesanimamme- 
am  in  inferno  ;  ^  nec 
dabis  Sanctum  tuum 
videra  corruptioneni# 

Notas  mihi  fecisti 
vias  vitae,  adimplebis 
me  laetitiâ  cum  vultu 
tuo  ;  delectationes  in 
dexterâ  tuâ  usqiie  in 
finem. 

Ant.  Caro  mea  re- 
quiscet  in  spe, 

V.  In  pace  in  idip- 
Rum<  R.  Dormiam  et 
requiescàm,  Fs.  4. 


S  3 
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Pater  nnster,  tout  bas. 

De  Lamentafione  Je-      Oes  Lamentations 
remise    Prophetœ^  du  Prophète  Jéiémie. 
c,  3. 

L  lyEÇON. 

yérémie  confidère  ici  V utilité  de :i  souffrances  \  et  dam  Vidée 
qu^  il  donne  d^-un  homme  patient,  il  nous  reftésenie  admira- 
élément  la  patience  de  J,  C. 


Uelh.  "M/fî^ERI- 

f  H  cordiae 
Dominî,  qaiaiiosisu- 
mus  coosumpti  ;  quia 
Moii  defeceriîîit  mise- 
rationes  ejus. 

Heth,  Novi  dilocu- 
lo  ;  milita  est  fides 
tua. 

Heth,  Pars  mea, 
Dominus^  dixit  anima 
mea  :  proptereà  ex- 
pectabo  eum. 

Teth,  Bonus  est 
Dominus  sperantibus 
in  eum^  animse  quae- 
renti  illum. 

leth.  Bonum  est 
prœstolari  cum  silen- 
tio  salutare  Dei. 

Teth.  Bonum  est 
viro^  cùra  poi  taverit 
j  ugumab  adolescentiâ 
sua. 

Jod,  Sedebit  solita- 
riuSj  et  tacebit  ;  quia 
levavit  super  se. 


CVEST  un  effet  des 
miréricordes  du 
Seigneur^  que  nous 
n'ayons  pas  été  entière- 
ment perdus  ;  parce 
que  ses  bontés  ne  sont 
pas  épuisées. 

Vous  les  renouveliez 
chaque  jour.  Seigneur  : 
que  vous  êtes  fidèle 
dans  vos  promesses  ! 

Le  Seigneur  est  mon 
partage,  a  dit  mon  âme; 
c'est  pourquoi  je  l'at- 
tendrai. 

Le  Seigneur  est  bon 
à  ceux  qui  espèrent  en 
lui,  à  l'âme  qui  le  cher- 
che. 

Il  est  bon  d'attendre 
en  silence  le  salut 
que  Dieu  promet. 

Il  est  bon  à  l'homme 
de  porter  le  joug  dès  sa 
jeunesse. 

Il  demeurera  dans  la 
solitude,  et  dans  le  si- 
lence ;  parce  qu'il  a  rais 
ce  joug  sur  lui^ 


A  TENEBRES. 


Il  mettra  sa  bouche 
ans  la  poussière,  pour 
>ir  s'il  y  à  quelque  lieu 
l'espérer. 
I  Jl  présentera  la  joue 
celui  qui  le  frappera  ; 
sera  rassasié  d'oppro- 
fires. 

Jérusalem,  Jérusa- 
lem, convertissez- vous 
lU  Seigneur  votre  Dieu. 

n.  Il  a  été  mené  com- 
be une  brebis  à  la  bou- 
cherie ;  et  lorsqu'on  le 
maltraitait,  il  n'a  pas 
ouvert  la  bouche.  Il  a 
été  livré  à  la  mort,  * 
Pour  rendre  la  vie  à 
son  peuple,  v.  Il  s'est 
livré  à  la  mort  ;  et  il  a 
été  mis  au  rang  des  im- 
pies, *  Pour  rendre  la 
I  vie  à  son  peuple. 
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Jod  Ponet  in  pul- 
vere  os  suum^  si  forte 
sit  spes. 

Jod,  Dabit  perçu- 
tienti  se  maxiilam: 
satarabitur  opprobri- 
is. 

Jérusalem,  Jerusa- 
leoî,  convertere  ad 
Dominum  Deum  tu- 
um. 

R  Sicut  ovis  ad  oc* 
cisionem  ductus  est  ; 
etdunn  malè  tractare- 
tur,  non  aperuit  os 
suum  :  traditus  est  ad 
mortem^  *  Ut  vivifia 
caret  populum  suum. 
v.  Tradidit  in  mortem 
animam  suam,  et  inter 
sceleratos  reputatus 
est  ;  *  Ut  viviiicaret. 


II.  Leçon. 

Dam  cette  Leçon  h  Prophète  décrit  la  ruine  du  temple^  et  Vex* 
tréme  misère  à  laquelle  furent  réduits  les  habitans  de  Jé^ 
rusalem. 


COMMENT  l'or 
s'est-il  obscurci  ? 
Comment  a  t-ii  changé 
sa  couleur  qui  était  si 
belle  ?  Comment  les 
pierres  du  sanctuaire 
sont-elles  dispersées  à 


Aleph,  J^UOMO- 
do  obs- 
curatum  e&i  aurum^ 
mutatas  est  color  op- 
timus,  dispersi  sunt 
lapides  sanctuarii  in 

4 
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c?tpite  omnium  pla- 
tearum  ? 

Beth..  Piîii  Sion 
inclyti^  et  amicli  auro 
prinu)  ;  quomodo  re- 
putati  sunt  in  vasa 
testea^.  opus  manuum 
fig'uli  ? 

GhimeL  Sed  et  la- 
m  i  a*  n  udave  ri)  n  t  m  an^  - 
îjiam^  lactaverunt  ca- 
tiilos  sucs  :  filia  po~ 
piili  mei  crudelis^ 
quasi  Bifuihio  in  cle- 

Daletb.  Âclliaesit 
iingua  îactenti^  ad 
palatum  ejusin  siii  : 
parvfilî  petienmt  pa- 
neio^  et  non  erat  qui 
frangeret  eis. 

Ile.  Qui  vesceban- 
lor  voloptuosè,  inte- 
rieront  in  viis:  qui 
niitriebantur  in  cro- 
ceis^  amplexati  sunt 
slercora. 

Vau,  Et  major  ef- 
fecta  est  iniquitas 
filife  populi  mei  pec- 
cato  Sodomorum  ;  quae 
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rentrée  de  toutes  les 
places  publiques  r 

Coiiunent  les  enfans 
de  Sion,  qui  étaient  si 
éciatans  et  couvert  de 
l'or  le  plus  pur,  ont-ils 
été  réputés  comme  des 
vases  de  terre^  comme 
Touvrage  des  mains  du 
potier  ? 

Les  monstresles  plus 
cruels  ont  découvert 
leurs  mammelîeS)  et 
allaité  leurs  petits  î; 
mais  la  fille  de  mon  peu* 
pie  est  aussi  dénaturée 
que  Tautniche  qui  est 
dan?  le  désert. 

La  langue  deVenfant 
à  la  mammelle  s'est  at- 
tachée à  son  palais  diins 
sa  soif  extrême  :  les 
enfans  un  peu  plus  forts 
ont  demandé  du  pain^ 
et  il  n'y  avait  personne 
pour  leur  en  donner. 

Ceux  qui  se  nouris- 
saient  des  viandes  les 
plus  exquises  sont 
morts  [de  faim]  dans 
les  rues  :  ceux  qui  pre- 
naient leur  repas  sur 
des  lits  de  pourpre,  ont 
péri  sur  le  fumier. 

L'iniquité  de  la  fille 
de  mon  peuple  a  sur-^ 
passé  celle  de  Sodôme^ 
qui  fut  détruite  en  un 
iustantj  sans  que  le^ 


A  TENEBRES. 


ommesy  aient  mis  la 
nain. 


Jérusalem,  Jérusa- 
î^m,  convertissez-vous 
u  Seigneur  votre  Dieu. 

R.  Levez-vous,  Jé- 
Uvsalem,et  quittez  vos 
labits  dejoie  :  couvrez- 
ous  de  cendre,  et  d'un 
:ilice  ;  *  Parce  que  c'est 
lans  votre  enceinte  que 
e  Sauveur  d'Israël  a 
^tti  mis  à  mort.  v.  Pai- 
es couler  de  vos  yeux 
jouretnuit  un  torrent 
:1e  larmes;  et  ne  cessez 
point  de  pleurer  ;  * 
Parce  que,  &c. 

Commencement  de  la 
Prière  du  Prophète  Jé- 
réiuie. 

IIL  L 

SOUVENEZ- vous. 
Seigneur,  de  ce  qui 
nous  est  arrivé  :  regar- 
dez et  considérez  Pop- 
probreoù  nous  sommes. 
Notre  héritage  a  passé 
à  nos  ennemis  et  nos 
maisons  à  des  étrangers. 
Nous  sommes  devenus 
comme  des  orphelins 
qui  n'ont  plus  de  père  ; 
et  nos  mères  sont  com- 
s 
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subversa  est  in  mo- 
lïiento^  et  non  cepe- 
runt  in  eâ  manus, 

J  erusalem^  J  erusa- 
lem,  convertere  ad 
Dominum  Deum  tu- 
um. 

R.  Jérusalem,  sur- 
ge,  et  exue  te  vesti- 
bus  jucunditatis  •  in- 
duereciner^  et  cilicio; 
*  Quia  in  te  occisus 
est  Salvator  Israël,  v. 
Deduc  quasi  torren- 
tem  lacrymas  per  di- 
em  et  noctem,  et  non 
taceat  pupilla  oculi 
tui  :  *  Quia  in  te. 
Incipit  Oratio  Jere« 

mice  Proplietse,  c. 

5,  V.  L 

EÇON. 

MECORDARE, 
Domine,  quid 
accident  nobis  :  in- 
tuere  et  respice  op- 
probrium  nostrura. 
Haereditas  nostra  ver- 
sa est  ad  aliènes,  do- 
mus  nostrœ  ad  extra- 
neos.  Pupilli  facti 
sumus  absque  pâtre  ; 

5 
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matres  nosfrae  quasi 
viduae.  Aquam  iios- 
tram  pecuiiiâ  bibi- 
mus  :  lifçna  nostra 
pretio  comparavimus. 
Cervicibus  nostris  mi- 
nabamur  :  lassis  non 
dabatur  requies. 
gypto  dedimus  nia- 
num^  et  Assyriis,  ut 
saturaremur  pane. 
Patres  nostri  pecca- 
verunt,  et  non  sunt  ; 
et  nos  iniquitates  eo- 
rum  portavimus  Ser- 
vi dominati  sunt  nos- 
tri ;  non  fuit  qui  re- 
dimeret  de  manu  eo- 
rum.  In  animabus 
nostris  afFerebamus 
pane  m  n  obis^  à  facie 
gladii  in  deserto.  Pel- 
lis  nostra  quasi  cliba- 
nus  exusta  esta  facie. 
tempestatura  famis. 
Mulieres  in  Sion  hu- 
miliaverunt^  et  virgi- 
nés  in  civitatibus  J u- 
da. 

Jérusalem^  Jérusa- 
lem^ convettere  ad 
Dominum   Deum  tu- 
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me  des  femmes  veuve': 
Nous  n'avons  bu  notr 
eau  qu'à  prix  d'argent 
Nous  avons  acheté  ch 
rement  le  bois  qui  non 
appartenait.  On  nou 
traînait  la  corde  au  cou 
sans  noiis  donner  d 
repos  dans  notre  lassi 
tude.  Nous  avons  tend 
\'d  main  à  l'Egypte  e 
aux  Assyriens,  pou 
avoir  du  pain.  No 
pères  ont  péché,  et  il 
ne  sont  plus  ;  et  nou 
avons  porté  [la  pein 
de}  leurs  iniquités.  De 
esclaves  sont  devenu 
nos  maîtres^  sans  qu' 
y  ait  eu  personne  qi 
nous  délivrât  de  leui 
mains.  Nous  alliori 
chercher  du  pain  pou 
soutenir  notre  vie  a 
risque  de  périr  par  Te 
pée  dans  le  désert.  Ne 
tre  peau  s'est  brûlée  € 
s'est  noircie  comme  u 
four,  à  cause  de  l'extré 
mité  de  la  faim.  Ils  on 
humilié  les  femmes  dan 
Siouj^  et  les  filles  dan 
les  villes  de  Juda. 


Jérusalem,  &c> 
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n.  Pleurez,  mon  peu-  r.  Plange  quasi 

3,  comme   une   fille  yj^œo,     plebs    j^e^  . 

li^^ée.  Pasteur.,  pous-  ^^^^^^     Pastores,  in 

sez  des  i^emissemeris  et  .           ^     -i-  • 

de,s  cris  de  douleur  dans  ^'"ere  et  Cllicio  ;  * 

la  cendre  et  le  ciliée  ;  Quia  voniet  dies  Do- 

*  Parce  que  le  grand  mini  magna^  etamara 

jour  du   Seig-neur,  ce  valdè.      V.  Accingite 

i. jour  plein  de  douleur  et  y^g^  Sacerdotes  ;  et 

Sd'armertume^  est  pro-  i            Ministri  al- 

che.    V.  rretres»  reve-  f    .  ^ 

te   vous   de    cilice  ;  tans,    aspergite  VOS 

pleurez,  Ministres  de  cmere  ;    *  Quia  ve- 

i'autel,  et  couvrez-vous  niet.  Joel,  1. 
de  cendre  ;  *  Parce  que, 
&c. 

On  ripite  le  r.  Plange,  jusqu'au  v. 

Anl.     Elevez-vous,  Ant.  Elevamini.por- 

portes  éternelles  ;  et  le  œternales  ;    et  in- 

iîoi  de  gloire  fera  son  ^^^^j^it  Rex  glorise. 

entrée.  ^ 

PSEAUME  23. 
Dîeu  règne  sur  toute  la  terre.    Les  drnes  Introcemes  monte" 
ront  dans  le  Ciel^  qui  est  la   montagne  sainte  dont  Jésus.  Chri^ 
nous  a  ouvert  les  portes  par  son  triomphe, 

LA  terre,  et  tout  ce  JTIkOMINI  est  ter- 

qu'elle   contient,  ra,  et  plenitu- 

est  au    Seigneur;    le  ejus  ;    '^  orbister^ 

monde,  et  tous  ceux  qui  *^       .      •       .  . 

l'habitent,  [sont  à  lui.]  f™^^  et  universi  qui 
habitant  in  eo. 

Car  c'est  lui  qui  à  Quia  ipse  suner 

fondé  la  terre  :  et  qui  ^^^^j^  fundavit  euin  ; 

1  a  élevée  au-dessus  des  n,    .  fï,,^^:^.. 

mers  et  des  fleuves.  *  et  super  flumina 
praeparavit  eu  m. 

Qui  parviendra  jus-  Quis  ascendet  in 

qu'à  la    montagne  du  8  6 
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montem  Domini  ?  * 
aut  quis  stabit  in  loco 
sàncto  ejus  ? 

Innocens  manibus^ 
et  mundo  corde  ;  * 
qéi  non  accepit  in 
vano  animanv  suam, 
nec  juravit  in  dolo 
proximo  suo. 

Hic  accipiet  bene- 
dictionem  à  Domino^ 
*  et  misericordiani  à 
Deo  salutari  suo. 

Hsec  est  generatio 
quaîrentium  eum^  * 
q  y  aere  n  ti  u  m  faciem 
Dei  Jacob 

Attollite  portas.Prin- 
eipes,  vestras  :  et  ele- 
vamini  portae  aîterna- 
îes  ;  et  intrcibit 
Rex  gîoriae. 

Quis  est  iste  Rex 
gloriee  ?  *  Dominus 
fortis  et  potens^  Do- 
minus potens  in  prœ- 
lio 

Attollite  portaSjPrin- 
eipes^  vestras  :  et  ele- 
vamini  portas  aîlerna- 
3és  ;    *  et  introibit 

Rex  gloriœ. 

Quis  est  isle  Rex 


Seigneur  ?  ou  qui  ha- 
bitera dans  son  sanc- 
tuaire ? 

Celui  qui  a  les  mains 
innocentes  et  le  cœur 
pur;  quin'apoint  reçu 
son  âme  en  vain,  ni 
trompé  son  prochain 
par  un  faux  serment. 

C'est  celui-là  qui  re- 
cevra la  bénédiction  dit 
Seigneur,  et  à  qui  son 
Sauveur  fera  miséricor* 
de. 

Voilà  ceux  qui  le 
cherchent,  ceux  qui  ne 
soupirent  qu'après  le 
Dieu  de  Jacob. 

O  Princes,  élevez  vos 
portes  :  portes  éternel- 
les, ouvrez  vous  ;  et  le 
Roi  de  gloire  entrera. 

Qui  est  ce  Roi  de 
gloire  ?  c'est  le  Sei« 
gneur  fort  et  puissant  ; 
c'est  le  Seigneur  puis- 
sant; dans  le  combat,. 


O  Princes,  élevez  vos 
portes  ;  portes  éternel- 
les, ouvrez-vous  ;  et  le 
Roi  de  gloire  entrera. 

Qui  est   ce  Roi  de 
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m 


gloire  ?  Ce  Roi  dè  gloi- 
c'est   le  Seigneur 
)ieu  des  armées. 

Ant.  Elevez-vous, 
)ortes  éternelles  ;  et  le 
loi  de  gloire  fera  son 
tntrée. 

Ant.  J'espère  voir 
PS  biens  du  Seigneur 
lans  la  terre  des  vivans. 


g-loriae  ?  *  Donninus 
virtutMm  ipse  est  Ke% 
glorias. 

/Jnt.  Elevamini  por- 
tfB  aeternales  ;  et  in- 
troibit  Rex  glorise. 

Ant.  Credo  videra 
bona  Domini  in  ter- 
ra viventium. 


Pseaume  26.  Dominas  illuminatio,  &c,  p.  2^5. 

Ant.  J'espère  voir,      Ant,  Credo. 

""  jnt.  Seigneur,  vous  Domine  ab- 

ivez  retiré  mon  âme  des  straxisti  ab  inieris 
uifers.  animam  meam. 

Pseaume  29. 

Cantique  (Paction  de  grâces  qu'une  âme  adresse  à  Dieu  apreB 
u^il  Va  délivrée  des  périls.  Ce  Pfeaumt  s"* applique  à  ]éjus^. 
^hri/è  rejfufcïîé, 

SEIGNEUR  Je  pu- 
blierai  hautement 
^os  louanges,  parce  que 
T^ous  m'avez  pris  sous 
t^otre  sauvegarde  ;  et 
]ue  vous  n'avez  pas 
donné  à  mes  ennemis  la 
joie  de  triompher  de 
laioi. 

Seigneur  mon  Dieu, 
j'ai  crié  vers  vous  ;  et 
vous  m'avez  guéri. 

Seigneur,  vous  m'a- 
vez tiré  du  tombeau  : 
vous  m'avez  retiré  d'en- 


XALTABO  te. 
Domine^  quo- 
niam  suscepisti  me  ;* 
nec  delectasti  inimi- 
cos  meos  super  me. 


Domine  Deus  meus^ 
clamavi  ad  te  ;  *  et 
sanasti  me. 

Domine^  èduxisti 
ab  iiiferno  animam 
meam  :  *  salvasti  me 
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à  d^^scendentibus  in 
lacum. 

Psallite  Domino, 
Sancti  ejus  ;  *  etcon- 
fitemini  memoriae 
sanctitatis  ejus. 

Quoniam  ira  in  in- 
dignation e  ejus.  *  et 
vitain  voluntate  ejus. 

Ad  vesperum  de- 
morabitur  fletus,  *  et 
ad  matutinum  laetitia. 

Ego  autem  dixi  in 
abundantiâ  meâ  ;  * 
non  movebor  in  ae- 
ternum. 

Domine,  in  volun- 
tate tua,  *  prœstilisti 
decori  mec  virtutem, 

Avertistifaciem  tu- 
am  à  me  ;  *  et  foetus 
sum  conturbatus. 

Ad  te.  Domine, 
clamabo  ;  *  et  ad  De- 
um  meum  depreca- 
bor. 

Quœ  utilitas  in  san- 
guine meo  ;   *  dum 
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tre  ceux  qui  descenden 
dans  la  fosse. 

Chantez  des  canti 
ques  au  Seigneur,  vou 
qui  êtes  ses  Saints  ;  c 
célébrez  par  vos  louan 
ges  la  mémoire  de  s 
sainteté. 

Car  dans  son  indi 
gnation  il  fait  sentir  ? 
colère  ;  mais  sa  volont 
est  de  nous  donner  1 
vie. 

Le  soir  on  sera  dar 
les  pleurs  ;  et  le  mat/ 
dans  la  joie. 

Dans  ma  prospérilt 
je  me  disais  à  moi 
même  :  je  ne  serai  ja 
mais  ébranlé. 

C^est  vous,  Seigneui 
qui  par  votre  bienveil 
lance  m'avez  affern 
dans  Tétat  florissant  o 
j'étais. 

Vous  avez  détourn 
de  moi  vos  regards,  c 
je  suis  tombé  dans  1 
trouble. 

J'ai  crié  vers  von: 
Seigneur;  et  je  vous  £ 
dit  dans  ma  prière. 

De  quoi  aura  servi  I 
perte  de  mon  sang  ?  qu 
gagnerez-vous,    si  J 
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descends  dans  le  tom- 
beau ? 

La  poussière  vous 
louera-t-elle  ;  ou  an- 
noncera-t-elle  votre  vé- 
rité ? 

Le  Seigneur  m'a 
écouté,  et  a  eu  pitié  de 
moi  :  le  Seigneur  s'est 
déclaré  mon  protecteur. 

V^ous  avez  changé 
mes  larmes  en  allégres- 
se :  vous  avez  déchiré 
le  sac  que  je  portais,  et 
vous  m'avez  revêtu 
d'un  habit  de  joie» 

Afin  que  délivre  de 
toute  inquiétude  et  de 
toute  affliction,  je  misse 
ma  gloire  à  chanter  vos 
louang-es  :  Seigneur 
mon  Dieu,  je  vous  ren- 
drai d'éternelles  actions 
de  grâces. 

Ànt.  Seigneur  vous 
avez  rétiré  mon  âme 
des  enfers. 

V.  Mais  vous  Sei- 
gneur, ayez  pitié  de 
moi.  V.  Ressuscitez- 
moi,  et je  leur  rendrai 
ce  qui  leur  est  dû. 
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descendo  in  eorrup- 
tionem  ? 

Numquid  confite- 
bitur  tibi  pulvis  ;  * 
aut  annuntiabit  veri- 
tatem  tuarn  ? 

Audivit  Dominus, 
et  misertus  est  meî  : 
*  Dominus  factus  est 
a^jutor  meus. 

Coiivertisti  plane- 
tuna  n^eiim  in  gaudi- 
uin  mihi  :  *  consci- 
disti  saccum  meum^  et 
circumdedisti  me  lae- 
titiâ  ; 

Ut  cantet  tibi  glo- 
ria  mea^  et  non  corn- 
pungar  :  ^  Domine 
Deus  meus^  in  œter- 
num  confitebor  tibi. 

Jnt.  Domine,  abs- 
traxisti  ab  inferis 
animam  meam. 

V.  Tu  autém^  Do- 
mine, miserere  meî. 
R.  Et  resuscita  me  ; 
et  retribuam  eis,  Fs^ 
40. 


Parer  Noftcr,  tout  bas. 

Du  Traité  de  S.  Au-  Ex  TractatU  Sancti 
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Augustini  Episco-  gustin  Evêqmî,surle^ 
pi^  super  Psalmos. 


Pseaumes,  Ps,  63, 


IV,  Leçon. 
CCEDET  ho-  T  'HOMME  péné- 
■  i  trera  dans  le  fond 
du  cœur,  et  Dieu  sera 
glorifié.  Ils  ont  dit  : 
Qui  nous  verra  ?  Ils  se 
sont  épuisés  à  former 


j^^^moad  coraltum, 
et  exaltabitur  Deus. 
Illi  dixerunt  :  Quis 
nos  videbit  ?  Defece- 


runt  scrutantes  scru-  des  desseins  injustes,  et 
tationes^  consilia  ma-  à  méditer  des  projets 


la.  Accessit  homo 
ad  ipsa  consilia,  pas- 
sus  est  se  teneri  ut 
homo.     Non  enim 


pleins  de  malice  J.  C. 
homme  a  pénétré-  leurs 
desseins  ;  et  pour  leur 
donner  lie»  de  les  exé- 
cuter,   il   s'est  laissé 


teneretnr  nisi  homo,  prendrecomme  homme, 

aut  videretur  nisi  ho-  Car  on  ne  l'aurait  pas 

mo,  aut  caederetur  ni-  F'»,  s'il  n  eût  été  hom- 
si  homo,  aut  crucin- 


geretur,  aut  morere- 
tur  nisi  homo.  Acces- 
sit ergô  home  ad  illas 
omnes  passiones,  quee 
in  iilo  nihil  valerent, 
nisi  esset  homo.  Sed 
ù  ille  non  esset  homo, 
non  liberareturhouio. 
Accessit  homo  ad  cor 


me  ;  on  ne  l'aurait  pas 
même  vu,  s'il  n'eût  été 
homme  :  on  ne  l'auroit 
pas  déchiré  à  coups  de 
ibuet,  on  ne  l'auroit  pas 
crucifié  ;  et  enfin  il  ne 
serait  pas  mort,  s'il 
n'eut  été  homme.  Il 
s'est  donc  offert  comme 
homme  à  toutes  ces 
souffrances,  qui  n'au- 
raient point  eu  de  prise 


altum,  id  est,  cor  se-  sur  lui,  s'il  n'eût  point 
cretum,  obiiciens  as-  été  homme.    Mais  s'il 
pectibus  humanis  ho-  "'^^t  pointété  homme 
•  ïamais   1  homuie  n  eut 

minem,  servans  nitus  '^^^  ^^,;^^^.  L'homme 
Deum:  celans^for-  a  pénétré  dans  le  fond, 
mam  Dei.  in  quâ  &-  c'est-à-dire  dans  le  se- 
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laissant  qiralis  est  Patri,  et 
otFerensformanfî  servie 
quâ  nninor  est  Paire. 

nature  de 


ht  du  cœur 
ir  aux  hommes  son 
paanité,   et  leur  ca- 
mt  sa  divinité  ;  défo- 
nt à  leurs    yeux  la  forme  et 


e4j,  parlacjiielle  il  est  égal  à  son  père,  et  leur 
Wïtrant  la  forme  et  la  nature  de  serviteur^ 
Qïi  laquelle  il  est  moindre  que  son  Père. 


R.  Notre  Pasteur,  la 
urce  d'eau  vive,  s'est 
liré  :  et  à  son  départ 
soleil  a  perdu  sa  lu- 
èr^»  *  Celui  qui  te- 
it  le  premier  homme 
ns  les  liens,  a  été  lui- 
hme  fait  captif.  Au- 
urd'hui  notre  Sauveur 
brisé  les  portes  et  les 
rrures  de  la  mort.  v. 
a  détruit  les  prisons 
J'enfer,  et  il  a  ren- 
iTsé  la  puissance  du 
H^le.    *  Celui,  &c. 


■ 

lyTAIS  jusqu'à  quel 
fT  I  point  ont-ils  por- 
!  ces  recherches,  dans 
isquelles  ils  se  sont 
l^rdus  ?  jusques-làque 
Seigneur  étant  mort 
I  enseveli,  ils  ont  mis 
p  gardes  à  son  sépul- 
[e.  Car  ils  dirent  à 
alate  :  Ce  séducteur. 
p*est  ainsi  que  notre 


R.  Recessit  Pastor 
noster^  fons  aquae  ri- 
VSB^  ad  cujus  transi- 
tum  sol  obscuratus 
est.  *  Nam  et  ille 
captus  est^  qui  capti- 
viim  tenebat  prirnum 
hominem.  Hodie por- 
tas lïîortis  et  seras  pa- 
riter  Salvator  noster 
disrupit  Destruxit 
quidem  claustra  in- 
ferni^  et  subvertit  po- 
tentias  diaboli*  *  Nam 
et  ille^  &c. 


V«  Leçon. 


vb  perduxerunt 
illas  scrutation 
nes'suas^  quas  per- 
scrutantes  defecerunt? 
Ut  etiam  raortuo  Do- 
mino et  sepulto^  cus- 
todes ponerent  ad  se- 
pulchrum.  Dixerunt 
enim  Pilato  :  Seduc- 
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tor  ille.  (IIoc  appel- 
labaturnoinine  Domi- 
nus  Jesus-C'hristus, 
ad  solatium  servorum 
suorum^  quando  di- 
cuntur  seductores  ) 
Ergo  illi  Pilaio  :  Se- 
ductor  ille^  inquiunt^ 
dixit  adhuc  viveus  : 
Post  très  dies  resur- 
gam  Jube  itaque 
custodiri  sepulchrum 
nsquein  diemtertium^ 
ne  forte  veniant  dis- 
cipuli  ejus  etfurentur 
eum,  et  dicant  plebi  : 
Surrexit  à  iDortuis  ; 
et  erit  novissimus  er- 
ror  pejor  priore.  Ait 
illis  Pilatus  :  Habetis 
custodiam  ;  ite,  cus- 
todite  sicut  scitis.  Illi 
autem  abeuntes^  mu- 
nierunt  sepuichruin^ 
signantes  lapidem 
cum  custodibus. 

V.  O  vos  omnes^  qui 
transitisper  viam  :  at- 
tendite  et  videte,  *  Si 
est  dolor  similis  sicut 
dolor  meus.  v.  Atten- 
dîtes universi  populi^ 
et  videte  dolorem  me- 


Seiijneur  Jésus-Chrisi 
fut  appellé  pour  la  con- 
soiation  de  ses  .servi- 
tenrj?,  lorsqu'on  iej 
nomme  séducteurs.)  \h 
dirent  donc  à  Pilate 
Ce  séducteur  a  dit 
lorsqu'il  était  encore ei 
vie  :  Je  ressuscitera 
trois  jours  après  \m 
mort  ;  commande; 
donc  que  le  sépulcn 
soit  ^ardé  Jusqu'ai 
troisième  jour  ;  de  peu 
que  ses  disciples  n( 
vienne. it  de  nuit  déro- 
ber son  corps,  et  ne  di- 
sent an  peuple  :  11  e^ 
ressuscité  d'entre  le 
morts  :  et  ainsi  la  der 
nière  erreur  sera  pir^ 
que  la  première.  Pilat< 
leur  répondit  :  Vou 
avez  des  gardes  ;  allez 
faites-le  garder  comuK 
vous  l'entendrez.  Il 
s'en  allèrent  donc,  e 
pour  s'assurer  du  sépul 
cre,  ils  en  scellèrent  h 
pierre,  ^t  y  mirent  dei 
gardes 

R.  Vous  tous  qui  pas 
sez  par  ce  chemin,  con- 
sidérez ;  *  Et  voyez,  s  i 
est  une  douleur  pareil 
le  à  la  mienne,  v.  Peu- 
ples de  la  terre,  consi- 
dérez tous,  mes  sout- 
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icesj  *  Et  voyez,  um.      *Si  est,  &c. 
Lam,  1. 

VI.  Lëçoît. 
LS  mirent  des  sol-  'M~mOSUERUNT 
dats    autour    du      §     custodes  mili- 
ulcre   pour  le  gar-  sepulchrum. 
.      Cependant     la  ^  a  .*     a  r\ 
re   trembla,    et  le  Concussa  terra.  Do- 
nneur ressuscita  :  et  minus  resurrexit  :  mi- 
e  fit  à  son  sépulcre  racuîafacta  sunt  talia 
miracles  si  éclatans,  circa  sepulchrum,  ut 
I   les    soldats   qui  gt  ipsi    milites,  qui 
.ent  venus  pour  le  custodes  adveuerant, 
rder  eussent  pu  en  ^    ^     ^  ■  / 
>dre  témoignage,  s'ils  testes  fièrent,  si  vel- 
ssent  voulu  dire  la  lent    vera  nuntiare. 
rité,    Mais  l'avarice  Sed  avaritia  iila,  quae 
•l  avait  corrompu  un  captivavit  discipulum 
ciciple  que  J.  C.  avait  camitem  Christi,  cap- 
i  sa  suite,  corrompit  tivavit  et  militem  eus- 
îssi   les    soldats  qui  .    ,             i  i   •  fa 
irdaient  son  sépulcre,  todem  sepulchri.  Da- 
'biU  de  l'argent,  di-  mus,  mquiunt,  vobis 
int   les   Princes  des  pecuniam,    et  dicite 
■êtres  avec  leur  Con-  quia  vobis  dormienti- 
11.    Dites  que  pen-  bus  venerunt  discipu- 
mt  que  vous  dormiez,  jj  •      et  abstulerunt 
S  disciples  sont  ve-       ^             v  i 
is  et  Vont   enlevé.  ^""^-     ^^re  defece- 
n  vérité  ils  se  sont  runt  scrutantes  scru- 
en  perdus  dans  leurs  tationes.     Quid  est 
icherches.    Qu'avez-  quod  dixisti,  ô  infelix 
ous  dit,  finesse  mal-  astutia?  Tantumne 
pureuse?     Abandon-  j^^^^jg  ^^^^^  ^^^^11^- 
fez-vous  tellement  la     .  ^          ^  .  p 
mièredubon  sens  et  pietatis,.  et  in  profun- 
e  la  piété  ;  et  vous       versutia  demer^e- 
récipitez-vous  si  aveu-  ris,  ut  hoc  dicas  :  Di- 
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cite  quia  vobis  dor-  glément  dans  les  ab 


mientibus  vénérant 
disripuli  ejuSj  et  a  s- 
tuh  r  unt  eum  ?  Dor- 
îïîientes  testes  adhi- 
bes  ?  Verè  tu  ip^^e  ob- 
donnisti,  qui  scriitan- 
do  talia  detecisti. 


R.  Ecce  qnomodà 
moritur  justus,  et  ne- 
IBO  percipit  corde  ;  et 
viri  justi  tolluntur,  et 
nemo  considérât  :  à 
facie  iniquitatis  sabla- 
tus  est  justus  ;  *  Et 
erit  in  pace  memoria 
ejus.  R,  Tanquam 
agnuscoram  tondente 
se  obmutuit^  et  non 
aperuit  os  suum  :  de 
angustiâ,  etdejudicio 
sublatus  est.  *  Et  erit^ 
&c. 


nies  d'une  malice  dete 
tab|p,  que  de  dire 
Publiez  qne,  pendai 
que  vous  donniez,  8< 
disci|)les  s  )nt  venus,! 
rou(  enlevé?  Vous  pr( 
dnise/  des  tc^nioius  ei 
dormis  !  li  faut  qi 
vous  sojez  bien  endo 
mis  vouft-mênies,  puii 
que  vous  vous  êti 
épuisés  eu  de  pareilU 
recherches  ? 

R.  C'est  ainsi  que 
juste  meurt,  et  persoi 
ne  n'y  fait  assez  de  rç 
flexion;  les  gens 
bien  sont  retirés  de 
monde,  et  on  n'y  pem 
point;  le  juste 
enlevé  par  la  mort, 
cause  de  l'iniquité  c 
hommes  ;*  Et  sa  mé 
moire  sera  conservé 
en  paix,  v.  Il  demeuM 
ra  muet  comme  un 
gneau  devant  celui  qu 
le  tond  :  il  est  mort 
milieu  des  douleuri 
ayant  été  condamné  pi 
un  jugement  inique, 
Et  sa,  &c. 


es 


On  répète  Ecce  q^^omodo^  jusqu'au  v. 

Au  IIL  Nocturne. 
Ant.  Deus  adjuvat     Ant.  Dieu 
me  :  et  Dominas  sus-  secours; 


vient  i 
et  h 
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S  gneiir  est  le  défeu-  ceptor 
giir  de  mon  âme.  me®. 
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est  anim^ 


PsEAUME  53,  Devis  in  nomine  tuo,  &c.pag€  231. 


4ïit.  Dieu  vient. 
4nt.  Il  habite  dans 
Ipaix  ;  et  il  a  établi 
demeure  dans  Sion, 


Ant,  Il  habite,  &c. 
dnt.  Je  SUIS  devenu 
naie  un  homme  sans 
ours,  et  qui  est  libre 
rmi  les  morts. 


Ani.  Deus,  &c. 

AnI.  ïn  pace  factiis 
est  locus  ejus,  et  in 
Sion  habitatio  ejus. 


PsEAUMP  75,  NaUis  in  Jud^â  Deu^,  pag?"  199. 


Ant.  In  pace,  &c. 

A  fit,  Pactus  su  m  si- 
cut  homo  sine  afiju- 
torio,  inter  mortuos 
liber. 


PsEAUME  87.  Domine  Deus sa'iutis  mae,  /?,  321. 
ânt.  Je  suis  devenu,        ^nt.  Factus  sum^ 

V   Sa   demeure  est  \^        pace  fectus 

itoiie    dans   la  paix.  ,  ,  \ 

■jEt  il  habite  dans  estlocus  ejus    r  Et 

p)n,  in  Sion  oaDitatio  ejus. 


St.  Paul 
breux 


aux 


Pater  nos  fer,  tout  bas. 

l'Eoître  de  l'Apôtre  De  Epistolâ  B.  Pauli 
jj^^      Apostoli  ad  He« 
brœos,  c.  9, 

VÎI.  Leçon. 
ESU  S-Christ  le  JT^HRISTUS  as- 
Jl  Pontife  des  biens  «y  gistens  Pontifex 
turs^  ayant  passé  par  t^,urorum  bonorum. 
Il  tabernacle  plus  ex-  i-  ^ 
lient  et  plus  parfait,  per  amplius  et  per- 
lai n'a  point  été  l'on-  teclius  tabernatulum 
jagedes  hoinnr.es,c'est-  non  manu  factuin,  id 


r 
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tionis,  neqae  persan- 
guineni  hircorum  aut 
vitulorum,  sed  per 
proprium  sangui- 
nem  introivit  semel 
in  sancta^  aeternâ  re- 
demptione  inventa. 
Si  enim  sanguis  hir- 
corum  et  taurorum,, 
et  cinis  vitulœ  asper- 
siis  inquinatos  sauc- 
tificat  ad  emunditio- 
nem  carnis;  quantô 
magis  sanguis  Christi, 
qui  per  Spiritum 
Sanctum  semetipsum 
obtulit  immaculatum 
Deo^  emundabit  con- 
scientiam  nostram  ab 
operibus  mortuis,  ad 
îr^erviendum  Deo  vi- 
venti  ? 
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non  hujus  créa-  à-dire,  qui  n'est  p( 
au  ranç  des  créati 
de  ce  monde,  est  e 
une  fois  dans    ie  ' 
sanctuaire,    non  pt 
avec  le  sang  des  b(^ 
ou  des  taureaux,  n 
avec  son  propre  sa 
ayant   acquis  une 
demption  étern( 
Car  si  le  sang-  des  br> 
et  des  taureaux,  et  i 
persion  de  l'eau  mf 
avec   la  cendre  d' 
génisse,  sanctifie  c 
qui  ont  été  souillés 
leur  donnant  une 
reté  extérieure  et  cl 
nelle  :  combien  plu 
sang  de   Jésus-Chr  , 
qui  par   l'Esprit  Sa  \ 
s'est  offert  lui-mêm 
Dieu  comme  une  v 
time  sans  tache,  pu* 
fiera-t-il     notre  c 
science     des  œuv 
mortes,  afin  que  ne 
servions  le  Dieu 
vaut  ? 


R.  Astiterunt  Re- 
ges  terrae,  et  Princi- 
pes conveiierunt  in 
unum.*  Adversijs 
Dominunf)^  et  adver- 
sùs  Christum  ejus. 
V.  Quare  fremuerunt 
gentes,  et  populi  me- 


R.  Les  Rois  df 
terre  se  sont  éle\és. 
les  Princes  se  sont 
gués.  ^Contre  le  S 
gneur,  et  contre  s 
Christ.  V.  Pourquoi 
nations  se  sont-el 
émues,  et  pourquoi 
peuples   ont-ils  fon 


A  TENEBRES.  407 

;     vains    projets  ?*  ditati  sunt   inania  ? 
jontrcj  &c.  *  Adversùs. 

VIII.  Leçon. 
^'EST  pour     cela  TOT  ideô  novi  tes- 
^  qu'il    est  le  mé-    ftij  ,amenti  medi^ 

lateur  de  la  nouvelle  "^^^^4.  .  „f  rv.^,.f^  ;^ 
1,  c       f      4.  a; or  est  ;  ut  morte  m- 

iliance,  atin  qu  ayant  i     x  • 

3uffert  la  mort,  pour  tercedente,  m  re^ 
xpier  les  iniquités  demptionem  earum 
aumiises  sous  l'ancien  pr8Bvaricationum,qu8B 
3stament,  ceux  qui  erant  sub  priori  tes- 
3nt  appelles  de  Dieu  tamento^  repromissio- 
eçoivent  1  hentaffe  é-  •  •  x 

^  I  '  I  l  ^  nem  accipiant,  qui 
srnel  qu  il  leur  a  pro-  .        \       ,  ^ 

lis.  Car  où  il  y  a  un  vocati  sunt,  œternaB 
estament,  il  est  né-  haereditalis  Ubi  enim 
essaire  que  la  mort  du  testamentum  est_,mors 
estateur  intervienne;  necesse  est  intercédât 
)arce  quele  testament  testatorîs.  Testamen- 
ra  heu   que  par^  la  enim  in  mortuis 

nort  ;  n  ayant  point  de  ^  , 
brce,  tant  què  le  testa-  confirmatumest  :  aho- 
eur  est  encore  vivant,  quin  nondum  valet^ 
3'est  pourquoi  le  pre-  dum  vivit  qui  testatus 
Tiier  même  ne  fut  con-  est.  Unde  nec  pri- 
5rmé  qu'avec  le  sang.  quidem  sine 

sanguine  dedicatum 

n.  Onm'amisau  ranff  *  tt^ 

de  ceux  qui  descendent  iEstimatus  sum 

dans  la  fosse  :  *  Je  suis  cum  descendentibus 

[devenu  comme  un  hom-  in  lacum.    *  Pactus 

iHie  sans  secours,  et  qui  sum  sicut  homo  sine 

iest   libre    parmi    les  adiutorio,  inter  mor- 

morts.     V,  1  s  m  ont  .       i  i  o 

imis  dans  une  fosse  pro-  l»ber.   y.  Posue- 

!fonde,dans  les  ténèbres,  m  lacu  mfe- 

'  et  dans  l'ombre  de  la  noï'h  in  tenebrosis^  et 
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in  umbrâ  mortis.  *  mort.  *  Je  suis  devu 
Factus  sum.  -P-  87. 

IX.  Leçon. 

LECTO     enim  (f^AR     après  q^ 

omni  niandato  ^  Moyse  eût  lu  aj 

legu  à  Moyse  univer-  Pf"P'^   tous  les  con 

^        j           .  .  mandemens  de  la  lo 

so  populo,  accipienR  il  prit  du  sang  des  taii 

sanguinem  vitulorum  reaux  et  des  boucs  ave! 

et    hircorum,     cuoi  de  l'eau,  de  la  lair 

aquâ  et  Linâ  cocci-  teinte  en  écarlate,  ( 

neâ  et  hissopo,  Ipsum  l'hyssop-,  et  en  jet' 

quoque  librum  et  cm-  i  'i'"'"  a 
^     ^        ,  tou  le  peuple,    en  di 

nempopulum  asper-  sant  :  Cest  le  sang  d 
Sit>  dicens  :  Hic  san-  Talliance  qi:e  vous  di 
guis  testament!,  quod  vez  garder  selon  Tordi 
m  mdavitad  vos  De-  de  Dieu  ;  il  jetta  aus: 
us.  Eliam  tabernacu-  «^"g  ^ur  le  taberns 
'  cle  et  sur  tous  les  vase 

m,  et  omnia  vasa  ^  •  .  .  u 
.  f  .       qui  servaient  au  cuit 

Himisteni  sanguine  0;^^.]  Et  sela 
similiter  aspersit.  Et  la  loi,  presque  tout  s 
omnia  penè  in  san-  purifie  avec  le  sang  ;  c 
guine  secundùm  le-  f  se  remet  point  d 
gem  mundantur  ;  et  P^^'^^  «^"^  effusion  é 
sine  sanguinis  efFusi- 
one  non  fit  remissio. 

R.  Sepulto  Domi-      r.  Le  Seigneur  ayao 
no,  signatum  est  mo-  été  enseveli,  le  sépulcr 
numentum  ;  volventes        scellée  ;    et  on  ei 
lapidem    ad    ostium  %raa  l'entrée  avec  u» 
*  pierre:  *rui8onyfiil 

monumenti  ;   *  Po-       ^^jj^^^  ,/ 

nentes  milites  qui  eus-  der.  y.  Les  Princé 
todirent  illum.  v.  Ac-  des  Prêtres  vinre» 
eeûentes     principes  trouver  Pilate,  et  k 


I 


irent  leur  demande.—  Sacerdotum  ad  pila- 
^  Puis  on  y  mit,  &c.      tum,  petieruut  illumo 
*  Pon entes. 

On  répète  SepwUo,  jusqu^au  v. 


A  LAUDES. 

Jnt.  O  mort,  je  serai  Ant.  O  raors,  ero 
a  mort  :  enfer,  je  serai  ^^^i^^  tua  :  morsus  tU- 
^  us  ero,  iïiferne, 

PsEAUME  50,  Miserere,  page  zio. 

AnL  O  mort,  &c.  Ant.  O  mors. 

Ant.  On  pleurera  le  ^^^^  Plangent  eura 

Seigneur,    comme  on  j     unioenitura  ; 

ileure  unfils   unique;  ^  .    .         ^     1-%  ; 

«  quiamnocens  Domî- 

3arce  qu  11  est    mort  ^ 

innocent,  occisus  est. 

PsEAUME  42. 
prophète  prie  Dieu  de  le  séparer  d'avec  les  impies:  il  lui 
témoigne  te  désir  qu'il  a  de  L'adorer  dans  son  Temple. 

JUGEZ  -  moi,  mon  WUDICA  me,  De- 
Dieu,  et  séparez  et  discerne 
aia  cause  d'avec  celle  causam  meam  de^en- 
de  cette  nation  qmn  est 

pas   sainte  ;    délivrez-  ^      .        .  ,     '  . 

moi  de  l'homme  injuste  homme    iniqno  et 

etnrompeur.  doloso  erue  me. 

Puisque  c'est  vous,  ô  Q^ia  tu  es,  Deus, 

mon  Dieu  !  qui  êtes  ma  fortitudo  mea  qua« 

(force  :  pourquoi  m  avez  „^v.,,i;nf ; 

Ivous  rejettd?  etpour-  me  repuhsti,  et 

Iquoi  marché-je  avec  un  quare^tnstis  mceao, 


410  LE,SA> 

clum  affligit  me  inimi- 
cus  ? 

Emitte  lucem  tuatn 
et  veritaleiii  timm  :* 
ipsa  mededuxerunt  et 
adduxerunt  in  mon- 
tem  sanctum  tuorn^ 
et  in  tabernacula  tua 

Et  in  irai  bo  ad  al- 
tare  Dei,*  ad  D  eu  m 
qui  ]aîtificat  juventu- 
tem  meam. 

Confitebor  tibi  in 
citbarâ^  Deus^  Deus 
meus  quare  tristis 
es^  anima  mea,  et 
quare  conturbas 
me? 

Spera  in  Deo/quo- 
niam  adhuc  confite- 
bor illi  :*  salutare 
vultûs  mei^  et  Deus 
meus. 

Ant.  Plangenteum 
quasi  unigenitum  ; 
quia  innocens  Do- 
minus  occisus  est. 

Ant.  Attendite 
miiversi  populi  ;  et 
v  ide  te  dolorena  me- 
um. 

FsEAuME        DeuSj  Dcos  n 

^nt.  AttenditCo 


EDI  SAINT, 

visage  triste,  lorsque 
mon  ennemi  in'd(ili;re  l 

Faites  hnre  votre  lu- 
mière et  votre  vérité 
qu'elles  dirip^ent  nies 
pas,  et  qu'elles  m'intro- 
duisent sur  votre  mon- 
tagne sainte,  et  dans 
vos  tabernacles. 

Et  je  m'approcherai 
de  l'autel  de  Dieu,  du 
Dieu  qui  remplit  ma 
jeunesse  d'une  sainte 
joie. 

Je  chtiTiterai  vos  lou- 
anges  sur  la  liar|)e,  C 
mon  Seigneur  et  mon 
Dieu  :  mon  âinej  pour- 
quoi êtes- vous  triste; 
et  pourquoi  me  troa- 
blez-vous  ? 

Espérez  en  Dieu:  car 
je  piiblierai  encore  ses 
louanges  :  il  est  toute 
ma  joie  ;  il  est  mon 
Sauveur  et  mon  Dieu. 

Ant.  On  pleurera  le 
Seigneur,  comme  on 
pleure  un  fiis  unique; 
parce  qu'il  est  mort  in- 
nocent. 

J7ît.  Peuples,  consi- 
dérez ;  et  voyez  tou8 
quelle  est  ma  douleur.  - 

eus,  page  ai6  ef  U  sui^vûni» 

Ant.  Peuples^  &c. 


A   LÀUbES.  411 

Anf,  Seigneur,  déli-  Ant.  A  porta  inferi 
vrez  roon  âme  de  la  eru-,  Damiae,  aai- 
porte  de  lenfer.  ^^^^  ^^^^^^ 

CANTXQnG  d'e2echias.    /5.  38    V.  10. 


J'AI  dit  :  à  la  moi- 
tié de  ma  vie  je 
I  m'en  vais  aux  portes  du 
korabeau. 

Je  perds  ce  qui  me 
restait  d'années  à  vi- 
vre ;  j'ai  dit  i  Je  ne 
verrai  plus  le  Seigneur 
mon  Dieu  dans  la  terre 
des  vivans. 

Je  ne  verrai  plus  aucun 
hoiiîme,  aucun  de  anix 
qui  habitent  en  paix 
dans  [Jérusalem.] 

Le  tenis  de  mon  sé- 
jour s.ur  la  terre  est 
;  je  suis  comme  la 
(eu le  d'un  berger,  que 
]\)n  plie  déjà  pour 
remporter. 

Le  Seigneur  coupe  le 
fi\  de  nia  vie,  comme  un 
tisserand  coupe  sa  toiîe 
à  demi-tissue.  [Je  di- 
sais le  matin]  Seifl^ueur, 
vous  terminerez  ce  soir 
le  cours  de  ma  vie.. 

[Le  soir]  j'espérais 
jau  plus  d'aller  jusqu'au 
I matin  :  le  mai,  comme 
I  un  lion,  brisait  tous  mes 
os. 


E (30  dixi  :  in  di- 
I  niidiO  dierum 
ni  e  v>  ni  m ,  *  vao  a  m  ad 
portas  inferi. 

Quaesivi  residanm 
anuorum  me  )riim  ^ 
D^xi  :  non  vid^^ivo^ 
Dominun  Deum  tn 
terra  viventiuni. 

Non  aspîciam  ho- 
minem  ultra,  et  ha- 
bitatorem  quietis, 

Generatio  mea  ab!a 
ta  est,   et  convoiuia 
est  à.  me,  *  quasi  ta- 
bcinaculum  pasto- 
rum. 

.,  Fraîcisa  est^  velut 
à  texenle,  vita  niea.; 
dutn  adhuc  ordirer, 
succidit  me  :  *  de 
mane  iisqoe  ad  ves- 
peraui  finies  me 

Sperabam  usqiie 
mane:       quâsi  leo, 
SIC    contrivit  ooiijia 
ossamea. 

T  f 
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De  manc  usque  ad 
vespeiam  finies  me  : 
*  sicut  puUus  hirun- 
dinis,  sic  clamabo  : 
lîieclitabor  ut  colum- 
ba. 

Atteniîati  sunt  ocu- 
îi  mei,  *  suspicientes 
in  excelsum. 

Domine,  vira  patî- 
or  ;  responde  pro^me, 
^  Quiddicam^  autquid 
respondebit  mihi^cùm 
ipse  fecerit  ? 

Recogitabo  tibi  om- 
nes  an  nos  meos,  *  ixi 
amaritudine  animœ 
meae. 

Domine,  si  sic  vi- 
vituv,  et  in  talibus  vi- 
ta  spiritûs  meî,  cor- 
ripies  me,  et  vivifica- 
bis  n  e.  *  Ei  ce  in  pa- 
ce  amaritudo  mea 
amari^sima. 

Tu  autem  cruisti 
animam  meam,  ut 
non  periret  :*  proje- 
Cisti  post  tergum  tu- 
\\m  oratiia  peccata 
lîîea. 

Quia  non  infera  us- 


Wl  SAINT, 

[Et  le  matin  je  di- 
sais :]  Vous  finirez  ma 
vie  avant  la  nuit  :  je 
criais  vers  vous  coname 
le  petit  d'une  hiron- 
delle;jeg6mais3ais  couî. 
nie  la  colombe 

Mes  jeux  se  sont  af- 
foiblis,  à  force  de  regar- 
der en  haut. 

Seigneur,  le  mal  m*ac- 
cabie  ;  répondez  pour 
moi  :  que  dirai-je,  ou 
que  me  répondra-t-il, 
puisque  c'est  lui  qui  me 
le  fait  {souffrir  ?J 

Je  repasserai  devant 
vous  toutes  les  années 
de  ma  vie,  dans  l  amer- 
turae  de  mon  âme. 

Seigneur,  si  cW  ain- 
si que  l'on  vit,  si-  c'est 
en  cela  que  consiste  la 
vie  de  mon  cœur,  vous 
me  châtierez,  et  vous 
me  rendrez  la  vie  : 
jé  trouverai  la  paix 
dans  mon  affliction  la 
plus  amère. 

Mais  vous  avez  reii* 
ré  mon  âme  de  la  mort  : 
vous  avez  jetté  derrière 
vous  tous  mes  péchés. 


Au&sî^  Seigneur,  Ten- 
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fer  ne  vous  louera 
point,  la  mort  ne  colé- 
brera  point  vos  louan- 
ges :  ceux  qui  descen- 
dent sous  la  terre,  n'at- 
tendront point  la  vérité 
de  vos  promee«ses 

Ce  sont  les  vivans, 
ce  sont  les  vivan^^  qui 
vous  loueront,  comme 
je  fais  aujourd'hui  :  ie 
père  apprendra  votre 
vérité  a  ses  enfans. 

Seigneur,  sauvez- 
mol  :  et  nous  cb^îrit?- 
rons  nos  pseaumes  tous 
les  ]Ours  de  notre  vie, 
dans  la  maison  du  Sei- 
gneur. 

Jnt.  Seig;neur5  &c. 

Ant,  O  vous  tous  qui 
pa>>sei5  par  le  chemin, 
considérez  et  voy  ez  s'il 
est  une  douleur  pareille 
a  la  arienne. 


confite  bit  ur  tibi,  ne- 
que  mors  Jaudabit 
te  non  exp^cta- 
buot,  qui  descenduîit 
in  lacutn^  veritatem 
tuam. 

Vivens,  vivens  ip- 
se  confilebitur  tibt^ 
sicut  et  ego  hodie  :^ 
pater  fiiiis  notam,  fa- 
ciet  veritatem  tuam. 

Domine,  salvurn 
fxie  fac^  *  et  p  sa!  m  os 
nostros  caulabinms 
cunchs  diebus  vitœt 
nostr^,  in  domo  Do- 
inini. 

Ant.  A  porta. 

Ant,  O  vos  omnes 
qui  transitisper  viam^ 
attendite,  et  videte  si 
est  dolor  sicut  dolor 
meus* 


PsEAUME  148. 
Laiidate  Dominum,  e!  les  deux  suîvanSt  page  ^2$, 

Ant,  i  >  vos,  &c. 
Y.  Caro  mea  re- 
quiescet  in  spe  :  r. 
Et  nondabis  Sanctum 
tuum  videre  corrup- 
tionem. 

.Ant.  Mulieres  se- 

T3 


Anl,  O  vous  tous,  &c 

V .  M  a  cil  air  r  e  p  o  s  e  l'a 
en  espérance  :  ii.  Et 
vous  ne  permettrez  pas 
que  votre  Saint  éprou- 
ve la  corruption. 

Ant-     Les  femmes 


4i4  LE  SAMEDI  SAXNT^ 

dentés  ad  moiiumen-  étant  assises  auprès  du 
turiî,  lamentabautur  sépulcre,  se  laicea. 
lleates  Domiimm.  pleurant  le 

beigiieur. 

Cantique  Bencdictus  Doroious,  page  228. 

Ant  Mulieres.  ylnt.  Les  fenimes,  &c. 

V.  Christus  factus  Jésus-Chr/st  ^^'est 

est  pro  nobis  obediens  ^^"^1'  P^"^,  '1^"^  ^'^^^^^ 

.  .1  i  sant  liisqu'aia  mort,  et 

usc  ue    ad     mortem,  •      ^    \         .  î  i 

^  .  ^  us(|u  a  la  mort  de  Ja 

moctem  autemcrucis.  cpoix.  C'est  pourquoi 
Propter  quod  et  De-  Dieii  la  élevé,  et  lui  a 
us  exaitavit  iiiuni,  et  donné  un  ïîOîn  qui  e>st 
dédit  ilii  nomen  quod  al.i-deâî^u^>  dt;  tout  non]» 
est  super  oinne  no- 
men. 

Fj  le  reste  comme  au  Jeudi  Saint  y  page,  530, 
Aux  PETITES  H  E  u  R  E  S ,  /6«;  6é?  (Ut  commc  au  Jèudi  Saint ^ 
txctpté  U  V.  ci^dissus,  Christus,  cic. 


A  L'OFFICE  DU  MATIN. 

Ètji,  Tout  POEce  du  Samedi  Saint  jusqu'à  la  Messe, 
est  oonsuré  à  la  mémoire  de  la  sépiilhjrf  du  ^auve^l^« 
M>i  s  à  iji  Mchse  <iii  le  représf  nie  aux  veux  des  îidtle» 
noi  lant  du  lombeaii,  et  ki;)ni|)lHin t  de  U  mort  par  sa 
rtsurrectio».  C'tjst  pour  ce^a  qu'on  rend  mix  auleb  tcMîs 
Jtis  orueinens  dont  on  les  avait  dépouillés  le  Jetuli  >aint  ; 
que  l'on  béni»  le  feu  tjui  doit  les  éclairer,  et  (juei'on 
ailume  le  cier^ije  Paschal,  après  une  b^^uédiclion  solen- 
iselic.  Ce  cierge  reprt  seule  le  Corps  de  noire  Sei^neun. 
Vn  ne  l'ailume  pas  d'abord  pour  figurer  Jésus-Christ  mort. 
Les  cinq  «,Tains  d'encens  (|u*on  y  attache  en  forme  de 
croix,  rep'éscnlenl  les  cinq  plaits  dont  ce  Dieu  Siuveur 
a  voulu  conserver  lès  cicatrices  sur  son  corps  glor  eux  et 
ressuscité  ::  la  bonne  odeur  de  l*encens  peut  signifier  les 
parfums  dout  on  l*avait  embaumé  avant  de  le  metlre  dans 
h  sépiifcrc;,    Qii  ^liiine  ensuite  ce  cierge  pouf  marquer  Ja 
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:-n!rrection  de  Jésos-Christ,  et  enfin  on  allume  les  lampes 
4  les  autres  cierc^es  pour  nous  apprendre  que  la  résurrec^ 

ion  du  Chef  doit  être  s^uivie  de  celle  de  tous  les  membres^' 
\ijssi,  après  ceite  céréiuonie,  TEii^lise  se  prépareU-elle  à 
:ons-r\crer  l*ean  baptismale»  qui  doit  être  ie  tombeau  myjslé- 
•ifMjx,  on  le  pécheur  eulre  mort,  pour  en  sortir  vivant, 
coiiîiue  ie  .sé))ulcre  rendit  à  la  vie  le  Corps  de  Jésns-Chrisl 
qu'il  avait  reçu  mort.  On  conunence  par  h  lecture  des 
Prophéties  qui  servent  d'inslrucliori  à  ceux  qu'on  doit 
^:!ntiser.  Cette  lecture  e^l  enîremêiée  de  prières,  pour 
I  îaoder  à  Dieu  le  fruit  du  Sacrenienl  qu'on  va  admi* 
.  âtrer. 

Ou  pro-cède  ensuite  à  la  bénédiction  des  Fonts.  Tous 
les  effets  du  baptême  sont  admirablement  décrits  parles 
prières  qui  composent  cette  bénédiction,  et  par  les  céré- 
monies qui  l'accompaf^neut.  Le  Prêtre  y  divise  l*eau  en 
forme  de  croix,  pour  montrer  que  îa  g^râce  et  la  sainleté 
(nous  sont  données  par  les  mérites  delà  croix  et  c'e  la 
(passion  de  Jésus. Christ.  Peu  après  il  touche  l'eaii  avec 
la  maiiKen  demandant  qu'elle  ne  soit  point  profanée  ;  puisf 
il  fait  tro-is  signes  de  croix  pour  la  bénir  au  nom  de  la  très 
sainte  Trmilé  11  sépare  Teau  avec  la  main,  etenjetle 
(quelques  gouttes  hors  des  fonts,  vers  les  quatre  parties 
idu  tnonde;  pour  signifier  que  la  grâce  du  Baptême  est 
f  répandue  par  taute  la  terre.  Peu  après  ii  aspire  trois  foig 
sur  l'eau  eu  forme  de  croix,  pour  marquet  que  Jésus- 
Christ  par  les  mérites  de  sa  croix,  communique  son  Saint 
Esprit  à  ceux  que  l'on  baptise,  comme  il  îe  ct>mmuniqiiai 
â  ses  Disciples,  après  sa  résurrection,  par  lé  soufHe  de 
sa  bouche,  l!  plonge  dans  Teau  le  cierge  Pascal,  pour 
nous  apprendre  que  Jésus  Christ,  dont  ce  c!er»;e  est  lui 
figure,  est  celui  qui  doni>e  aux  eaux  la  vertu  de  non s^ 
sanctifier,  les  ayant  destinées  à  cette  fin,  lorsqu'il  fut 
baptisé  lui-'Uiéme  dans  les  eaux  du  Jourdain,  Enfin  le 
Prêtre  mêle  avec  l'eau  baptismale  de  Fhiiile  sainte  et  du 
chrême  dont  on  oindra  ceux  qui  seront  baptisés,  pouir 
m  iiquer  plus  spécialement  que  le  Baptêîue,  eu  purifiant 
un  e  â  m  e,  la  c  o  n  s  ac  r  e  e  n  m  ê ni  e  t  e  m  s  à  D  i  e  u . 

Après  cette  Bénédiction  on  bi\ptise  ceux  qui  se  prê* 
'sentent  pour  recevoir  ce  Sacrement,  qu'on  ne  donnait 
a4jlrefois  si)lemnel!emenl  qu'eu  ce  jour,  et  le  Samedi  veille 
de  la  Pentecôte.  On  revêtait  d'une  robe  blanche  ceux 
qui  l'avaient  reçu,  et  ils  portaient  celte  robe  jusqu'au 
•Samedi  s u,i vaut,  qu'on  appelle  encore  Saàùatum  in  allais. 

T  è 
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le  Samedi  àes  hahits  hlancs.    Ils  assialaienl  pendant  ce» hohi 

jours  à  fuut  TolGice  de  l'Ej^Iist?  qui  paraît  n  élre  composér 
i^tie  pour  eux,  comme  il  est  facile  de  le  remdiqiicr.  La 
cérémonie  de  la  Bénédiction  et  du  Baptême  ayant  été 
longue,  la  Messe  est  plus  courte  <ju'a  l'ordinaire,  ainsi 
cjue  les  V(!?f)res.  Autrefois  tout  cet  office  se  faisait  au 
Stfir,  les  fidèles  demeurant  dans  l'Eglise  jusqu'après  le 
fchant  dti  coq,  afin  d'honorer  l'heure  inconnue  de  la  rc- 
ijurrrction  de  Jésus  Christ, laquelle  arriva  cette  nuit  même, 
îl  ne  faut  donc  pas  regarder  cette  Messe  comme  la  Messe 
du  Samedi  Saint  :  elle  app-^rJient  proprement  à  la  nuit  de 
Pâques^  et  quoiqu^>n  la  dise  maintenant  vers  midi,  on 
b'a  point  changé  les  termes  :  nous  y  voyons  encore  le  mot 
de  nuit,  pour  nous  faire  souvenir  de  Taneien  u»age. 

Jvjourd'hni  en  cùttxre  P Autel  â\n  parement  blanc  iur  îf* 
ptft  en  attache  léjrgrmeni  un  pa>e7mnt  violet  On  y  met  hïm 
chandeliers  garnis  de  cùrj^t»  cire  blanrhe  quon  nallumf 
que  pour  ia  Grand^  Messe;  et  la  perte  du  lahrrfîacfe  ncrt  rrrf 
vhvette^  Onmet  svr  la  crédevce  tovt  ce  çui  est  necesiairc  pour 
la  Oiand*  Met-^â,  le  tout  coui^ert  d'une  écharpe  blanc he  (t  à-^nt 
(ittiie  fiioUtte  par  de-r^is.  Ont  met  auprès  d'^elle  trois  tarjk 
treaux  violets.  Sur  le  Banc  du  célébrant  une  Chaivble  violette 
fù»r  luiy  auec  Sên  manipule  et  celui  du  Diacre,  Sur  ceux  des 
Diacre  et  Scus 'Diacre  leurs  bonnets.  Les  /icoîytcs  mettent 
AUin  Uurs  chandeliers  iur  ia  crédencu  sans  Us  allumer. 

On  prépare  pour  la  bénédiction  du  feu  nowveau^  dans  U 
"Vt^nbule  ou  à  la  pont  de  P Egliset  une  table  (ouverte  d^uni 
Jhipë  hlanthe^  sur  laquelle  on  met  une  Dalmanque  blanche  avtd 
l'école  et  U  manipule  pour  le  Diacre ^  un  manipule  violet  pour  U 
iSc'^s^  Diacre f  un  Miasel  et  iin  bas>in  dans  lequel  sont  les  cinq 
g>ar:is  d^ encens  qui  ûoiijent  être  mm  au  vieige  Pascal^  On  met 
aii^'.si  à  côié  de  ceUe  table  un  réthauJ  plein  de  chai  bous  allumée 
de ff.u  tiré  de  purre  à  fusil,  dcs  pincettes^  quelques  allumettes 
et  de  lij  bougie.  On  place  au  proche  le  cierge  à  trois  brancha 
porté  par  un  rof^eau  d^unt  longueur  con^uenable. 


BENEDICTION  DU  FEU- 

Le  signal  danné^  le  célébrant  en  aube,  reuétu  d* une  étoile  et 
(happe  violettesy  et  les  Diacre  et  ^ous- Diacre  en  chasubles 
violettes  pliéefi,  sortent  de  la  Sacristie  avec  les  Jcolytes,  le  Cé* 
rémoniaire  et  les  thuriféraires  dans  Pordre  suivant  :  le  pre^ 
mier  Acolyte  marche  seul  U  premiLT ^portant  le  Bénitier»    îl  est 
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uM  du  Thuriféraire  qui  porte  V encens oir  vuide  une  main 
•t  la  na^eite  de  Vautre»  Le  second  Acolyte  mar<.  he  à  la  gauche 
fu  Thuriféraire  tes  mains  jointes.  Le  Sous-  Diac n  portant  la 
roix  vient  ensuite  sui^i  du  Cleroé  qui  marche  deux  à  deux  et 
'nfin  du  Célébrant  qui  seul  est  cou'vertt  le  Diacre  marchant  à 
a  gauche  les  mains  jointes  et  la  tête  nue.  Tous  font  la  génu* 
îexion  deuant  la  croix  du  grand  Autel,  excepté  le  Sous.  Diacre 
t  le  Célébrant  qui  seul  fait  une  inclination  profonde*  Le  cé„ 
émoniaire  marche  au  milieu  du  clergé. 

Le  Sous-Diacre  arrivé  au  lieu  de  la  Bénédiction  se  place  à 
"^oppomie  de  celui  oit  doit  se  metite  le  célébrante  tout  le  Clergé 
'H  arri-vanrjait  une  inclination  profonde  à  la  croix  et  Us  plus 
lignes  ferm  nt  le  cercle  du  cÔte  du  Célébrant  à  la  droite  du  quel 
\e  placent  (près  de  la  table )  le  Diacre ^  le  Cérémoniaire^  le 
iecond  Acolyle  qui  alors  porte  le  bassin  des  grains  d\ncens^  le 
Thuriféraire  et  enfin  le  premier  Acolyte  qui  porte  le  Bénitier» 

Le  célébrant  s' étant  découvert  et  ayant  salué  la  crcîx  a^vec 
\e  Diacre  commence  la  bénédiction  du  feu  n&uveau  en  disant  tout 
haut  et  les  mains  jointes  les  trois  oraisons  suivantes  marquées 
dam  le  Missûl  placé  sur  un  pupitre, 

V.  Dominas  vobis- 
cum^  R.  Et  cum  spiri» 
tu  tuo. 

Oremus. 

DEUS,  qui  per 
Filiunnk  tuum  an- 
gularem  scilicet  lapi- 
dem^  claritatis  tuas 
ignenri  fidelibus  con- 
tulisti  :  productum  c 
silice^  nostris  profu- 
turum  usibus,  novum 
hune  ignem  sanctif  fi- 
ca  :  et  concède  nobis^ 
ita  per  haec  festa  Pas- 
chalia  cœlestibus  de- 
sideriis    inflammari  ; 


V.  Que  le  Seigneur 
soit  avec  vous,  n.  Et 
avec  votre  esprit. 

Prions, 

ODIEU,  qui  par 
votre  Fils,  la  pier- 
re angulaire  de  votre 
Eglise^  avez  allumé 
dans  les  cœurs  des  fidè- 
les le  feu  de  votre 
amour;  sanctifiez  ce 
feu  nouveau  que  nous 
avons  tiré  de  la  pierre 
pour  notre  usage  ;  et 
faites-nous  la  grâce, 
qtie  durant  ces  fêtes  de 
Pâque  Hous  soyons  tel- 
lement embrâsés  des 
désirs  du  ciel,  que  nous 
puissions  arrirer  avec 
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Ut  i\d  perpétuas  clari-  la  pureté  de  cœur  et 
tatis,  purismentibus,  l'esprit   nccessciire,  à 

ces.  têtes  éternelles,  où 
nousjouironç  d'une  Ju- 


valeamus   festa  per- 
lingere.  Per  eumdem 
Christutn  Dominum 
nostrum. 
K.  Ancien. 

0  remets, 

BOMINE  Deus, 
Pater  omnipo- 
teus,  îiimen  indefici 
ens^  qu 

omnium  luminum  : 
benefdic  hoc  lumen^ 
quod  à  te  sauctifica- 
tumatquebenedictum 
est,  qui  illuniinasti 
omnem  nfiundum  ;  ut 
ab  eo  lu  mi  ne  açcen- 


niière  qui  ïie  finira  ja- 
mais. Par  le  même 
Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur il.  Ainsi  soit-il. 

Prions^ 

SEIGNEUR  Dieu, 
Père  tout-puissant, 
lumière  éternelle  et  in- 
i  es  conditor  corruptible,  Créateur 
de  toute  lumière  :  bé- 
nissez celle-ci, que  vous 
avez  déjà  bénie  et 
sanctifiée  en  éclairant 
le  monde  entier  ;  atin 
qu'elle  serve  à  enflaai 
mer  nos.ceeurs  et  à  é 
clairer  nos  esprits  du  feu 
de  votre  divine  clarté,  et 


damur,  atque^^illumi  ^^^^^^^  ^^^^  ^^^^ 

ïiemur  igne  clarit&t^s  éclairé  Mojse  sortant 
tuaî  :  et  sicAit  iliumi-  de  l'Egypte,  vous  éclai- 
îiasti  Moysen  exeuu-  riez  de  mêm^  nos  cœurs 
tem  de  iËgypto,  ita  et  nos  sens,  ensarteque 
illumines  corda  et  " 
sensus  nostrps  ;  ut  ad 
vitam  et  lucem  seter- 
nampervenîre^  merea*^ 
mur  :  Per  Christum 
Dominum  nostrum. 
R.  Amen» 


nous  puissions  nous 
rendre  dignes  de  par- 
ticiper un  jour  à  la 
vie  et  à  lumière  éter- 
nelle :  Par  J.  G.  N.S. 
B.  Ainsi  soit-iL 
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Prions.  Oremus. 

OMINE 
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SEIGNEUR,  qui 
êtes  la  sainteté 
même,  Père  ton t-pms- 
Bant,  Dieu  éternel,  dai- 
gnez co-opérer  avec 
nous,  qui  bénissons  ce 
ieu  en  votre  nom,  et  au 
wom  de  votre  Fils  uni- 
que Jésus-Christ  notre 
Seiovneur  et  notre  Dieu, 
et  au  noîn  du  Saint- 
Esprit  :  dêfendez^nous 
contre  les  traits  enflam- 
més de  rennenii,  et  ré- 
pandez sur  nous  la  lu- 
mière céleste  de  votre 
grâce  :  a  Dieu  qui  vi- 
vez et  réo-nez  avec  le 
même  J.  C.  votre  Fils 
unique,  et  le  Saint-Es- 
pritjdans  tous  les  siècles 
des  siècles.,  Ainsi 
soit-il. 


saiiG- 

te,  Pater  onrini- 
potens,  œterne  Deus. 
benedicentibus  nobis 
hune  ignem  in  nomi- 
ne  tuo,  et  unigeniti 
Filii  tui  Dei  ac  Domi- 
ni  nostri  Jesu-Christi, 
et  Spiritûs  Sancti,  co- 
operari  digneris  ;  et 
adjuva  nos  contra 
ignita:  tela  inimici^  et 
illustra  gratiâ  cœles« 
ti  :  Qui  vivis  et  ré- 
gnas cdni  eodem  Uiii- 
genito  tuo,  etSpiritu; 
sancto  Deus  :  per 
omnia  saeeula  sœculo^ 
rum. 

ti.  Amen* 


Après  la  Bénédiction  du  feu^  V acolyte  qui  porte  les  b  graînû 
â'?ncetis  s'avance  devant  le  célébrant  qui  les  bénit  en  disant  VOrai' 
son  suivante^  pendant  laq^uelle  le  Thuriféraire  met  du  feu  béni  dans 
V  encensoir. 


NOUS  vous  suppli- 
ons, ô  Dieu  tout- 
puissant,  de  faire  venir 
sur  cet  encens  une  effu- 
sion abondante  de  votre 
bénédiction  :  et,  comme 
vous  régénérez  invisi- 
blement  le  monde, allu- 
mez vous-même  ce  feu 
qui  nous  doit  éclairer 
pendant  cette  nuit  ^a^iu. 


VENIAT,  quœ- 
sumus,  oinni- 
polens  DeuSj  &uper 
hoc  incensum  larga 
tuœ  benef  dictionis 
infusio  :  et  hune  noc- 
turnum  splendorem^ 
invisibihs  régénéra- 
\qy,  accende  ;  ut  non 
Ta 
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solùm  sacrificium, 
quod  hâc  nocte  lita- 
tum  est^  arcana  lu- 
minis  tui  admixtione 
refulgeat;  sediuqno- 
cumque  loco  ex  hujas 
sanctificatiouis  myste- 
rio  aliquid  faerit  de- 
portatum^expulsâ  dia- 
bolicae  fraudis  nequi- 
tiâ,  virtus  tuae  Majes- 
tatis  assistât  :  Per 
Ciiristunni  Dominum 
nostrum. 
R.  Amen. 


que  non-seulement 


le 


mérite  et  la  dignité  du 
sacrifice  qui  vous  y  est 
offert  en  soit  plus  re- 
levé par  le  mélange 
secret  de  votre  lumière^ 
mais  aussi  qu'en  quel- 
que lieu  qu'on  porte 
quelque  chose  de  ce  qui 
est  ici  sanctifié,  les 
tromperies  et  la  malice 
du  démon  en  soient 
chassées  par  la  vertu  et 
la  présence  de  votre 
Majesté  :  c'est  ce  que 
nous  vous  demandons- 
par  J.  C.  N.  S.  a.  Ain- 
si soit-il. 


L'i  Prêtre  met  de  Vencens  dans  V Encensoir^  et  le  bénit,  en  disant  ; 

Ab  illo  benef  dicaris^  Daignez,  ô  mon  Dieu^ 
in  cujus  honore  cre-  bénir  cet  enceiis  qui  va 
maberis  brûler  en  votre  hon- 

neur. 

Iljftfe  trois  fois  de  Veau  bénite  sur  les    5  grains  d'encens  et  sur  h 
feu  nouoeau^   au  milieu^    à  leur  droite  et  puis    à  leur  gauche . 

disant  à  voix  basse  : 

Asperges  nie^  Do-  Yous  m'arroserez, 
mine,     hyssopo^     et  Seigneqr,   avec  l'hys- 

xnundabor  :     lavabis  s^P^>          «^^^î  P""i- 

.               •  vous  me  laverez,  et  le 

me,   et  super  niveni  •   i     ui  'L 

,        \,  serai  plus  blanc  que  la 

deaêbabor.  i^s.  bO.  neige. 

Ensuite  il  enrense  de  trois  coups  les  5  grains  d*encens  et  le  feu»'-' 
Cependant  on  éteint  tontes  les  Uanières  dt  V Eglise^  afin  de  Us  allu* 
mer  bientôt  ap^ès  du  feu  nnuoeau.  Ce  qui  noua  représente  que  l'an- 
cienne loi,  qui  auoit  été  donnée  parmi  les  éclairs  et  les  tonnerres^ 
,_fsse  aujourd\/ini,  comme  n^elant  que  la  figure  de  la  loi  Evangélique^ 
^ui  prend  soîî  f  ommtncement  dans  la  Résurrection  de  Jésus*  Christs 
j4 près  la  Bénédiction  Is  S<nis~ Dif  f  re  prend  un  manipule  violet^ 
k  Diacre  uneéioicy  an  mcrcU'uh  U  une  ûaimaii  ^%Le  blanche^  U 
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^Jébrmt  bénit  l'encens^  et  reprend  son  bonnet  des  mains  du  Diacre,^ 
insuHe  on  va  an.  chœur  en  V ordre  suivant.  Le  thuriféraire  ayant 
•  2e,  Acolyte  qui  porte  les  grains  d*€ncens  à  sa  droite^  marche  It 
premier.  Ensuite  le  Sous<^Diacre  qui  porte  la  croix,  le  Clergé  deux 
i  deuv  au  milieu  du  quel  se  tient  le  cérémoniaire.  Enfin  te  Diacre 
jtii  porte  le  cierge  â  trois  bi anches,  ayant  à  sa  gauche  le  premier 
xolyte  qui  tient  une  bougie  allumée.  Le  célébrant  marche  le  dernier 
les  mains  jointes  et  la  tête  couverte*  Le  Diacre  éiant  entré  dans  V E' 
dise,  V  Acolyte  qui  marche  auprès  de  luiy  lui  allume  une  des  branches, 
lu  cierge  qu^ il  porte  ;  et  rayant  ensuite  éleeée^  il  fait  avec  tout  le 
lergé  une  génuflexion  chantant  seul  dUme  voix  grave  et  médiocre  ^ 


Voici  la  lumière  de      Lumeu  Christi. 


//  allume  une  seconde  branche  au  milieu,  de  V  Eglise,  et  la  troisième 
levant  r Autel,  chantant  la  mime  chose  et  faisant  à  chaque  fois  tek 
lénujléxion  avec  tout  U  Chccur,  qui  lui  répond  de  la  méms  manière^ 

Le  clergé  entre  au  Chœur.,  sansfair*»  d'autre  génuflexion  que  celle 
iu*it  fait  avec  le  Diacre  et  se  tient  de  hout  et  tourné  vers  r Autel, 

Le  Diacre  portant  ces  êrois  bougies,  et  chantant  à  haute  voix 
Lumen  Christi,  aux  deux  extrémités  et  au  milieu  de  l* Eglise 
nous  représente  la  prédication  des  Apôtres,  qui  ont  annoncé  la  foi 
Catholique  au  milieu  et  aux  extrémités  de  la  ierre. 

Le  Diacre  ayant  chanté  pour  la  S^e  fois.  Lvimm  Christi  remet  le 
Roseau  du  cierge  àtrois  branches  à  r  Acolyte  {qui  en  arrivant  a  dà 
ftorter  promptement  sur  la  crédence  la  bougie  qit'il  tenait,)  se  réunit 
%H  célébrant  au^bas  des  degrés  et  se  pUce  à  sa  droite,  Leiéiémo-^ 
iiaire  et  l'acolyte  qui  tient  le  Roseau  se  mettent  à  la  droite  duDiacre, 
L'Acolyte  qui  porte  les  grains  d*6ncens,  ensuite  le  Sous^ 
Diacre  et  enfin  le  Thuriféraire  se  placent  â  la  gauchè  du  célébrant. 
Tous  riant  rangés  dans  cet  ordre  font  la  g^nuflexian  â  P  exception 
au  Sou'i'Diacre  et  de  C Acolyte  qui  porte  It  roseau.  Le  célébrant 
fait  une  inclination  profonde  â  la  croix  de  VAuteU  Y  montant  ensuite 
l  le  baise  et  se  retire  au  côlé  de  V  Epître^ 

Cependant  le  Diacre  ay  ant  reçu  k  livre  des  maim  du  Ceré^ 
moniaire,  mante  sur  le  marche  pied  et  demande  à  genoux  la  hi* 
nédiction  du  célébrant^  en  disant  : 


iMoa  père  donnez-moi,  &c«       J"bc  Domne,  &c. 
Le  célébrant  la  lui  donne  en  disant  : 

Bénéd.   Que  le  Sei-       Bened.  Domiiius 


gneur  soit  dans  votre  sit  iii  corde  tuo  et  in 


J.  C. 


Rendons 
Dieu. 


Le  Chcsur  répond  ^ 


grâces  à  Deo 


lies   suum  Paschale 
prosconiuin  :    In  no- 
mine  Patris^  et  Filii, 
f  et  Spiritûs  Sancti; 
Amen. 
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faut,  les  louanges  de  sa 
Pàque.     Au    nom  duL 
Père,  et  du  Fils,  et  du 
Saint  -  Esprit.  Ainsi 
soit-il. 


On  ne  bénit  point  Vencensi  car  ia  bénédiction  f aile  à  la  porte 

suffit. 

Le  Diaere  allant  reçu  la  bénédiction^  descend  au  bas  des  degré» 
entre  VAcolijtt  qui  tient  le  Roseau  et  te  cet  é moniaire.  qui  est  à  la 
droite  de  Vautre  Acolyte.  Ayant  fait  avec  tous  les  officiers  la  \^é. 
nuflexion  comme,  au  retour  ds  la  procession  il  va  au  côté  de  V  Euan. 
gile  préi  éclé  du  Cérémoniaire^  du  Thuriféraire  et  de  l*  Acolyte  qu$ 
porte  les  grains  d'encens^  et  du  Sous-JDiacre  à  la  gauche  duquel 
maiche  VA:olyte  qui  porte  le  roseau.  Lorsqu'ils  sont  ai  rivés  r/e- 
vaut  le  pupitre^  ils  se  rangent  tons  sur  une  rnâne  lignt^  le  Diacr^ 
au  milieu  y  ayant  à  sa  droite  le  cé  ré  moniairey  le  Sous- Diacre  qui 
tourne  Vimage  du  Crucifx  vers  le  célébrant  et  le  Thuriféraire  ;  et  à 
sa  gauche  V Acolyte  qui  tient  le  roseau  et  celui  qui  porte  les  grain» 
d^encens.  Le  Diacre  encense  le  livre  comme  ô  V  Evangile:  ensuite  te. 
Célébrant  et  tous  ceux  du  ChŒur  se  tenant  debout  et  tournés  vers 
luij  il  chante  les  mains  jointes  h  Cântiqut  suivant. 


«BENEDICTION  DU  CIERGE  PASCAL. 


XULTET  jam 
Ans:elica  turba 
:  exultent 
et 


cœlorum 
divina  mysteria  : 
pro  tanti  ~ 
toriâ^    tuba    in  son  et 


Régis  vie- 


UE  la  multitude 
des  Anges  quii 
sont  dans  le  ciel  se  ré- 
jouisse maintenant 
Que  les  divins  mystères- 
se  célèbrent  avec  une- 
sainte  joie  :  et  que  le- 


salutaris.   Gaudeat  et  son  de  la  trompette  sa-* 


*  Cette  Bénédiciion  se  fait  par  le  Diacre,  quoiqu'inférieur  aa  • 
Prêtre,  parce  qoe  la  Résurrecûon  de  J.  C.  a  été  annoncée  nuX,. 
Apôtres  par  Saine©  Marie  Magdelaine  qui  était  d'un  sexe  infé- 
rieur :  mais  N.  S.  Ta  ainsi  voulu,  afin  que  le  sexe  qui  avait  intro- 
duit \-\  mort  dans  le  inonde,  annoDÇâl  Je  premier  la  ?ie  et  ia  rc* 
dejnption  du  genre  buoiaiii. 
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utaire  publie  la  vic- 
oire  d'un  si  grand  Roi* 
^ue  la  terre  élairée  par 
les  rayons  si  brillans^ 
5oit  remplie  d'aliégres* 
;e,  et  qu'au  milieu  des 
umières  dont  le  Monar- 
\ue  éternel  se  plaît  à 
l'éclairer,  elle  reconais- 
5e  eniSn  qu'elle  est  dé- 
livrée des  ténèbres  qui 
couvraient   le  monde 
entier.    Que  l'Eglise 
notre  mère  se  réjouisse 
aussi,  ornée  qu'elle  est 
de  l'éclat  d'une  si  gran- 
de lumière:  et  que  ce 
temple   retentisse  des 
acclamations  des  peu- 
(ples.    C'est  pourquoi,. 
mes  très-chers  frères, 
!  vous  qui  êtes  éclairés  de 
(l'admirable    clarté  de 
j  cette  sainte  lumière,  in* 
[vpquez   avec   moi,  je 
j  vous  prie,la  miséricorde 
de  Dieu  tout-puissant  ; 
afin    qu'ayant  daigné 
m'admettra,  malgré 
mon  indignité,  au  nom- 
I  bre  des  Lévites,  il  ré- 
pande sur  moi  les  rayons 
de  sa  divine  lumière,  et 
m'accorde  la  grâce  de 
faire  dignement  l'éloge 
de  ce  cierge  consacré  à 
son  nom  :   Par  N.  S. 
J.C.  son  Fils,  qui  étant 
Dieu  vit  et  règne  avec 
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tellus  tantis  irradiata^ 
fulgpribus  ;  et  aeterni 
Régis  splendore  illus- 
trataj,  totius  orbis  se 
sentiai  amisisse  cali- 
ginem.  Laetetur  et 
mater  Ecclesia^  tanti 
luminis  adornata  fui- 
goribus  ;  et  magnis 
populorum  vocibus 
hœc  aula  resultet. 
Quapropter  adstantea 
vos^  fratres  charissir 
ini^  ad  tani  miram  hu- 
jus  sancti  luminis  cla- 
ritatem  unà  mecunij, 
qua^so^  Dei  oximipo- 
tentis  misericordiani. 
inYocate  ;  ut  qui  me> 
non  meis  merîtis^  in- 
trà  Levitarum  nume^ 
rum  dignatus  est  ag- 
g.regare^  luminis  suî 
claritatem  infundens^ 
Gerei  hujus  laudem. 
implereperfiçiat:  Per 
Dominum  nostrum 
Jesum  Christum  Fi* 
lium  suum  ;  qui  cum 
eo  vivit  et  régnât  in 
unitate  Spiritûs  sancti 
Deus. 

....  J 
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Per  omnia  saîcula 
saeculorum.  r.  Amen 


V.  Dominus  vobis- 
cum.  R.  Et  cum  spi. 
ritu  tuo. 

V,  Sursùm  corda. 
R,  Habemus  ad  Do- 
minum. 

V.  Gi-atias  agamus 
Domino  Deo  nostro. 
R,  Dignum  et  justum 
est, 

Verè  dignum  et 
justum  est,  invisibi- 
lem  Deum  Patrem 
omnipotentem,  Fiii- 
umque  ejus  unigeni- 
tum  Dominiim  nos- 
trum,  Jesum  Chi  istum 
loto  cordis  ac  mentis 
affectu,  et  vocis  mi- 
nisterio  personare  : 
Qui  pro  nobis  aeterno 
Patri,  Adae  debitum 
solvit  ;  et  veteris  pia- 
culi  cautionem  pio 
cruore  detersit,  Haec 
sunt  enim  festa  Pas- 
chalia,  in  quibus  ve- 
rus  ille  Agnus  occidi- 
tur^  cujus  sanguine 
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lui  en  l'unité  du  Saint- 
Esprit. 

Dans  tous  les  sièclesl 
des  siècles.    R.  Ainsi 
soit-il.  j 
V,  Que  le  Seigneur 
soit  avec  vous.   r.  £| 
avec  votre  esprit. 


V.  Elevez  vos  cœurs. 
R.  Nous  les  tenons  é- 
levés  vers  les  Seigneur. 
V.  Rendons  grâces  au 
Seigneur  notre  Dieu. 
R.  C'est  un  devoir  bien 
bien  raisonnable  et  bien 
juste. 

Il  est  certainenaent' 
bien  juste  et  raisonna» 
ble  de  faire  servir,  de 
tout  notre  cœur  et  dé 
toute  l'affection  de  no- 
tre âme,  le  son  de  notre 
voix  à  célébrer  les 
louanges  du  Dieu  in- 
visible, du  Père  tout- 
puissant,  et  de  son  Fils 
unique  notre  Seigneuf 
Jésus-Christ;  qui  â 
payé  pour  nous  à  son 
Père  éternel  la  dette 
d'Adam,  et  qui  a  effacé 
par  son  sang  la  cédule 
des  peines  auxquelles 
nous  avait  engagés  l'an* 
cien  péché  du  premier 
homme.  Car  voici  les 
fêtes  de  Pâque,  dan» 
lesquelles  est  immolé  le 


k 
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•  ritable  Agneau,  dont 
;  sang  consacre  les 
)rtes  et  les  maisons 
fidèles.  V"oici,  ô 
on  Dieu,  la  nuit  dans 
queile  vous  avez  fait 
jisser  à  pied  sec  la  mer 
Kige  à  nos  Pères,  les 
ifaiis  d'Israël,  après 
s  avoir  tirés  de  TE- 

i  pte.    C*est  cette  nuit 

ii  cl  dissipé  les  ténè- 
es  des  péchés  par  la 
îîîière  d'une  coîomne 

^  feu.  C'est  cette  irjiî 
a!  remet  aujourd^uii 
1  grâce  et  remplit  de 
linteté  ceux  qui  dans 
)ut  l'univers  croyant 
1  Jésus-Christ,  se 'sont 
.^parés  des  vices  du 
ècle,  et  des  ténèbres 
u  péché.  C'est  cette 
uit  dans  laquelle  Jé- 
js- Christ  ajant  rompu 
t  brisé  les  chaînes  de 
1  mcirt,  est  remoîité 
ictorieux  des  enfers. 
Gar  il  nous  eût  été  inu- 
jile  de  naître,  si  nous 
l'eussions  eu  le  bon- 
leur  d'être  rachetés,  O 
ffusion  admirable  de 
^otre  bonté  sur  nous  ! 
)  excès  incompréhen- 
ible  de  votre  charité  ! 
:^our  racheter  l'esclave, 
'OU s  avez  livré  votre 
mIs  !  O  péché  d'Adam 
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postes  fideîiiim  eon* 
secrantur,  Hsec  nox 
est^  in  quâ  primùm 
Patres  nostros^  filios 
Israël  eductos  de  M- 
gypto^  mare  nibrun[i 
sicco  vestigio  transire 
fecisti.  Flcfic  igitur 
nox  est^  quee  pecca- 
toruiii  tenebras,  co* 
lumn^  iîluminatione 
pargavit,  lïœc  nox 
qUcie  îïuuîc  per 
u  n  i  V  e  r  s  u  m  m  u  nd  u  m 
in  Christo  credeutes, 
à  vitiis  saB€uli^  et  ca- 
ïigine  peccatorcrm  se^ 
gregatos^  reddit  gra-* 
lias,  sociat  sanctitati, 
llaec  nox  est^  in  quâ 
destructis  vinculis 
mortis  Christus  ab  in- 
feris  Victor  ascendit. 
Nihil  enim  nobis  naa- 
ci  profuit^  nisi  redirai 
profuisset,  O  mira 
circa  nos  tuœ  pietatis 
dignatio  !  O  inaesti- 
mabilis  dilectio  chari- 
tafis  !  ut  seryum  re. 
dimeres^  Pilium  tra. 
didisti.  O  certè  ne» 
cessarium  Adœ  pec^. 
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catum,  quod  Chiisti 
morte  deletum  est  ! 
O  felix  culpa,  quœ 
talem  ac  tantiim  me- 
ruit  habere  Reaemp- 
torem  !  O  verè  beata 
noXj  qiiœ  sola  meruit 
sciretetïipus  ethoram^ 
in  quâ  Christus  ab  in- 
feris  resurrexit.  liœc 
nox  est,  de  quâ  scrip- 
lum  est  :  Et  nox  sic  ut 
dies  illumiuabitur  ; 
et  nox  iliutninatio 
mea  in  deliciis  meis. 
Hujus  igitur  sanctifi- 
çatio  noctis  fugat  sce- 
lera,  cul  pas  lavât, 
reddit  in  noncentiam 
îapsis,  et  mœstis  IsBli- 
tiam,  fiigat  odia,  con- 
cordiam  parat^  et 
curvat  imperia. 


nécessaire   sans  crout( 
puisqu'il    a   éît*  effa( 
par  la  mart  de  Jéstj> 
Christ  1    O  heureus 
faute,  qui  a  mérité  d'à 
voir  un  si  orand 
dempteur  î  O  nuit  vrai 
ment     heureuse,  qti 
seule  a  eu  Ta  vauifîire  d 
connaître  le  tenis  et  I 
ïïîOfneut  auquel  »16^158 
Christ  est  ressucité  d(? 
morts  !    C'est  de  cett 
nuit  qu'il  est  écrit  : 
nuit    deviendra  clain 
comme  le  jour  ;   et  1î 
nuit    sera  luuuneus» 
pour  éclairer  mes  déti 
ces.    La   sainteté  d< 
cette  nuit   bannit  le! 
crimes,  lave  les  offenses 
rend  l^innocenee  àceuj 
qui  ravalent  perdue, 
la  joie  aux  ailîigé.s  ;  dis- 
sipe les  haines,^  ramène 
l'union  et  !a  coucot  dej 
et  soumet  à  Dieu  les 
empires  du  monde. 


Ici  le  Didcrçmet  en  forme  de  croix  les  5  grains  d'encens  aucisrgé 
pascal. 

Recevez  donc,  ô  Père 
éternel^  en  laveur 


ig'itur 


In  hujus 
noctis  gTatiâ  suscipe^, 
sancte  Pater^  incensi 
hujus  sacriticiuai  ves- 
pei  tiïîum  :  quod  tibi 
in  hâc  Cerei  oblatio- 
ïiesolemni>  per  Mi« 


cette  iHiit,.  le  sacrifie 
de  cet  encens,,  ([«e  votrel 
Eglise  sainte  vous  of-| 
fre  ce  soir  par  les  mains  j 
de  ses  ministres,  dansi 
roblatioa  solemaelle de 
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jierge,  dont  le  tra-  nistrorum  manus  de 
J'des  abeilles  a  tbur- 
la  matière.  Mais 
4S  connaissons  déjd 
iceiience  de  cette  co- 
ine  de  cire,  qu'un  teu 
Jant    allume  pour 


operihus  apum  sacro- 
sancta  reddit  Eccle- 
«ia.  Sedjam  colum- 
nae  hujus  prœconia 
novinaus,  quam  in  ho- 
lorer  la  Majesté  de  norem   Dei  rutilans 


^u. 


ignis  accendit. 


Diacre  allume  le  cierge  pascal  avec  une  des  trois  branches  du, 
cierge  triangulaire* 

(uoique  divisé  et  Qui  licètsit  divisus^ 
ia  partes^  miUuati  ta- 
rrreh  luminis  detri- 
menta  non  novit^ 
Alitar  enim  liquan* 
tibus   ceriSj,   quas  ia 


rtagé,  ce  feu  ne  perd 
u  du  sa  lumière  dans 
coin uî il nicatlùtï  q ù î 
fait.     Car    il  se 
urrit  de  la  cire  fon- 
,  que  Fabeillea  pro- 


fite, pour  former  la  substantiam  pretiosa^- 
gbstance  de  ce  pré-  hujus  lampadis,  apis 
c  ux  llambeaa.  -  - 


mater  eduxit. 


Ici  on  allume  hs  Lampes, 

0  nuit  vraimeut  heu-       O  vère  beata  nox^ 

qui  a  dépouilîé  quœ expoiia.vit^Eg7p- 

1.  Li^yptiens,  et  en  ri-  tios/ditavit  Hebraeos  !- 
<!  les  Heureux  :  Nuit  -         a  ,  . 

M.,  kqueîle  i!  se  fait  ÎNo*:,  m  qua  terrems 

le  sainte  alli^wice  du  cœlestia,  humaais  di- 

■ilavec  la  terre,  et  de  vina juîig'untùr.  'O- 

ieu  avec  les  hommes.,  railius  ergô  te,  Do- 

ous  vous  prions  doiitv  mine,  ut  Cereus  iste, 
•i<,n,eur,  de  faire  que  hom)rem  lui  nomi- 
:  Lieri>:e  consacra  en     .  ,  , 

iionueurde  votre  nom,  consecralus  ad 

-aie    pendant    toute  ""Ct'S    ""JUS  Vâhgl' 

Hte  nuit,  pour  en  dis-  «ein  destruendam  m~ 

ler  les  ténèbres,  et  deficiéns  perscveret. 


r 
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Et  iri  odorem  siiavi- 
tatis  acceptus^  super- 
nis  luminaribus  mis- 
ceutur.  Fîammas  c^us 
Lucifer  matutinus  in- 
veniat  Ille^,  inquam, 
Lucifer  qui  nescit  oc- 
casum.  IHe^  qui  ré- 
gressas ab  inferis  hu- 
mano  ueneri  serenus 
iliuxit.  Precamur  er- 
ro  te.  Domine,  ut 
nos  famulos  tuos,  om- 
ïiemque  Clerum,  et 
devotissimum  popu- 
lu  m  :  utià  eu  m  bea- 
tissimo  Papa  nostro 
JV,  et  Antistite  nostro 
IM.  quiete  temporum 
concessâ^  in  his  Pas- 
chalibus  gaudiis^  as- 
siduâ  protectione  re- 
gère,  gubernare^  et 
conservare  digueris. 
Re^pice  etiaru  ad 
Christianissimum  Re- 
gem  nostrum  N.  cu- 
jus  tu,  Deus,  deside- 
rii  vota  praenoscens, 
ineffabili  pietatis  et 
misericordiae  tuae  mu- 
nere,  tranquillum 
perpétuas  paçis  ac- 
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que  sa  lumière  s'élevc 
commet  un  parfum  d 
g-réable  odeur,  se  im 
avec  celle  des  flainbea 
célestes.     Que  TasiA 
du  malin  le  trouve  t  »^ 
core  alluîiîé  :  cet  a^ti  i'*^ 
dis-je,  qui  n'a  point  i'< 
couchar)t:  (juiéiantn 
su«cité5et  revenu  dese 
fers,  a  fait  briller  o 
lumière    favorable  8 
le  genre  humain  No 
vous   demandons,  8^ 
^neiir,  que   nous  do 
nant  \û  paix   en  h 
jours,    vous  daitçnit 
dans  la  joie  de  ces  fêt 
solemnelles  de  Pâqu 
nous   conduire  comiî 
vos    serviteurs,  no 
gouverner  et  nous  co: 
server  par  une  prote 
tion  coiitinuelle,  cor 
nie  aussi  tout  le  Clerg 
et  toat  le  peuple  fidèJ 
avec  notre  S.  Père 
Pape  A^.  et  notre  Prt 
lat    N.     Jettez  aus! 
les  yeux     sur  notr 
Roi  Très-Chrétien 
et  connaissant  les  vœu 
et  les    désirs   de  so 
cœur,  faites,  ô  Diei 
par  un  don  ineffable  d 
votre  bonté  et  de  votri 
miséricorde^qu'il  joiîissl 
du    calme   d'une  paiî 
perpétuelle,  et  qu'ave»' 
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Cil  son  peu  pie  il  rem- 
xte  une  victoire  cé- 
e  :    Par  le  môme  J. 
N.  S.  votre  Fils, 
étant   Dieu  vit  et 
ne    avec    vous  en 
Ùié    du  S.  Esprit 
s  tous  les  siècles  des 
siècles,    ii.  Ainsi 

ril. 
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commoda^  et  cœles- 
tem  victoriam  cum 
onini  populo  suo  : 
Per  euiirtleni  Demi- 
num  nostrirfn  Jesum 
Cliristuai  Fiiium  tu- 
ura  qui  tecum  yivit 
et  régnât  in  uuita- 
te  fepiritûs  Sancti 
Deus^  per  omnia  sse- 
cula  BSBculorum. 
Amen 

Ipris  laBénêdictîon  du  Cierge  ie  Diacre  laisse  le  livre  ferme 
le  pupitre  ;  le  (•trémoniaire  marche  le  premier^  le  TAuri» 
ire  ensuite^  puis  U  Sous^Diacre  et  ev fin  le  Diacre  qui  faii 
tnujiexion  au  milieu  entre  le  cérémoniazre  et  leThutifirairt 
Us  que  te  Sous. Diacre  se  tient  debout  derrière  eux,  PAcom 
qui  porte  la  canne,  la  met  dans  le  pied  qui  est  proche  du 
%e  Pascal  et  le  Thuriféraire  porte  l'encensoir  à  la  Sacristie, 
kuS' Diacre  quitte  la  croix  et  le  Diacre  ses  ornemens  blancs^ 
prsnd  de  'violets:  puis  il  fvitnt  avec  le  Sùus  -  Diacre  au» 
s  du  Célébrant  qui  quitte  sa  chape  pour  prendre  le  manipula 

f2  chasuble  violette.  Ensuite  on  chante  sans  titre  les  pro^ 
ies  suivantes  pour  Vin flr action  de  ceux  qui  doivent  éite  bap» 
î  ;  c"* est  pourquoi  elles  ont  toutes  du  rapport  à  la  cérémonie 
éBaptéme  que  Pon  va faire,  V  Eglise  fait  assez  voir  ce  tap*» 
par  la  prière  qui  suit  chaque  Leçon, 
^endant  que  Von  chante  ces  Prophéties  au  chœur  le  célébrant 

I  lit  au  coirî  de  VEpitre  et  les  Diacre  et  S aus  Diacre  se 
t\nent  à  sa  drvite  comme  à  V introït  de  la  Messe* 

L  Proi^hetie.  Gènes,  c.  1. 
à  U  commenceuient  TN  principio  créa- 
A  Dieu  créa  le  ciel    H   vit  Deus  ccelum 

II  la  terre.  Or  la  terre  et  terrâm.  Terra  au- 


iait  sans  forme  et 
j^rile,  et  les  ténèbres 
«aient  répandues  surla 
Ice    de   l'abîme  ;  et 


tem  erat  inanis  et  va- 
cua  :  et  tenebriie  e- 
rant  super  faciem  a»* 
Esprit  de  Dieu  était  bjssi  ;  et  Spiritus  Dei 
jrté  sur  les  eaux.  £i 
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ferebatur  super  aquas 
Dixitqiie  Dcus  :  Fiat 
hxx  ;  et  facta  est  lux. 
Et  viiiit  Deus  lacem^ 
qaôd  esset  bona  ;  et 
divisit  lucem  à  tene- 
bris.  Appeilavitque 
îucem^    Diem  ;  et  te- 
nebias,      Noctem  : 
Pactuïnque  est  vespe- 
m  et  mane,  dies  unus. 
Dixit  quoque  Deus  : 
Fiat  firmamentum  in 
medio    aquarum  ;  et 
dividat    aquas  ab  a- 
quis.  Et  fecît  Deus 
firmamentum  ;  divi- 
sitque  aquas^  quœ  e- 
rant  sub  firmamento^ 
ab  his  qua»  eraiit  su- 
per firmamentum.  Et 
factum  est  ita.  Voca- 
vitque    Deus  firma» 
mentum^     Cœlum  : 
Et  factum  est  vespere 
et  mane^  dies  secun- 
dus.  Dixit  verô  Deus: 
Congregentur  aquae 
quse  sub  cœlo  sunt, 
iîi  locum   unum  :  et 
appareat  arida.  Et 
factum  est  ita.  Et  vo- 
cavit  Deus  aridam/ 
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Dieu   dit:    Qne  la 
miere  soit  faite  ;  et 
Itiniière  fut  faite, 
il  vit   que  la  lumit 
était,  bonne,   et  il 
divisa  d'avec  les  téll 
bres^    Et  il  appelta 
lumière    dti  nom 
Jour,  et  les  ténèbres  ( 
nom  de  Nnit.  Et  il 
eut  un  soir  et  un  mat 

qui    forincrent  le  pr 

•  To- 
nner  jour.    Dieu  c 

aussi  :    Que  le  firra 

ment  soit  fait  au  milii 

des  eaux  ;  et  qu  il  A 

vise  les  eaux  d'avec  1 

eaux.  Et    Dieu  fit 

firmament,  et  divisa  1 

eaux  qui  étaient  sous 

firmament,  d'avec  celli 

qui   étaient  au-dessi 

du, firmament.   Et  ce 

fut  tait  ainsi.    Et  Die 

nomma    le  firmamen 

Ciel.    Et  il  y  eut  u 

soir  et  un  matin  qt 

firent  le  second  joui 

Dieu  dit  encore  ;  Qu 

les  eaux  qui  sont  sou 

le  ciel  se  rasstemblen 

en  un  même  lieu  ;  e 

que  le  sec  paraisse*  E 

cela  fut  fait  ainsi.  Diei 

donna  au  sec  le  nom  di 

Terre,  et  à  l'amas  dei 

eaux  le   nom  de  Mer 

Et  Dieu  vit  que  ceh 

était  bon.    Il  dit  ea 
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re  :  <]ue  la  terre 
fusse  cle  l'herbe  ver- 
|)yante  qui  porte 
•aine  ;  qu'elle  pro- 
lise des  arbres  frui- 
?rs,  qui  portent  du 
uit  chacun  selon  son 
pèce,  et  qui  aient  en 
IX- mêmes  leur  semen- 
!  siir  la  terre.  Et  cela 
t  fait  ainsi.  Et  la 
rre  poussa  de  l'herbe 
îrdoyante  qui  produi- 
t  de  la  graine,  cha- 
îne selon  son  espèce  ; 
;  des  arbres  portant 
uîts,  chacun  avec  sa 
Pîmencc  selon  son  es- 
èce.  Et  Dieu  vit  que 
^ia  était  t  bon.  Et  il  y 
Il  un  soir  et  un  matiîi 
ui  formèrent  le  iroi- 
c Mie  jour.  Dieu  dit  : 
î'ie  des  corps  de  lu- 
ière  soient  crées  dans 
firmament  du  ciel  ; 
[  qu'ils  séparent  le 
)ur  et  la  nuit  :  qu'il» 
^r\  eiit  à  marquer  et  à 
'gler  les  tenis,  et  les 
iurp,  et  les  années; 
Ji'iis  laissent  dans  le 
rnianieni  du  ciel,  et 
u  ils  éclairent  la  terre. 
]t  cela  fîit  fait  ainsi  — 
]t  Dieu  fit  deux  grands 
stres  ;  l'un  plus  grand, 
our  présider  au  jour  ; 
t  l'autre  moindre,  pour 
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Terram  ;  conçrega- 
tionesqiie  aquarum 
appellavit.  Maria  Et 
vidit  Deas  quod  esset 
bonum.  Et  ait  :  ger- 
minet  terra  herbam 
virentem^  et  facien- 
tem  semen  ;  et  lig- 
DU  m  ponaiferum  fa- 
cieps  fructum  juxta 
geaus  suum^ciîjus  se- 
men in  semetipso  sit 
super  terrain  Et  fac* 
tuiii  est  ita.  Et  pr^- 
tulit  terra  herbam  vi- 
rentem,  et  facientem 
sen^en  juxta  genus 
suum  :  lignnmque  fa- 
ciens  fructum^  et  ha- 
beas  unumquodque 
sementem^  secundùoi 
speciem  suatij.  Et  vi- 
dit  De  us  quôd  esset 
bonunii.  Etfactumest 
vespere  et  iiiane,  dies 
tertras.  Dixit  auleni 
Deus  :  liant  îumî- 
naria  in  firmamento 
cœli,  et  dividant 
diem  ac  nocteni,  et 
sint  in  signa  et  tempo- 
ra^  et  dses^  etannos  ; 
ut  iuceartt  in  firma- 
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mentocœli  ;  et  illumi- 
nent terram^  et  fac- 
tum  est  iia.  Fecitque 
Deus  duo  luminaria 
magna:  luminare  nia- 
jus,  ut  prœessetdiei  : 
et  kuninare  minus^  ut 
prseesset  nocti  :  et 
stellas.  Et  posuit  eas 
in  firmamenio  cœli^ 
ut  lacèrent  super  ter- 
ram,  et  prœessent  diei 
ac  nocti,  et  dividerent 
lucem  ac  tenebras.  Et 
vidit  Deus  quôd  esset 
bonunf).  Et  factum  est 
vespere  et  mane^  dies 
quartus.  Dixit  etiam 
Deus:  Producant  a- 
^ued  reptile  animae 
viventis^et  volatile  su- 
per terram  sub  firma- 
mento  cœli.  Creavit- 
que  Deus  Cete  gran- 
dia^  et  omnem  ani- 
mam  viventem  atque 
niotabilem,  quam  pro- 
duxerantaqufiein  spe- 
cies  suas,  et  omne 
volatile  secundùra 
gentts  suuui.  Et  vidit 
Deus  quôd  esset  bo- 
rtum .    13e  nedixitqu  e 
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présider  à  la  nuit.  ] 
lit  aussi  les  étoilCvS  :  < 
il  les  mit  au  firniame! 
du  ciel,  pour  luire  s» 
la  terre  ;  pour  régler 
jour  et  la  nuit,  et  poi 
diviser  la  lumière  d'; 
vec  les  ténèbres.  L 
il  y  eut  un  soir  et  ui 
matin  qui  formèrent  1 
quatrième  jour.  Die 
dit  aussi  :  Que  les  eau 
produisent  des  reptile* 
qui  aient  une  âme  vi 
vante,  et  des  oiseau: 
qui  volent  sur  la  terre 
sous  le   firmament  di 
ciel.    Et  Dieu  créa  di 
grandes    baleines,  e 
toutes  sortes  de  bêtes 
ayant  vie  et  niouve 
ment,  que  les  eaux  a 
vaient  produites  seloi 
leurs  espèces,  et  tou 
tes    sortes  d'oiseaux 
chacun  selon  son  es 
pèce.      Et    Dieu  vi 
que  cela  était  bon.  E 
il  leur  donna  sa  béné 
diction,     en  disant 
Croissez  et  multipliez 
et  remplissez  les  eau> 
de  la  mer  :  et  que  lei 
oiseaux  se  multiplient 
sur  la  terre.    Et  il  ^ 
eut  un  soir  et  un  matii 
qui  formèrent  le  cin* 
quième  jour.    Dieu  dit 
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wreillement  :    Que  la 
erre  produise  des  âmes 
^vantes,  chacune  selon 
on  espèce  ;   des  ani- 
naux  tant  domestiques 
jue    sauvages,  et  des 
•eptiles  selon  leurs  '^s- 
)èces.  Et  cela  ifut  fait 
linsi.    Et  Dieu  fit  les 
jinimaux  terrestres  tant 
jlomestiques   que  sau- 
nages,  selon  leurs  es- 
)èces;    et  les  reptiles 
lussi   selon   leurs  es- 
pèces. Et  Dieu  vit  que 
ela  était   bon.  Pais 
l  dit  :   Faisons  Thom- 
ne  à  notre  image,  et  à 
lotre  ressemblance  ;  et 
|u'il    domine    sur  les 
>oissons  de  la  mer,  sur 
es  oiseaux  du  ciel,  sur 
es  animaux,  sur  toute 
a  terre,  et  sur  tous  les 
eptiles  qui  vivent  sur 
a  terre.    Et  Dieu  créa 
homme  à  son  image  ; 
lie  créa  à  l'image  de 
)ieu  :  il  les  créa  mâle 
t  femelle.  Et  Dieu  leur 
onna  sa  bénédiction, 
t  leur  dit  :  Croissez, 
t  multipliez,  et  rem- 
ilissez  la. terre,  et  sou- 
[lettez-la  à  votre  em- 
fire.     Exercez  voire 
louvoir   8ur  les  pois- 
sas de  la  mer,  sur  les 
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e\Sy  dicensi  Crc^cite. 
et  multiplicamini^  et 
replète  aquas  maris  : 
avesque  niultipiicen- 
tur  super  terram.  Et 
factum  est  vespere  et 
mane,  dies  quintus, 
Dixit  quoque  Deus  : 
Producat  terra  ani- 
manm  viventem  in  gé- 
nère suo  :  jurnenta^ 
etreptilia^  et  bestias 
terrae,  secondùm  spe- 
cies  suas.  Pactumque 
est  ita  Et  fecit  Deus 
bestias  terrae  juxtà 
species  suas,  etju- 
menta,  et  ouine  rep- 
tile terrae  in  génère 
suo.  Et  vidit  Deus 
quôd  esset  bonum^'et 
ait  :  Faciamus  Homi- 
nem  ad  imaginem  et 
similitudineui  nos- 
tram  :  et  preesit  pis- 
ci  bus  maris^  et  vola- 
tiiibus  cœli^  et  bestiis. 
univers^que  terrœ^ 
om nique  reptili  quod 
movetor  in  terra.  Et 
creavit  Deus  hom 
nem  ad  imaginem  su- 
am  :  ad  imaginem  Dei 
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<^reavit  illum,  mascu-  oiseaux  du  ciel,  et  s 


lumet  feminam  cre- 
avil  eos.  Benedixit* 
queillis  Deus,  ét  ait  : 
Crescite,  et  multipli- 
camini,  et  replète  ter- 
rain, et  subjicite  eam, 
et  dominarnini  pisci- 
bus  maris,  et  volati- 
libus  cœli,  et  univer- 
sis  animantibus,  quaî 
iDOventur  super  ter- 
ram.  Dixitque  Deus  : 
Eccè  dedi  vobis  om- 
nem  herbam  afFeren- 
tem  gemeii  super  ter- 
ram,  et  universa  ligna 
quœ  habent  m  semet- 
ipsis  semememgene- 
ris  sui,  ut  sint  vobis 
in  escam  :  et  cunctis 
animantibus  terrée, 
omnique  volucri  <  œli, 
et  universis  quss  mo- 
ventur  in  terra,  et  in 
quibus  est  anima  vi- 
yeûSj  ut  habeant  ad 
vescendum.  Et  fac- 
tum  estita.  Viditque 
Deus  cuncta  quae  fe- 
cerat  :  et  erant  valdè 
bona. 
sextus 


iin 

tous  les  animaux  qui 
ont  mouvement  sur  U 
terre.  Dieu  dit  encore 
Voilà  que  je  vous  a 
donné  toutes  les  herbeî 
qui  portent  graine  sui 
la  terre,  et  tous  le* 
arbres  qui  portent  en 
eux-mêmes  la  semence 
de  leur  espèce,  afir 
qu'ils  vous  servent  dt 
nourriture  et  à  tous  leï 
animaux  de  la  terre,  e 
à  tous  les  oiseaux  d 
ciel,  et  généralement  î 
tout  ce  qui  est  vivan 
et  animé  sur  la  terre 
afin  qu'ilsaient  de  que 
se  nourrir  Et  cela  fu 
fait  ainsi.  Et  Dieu  con 
sidéra  toutes  les  choses 
qu'il  avait  faites  :  c 
elles  étaient  parfaite 
ment  bonnes.  Et  il 
eut  un  soir  et  un  inatii 
qui  formèrent  lesixièin 
jour.  Ainsi  donc  fureii 
achevés  les  cieux  et 
terre  avec  toute  leu 
beauté.  Et  Dieu  ache 
va  son  ouvrage  at 
septième  jour  ;  et 
se  reposa  ce  jour-là| 
après  tous  les  ouvrage- 
qu'il  avait  faits. 

Etfacturn  est  vespere  et  u>ane,  àii 
Igitur  perfecti  sunt  cœli  et  ter- 
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ra^  et  omnis  ornatus  eorum.  Complevitque 
Deiis  die  septinio  opus  ^uum,  quod  i'e- 
cerat  :  etrequievit  oie  septimo  ab  universo 
opère  quod  patrârat. 

ééprês  la  Leçon,  le  Prêtre  dit  t 

Prions.  Orêmus. 
Le  Diacre^ 

Fléchissons  les  genoux.    Flectamus  gen  aa. 

Le  Sous^d  acre . 

Levez-vous.  Leva' 

ODIEU,   qui    par  "M 
un  effet  admirable        m    uih  v. 
de  votre  puissance  avez 
crée    1  homme,   et  qui  ,  v  i      •  . 

l'avez  racheté  par  une  redemisti  :  oa 

plus  grande  merveille  nobis,  qnfesiîmus, 
encore;  daignez,  s'il  contra  obiCv lamenta 
vous  plaît,  fortifier  pecc/dti,  nii  nus  îati- 
tellement  notre  esprit  one  persistere  ;  ut 
et  notre  raison  contre  ^  i  . 

,  ^    j       '  w    niereanrmr  ad  seierna 

les    attraits  du  pèche, 

(]ue  nous  méritions  d'ar.  g^udia  perveinre  : 
river  un  jour  à  la  par-  Donfîinuni  nos- 

ticipation  de    vos  dé-  trum    Jesum  Chris- 
lices    éternelles.    Par  tura,  &c.    R.  Amen, 
J.   C  5   &c.  R.  Ainsi 
soit-il 

IL  PiioPHETiE.    Gen.  5,  6,  1  et  S. 

NOE  étant  âgé  de  mj^iE  veiô  cùm 
cm ,  cents  ans,  qulnaentorum 
levint  pere  de  hem,  ; 
vhaîn,  et  Japhet.  Apres  .  ^  ^ 
pie  les  hommes  eurent  «^^t  hem,  Cham,  et 
commencé  à  &e  muiti-  Japheth.  Cùîïique 
)lier  sur  la  terre,  et  cœpissent  hoauuià^ 

V2 
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multiplicari  super 
terram,  et  filias  pro- 
créassent ;  videiites 
filii  Dei  filias  homi- 
num  quod  esseat  pul- 
chraî,  acceperunt  sibi 
uxores  ex  omnibus 
quas  elegerant.  Di- 
xitque  Deus  :  Non 
permanebit  spiritus 
meus  in  homine  in 
œternum,  quia  caro 
est  :  eruntque  dies 
illius  centum  viginti 
annorum.  Gigantes 
autem  erant  super 
terram  in  diebus  illis. 
Postquam  enim  in- 
gressi  sunt  filii  Dei 
ad  filias  hominum,  il- 
lœque  genuerunt^  isti 
suntpotentes  àsaecu- 
lo  virifamosi.  Videns 
autem  Deus^  quod 
multa  malitia  homi- 
num  esset  in  terrâ^  et 
cuncta  cogitatio  cor- 
dis  intenta  esset  ad 
malum  omni  tempore^ 
pœnituit  eum  quod 
hominem  fecisset  in 
terra.  Et  tactus  do- 
lore  çotdis  intrinse- 


\l  SAINT, 

qu'ils  eurent  engendré 
des  filles  ;  les  enfans  de 
Dieu  voyant  que  les 
filles  des  hommes  é- 
taient  belles,  ils  en 
choisirent  parmi  elles, 
qu'ils  épousèrent.  Dieu 
dit  alors  :  Mon  esprit 
ne  demeurera  plus  dans 
l'homme,  parce  qu'il 
n'est  que  chair  ;  et  les 
jours  de  sa  vie  ne  s'é- 
tendront désormais  que 
jusqu'à  six  vingts  ans. 
Or  en  ce  même  tems 
il  y  avait  des  géans  sur 
la  terre.  Car  les  en- 
fans  de  Dieu  s'étant 
mariés  avec  les  filles 
des  hommes,  elles  furent 
mères  de  ces  hommes 
puissans  qui  ont  été  si 
renomrrés  dans  le  mon- 
de. Cependant  Dieu 
voyant  l'excès  de  la  ma- 
lice des  hommes  sur  la 
terre,  et  que  toutes  les 
pensées  de  leur  cœur  se 
portaient  sans  cesse  au 
mal,  il  se  repentit  d'a- 
voir créé  l'homme  sur 
la  terre.  Et  touché  de 
regret  ea  lui-même,  il 
dit  :  J'exterminerai  de 
dessus  la  face  de  la 
terre  l'homme  que  j'ai 
créé,  je  détruirai  tout 
depuis  l'homme  jus- 
qu'aux animaux^  et  de- 
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puis    les   reptiles  jus- 
qu'aux oiseaux  du  ciel  ; 
car  je  me  repens  de  les 
avoir  faits.    Mais  Noé 
trouva    grâce  devant 
je  Seigneur.    Voici  Té- 
tât    de  sa  postérité- 
jNoé     fut   un  homme 
jjuste  et  parfait  en  *on 
[tems  ;  et  il  marcha  se» 
Ion  Dieu.  Il  eut  trois 
tels,    Sem,    Cham,  et 
[Japhet.    Cependant  la 
terre  était  toute  eor- 
unpue  devant  Dieu,  et 
[remplie  d'iniquité.  Dieu 
Idonc  ayant    vu  eette 
eorruptioi  générale 
(car  toute  chair  avait 
perverti  sa  voie  sur  la 
terre),    il  dît  à  Noé  : 
Le  te<ns  est  venu  que 
toute  chair  doit  finir  en 
m  cl  présence  :   la  terre 
est    remplie  de  Tini- 
fquité  de  ceux  qui  l'ha- 
fbitent,  et   je  les  per- 
idrai    avec     la  terre. 
Faites- vous  une  arche 
de  bois  travaillé  et  bien 
uni:   dahs  cette  arche 
vous    ferez  de  petits 
ilogemens,  et  vous  i'en- 
Iduirez   de  bitume  par 
dedans  et  par  dehors. 
jVous  la  construirez  de 
'cette     sorte  :  sa  lon- 
j  gueur  se  ra  de  trois  cents 


DU  MATIN.  481 

cùs  :  delebo^  inquit^ 
horninem  queni  crea- 
vi,  à  facie  terrse^  ab 
homine  usque  ad  ani- 
mantia,  à  reptili  us- 
que  ad  volucres  cœli.r 
Pœnitet  enim  me  fe- 
eisse  eos.  Noë  verà 
invenitgratiam  coram 
Domino,  Hse  sunt 
geueratimies  Noë  — 
Noë  vir  justus  atque 
perfectus  fuit  in  ge« 
nerationibus  suis^ 
cum  Dec  ambulavit. 
Et  genuit  très  filios^, 
Sem^  Cham^  et  Ja« 
pheth  Corrupta  est 
autem  terra  coram 
Dt'o^  et  repleta  est 
iniquitate.  Cùmque 
YÎdisset  Deus  terram 
esse  corruptam^  (om- 
nis  quippe  caro  cor-- 
ruperai  viam  suam 
super  terram)  dixit  ad 
Noë  :  Finis  universss 
carnis  venit  coram 
me  :  repleta  est  terra 
iniquitate  à  îacie  eo- 
rum,  et  ego  disper- 
dam  eos  cum  terra. 
Fac  tibi  arcam  de  lig- 
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nis  lœvigatis  :  man- 
siuncu  as  in  arcâ  fa- 
ciès, elbitaminelinies 
intrinsecùs  et  extrin- 
secùs.  Et  sic  tacies 
eam  :  trecenlormn 
cubitoFum  crit  lonjçi- 
t\i:io  arca^,  quinqira- 
g'inta  cubitorum  lati- 
ludo^  et  trigînta  cu- 
bitorum aitrtudoiilius. 
Feoestram  in  arcâ  fa- 
ciès^ et  in  cubito  con- 
snmmabis  summita- 
tf^m  ejiis  :  ostinrn  au- 
tem  arcse  pones  ex 
latere  :  deorsùm  cœ- 
nacula^  ettristcga  fa- 
cies  in  eâ..  Ecce  ego 
adducarn  aquas  diiu- 
Yîi  super  terrarn,  ut 
interficiam  omnem 
carnem,  in  quâ  spi- 
ritus  vitas  est  subter 
cœlum:  universaquae 
in  terra  sunt,  consu- 
raentur  Ponanique 
fœdus  meum  tecum  : 
et  ino-redieris  arcam 
tu^  et  tilii  tui,  uxor 
tua,  et  uxores  filio^ 
ruîn  tuorum  tecum, 
Ei  ex  cunctis  animan- 
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coudées,  sa  larireur  de 
cinquante,  &  sa  hauteur 
de  trente.  Vous  ferez  au 
haut  de  Tarclie  une  fe- 
nêtre   de    la  hauteur' 
d'une    coudée:  vous 
mettrez    la    porte  au 
coté  deTarehe  :  &  eu 
bas  vous  ferez  des  ch;îm- 
bres  jusqu'à  trois  éta- 
ges. Pour  mof,  je  ré- 
pandrai sur  la  terre  les 
eaux   du  déluge  pour 
faire  mourir  toute  chair 
qui  a  esprit  de  vie  sous 
îe  ciel  ;  et  tout  ce  qui 
est  sur  la  terre,  péri- 
ra. Mais  j'établirai  mon 
alliance     avec     vous  ;  ' 
vous     entrerez  dans 
Tarche,  vous  et  vos  fiis^ 
votre    femme     et  les 
femmes  de  vos  fils  avec 
vous.     Vous    y  ferez 
entrer  aussi  une  couple 
de  chaque  espèce  d'ani- 
maux,  dont   l'un  sera 
maie,  et  Tiautre  femelle,, 
pour  y  vivre  avec  vous. 
Vous  y    mettrez  aussi 
une  couple  d'oiseaux  de 
chaque  espèce,   et  une 
couple  de  bét(^s  à  quatre 
pieds,    et     de  touteg. 
sortes  de  reptiles  ter- 
restres, selon  leur  es- 
pèce. Tous  ces  animaux  ' 
y  entreront  par  couple» 
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vec  vous,  pour  y  être 
onservés  en  vie.  Vous 
?rez  donc  provision  de 
ou  tes  sortes  de  vivres 
[ue  vous  porterez  avec 
1    ous,  pour  vous  servir 
le  nourriture,  et  à  eux 
lussi.    Noé  fit  tout  ce 
|ue  Dieu  lui  avait  com- 
iiande.    Or  il  éiait  âgé 
le  six  cents  ans,  lors- 
[oe  les  eaux  du  déluge 
nondèrent     la  terre. 
Toutes  les  sources  du 
frand  abîme  rompirent 
eurs  digues,  et  toutes 
es   cataractes  du  ciel 
'urent  ouvertes.    Et  la 
}luie  tomba  sur  la  terre 
lurant   quarante  jours 
ît     quarante  nuits. 
Aussitôt   que  ce  jour 
)arut,  Noé  entra  dan« 
('arche    avec    ses  fils, 
ieiïiy  Chain,  et  Japhet, 
avec  sa  feinine  et  les  trois 
F Ifeinî.nesde  ses  fiis.  Tous 
Ifs  animaux  y  entrèrent 
aussi  avec  eux,  tous  les 
quadrupèdes  domesii- 
fjues  et  sauvages  selon 
letir  espèce^  tout  ce  qui 
se  meut  sur  la  terre  se- 
lon sou  espèce,  t  ut  ce 
jquivoleet  s'élève  diiiis 
iTair  chacun  selon  son 
I  espèce.  OrParche  était 
1  portée   sur  les  eaux, 
lesquelles  eriireut  pro- 
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tibus  universsB  carnis 
bina  induces  in  ar- 
ïam,  lit  vivantlecum: 
maseuHni  sexûset  fe- 
minini.  De  volocribus 
juxtà  genns  siium,  et 
de  jumentis  in  génère 
suo^  et  ex  omni  rep- 
tili  terras  seciindùm 
geoussuum  :  bina  de 
omnibus  ingredientur 
tecum^  ut  possint  vi- 
vrre.  Toiles  igitur 
tecum  ex  omnibus  es- 
cis^  quœ  mandi  pos- 
sunt^  et  comportabis 
apnd  te  :  et  e*  itnt  tam 
tibi^  quàm  illis  in  ci- 
bum.  Fecit  igitur 
Noë  omnia  quag  prae- 
ceperat  illi  I)eus. 
Eratqne  sexcentorum 
annorum^  quando  di- 
iavii  aquae  inundave- 
runt  super  terranu 
Rupti  snnt  om nés  fon- 
tes abyssi  magnse^  et 
ca^aractee  cgeii  aper- 
tse  sunt  :  et  facta  est 
pluvia  snper  terram 
qnadraginta  diebus  et 
quadraginta  noctibus. 
In  articulo  diei  ûlm% 

U4 
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ingressus  est  Noë^  et 
Sem,  et  Cham,  et 
Japheth^  fiiii  ejus, 
iixor  illius,  et  très 
uxores  filiorum  ejus 
cuni  eisinarcam  :  ip- 
si^  et  omne  animal 
secundùm  çeniis  su- 
umy  universaque  ju- 
menta  in  génère  suo^ 
et  omne  quodmovetur 
super  terram  in  génè- 
re suo^  cunctumqne 
volatile  secundùm  ge- 
nus  suiim.  Porro  ar- 
ca  ferebatiir  super  a- 
quas.  Et  aqii^  pres- 
valnerunt  nimis  super 
terram  :  opertique 
sunt  omnes  montes 
exceisi  sub  iiniverso 
cœlo.  Quindeciin  en- 
bilis  aftior  fuit  aqua 
srqoer  montes,  quos 
operuerat.  Consump- 
taque  est  oranis  caro, 
quœmovebatur  super 
terram^  volucrum.ani- 
mantium,  bestiarum^ 
omniumque  reptilium 
qu8D  reptant  super 
terram.  Remansit 
autem  solus  Noë^  et 
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digieu.sement  sur  la 
terre,  et  couvrirent  les 
plus  hautes  niontagnei 
qui  sont  sous  Je  ciel. 
L'eau  s'éleva  de  quinze 
coudées  au-dessus  des 
montagnes  qu'elle  cou- 
vrait. Et  ainsi  périt 
toute  chair  qui  avait 
mouvement  et  vie  sur 
la  terre,  tant  des  oiseaux 
que  des  animaux  do- 
mestiques, et  sauvages, 
et  de  tous  les  reptiles 
qui  rampent  sur  la  terre. 
De  sorte  que  Noé  resta 
seul  avec  ceux  qui 
étaient  avec  lui  dans 
1  arche.  Et  les  eaux 
inondèrent  la  terre  du- 
ra lît  cent  cinquante 
jours*  Cependant  Dieu 
se  souvenant  de  Noé,  et 
de  tous  les  animaux  do- 
niestiques  et  sauvages 
qui  étaient  dans  l'arche 
avec  lui,  iit  souffler  le 
vent  sur  la  terre  ;  et  les 
eaux  diminuèrent.  Les 
sources  de  l'abîme,  et 
les  écluses  du  ciel  furent 
fermées  ;  et  les  pluies  fu- 
rent arrêtées.  I>es  eaux 
avec  divers  flux  et  reflux 
se  retirèrent  de  dessus 
la  terre,  et  commencè- 
rent à  diminuer  au  boul 
de  cent  cinquante  jours^ 
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is  quarante  jours  a- 
îs,    Noé  ouvrant  la 
...être  de  Tarclie  qu'il 
ivait  faite,  lâcha  le  cor- 
îeaUjqui  sortit^et  ne  re- 
^'iiit  point,  pendant  tout 
terns  que  les  eaux  se 
fljessécbèrent  de  dessus 
'■a  terre.   Il  lâcha  aussi 
Via  colombe   après  le 
flîOrbean,  afin  de  recon- 
''"laître  si  les  eanx  s'é- 
:aient  déjà  retirées  de 
'  :iessu&  la  face  de  la  terre. 
La    coloir.be  n'ayant 
point  trouvé  où  mettre 
'  le  pied,  retourna  à  1  ar- 
che vers  Noé  ;  car  les 
^  9a ux  couvraient  encore 
toute   la   terre.  Noé 
étendit  la  main,  prit  la 
colombe,   et    la  remit 
dans  Tarche  ;  et  ayant 
attendu     sept  autres 
jours,  il  fit  encore  sor- 
tir la  colombe  de  Tar- 
ciie.  Et  elle  revint  sur 
le  soir,  portant  en  son 
bec  une  branche  d'oli- 
vier,  dont  les  feuilles 
étaient   toutes  vertes. 
Et  par-îà  Noé  connut 
;que  les  eaux  n'étaient 
plus  sur  la  terre.   Il  at- 
tendit néanmoins  encore 
sept    autres  jours,  et 
lâcha  la  colombe,  qui  ne 
revint  plus  à  lui.  Alors 
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qui  cum  eo  erant  iu 
arcâ.  Obtinuerunt- 
que  aquas  terram  cen- 
tum  quinquaginta 
diebus.  Recordatus 
autem  Deus  Nue, 
cunctorumque  ani- 
mantium^  et  omnium 
jumentouim,  quss 
eraut  cum  eo  in  arcâ^ 
adduxit  spirituni  su- 
per terram,  et  immi- 
nulîB  sunt  aquae.  Et 
clausi  sunt  fontes 
abyssi^,  et  cataracta* 
cœli  :  et  prohibitaî 
suHt  pluviae  de  cœlo, 
Reversœque  sunt  a- 
qpse  de  terra  euntes 
et  redeuntes  ;  et  cœ- 
perunt  minui  post 
centum  quinquaginta 
dies.  Cùmque  tran- 
sissent quadraginta 
dies,  aperiens  JNoë 
fenestram  arcae  quam 
fecerat,  dimisit  cor- 
vum  :  qui  egredieba- 
tur,  et  non  reverte- 
batur,  donecsiccaren- 
tur  aquas  super  ter- 
ram. Emisit  quoque 
columbam  post  eum, 
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lit  videret  si  jam  ces-   Dieu  parla  à  Noé,  c 


sassent  aquae  super 
facieni  teirœ.  Qtiae 
cùm  non  inveiiisset 
nbi  requiesceret  pes 
ejus,  r^i versa  est 
eurn  in  arcaui  :  aquae 
enim  erant  super  uni- 
versam  terram  :  ex- 
tenditque  manum,  et 
apprehensam  intulit 
in  arcam.  Expecta- 
tis  autem  ultra septeœ 
diebus  aliis,  rursùm 
dimisit  columba  i>  ex 
arcâ.  Ât  illa  venit 
adeumad  vesperam^ 


lui  dit  :  sortez  de  l*ar 
che,  et  avec  vous  votr< 
femme,  vos  fils^  et  le 
fenimes  de  vos  fil^ 
Faites  en  sortir  tou 
les  animaux  qui  son 
avec  vous,  de  quelqiii 
espèce  qu'ils  soient,  tau 
les  oiseaux  que  les  bête 
domestiqfies  et  sauva 
ges,  et  tous  les  reptile» 
qui  rampent  sur  la  terre 
Allez  croissez  et  multi 
pliez  sur  la  terre.  Arn 
si  Noé  sortit  de  l'arche 
avec  ses  fils,  sa  femni» 
et  les  femmes  de  ses  fils 
Et  toutes  les  bêtes,  tou: 
les   animaux  domesti 


portans  ramum  olivse  ques  et  sauvac;es,  ei 

virentibus  foHis  in  ore  ceux  qui  rampent  sur  le 

suo,    ïntellexit  er£Ço  ^^'^^^  chacun  selon  se 

Noë  quod  cessassent  espèce,  sortirent  au.^ 

^            ^  de  1  arche.  rouriNoe 

^K{USB  super   terrain.  ^^^^^^  un  autel  ai 

Expectavitque    nihi-  Seigneur;  et  prenani 

louiinùs  septem  alios  de  chaque  espèce  de 

dies  ;  et  emisit  colum-  bêtes  et  d'oiseaux  qui 

.  bam,    qufe  non    est  n'étaient  point  immon- 


des, il  en  offrit  des  ho- 
locaustes sur  cet  autel  ; 
et  le  Seigneur  agréa 
l'odeur  de  ce  sacrifice. 


reversa  ultra  ad  eum, 
Locutus  est  autem 
Deu^  ad  Noë^  dicens  : 
Egredere  de  arcâ^  tu 
et  uxor  tua/lilii  tui  et  nxores  filiorum  tuo- 
rum  tecum.  Cuncta  animantia^  quae  sunt 
apud  te,  ex  omni  earne^  tam  in  volatilibus, 
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qiiàm  in  bestiis  et  universis  reptilibus^  quse 
reptant  super  terram^  educ  tecum,  et  ingre- 
dimini  super  terî am  :  crescite^  et  multipli- 
camini  super  eam.  Egressus  est  ergô  Noë 
et  filii  ejus  ;  uxor  illius^  et  uxores  fi!iorum 
ejus  cuîii  eo.  Sed  et  omnia  animantia^  ju- 
menta,  et  reptiîia  quœ  reptant  super  terram^ 
secundùm  genus  suum^  egres^a  sunt  de 
arcâ.  iEdificavit  autem  Noë  altare  Do- 
mino: et  toUens  decunctis  pecoribus^  et 
volucribus  mundis,  obtuiit  holocausta  super 
aliare.  Odoratusque  est  Dominus  odorem 
suavitatis. 


Prions. 
Fléchissons  les  genoux. 
Lv^vez-vous. 

O DIEU,  qui  êtes  la 
force  i uni]  uable,  et 
la  lumière  incréée  ;  re- 
i^ardez  d'un  œil  favora- 
ble le  corps  mystique  de 
votre  Eglise,  et  par  un 
effet  de  votre  éternelle 
providence,  accomplis- 
sez dans  une  heureuse 
tranquillité  l'ouvrage 
I  du  salut  des  hommes: 
faites  que  tout  le  monde 
sente  et  reconnaisse  que 
vous  relevez  ce  qui  est 
abattu  ;  que  vous  re- 
nouveliez ce  qui  est 
vieux  et  usé  ;  et  que 
vous  rétablissez  toutes 
choses  dans  leur  per- 


Oremm. 
Flectamus  genua. 

Leva  te. 

BEUS.incommu- 
tabilis  virtus  et 
lumen  œternum  ;  res- 
pice  propitius  ad  to- 
tius  Ecclesiae  tuse  mi- 
rabile  Sacramentum  • 
et  opus  saîutis  huma- 
nae  perpetuae  disposi- 
tionis  effeetu  tranqui!- 
liùs  operare  :  totus- 
que  mundus  experia- 
tur  et  videat^  dejecta 
erigi^  inveterata  re- 
nova ri^  et  per  ipsum 
redire  omnia  in  inte- 
grum,  àquosumpsê- 
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fection,  par  celui 
qui  elles  out  pris  leur 
origine, c'est-à-dire,  par 
notre  Seii^ueur  Jcsus- 
Christ  votre  Fils  :  Qui 
étant  Dieuj  &c. 


re  principium,  Do- 
minum  nostrum  Je- 
sam  Chrintum  Filiurn 
tuum  ;  Qui  tecum  vi- 
yit  et  régnât  in  uni- 
tate  Spiritûs  Sancti;, 
&c. 

TII.  Prophétie,  Gen,  22.  v, 

IN  diebus  illis  : 
Tentavit  Deus 
Abraham^  et  dixit  ad 
eum  :  Abraham^  A- 
braham*  At  ille  res- 
pondit  :  Adsum.  Ait 
illi;  ToHefilium  tu- 
lun  unigenitum  quem 
diiigis^  Isaac,  et  vade 
in  terrani  Visionis  : 
atque  ibi  ofFeres  eum 
in  hoiocaustum  super 
unum  montium  quem 
îïionstravero  tibi,  Igi- 
tiir  Abraham  de  nocte 
consurgens^  stravit 
asinum  suum  :  ducens 
secum  duos  juvenes_, 
et  Isaac  fiiium  suuni. 
Cùmque  concidisset 
ligna  in  hoiocaus- 
tum^   abiit    ad  lo- 


EiV  ces  jours-là  : 
Dieu  vouiutjéprou- 
ver  Abraham,  et  lui  dit  : 
Abraham,  Abraham.  Il 
lui  répondit  :  Mê  v  oici. 
Dieu  lui  dit  :  prenez 
avec  vous  Isaac  votre 
fils  unique,  que  vous  ai- 
mez [si  tendrement,]  et 
allez- vous-en  au  pays 
nommé  la  Terre  de  V^i- 
sion  :  et  là,  vous  me 
l'offrirez  en  holocauste, 
sur  l'une  des  montagnes 
que  je  vous  montrerai, 
Abraham  se  levant  a- 
vaiit  le  point  du  jour, 
prépara  son  âne,  et 
emmena  avec  lui  deux 
jeunes  hommes  et  sort 
fils  Isaac.  Et  ajant 
coupé  le  bois  qui  devait 
servir  à  l'holocauste^  il 
s'en  alla  au  lieu  que  le 
Seigneur  lui  avait  or- 
donné.    Le  troisième 


cumquem  pr^cepe-  jour,  levant  les  yeux,  il 
rat  ei  Deus.  Die  au-  vit  le  lieu  de  loin,  et  dit 
tem  tertio,     clevatis  à  ses  serviteurs  :  Atten* 
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lez  ici,  avec  l'âne  :  oculis,  vidit  locum 
10U3  nous  hâtons  d'aï-  procul  ;  dixilque  ad 
er  ici-près,  mon  fils  et  pueros  suos  :  expec- 
1101,  et  après  que  nous  f  .  i  •  • 
 Sa^...<       c^;    tate  nie  cum  asino  r 


lurons  adoré  [le  Sei 
jneurj    nous  revien- 
Irons  aussitôt  à  vous. — 


ego  et  puer  illuc  us- 
que  properantes.post- 


!1  prit  aussi  le  bois  de  quam  adoraverimus^ 

'holocauste,  et  en  char-  revertemur    ad  vos. 

jeason  fils  Isaac:  pour  t^jj^  quoque  lis;na 

ui,  Il  portait  dans  ses  i    i         x-       i.  • 

nainslefeuetl'épée.—  holocausti,    et  impo- 

;  3omme  ils  marchaient  suit  super  Isaac  filium 

ensemble,  Isaac  dit  à  suum  :  ipse  vero  por- 
jonpère:  Mon  père.— 
Ibraham     lui  répon- 


tabat  in  nrianibus  ig- 
nemetgladium.  Cùm- 
iit:  Que  voulez-vous,  que  duo  perL-erent  si- 
non hls?  Voici,  dit  ^  i  r  x  *  • 
[saac,  le  feu  et  le  bois  :  "^"'^  ^  I^'^^.^  P^^^P 
où  est  la  victime  de  suc  :  Pater  mi.  At 
l'holocauste  ?  Abraham 
îui  répartit  :    Dieu  y 

pourvoira,  mon_  fils,  et  jgnis  et  ligna  :  ubi  est 


ille  respondit  ;  Quid 
vis,  fili  ?  Ecce,  inquit. 


trouvera  lui-même  la 
victime  qui  doit  lui  être 
(Offerte  en  holocauste» — 
Ils  continuèrent  donc 
leur  chemin,  etarrivè- 


victima  holocausti  ? 
Dixit  au  te  ni  Abra- 
ham :  Deus  provitie- 
bit  sibi  viclimam  ho- 


rent  au  lieu  que  le  Sei-  locausti,  fili  mi,  Per- 
gneur  avait  montré  à  gebant  ergô  pariter  ; 
(Abraham,  qui  y  dressa  et  venerunt  ad  locum 


un  autel,  sur  lequel  il 
arrangea  le  bois.  Et 
ayant  lié  son  fils  Isaac, 


quem  osteoderat  ei 
Deus,   in  que  aedifi- 


iif  le  mit  sur  le  bois  cavit  altare,  et  desu- 
IquMl  avait  disposé  sur  per  ligna  composuit  : 


l'autel  ;  ensuite  il  éten- 
dit la  main,  et  prit  Té- 


cùmque  alligasset 
Isaac  filium  suam^po- 
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suit  eum  in  altare  su- 
per struem  lignorum. 
Extenditque  manum, 
et  arripuit  gladium, 
lit   immolaret  filium 
sunm     Et  ecce  An- 
gélus Domini  de  cœlo 
clamavrit,  dicens  :  A- 
braham,  Abraham. 
Qui  respondit:  Ad- 
sum.      Dixitque  ei  : 
Nonextendas  manum 
tuam  super  puerum, 
îieque  facias  illi  quid- 
quam  :     nunc  cog- 
gn<^vi     quod  times 
Deum,  etnonpeper- 
cisti    unigenito  filio 
tuo  propter  ne.  Le- 
vavit  Abraham  ocu- 
los    suos,  viditque 
post  tergum  arietem 
inter  vêpres  hœren- 
tem  cornibus,  quem 
assumens  obttfht  ho- 
locaustum  pro  filio, 
Appellavitque  nomen 
loci  iliius,  Dominus 
videt.    Undè  usque 
hodiè  dicitur  :  In 
monte  Dominus  vide- 
bit.    Vocavit  autem 
Angélus  Domini  A- 


SAINT^  1 

pée  pour  immoler  .so»j 
fils.  Et  voilà  (|ue  l'AngA 
du  Seio^neur  lui  cria  du^ 
ciel  :  Abraham,  Abra- 
ham-   Il  répondit  :  Me 
\aici.    L'Ange  lui  dit  : 
N  étendez  point  la  main 
sur  l'enfant,  et  ne  lui 
faites  point  de  mai.  Je 
connais  maintenant  que 
vous    craignez  Dieu,|!oi 
puisque,  pour  Tamour 
de  moi,    vous  n'avez 
point  épargné  votre  fiU  0. 
unique.    Abraham  le*  i'( 
vant  les  yeux,  vit  der- 
rière lui  un  bélier  em- 
barrassé par  les  corner 
dans  un  buisson:  il  le 
prit,  et  l'offrit  en  holo- 
causte au  lieu  de  soi> 
fils.    Et  il  nomma  ce 
lieu  [d'un  nom  qui  si- 
gnifie],   Le  Seigneur 
voit  ;   et  l'on   dit  en- 
core aujourd'hui  :  Le 
Seigneur   verra  sur  la 
montagne.  L'Ange  du 
Seigneur   pour   la  se-i 
conde  fois  appella  du  | 
ciel  Abraham,   et  lui 
dit  :   Je  Tai  juré  par  I 
moi-même,  dit  le  Sei- 
gneur, parce  que  vous 
avez  fait  cette  action, 
et  que  pour  l'amour  de 
moi  vous  n'avez  point 
épargné  votre  fils  uni^ 
que,  je  vous  bénirai  ; 
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l  je  multiplierai  votre  braham  secundo  de 

Bstérité,    comme  les  cœlo,    dicens  :  Per 

létodesdu  ciel,  et  corn-  n.emetipsum  juravi, 
me  le  sable  qui  est  sur  rV     •      *^  • 

Je  riva-e   de  la  mer.  ^'^^^  L>ominus,  quia 

Elle  possédera  les  villes  fecisti  hanc  rem,  et 

de  ses   ennemis  ;     et  nan   pepercisti  filio 

toutes  tes  nations  de  la  tuo  uiligenito  proptep 

terre  seront  bénies  en  j^e  ;  benedieam  tibi, 

celui   qu.    sortna  de  et  multiplicabo  semen 

VOUS,   parce  que  vous  .  ^\    \  , 

avez  obéi  à  ma  voix,  t""»"     «»cut  stellas 

Abraham  retourna  vers  cœli,     et  velut  are- 

ses      serviteurs,      et  nam  quae  est  in  iittore 

s'en  alla    avec  eux  à  niaris  :  possidebit  se- 

Bersabée,  où  il  établit  men  tuum  portaa  ini-^ 

sa  demeure.  micorum      suoruin  ; 

et   benedicentur  in  semine     tua  omnes 

gentes  terrae,  quia  obedisti  voci  mess. 
Reversas  est  Abraham  ad  piieros  suos, 
abieruntque  Bersabee  simula  et  habitavit 
ibi. 

Prions.  Oremus. 

Fléchissons  les  genoux  Flectamus  genua. 

Levez-vous.  Levate. 

O DIEU,  Père  sou.  "H^EUS,  fideîium 
verain  des  fidèles,  jj^  Pater  summe, 
qui  répandant  sur  les  '  ^^^  ^^^^  ^^^^  ^^^^ 
hommes  la  o^racs  ae  ... 
votre  adoption,  multi-  '^^^^'"v  P''*?.'^'^^i«""^ 
piiez  par  toute  la  terre  ""os  diffusa  a- 
]es  enfans  de  votre  pro-  doptionis  gratiâ  iniii- 
inesse  ;  et  qui  par  le  tiplicas  ;  et  per  Pas- 
mystère  de  la  Pàque  chale  Sacramentum^ 
faites  Abraham  votre  Abraham  pueruin  tu- 
serviteur  le  Der©  de  •  • 
^  um  unirersarum,  si« 
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eut  jurasti,  gentiurn  toutes     les  nations, 

efficis     pairem  :    da  comme  vous  le  lui  avie^ 

populis  tuis  digne  ad  P'^'f'  ^^^^  serment  : 

^              ^      ^  rendez  vos  peuples  di^ 

gratiam    fiae   voca-  ^^^^  ^.^..j^,. 

tionis    mtroire  i  rev  grâce  de  votre  vocation: 

Domiuum     nostrum  Par  N.  S.  J.  G.  &c. 
Jesum^  &c 

IV.  Prophétie,  Exod,  14:  et  15. 

IN     diebus  illis  :  IT'N  ces   jours-là  ^ 

FdCtum  est  in  vi-  Xlj  H  arriva  que  sur 

p  iliâ    niatutinâ,     et  ""^^  Sei. 

^                 •        IX  ffneur     regardant  Je 

ecce   respiciens  J)o-  ^^,„p       Egyptiens  au 

minus    super   castra  travers  de  la  colomne 

^.gyptiorum  per  co-  de  feu  et  de  Hue'e,  dé* 

lumnam  ignis  et  nu-  fit  leur  armée,  et  ren- 

bis,     interfecit    ex-  yersa    les    roues  dè 

ercitum  eorum  :    et  l^"-"^ 

,                ^  rent  au  tond  de  l  eau. 

subvertit   rotas  cur-  gur  quoi  les  Egyptien, 

ruum,  ferebanturque  dirent  :  Fuyons  les  en^ 

in  profundum.     î)i-  fans   d'Israël,    car  le 

xeruntergô  vËgyptii:  Seigneur  combat  pour 

Fuffiamus  Israëiem  ;  f     contre  nous.  Et 

Dominus  enim    pu-  Seigneur  dit  à  Mo- 

\  X  yse  :     Ltendez  votre 

-nat  pro  eis  contra  '^^^^  ^^^^  ^^^^ 

nos.    Lt  ait  Dorainus  que  les  eaux  retour- 

ad  Moysen  :  Exten-  nent  sur  les  Egyptiens, 

de  manum  tuam  su-  et  enveloppent  leurs 

per  mare  ut  revertau-  chariots  et  leurs  cava- 

tur  aquœad  Mgyu^  liers.  Moyse  ayant  éten- 

^                ^»'  du  sa  niam  sur  la  mer» 

tios  super  currus  et  ^.^^^  retournèrent 

équités  eorum.  Cum-  dès  le  point  du  jour  à 

que  extendisset  Moy-  leur  première  place,  fît 
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>rnme   les  Egyptiens 
enfuyaient,    les  eaux 
Lir  fermèrent  le  pas- 
Lg^e  ;  et  le  Seigneur 
s  ensevelit  au  milieu 
3s  flots.    Les  eaux  re- 
)urnèrent  à  leur  place, 
submergèrent  les 
lariots,  les  cavaliers, 
ï  toutes  les  troupes  de 
haraon  qui  étaient  en- 
tées dans  la  mer.  en 
oursuivant    le  peuple 
'Israël  :  et  pas  un  seul 
échappa.    Quant  aux 
nfans  d'Israël,  ils  a- 
iaient   passé   la  mer  à 
ied  sec,  les  eaux  leur 
errant  de   muraille  à 
roi  te  et  à  gauche.  En 
?  jour-là  donc  le  Sei* 
iieur  délivra  Israël  de  la 
lain  des  Egyptiens.  Et 
s  virent  les  Egyptiens 
tendus  morts  sur  le  ri- 
age  de  la  mer,admirant 
1  grande  punition  que 
pieu  avait  exercée  con- 
jr'eux.    Et   le  peuple 
jraignitle  Seigneur,et  il 
Irut  en  lui,  et  en  Moyse 
jon   serviteur.  Alors 
ivloyse,  et   les  enfans 
risraël,  chantèrent  ce 
lantique  à  la  gloire  du 
Seio-neur  : 


ses  nianum  contra 
mare^  reversum  est 
primo  diluculo  ad 
priorem  locum  :  fu- 
gientibusque  iEgypti- 
is ,  occurrerunt  aquae  ; 
et  involvit  eos  Domi- 
nus  in  mediis  flucti- 
bus.  Reversasque 
sunt  aquas^  et  operu- 
erunt  currus  et  équi- 
tés cuncti  exercitûs 
Pharaonis^  qui  se- 
qnentes  ingressi  fue- 
rantmare  ;  nec  unus^ 
quidem  superfuit  ex 
eis,  Filii  autem  Is- 
raël perrexerunt  per 
médium  sicci  maris^ 
et  aquae  eis  erant  qua- 
si pro  muro  à  dextris 
et  à  sinistris  :  libera- 
vitque  Dominus  in 
die  illâ  Israël  de  manu 
iEgyptiorum.  Et  vi- 
deruntiEgyptios  mor- 
tuos  super  littus  ma- 
risj  et  manum  mag- 
nam  quam  exercuerat 
Dominus  contra  eos  : 


tiiDuitque  populus 
[)o  ninum,  et  crediderunt  Domino^  et  Moysi 
iervo  ejus.     Tunç  cecinit  Moyses  et  filii 
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Israël  Carmen  hoc  Domino,  et  dixerant; 
Trait.    Exod.  15. 


CANTEMUS 
Domino;  glo- 
riosè  enim  honorifica- 
tus  est  :  equum  et  as- 
censorem  projecit  in 
mare:  adjutor^  et  pro- 
tector  facius  est  mihi 
in  salutem.  v.  Hii  De- 
ils  meus,  et  honorifi- 
cabo  eu  m  :  Deus  pa- 
tris  mei^  et  exaltaba 
eum.  V.  Dominas  con- 
terens  bella  :  Domi- 
nas nomen  est  illi. 

Oremtt^. 
Flectamus  genua. 
Levate. 

»EUS,  cojus  an- 
tiqua  miracula 
eliam  nostris  sseculis 
coruscare  sentimus  ; 
dum  quoduni  populo, 
à  persecutione  M- 
gyptiacâ  liborando, 
dexterae  tme  potentiâ 
eontulisli,  id  in  salu- 
tem gentium  per 
aquam  régénération is 


CHANTONS  les 
louanges  du  Sei- 
gneur, parce  qu'il  a  fait 
éclater  sa  puissance  : 
a  renversé  dans  la  mer 
le  cheval  et  le  cavalier  : 
il  a  été  mon  protecteur, 
mon  appîii,  mon  Sau- 
veur. V.  C'est  lui  qui 
est  mon  Dieu  ;  e  lui 
rendrai  le  culte  et  l'hon- 
neur que  je  lui  dois 
c*esl  le  Dieu  de  raoa 
Père,  et  je  publierai  sa 
grandeur,  v.  Il  est  le 
Seigîîeur,  qui  dissipe  les 
guerres  ;  son  nom  est  le 
Seigneur. 

Prions^ 
Fléchissons  les  genou  îC. 
Levé? -vous. 

ODlEUy  qui  noua 
faites  voir  encore- 
aujourd  hui  Téclat  de* 
merveilles  que  vous 
avez  Ciites  dans  les 
siècles  passés,  en  opé- 
rant pour  le  salut  des 
nations  pa:r  l'eau  de  la 
régénération,  ce  que 
vous  avez  fait  pour  dér 
livrer  un  peuple  de  la 
persécution  des  Egyp- 
tiens :  faites  que  tous 


operans  :  prsesta,  ut  les  peuples  du  mond'- 
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viennent  les  enfans 
Lbrahaiii,  et  qu'ils 
trent  dans  la  partici- 
ion  de  la  grandeur 
des  avantages  du 
uple  d'Israël  i  Par 
S.  &c. 

V.  Prophétie. 

roi  CI  quel  est 
rtiéritage  des  ser- 
eurs  du  Seigneur,  et 
mment  ils  doivent 
)uver  justice  au- 
Bs  de  moi,  dit  le  Sei- 
eiir.  Vous  tous  qui 
ez  soif,  venez  aux 
ux  ;  vous  qui  n'avez 
int  d'argent,  hâtez- 
us,  achetez  et  man- 
z:  venez  achetez  sans 
çentet  sans  aucun  é- 
ange  le  vin  et  le  lait. 
)urquoi  emplojez- 
us  votre  argent  à  ce 
i  ne  peut  vous  nour- 
,  et  vos  travaux  à 
qui  ne  peut  vous  ras- 
wier  ?  Ecoutez  -  moi 
i|/ec  attention  :  nour- 
jsseZ'Vous  de  la  bonne 
burriture  [que  je  vous 
)nae  ;j  et  votre  âme 
i  étant  comme  en- 
jraissée,  sera  dans  la 
iie.  Prêtez  l'oreille, 
venez  i  moi,  écoutez 
ci, et  votre  âme  vivra  ; 
je  ferai  avec  vous 
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in  AUrahge  filios^  et 
Israëliticam  dignita- 
tem^  totius  mundi 
transeat  plénitude  t 
Per  Dominum^,  &c. 


Isa.       et  55. 

'MC  est  hœre- 

 ^ditas  servorum 

Donuni^  et  justitia 
eorum  apnd  me,  dicit 
Do  m  i  n  u  s .  O  m  nés 
sitientes^  venite  ad 
aquas  :  et  qui  non 
habetis  argent  um^ 
properate^  emite^  et 
coniediie  :  venite^ 
emite  absque  argento^ 
et  absque  ullâ  com- 
inutatione,  vinum  et 
lac.  Quare  appen- 
ditis  argentum  non  in 
panibus^  et  laborem 
vestrum  non  in  satu- 
ritate  ?  Audite  audi- 
entes  me,  et  comedi- 
te  bonum,  et  delecta- 
bitur  in  crassitudine 
anima  vestra,  Incli- 
nate  aurem  vestram^ 
et  venite  ad  me  ;  au- 
dite^   et  vivet  aaima 
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vestra^  et  feriam  vo- 
biscam  pactum  scm- 
piternuri)^  niisericor- 
dias  David  fidèles.  Ec- 
ce  testem  populis  de- 
di  eum,  ducetm  ac 
praeceptorem  genti- 
bus.  Ecce  gentem, 
qiiam  nesriebas,  vo- 
cabis  :  et  gentes  quaB 
te  non  cognoverunt, 
ad  te  current  propter 
Dominum  Deum  tu- 
um.et  sanctum  Israël^ 
quia  glorificavit  te, 
Quaerite  Dominum, 
dum  inveniri  potest  : 
invocate  eum,  dum 
propè  est.  Derelin- 
quat  impius  viam  su- 
am,  et  vir  iniquusco-» 
gitationes  suas^  et  re- 
vertalur  ad  Dorai- 
num^  et  miserebitur 
ejus^  et  ad  Deumnos- 
trum  ;  quoniam  mul* 
tus  est  ad  ignoscen- 
dum.  Non  enim  co- 
gitation es  meae,  co- 
gitationes  vestrae^  ne- 
que  viaî  vestrœ,  vias 
meag,  dicit  Dominus 
Quiasicut  exaltantur 
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une  alliance  éternelle 
pour  exécuter  la  niiç^ 
ricorde  que  j'ai  promis 
à  David.  Je  l'ai  doii 
né  au^  peuples  pour  (é 
moin,  et  aux  nation 
pour  chef  et  pour  m<U 
tre  Vous  appellera 
un  peuple  que  vous  n 
connaissez  pas  ;  et  le 
nations  atixquelles  vou 
étiez  inconnu,  accoui 
ront  à  vous  à  cause  d 
Seigneur  notre  Dieu 
et  du  Saint  d'Israë) 
parce  qu'il  vous  à  gio 
rifié.  Cherchez  le  Sei 
gneur,  pendant  qu'oi 
peut  le  trouver  :  invo 
quez-le,  pendant  qu'i 
est  proche.    Que  Vim 

fie  quitte  sa  voie,  e 
homme  injuste  se 
pensées  criuunelles,  e 
qu'il  retourne  au  Sei- 
gneur; et  il  lui  fen 
miséricorde  :  qu'il  re< 
tourne  à  notre  Dieu 
parce  qu  il  est  tou; 
porté  à  pardonner.  Caj 
mes  pensées  ne  sont  psu 
vos  pensées,  et  vos 
voies  ne  sont  pas  mes 
voies,  dit  le  Seigneur. 
Autant  le  ciel  est  élevé 
au-dessus  de  la  terr^ 
autant  mes  peu^ 
sées  et  mes  voies  sool 
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evées  aude^sus  des  cœli  à  terrâ^  sic  exal- 
)tres.  Et  comme  la 
juie  et  la  neige  toui- 
mt  du  ciel,  et  n'y  re- 
lirnent  plus;  mais 
Telles  humectent  et 
iréuvent  la  terre,  et 
font  germer,  et  qu'el- 
s  donnent  la  semence 
[)ur  semer,  et  le  pain 
mr  se  nourrir  :  ainsi 
ra  parole  qui  sortira 
ï  ma  bouche,  ne  re- 
urnera  point  à  moi 
ns  fruit  ;  mais  elle 
ra  tout  ce  que  je 
3UX,  et  elle  produira 
effet  pour  lequel  je 
ai  env  oyée,  dit  le  Sei- 
neur  tout-puissant. 


taise  sunt  viœ  meœ  a 
viis  vestris^  et  cogita- 
tiones  mess  àcogilati- 
onibus  vestris.  Et 
quo  ri odo  desee n d i t 
imber^  et  nix  de  cœ- 
lo,  et  illuc  ultrà  non 
revertitur^  sed  ine- 
briat  terram^  et  in- 
fundit  eam^  et  ger- 
miuare  eam  facit^  et 
dat  semen  ^erenti^  et 
et  panem  comedenti  : 
sic  erit  verbuui  meum 
quod  egredietur  de 
ore  mec  :  non  rêver- 
tetur  ad  me  vacuum  ; 
sd  faciet  quœcumqne  volui,  et  prosperabitur 
rhisad  quse  misi  illud,  dicit  Dominas  cm» 
ipotens, 

Qremus. 
Flectamus  genua. 
Levate. 

.MNIPOTENS 
sempiterne  De- 
us^  mulciplica  in  ho° 
norem  nominis  tui 
quod  patriim  fidei 
spopondisti  :  et  pro- 
missionis  iilios  sacra 
adoptione  dilata  :  ut 
quod  priores  &aneti 


Prions» 

■léchissons  les  genoux. 
rfCvez-vous. 

DIEU  tout  puissant 
et  éternel,  multi- 
jiliez  pour  la  gloire  de 
otre  nom  cette  posté- 
itc  que  vous  avez  pro- 
iiise  à  la  foi  de  nos 
^ères  ;  et  par  une  a- 
ioption  sainte, augmen- 
iez  le  nombre  des  en- 
fans  de  cette  promesse  : 
ifin  que  dès  à  présent 


o 
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non  clubilaverunt  fu-  votre  Eolise  voie  V 
turum^  Ecclesia  tua 
ïïiagnâ  jam  ex  parte 
cognoscat  impletum  : 
Per  Dominurn  nos- 
trum  Jesum  Christum 
Filium  tuum,  &c. 

VI.  Prophétie, 


complissement 
grande  partie  des  c 
ses  que  ces  premi 
Saints  ont  cru  avec  c 
titude  de  voir  arriv 
Par  notre  Seigneur 
suS'Christj  &c. 


AU  D  I,  Israël, 
mandata  vitœ  : 
aunbus  percipe,  ut 
scias  prudentiam, 
Quid  est,  Israël, 
quôd  in  terra  inimico 
rum  es  ?  Inveterasti 
in  terra  aliéna;  coin- 
quinatus  es  eu  m  mor- 
tuis  :  deputatus  es 
cum  descendentibus 
in  infernum  Dereli- 
quisti  fonte  m  sapi  en- 
lise. Nam  si  m  via 
Dei ambulasses,  habi- 
tasses utique  in  pace 
sempiternâ.  Disce 
ubi  sit  prudentia,  ubi 
sit  virtus,  ubi  sit  in- 
tellectus  ;  ut  scias  si- 
ïïiul  ubi  sit  longitur- 
nitas  vitae,  et  victus, 
ubi  sit  lumen  oculo- 
rum^   et  pax.  Quis 


Baruch^  3.  9. 

ECOUTEZ,  Isra 
les  coinman 
mens  et  les  paroles 
la  vre  :  prêtez -y  Torei 
le,   pour  apprendre 
sagesse.  Pourquoi, 
Israël,  êtes-vous  dans 
pays   de  vos  ennemi 
I)  où   vient  que  v 
avez  vieilli  dans  une 
re  étraniî^ère  ;  q'  e  voi 
vous  êtes  souillé  ave 
les  morts  ;  et  que  v 
êtes  devenu  sembla 
à  ceux  qvû  descenden 
dans    1  enfer  ?  C 
[parce  que]  vous  ave 
quitté  la  source  de 
sagesse*    Car  si  vous 
eussiez  marché  dans 
voie  de  Dieu,  vous  eus 
siez  joui   d'une  pau 
éternelle.  Apprenez 
est  \\  sagesse,  la  ver 
et  l'inteiligence  ;  a 
que   vous  sachiez 
même  tems  où  est 
longue  duiée  des  jours 
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abondance  des  choses 
écessairçs  à  la  vie,  la 
naière  des  yeux,  et 
paix.    Q  li  a  trouvé 
lieu  où  léside  la  sa- 
esse  ;  et  qvii  est  entré 
ans  ses  trésors  ?  Où 
ont  les  Princes  des  na- 
ons,   et  ces  Grands 
ui  dominoient  sur  les 
êtes  de  la  terre,  et  qui 
jouaient  des  oiseaux 
u  ciel  ?   Où  sont  ceux 
ui  amassaient  des  iré- 
ors   d'or  et  d  argent, 
ans  lesquels  les  hom- 
es mettent  leur  con- 
ance,  ne  cessant  jamais 
faire    de  nouvelles 
cquisitions  ?  Où  sont 
eux  qui  prenoient  tant 
peine  à  fondre  l'ar- 
er>t,   sans  trouver  ce 
'ils   cherchaient  par 
ur  travail?  Ils  ont  été 
xterminés,  ils  sont  des- 
endus  dans  les  enfers  ; 

d'autres  ont  pris  leur 
lace.    Dans  leur  jeu- 
esse,  ils  ont  vu  la  lu- 
lère,  et  ils  ont  habité 
ur  la  terre  ;   mais  ils 
nt  ignoré  la  voie  de  la 
raie  scieiîce  :  ils  n  ont 
Qintconrju  ses  sentiers, 
leurs  enfans  ne  l'ont 
I  oint  reçue.    Elle  s'est 
')ien  éloignée  d'eux.  On 
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invenit  locun:i  ejus  ? 
et  quis  intravit  in 
thesauros  ejus?  Ubi 
sunt  principes  genti- 
um.et  qui  dominantur 
super  bestiasquœ  sunt 
super  terrain  ?  qui 
in  avibus  cœliludunt; 
qui  argentura  thesau- 
rizjnt,  et  aurum  ;  in 
quo  confidunt  homi- 
nes^  et  non  est  finis 
ac^uisitionis  eoruiu  ? 
Qui  argenturn  fabri- 
cant, et  soi  iciti  sunt, 
Dec  est  inventio  ope- 
rum  illorinn  ?  Exter- 
minati  sunt^  et  ad  in- 
feros  descenderunt  ; 
et  aliiloco  eorum  sur- 
rexerunt.  Juvenes  vi- 
derunt  lumen^  et  ha- 
bitavcrunt  super  ter- 
rain :  viam  dutem 
disciplinas  ignorave- 
runt^  neque  intelle- 
xerunt  semitas  ejus  ; 
neque  filii  eorum  sus- 
ceperunt  eam.  A  fa- 
cie  ipsorum  longé 
facta  est  :  non  est  au- 
dita  in  terra  C  hanaan^ 
neque  visa  estin  The- 
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man.  Filii  quoque 
Agar,  qui  exquirunt 
prudentiam  quae  de 
terra  est,  negotiato- 
res  Merrhae  et  The- 
man^  et  fabulatores, 
et  exquisitores  pru- 
dentiœ  et  intelligen- 
tiae  ;  viam  autem  sa- 
pientiae  nescierunt^ 
neque  commemorati 
sunt  seniitas  ejus.  O 
Israël,  quàm  magna 
est  domus  Dei,  et  in- 
gens  locus  possessio- 
nisejus  !  jVlagnus  est, 
et  non  habet  finem  : 
excelsus  et  immensus. 
Ibi  fuerunt  gigantes 
nominati  ilii,  qui  ab 
initie  fuerunt,  statu- 
râ  magna,  scientes 
beilum.  Non  hos  ele- 
git  Dominus  ;  neque 
viain  disciplinsB  inve- 
nerunt  :  proptereà 
perierunt.  Et  quoni- 
am  non  habuerunt  sa- 
pientiam,  interierunt 
propter  suam  insipi- 
entiam.  Quis  ascen- 
dit  in  cœlum,  et  ac- 
cepiteam^  et  eduxit 


!1 
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n'en  a  point  entenc 
parler  dans  la  terre  i 
Chanaan  ;  on    ne  1 
point  vue  dans  Themai 
Les  enfans  même  (TA 
gar  qui    cherchent  1 
prudence  delà  terre^h 
négociateurs  de  Merrh 
et   de    Theman,  U 
grands  parleurs,  et  ci 
philosophes  qui  rechei 
chent  avec  tant  de  curi 
osité  la  prudence  et  1 
science  du  siècle,  n'or 
point  connu  le  chemi 
de  la  sagesse,  et  ils  on 
ignoré  ses  sentiers.  ( 
Israël,  que  la  maiso: 
du  Seigneur  est  grande 
et  que  le  lieu  qu'il  po8 
sède  a  d'étendue  !  Il  es 
vaste  ;  il  est  sans  bop 
nés  :  il  est  élevé,  il  eg 
immense.    C'est  là  qu* 
ont  été  ces  géans  si  fal 
meux  qui  étaient  dès  h 
commencement,  ces  gé- 
ans  d'une  si  haute  taille 
et  si  habiles   dans  h 
guerre.    Et  cependanl 
ce  ne  sont  point  eus 
que  le  Seigneur  a  choi- 
sis ;    ils    n'ont  point 
trouvé  la  voie  de  la  sa- 
gesse :  et  c'est  pour  ce- 
la qu'ils  se  sont  perdus» 
Et  comme  ilsn'ont  point 
eu  la  sagesse,  ils  ont  pé- 
ri à  cause  de  leur  folie.f 
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i  n  est  monfé  au  ciel  eam  de  nubibus?  Qui» 
l|)ot.r  y  aller  prendre  la  (ransfretavit  mare,  et 
ijage.se;  et  cju.  Fa  fait  in^enit  illa  n,  et  at  u- 

li'escenare    des    nues  r 

lijLii  a  traversé  la  mer,       ^^^^^^  super  aurum 


electum  ?  Non  est 
qui  possit  s/ire  vins 
ejus,  neque  qui  ex- 
qui  rat  se  u  ta  ^jus, 
SeJ  qui  scii  univ  raîa, 
novit  eam^  et  ad«jjve- 


t  qui  l'a  trjuvée  ;  et  a 
aieux  aimé  l'apporter 
ue  le  fia  or  ?  Il  n'y  a 
personne  qui  puisse  con- 
naître ses  voies,  et  qui 
mette  en  peine  d*en 
eehercher  les  sentiers, 
'ais  celui  qui  sait  to;it, 
counait  et  il  Ta  trou- 
ée par  sa  prudence  : 
ji  qui  a  fait  la  terre 
our  durer  à  jamais,  et 
ui  Ta  remplie  d'ani- 
ja«x  :  lui  qui  envoie  la 
iimièrejet  elle  part  aus- 
itôt  ;   qui  l'appelle,  et  vocabit  illud,  et  obe- 
lie  lui  obéit  avec  crain-  dit   illi    in  tremore. 


liit 
sua 


eam  prudenua 
qui  praepaiavit 
terrain  in  œlerno 
tempore^  et  r^plevit 
eam  pecudibaselqua- 
drupedibus  :  qui  ein  t- 
tit  luuien,  ei  vadit  ;  et 


et  respect,  lies  é- 
[)iles,  chacune  à  sa 
lace,  ont  répandu  leur 
imière  sur  la  terre,  et 
(les  ont  éîé  dans  la  joie; 
)ieu  les  a  appellées,  et 
les  ont  dit:  Nous  voi- 
;'  e  t  e  l }  es  s  on  t  ra  v  i  es  d  e 
lire  devant  la  Majesté 
e  celui  (jui  lésa  créées, 
"^est  lui  qui  est  notre 
lieu,  et  il  n  y  en  a 
oint  d'autre  qui  puis- 
;  lui  être  cou![)aré. — 
■'est  lui  q^ni  a  trouvé 
itites  les  voies  de  la 
éritable    sa^^esse  :  et 


Stellse  autem  dede- 
runt  lumen  in  custo- 
diis  suis^  et  laîUitae 
sunt  :  vocata3  sunt, 
et  dixerunt  :  Ad^u- 
mus  ;  et  iuxerunt  ci 
cuin  jucunditale,  qui 
fecit  illas.  Hic  e^^t 
Deus  noster  ;  et  non 
œstimabitur  alius  ad- 
versùs  eum.  Hic  ad~ 
invenit  omnem  viam 
disciplinae,  ettradidit 
iilâmJacobpuero  4ua, 
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et  Israël  dilecto  siio.  qui  Va  donnée  à  Jac(> 
Post  haec  in  terris  vi- 
sus  est  ;   et  cum  ho- 
minibus  conversatus 
est. 


son  serviteur,  et  à  is 
raël  son  bien-ainié.- 
Après  cela,  il  a  été  vi 
sur  la  terre  ;  et  il  acon 
versé  avec  les  hommes 
Prions, 


Fléchissons  les  genoux 
Levez-vous. 

ODIEU,  qm  don 
nez  sans  cesse  d 
nouveaux  enfans  à  vo 


Oremus. 
Flectamusgenua. 
Levate. 

DEUS.qui  Eccle- 
siam  tuam  no- 
va semper  Gentium 

vocatione     multipli-  l'^  P^y 

,  tion  des  Gentils  :  accor 

cas  :  concède  propi-  j^^^  ^^j,  ^^^^  p,^j^^ 

tius,    ut  quos    aqua  tre  protection  continu 

Baptismatis     abluis^  elle  à  ceux  que  vou 

continua  protectione  purifiez    par  l'eau  d 

tuearis:    Per  Demi-  lîatême  :    Par  notr 

num  nostrum,  &c,  l^'f"^"'  Jésus-Chri. 

VII.  Prophétie.  Ezech.  37.  v.  1. 


IN  diebus  illis  : 
Pacta  est  su- 
per me  manus  Domi- 
ni,  et  eduxit  me  in 
spiritu  Domini  ;  etdi- 
misit  me  in  medio 
campi,  qui  erat  pie- 
nus  ossibus  ;  et  cir- 
cumduxit  me  per  ea 
in  gyro  :  erantautem 
multa  valdè  super  fa- 
eiemcampi,  siccaque 
vehementer.  Et  dixit 


irïlN  ces  jours-là  ;  L 
JjLÎJ  Seigneur  éîendi 
sa  main  sur  moi  ;  e 
ni'ajant  transporté  ei 
esprit,  il  me  laissa  dan 
un  champ  qui  étai 
plein  d'os;  il  me  fi 
tourner  autour  de  ce 
os  qui  étaient  tout  des 
séchés  en  grande  quan 
tité  sur  tout  ce  champ 
et  il  rae  dit  :  Fils  d« 
Thomme,  pensez-vou 
que  ces  os  doivent  revi 
vre  ?  Je  lui  répondis 


Seigneur  mon  Dieu, 
vous  le  savez.  Et  il 
me  dit  :  P?'ophétisez 
sur  ces  os,  et  dites-leur  : 
Os  secs  et  arides,  écou- 
tez la  parole  du  Sei- 
gneur, Voici  ce  que 
le  Seigneur  Dieu  dit  à 
ces  os  :  Je  vou.s  ai  en- 
voyé un  esprit  en  vous, 
et  vous  vivrez  :  je  vous 
donnerai  ^es  nerfs;  je 
vous  revêtirai  de  chair  ; 
je  vous  couvrirai  de 
peau;  je  vous  ranime- 
rai, et  vous  vivrez, 
et  voivs  saurez  que  je 
suis  le  Seigneur.  Je 
prophétisai  donc  comme 
le  Seigneur  me  l'avait 
commandé.  Et  pendant 
que  je  prophétisais,  il 
se  fit  un  grand  bruit,  et 
nn  grand  remuement. 
Ces  os  s'approchèrent 
les  uns  des  autres,  et 
chacun  se  plaça  à  sa 
jointure.  Je  vis  tout 
d'un  coup  que  des  nerfs 
se  formèrent  sur  ces  os^ 
des  chairs  les  environ- 
nèrent et  de  la  peau 
s'étendit  par  dessus  ; 
niais  ils  n'étaient  point 
encore  animés.  Alors 
le  Seigneur  me  dit  : 
!  Prophétisez,  fils  de 
l'homme  ;    et  dites  à 
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ad  me  :  Fili  hominis, 
putasïie  vivent  oss^ 
ista  ?  Etdixi  :  Domi- 
ne Deus^  tu  nosti.  Et 
dixit  ad  me  :  Vatici- 
nare  de  ossibus  istis  ; 
et  dices  eh  :  Ossa 
arida,  audite  verbuiii 
Domini.  H^c  dicit 
Dominus  Deus  ossi- 
bus his  :  Ecce  ego 
intromittara  in  to* 
spiritum,  et  vi vêtis, 
Et  dabo  super  vos 
nervos^  et  succrescere 
faciam  super  vos  car- 
nés,  et  superexten- 
dam  in  vobis  cutem  ; 
et  dabo  vobis  spiri- 
tum,  et  vivetis^  et 
scietis  quia  ego  Do- 
minus. Et  prophe- 
tavi  sicut  prœceperat 
mihi  :  factus  est  au- 
tem  sonitus^  prophe- 
tante  me,  et  ècce 
commotio.  Et  acces- 
serunt  ossa  ad  ossa, 
unum  quodque  ad 
juncturam  suam.  Et 
vidi,  et  ecre  super  ea 
nervi  et  carnes  ascen- 
derunt  ;    et  exteuta 

X2 
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est  in  eis  cutis  desu-  l'esprit:  Voici  ce  que 


per  ;  et  spiriîum  non 
h'abebant  Et  dixit 
ad  tne  :  Vaticinare  ad 
spi)  itum,  vaticinare, 

fili  liominis  ;  et  dices  prophétisai  donc  stii 
ad  spiritum  :  Ilaec  di-  vaut  Je  commaïKlement 


dit  le  Sei«^neur  Dieu  : 
L'spril,  venez  des  qua- 
tre vents  du  nionde,  et 
soufflez  sur  ces  morts  a- 
fin  (ju'ils  revivent.  Je» 


cit  Dominus  Deus  : 
A  quatuor  ventis  ve- 
spiritus  ;  et  in- 
suffla super  interfec- 
tos  istos  :  et  revivis- 


qu'il  m'en  avait  fait  ;  et 
à  Tinstant  l'esprit  entra 
dans  ces  os  ;  ils  devin- 
rent vivans  et  animés, 
ils  s'élevèrent  sur  leurs 
pieds,   et  ils  s'en  forma 


cant.    Et  pr«»phetavi  unegrandearmée.  Alors 

sicut  pr^ceperat  mi-  le  Seirrneur  medit  :  Fils 
hi:   etin^essus  est  ^^"^ 

•  Y         .  représentent  la  maison 

m  ea  spnitus,  et  vi-  ^,]^,.^..,  i,,,ê-,.tes 

xerunt;  steteruntque  disent;  Nos  os  sont  des- 

Rif)€r  pedessuosexer-  sèches  il  "e  nous  reste 

citus   grandis    nimis  plus  d'espérance  ;  nous 

valdc.      Et  dixit  ad  sommes    perdus  sans 


me  :  Fili  hominis, 
ossa  hœc  univeisa, 
domus  Israël  est.  Ip- 
si  dicunt  ;  Aruerunt 
ossa  nostra^  et  periit 


ressource  :  prophétisez 
dor^r^  et  dites-letn'  : 
Voici  ce  qui  dit  le  Sei- 
gneur Dieu  :  Mon  peu- 
ple, j'ouvrirai  vos  tom- 
beaux, et  je  v©us  ferai 


«pes  nostra,etabscissi  sortirde  vos  sépulchre^, 

sumus.  Proptereà  va-  ^'^"^  1',^'^''.?'^* 

-  dans  la  terre d  Israël. — 


I 


licinare,  et  dices  ad 
eos  :  J  Icec  dicit  Do- 
minus Deus  :  Ecce 
egoaperiam  tumulos 
vestros,  eteducam  vos 
de  sepulchris  vestris. 


lit  vous  saurez,  ô  mon 
peuple,  que  je  suis  le^ 
Seigneur,  quand  j'aurai 
ouvert   vos  tombeaux. 


que  le  vous  aurai  re- 
doniaé  la  vie  en  répan- 
dant en  vdus  mon  es- 
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prit;  et  je  vous  ferai  populus  meus  ;  et  ia- 
vivre  en  repos  dans  vo-  ducam  vos  in  terram 
re  pays,  dit  le  Seigneur  j^^^^-,^  scietis  quia 
tput-puibsant.  Domitius^  cùin 

iperuero  sepulchra  vesira,  et  eduxero  vos 
le  tumulis  vestris,  popule  nrieus  ;  et  dede- 
o  Spiritum  meum  in  vobis^  et  vixeritis  ;  et 
^equiescere  vos  fiiciam  super  humum  ves- 
ram^  dicit  Dominus  omnipotens. 


Prions. 

■léchissons  les  genoux. 

evez-vous. 

DIEU,  qui  par 
les  Ecritures  de 
'ancien  et  du  nouveau 
restament,  nous  ensei- 

'mez  comment  il  faut  ^  ... 
éldbrer   les  mvstères  ^amenti  pagmis  ins< 
le   la  Pâque:  ''faites-  truis  :  danobisinteili- 


Oreww.^?. 
Plectamus  genua. 
Levate. 

'EUS,  qui  nos 
^ad  celebrandaaï 
Paschale  Sacrarr  en  - 
tu  m,  utriusque  Tes- 


îous  comprendre  les 
lesseins  de  votre  misé- 
icorde  ;  afin  que  la  con- 
iuération  des  grâces 
(ue  vous  nous  faites 
lans  cetre  vie,  nous 
ks>J8  attendre  avec  une 


gère  misericordiani 
tuam  ;  ut  ex  percep- 
tioneprfesentium  inu- 
nerum,  tirrna  sit  ex- 
pectatio  futurorum  : 
Per   Douiinum  nos» 


erine    espérance     les   trum^  &Cj 
)iens  que   vous  nous 
)  ré  pare/  dans  î 'éterni- 
sé :  Par  N.  S.  &c. 


Vlir.  Prophétie, 


EN  ce  jour-hi,  sept 
fenimes  prendront 
m  homme,  et  lui  di- 
X3 
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P  PREHEN- 

septem 


DENT 

ujuîieres  viruni  ùnuni 
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in  die  illà,  dicentos  ; 
Paiicm  nostrum  co- 
irudenius,  et  vesti. 
mentis  nostris  operie. 
niur;  tdntumrnodo  in- 
voceUir  nomen  tiuim 
super  nos  ;  anftr 
opprobrium  nostrum. 
la  die  iiiâ  eritgvi  meii 
Domiui  in  magnifi- 
cenliâ  et  gloriâ,  et 
fructiis  terra  sublimis 
et  exuU'tîtio  his^  qui 
salvati  faerint  de  Is- 
raël. Et  crit  :  Omuis 
qui  relî<  tus  iiiei  it  in 
Sion^  ti  îesiduus  in 
J  e  r  a  s  a  î  e  01  S  a  n  c  t  u  s 
Tocubilur  ;  omnis  qui 
scriplus  est  in  vi(â  in 
Jierusalera.  Si  ablue- 
rit  Domiims  sordes 
fiiiaiiiin  Sion,  elsan- 
guinem  Jérusalem  la- 
verit  de  medio  ejus^ 
in  spiritu  judicii^  et 
spiritu  ardoris.  Et 
creabit  Dominus  su- 
per omnem  iocum 
iTîontis  Sion,  etubi  in- 
vocatus  est^  nubem 
per  diem,  et  fumum 
it  splendoreni  ig-nis 


roiit  :  Nous  vivrons  de 
notre  pain,  et  nous  nous 
entretiendrons  nous- 
mêmes  d  habits  ;  agréez 
seulement  que  nous 
portions  votre  nom  :  et 
délivrez-nous  de  1  op- 
probre où  nous  somme?*. 
Alors  le  rejelton  du 
Seio^ïienr  sera  dans  la 
magnificence  et  dam 
la  gloire  :  le  fruit  de  la 
terre  sera  éievéen  hon- 
neur: &  ceux  d'entre 
le  peuple  d'Israël  qui 
auront  été  sauvé-,  se- 
ront comblés  dejoict 
Tons  ceux  qui  seront 
restés  dans  S  on,  et  qui 
seront  demeurés  dans 
Jérusalem,  seront  ap- 
pelles Saints  ;  tous  ceux 
qui  auront  été  écrits 
dans  Jérusalem  au  rang! 
des  vivans  :  après  que 
le  Seigneur  aura  lavé 
les  taches  des  filles  de 
Sion,  et  qu'il  aura  pu- 
rifié Jérusalem  du  sang 
impur  qui  est  au  milieu 
d'elle,  par  un  esprit  de 
justice  et  un  esprit  d'ar- 
deur. Et  le  Seigneur 
fera  naître  une  nuée 
obscure  durant  le  jour, 
et  l'éclat  d'une  flcunme 
ardente  durant  la  nui| 
sur  toute  la  montagnt. 
de  Sion,  au  lieu  où  iL 
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ura  été  invoqué  :  car  flammantis  in  nocte  : 
super   omnem  eiiim 
gloriam  protectio.  Et 
labernaculuni  erit  in 


|l  protégera  de  toutes 
"irtvS  le  lieu  de  sa  gloi- 
Son  tabernacle  nous 
[fendra  par  son  ombre 
atre  la  chaleur  pen- 
it  lejour  ;  et  il  sera 
le    retraite  assurée 
iiur    nous    mettre  à 
ivert  de  Torage  et  de 


umbraculum  diei  ab 
œstu^et  insecuritatem 
etabsconsionemà  tur- 
bine et  à  pluviâ. 


rpluie. 


Trait.    Is.  5. 


MON  bien-aimé  a 
une  vigne  sur  un 
lieu  élevé,  gras  et  fer- 
tile. V.  11  l'a  environ- 
née d'un  mur  et  d'un 


INEA  facta  est 
dilecto  in  cornu, 
in  loco  uberi.  v.  Et 
maceriam  circunide- 


fossé  ;  il  la  plantée  de  dit  et  circumfodit,  et 
seps  très-exquis  ;  et  il  plantavit  veneam  So- 


a  bâti  une  tour  au  mi- 
lieu. T.  Il  y  a  fait  un 
pressoir  ;  la  vigne  du 
Seigneur  de  §  ans^éç^  Ç3t 
îa  maison  d'Israël. 


rec,  ei  œdificavit  tur- 
rim  in  medio  ejus=  v 
Ettorcular  foditin  eâ; 
vinea  enîiu  Duuiinî 
Sabaoth^  domus  Isra^ 
ëi  est 

Oremus. 
Flectamus  genua. 
Levate, 

OD[EU,  qui  avez  ^M^EUS.qui  in  om^ 
déclairépariabou-  nibus  Ecclesia^ 

,               j       .  tuai  filiis  sanctorum 

phetes,  (ine  dans  tous  ^      t  x 

les  lieux  de  votre  em-  Prophetarum  voce 

pire,  c'est  vous-même  nmnifestasti  in  omni 

3ui  semez  le  bon  grain  loco  domiuationis  tuae 

ans  tous  les  enfans  de  satorem  te  bonoruia 

X  4 


Prions» 
Fléchissons  les  genoux. 
Levez-vous. 

D[EU,  qui  avez 
déclairé  par  la  bou- 
che de  vos  saints  Pro- 
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seminum,    et  el<  cto-  votre  E<^\he,  qui  cniii 
runi   palniitum    esse  P'»"  choisi  :  ac- 

cuitoienï  :  tjil)ue  po-  ^^^^^^  à  vo>  peuplesig^ 

pulistuis,    qui  etvi.  '«"^  vons  appeliez  vog  ^ 

*^  vignes  et  vos  n.oissong, 
nearum  apud  te  no-       ^..^.e  d'arracher  les  * 


Tuuie  ceiisei)tur  et  i^e- 
getuiiii  ;  ul,  fipïwd' 
rum  et  tribulorum 
squalore  resecato, 
dîgp.â  efficiantivr  Fni- 
ge  lecuncii  :  PerDominum^  &c, 

IX.  PiiopHETiE.    Exod.  12* 


épiries  et  les  roiîces  du 
champ  de  leur  cœur,  a- 
fin  de  prcdniie  de  bons 
fruits   en  abondance 
Far  notre  Seigneur,  &c. 


I. 


N  diebus  iîlis  :  Dixit  Doniinus  ad  Moysen  et 
Aaron,  &c.  page  3i5. 


Orernus. 
FUctauuis  genua. 
Levate. 

I^MNIPOTRNS 
sempiteiTie  ue- 
lîî^^  qui  in  omnium  o- 
peniin  tuoiurn  dis- 
peiu^alione  mirabilis 
es  :  intellî^ant  re- 
dempti  tiii,  non  fuis- 
se exc(  Her^tius  quôd 
initio  fac  tus  est  lïiun- 
dus^  quàm  quod  iu 
fine  saeculoruin  Pas- 


Prio7is, 
Fléchissons  les  genoux. 
Le  vez- von  s. 

^lEU  tont  puissant 
et  éternel,  oni 
êies  adniirîible  dans  Té- 
conomie  de  tontes  vos 
œnvîe'^,  faites  compren- 
dre à  ceux  que  vous  a-- 
vez  racheiés,  '  que  lai 
création  du  monde  au 
commencen>ent  des  tems 
n'a  pas  été  ni  e  plus 
«rande  merveille  que 
celle  qui  a  paru  à  la  fia 
des  siècles,  lorsque  Jé- 
ciia  ïiostrum  immola-  sus-Christ,  qui  est  no- 
<us  est  Christus  :  tre  Paque,  a  été  immo- 
Qui   tecum    vivit  et  '^-  étant  Dieu, 
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X.  PuOPHliTlE, 

EN  ces  jours-là  ;  le 
Sei|j{]eiir  parla  une 
.^coade  fois  au  Pro- 
hèîe  Jouas,  et  lui  dit  : 
>evez-vous,  allez- vous 
il  dans  la  «'rande  ville 
e  Niuive,  et  prêchez-j 
3  que  je  vous  dis.  Jo- 
.1^  se  leva,  et  s'en  alla 
Niaive,  selon  la  pa- 
ole  du  Seig'ueur.  Or 
(juive  était  une  grande 
ille  qui  avait  trois 
)urnées  de  chemin,— 
]t  Jouas  y  étant  entré 
larcha  uîi  jour  entier, 
t  cria  à  haute  voiK  : 
Encore  quarante  jours, 
t  Ninive  sera  détruite. 
i8s  Niuivites  crurent 
il  Dieu,  publièrent  un 
ni  ne,  et  se  couvrirent 
e  sacs  depuis  le  plus 
raad  jusqu'au  plus  pe- 
t.  La  nouvelle  en  é- 
int  parvenu  jusqu'aux 
reilles  du  Hoi  de  Nini- 
il  se  leva  de  son 
lône  quitta  son  vete- 
teut  royal,  s^e  couvrit 
un  sac,  et  s'assit  sur 
i  cendre.  Il  fit  crier 
artout  et  publier  dans 
jJinive  cet  ordre  comme 
lenant  de  la  bouche  du 
boi  et  de  ses  Princes  : 
iue  les  hommes,  les 


Jonas^  3.  I. 

IN  diebus  illis  ; 
Pactum  est  ver- 
bum  Doinini  ad  Jo- 
nam  Prophelam  se- 
cundo, dicens  :  Sur- 
ge,  et  vade  lu  Niai- 
veii  civitalein  uiag- 
nam,  et  pra^dica  m 
eâ  prsedicationem, 
quam  eg^o  loquor  ad 
te.  Et  surrexit  Jo- 
uas^ et  abiit  iu  Nini- 
ven^  juxtà  verbuna 
Domiiiï.  Et  Ninive 
erat  civitas  tnagna 
itineie  dierurn  triuirio 
Et  cœpit  Jonas  in- 
troire  îu  civitatem  ili- 
nere  diei  uuius  ;  et 
clamavity  et  dixit  ; 
Ad  hue  q  uadrag  i  n  1  a 
dies,  et  Ninive  sub- 
vertetur.  Et  credi- 
derunt  viri  Ninivita^ 
in  Deum,  et  prsedi- 
caveruiit  jejunium,  et 
vestiti  sunt  saccis  4 
majore  usque  cid;  mi- 
no  rem.  Et  pervenit 
verbuni  ad  Regem 
Ninive:  et  surrèxit 
de  solio  suo^  et  abje-* 
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cit  vesiimentum  suum  chevaux,  les  brr»)f.^ 


à  se^  et  indutus  est 
sacco,  et  sedit  in  ci- 
nere.  Et  clamavit, 
et  dixit  in  Ninive  ex 
ore  Reg-is  et  Princi- 
piim  ejus,  dicens  ; 
Homines  etjum  nita, 
et  boves,  et  pecora 
non  gustent  quid- 
qxvàXïï  ;  necpascantur^ 
et  aqnam  non  bibant 
Et  operiantur  saccis 
homines,  etjumenta^ 
et  clament  ad  Domi- 
iium  in  fortitudine  ; 
et  convertatur  vir  à 
via  sua  malâ/  et  ab 
iniquitate,  quse  est  in 
nianibus  eorum.  Quis 
scit,  si  convertatur^ 
et  ignoscat  Deus  ;  et 
revertatur  àfuroreirag 
sufe,  et  non  peribi- 
mus  ?  Et  vidit  Deus 
opéra   eorum,  quia 

conversi  sunt  de  via  sua  mala  ;  et  miser 
tus  est  populo  suo  Dominus  I>eus  noster. 

Priot?.^. 
Fléchissons  les^j:enouif 
Levez-vous. 

BEUS,  qui  diver^  /T^  Dl  fUL  qui  ^yh^ 
silatera  axnti^  réuni  tant  de  iia«^ 


5    ic.-.  f 

les  brebis  ne  niangeri 
rien,  qu'on  ne  les  mèn 
point  au  p;Uurai;p,  r 
qu'ils  ne  boivent  poin 
d  eau.  Que  )es  homrr.e 
et  les  bêtes  soient  con 
verts  de  sacs,  et  qu'il 
crient  au  Seijfneur  d 
toute  leur  force.  Qu< 
chacun  se  convertis>( 
qu'il  quitte  sa  mauvais, 
voie  et  l'iniquité  don 
ses  mains  sont  souillé?- 
Qui  sait  si  Dieu  ne  s 
tournera  point  ver 
nous  pour  nous  par 
donner,  et  s'il  n'ap 
paisera  point  sa  fure; 
et  sa  colère,  afin  qi 
nous  ne  périssions  pas 
Dieu  considéra  leur 
œuvres,  et  vit  qu'il 
s'étaient  convertis,  c 
avaient  quitté  leur 
voies  déréglées  ;  et  l< 
Seigneur  notre  Dieu  fi 
miséricorde  à  son  peu 
pie. 


Oremus. 
Flectamusgeuua. 
Leva  te 

^EUS,  qui  diver- 
silatera  genti- 
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(ions  difFérenfes  dans  um  in  confessione  tui 

la  confession  de  votre  nominis  adunasti  :  da 

nom  :  donnez-nous  !a  nobis  et  velle  et  posse 

volonté  et  le  pouvoir  .  . 

de  taire  ce  que   vous  ^"«^  prœcipis  ;  ut  po- 

commandez;  afin  que  P«!o  ad  œlernitatcm 

votre   peuple    qui  "est  vocatô,  una  sit  fide^ 

appelle   à  la.   partiel-  meutium,    et  pietas 

pationdelagioireéter-  actionum  ■    Per  l)o- 

neile  ait  une  même  ^-^^^^  nosivam,  &c. 
roi    dans    1  esprit,  et 

yuiie  même  piété  dans  les  actions  :  Par  N.  S.  &c. 

XI.  Prophétie.  Deuf.  31.  v.  22. 


EN  ces  jours-là  ; 
Moyse  écrivit  un 
caïuique,  et  l'apprit 
au<  enfuis  d'Israël. 
Et  le  Seigneur  donna 
ses  ordres  à  Josiié  fils 
de  Nun,  et  lai  dit  : 
Hoyei  to  ni  ours  ferme 
et  inébranlab'e  ;  car 
vous  co  iduirez  les  en- 
fans  d'Israël  dans  la 
terre  que  je  leur  ai  pro- 
mise, et  je  serai  avec 
;Vous.  Après  donc  que 
Moyse  eut  achevé  d'é- 
crire dans  un  livre  les 
paroles  de  la  Loi,  il  dit 
laux  Lévites  qui  por- 
taient l'arche  de  l'al- 
liance du  Seio:neur  : 
•Prenez  ce  livre,  et  le 
mettez  à  côîé  de  l'ar- 
\the  de  l'alliance  du 
'Seigneur  votre  Dieu; 


IN  diebus  ilîis  ; 
Scripsit  Moyses 
canticiim,  et  docuit 
filios  Israël  Pr^e- 
cepitque  Domiuus 
Josue  filio  Nun^  et 
ait  :  Conforta re^  et 
esto  robiistus  :  tu 
enim  introduces  filios 
Israël  in  terram^  quam 
poUicitus  sum^  et  ego 
erotecum.  Postquàm 
ergo  scripsit  Moyses 
verba  Legis  hujus  in 
volumine,  atquecom- 
plevit;  prsecepit  Le- 
vitis,  qui  portabant 
arcam  fœderis  Domi- 
ni^  dicens  :  ToUite 
libruni  istiim^et  ponite 
X  6 
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eu  m  in  latere  arc^e 
fœderis  Domirii  Dei 
vestri  ;  ut  sit  ibi  con- 
tra te  in  Icstimonium. 
E^o  enim  scio  con- 
tentionem  tuaiii,  et 
cerviceni  tuam  duris- 
simam.  Adhuc  viven- 
ie  me,  et  ingrediente 
vobiscum,  semper 
eontentiosè  egistis 
contra  Dominum  : 
quanlô  magis,  cùm 
mortuus  fuero  ?  Con- 
gTegate  ad  me  omn'es 
majores  natu  per  tri- 
bus vestraSj  atque 
Doctores  ;  et  loquar 
audientibus  eis  ser- 
rnones  istos^  et  iuvo- 
cabo  contra  eos  cœ- 
îum  et  terram,  No- 
vi  enim  quôd  post 
morte  m  mearn  inique 
agelisj  et  declinabi- 
tis  cilô  de  viâ^  quam 
praecepi  vobis  :  et 
occurrent  vobis  maîa 
in  extremo  tempore  ; 
quando  feceritis  ma- 
ium  in  conspectu  Do- 
mini^  ut  irritelis  eum 
per  opéra  manuuui 


,DI  SAINT, 
afin  qu'il  serve  un  jour, 
de  témoi nouage  contre 
vous.  Car  je  coniiaisi. 
votre  opiniâtreté  ;  et  je 
sais  que  vous  avez  une 
tête  dure  et  inflexibkv 
Pendant  tout  Je  tenis 
que  j  ai  vécu  avec  vous, 
et  que  je  vous  ai  con- 
duits, vous  avez  été 
toujours  rébelles  au 
Seigneur  ;  combien, 
plus  Je  serez  -  vou» 
après  ma  mort  ?  Fai- 
tes assembler  devant 
moi  tous  les  anciens 
et  tous  les  docteurs 
de  vos  tribus  :  je. 
leur  ferai  entendre  ces 
paroles,  et  je  prendrai 
Je  ciel  et  la  terre  à  té- 
moins contre  eux.  Car 
je  prévois  qu'après  ma 
mort  vous  commettrez 
des  crimes,  et  que  vous 
vous  détournerez  bien- 
tôt de  Ja  voie  que  je 
vous  ai  commandé  de 
suivre  :  mais  à  Ja  fin 
vous  serez  accablés  de* 
maux  quand  vous  au^ 
rez  péché  en  la  présen- 
ce du  Seigneur,  attirant 
sa  colère  sur  vous  par 
vos  actions  criminelles. 
Après  ce  discours,  Mo^* 
se  récita  ce  cantique 
tout  entier;  devant  i'aa^ 
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semblée  desi  enfans  vestrarum.  Locutus 
i'israël  :  est  ergo  Moyses  ;  au- 

diente  imiverso  cœta  Israël,  verba  Ganni- 
nia  hujus,  et  ad  fineni  usque  cooiplevit: 

Trait.    D eut.  32:. 


CIEUX^  écoutez  ; 
et  je  parlerai  :  que 
la  terre  entende  les  pa- 
roles de  ma  bouche  v. 
Que  mon  discours  soit 
attendu,  comme  |  la  ter- 
re sèche  attend]  lapluiej 
et  qu'il  pénètre  [les 
cœursj"!  comme  la  rosée 
pénètre  [la  terre.]  v. 
Que  mes  paroles  se  ré- 
pandent comme  la  pluie, 
et  comme  les  bruines  et 
la  neige  qui  tombent  sur 
rherhe  ;  parce  que  j'in^ 
voquerai  le  nom  du  Sei- 
gneur. V.  Rendez  hom- 
mage à  la  grandeur  de 
jiotre  Dieu  ;  ses  œuvres 
sont  fondées  sur  la  vé- 
rité, et  toutes  ses  voies 
sont  la  justice  même.  v. 
Dieu  est  fidèle  en  ses 
promesses,  et  il  n'y 
a  point  en  lui  d'iniquité 
juste  et  saint. 

Prions. 


ATTE:.N  D.E,, 
cœlum  ;.  et  lo- 
.quar  et  audiat  terra 
verba  ex  ore  rneo,  v. 
Expectetiir  sicut  p!u- 
via  eloquium  lïieum  ; 
et  descendant  sicul 
ros  verba  niea.  v.  Si- 
cut imber  super  gra- 
men^  et  sicut  nix  su- 
per fœnum  ;  quia 
nomeu  Domini  invo- 
cabo  V.  Date  ma- 
gnitudinem  Dec  iios- 
tro  :  Deus^  vera  opé- 
ra ejus^  et  omnes  viae 
ejusjudicia.  v.  Deus 
tidetis/  in  quo  non 
est  iniquitas  :  justus 
et  sanetus  Domiiius. 


Le  Sei«?neur  est 


Fléchissons  les  genoux. 
Levez-vous. 

ODILU^rélévation 
des  humble5^5  et 


Oremus. 
Fleetamus  genua. 
Levate. 

EUS,  celsitudQ 
humilLuir.  et 


11  m,  il  a  eriidire  popu 
liim  tuuin  sacri  car* 
niinis   tui  decaiita- 
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fortitudo  rectorum  ;  la  force  des  justes  ;  qui 
qui  per  sanctum  ^^'^^  voulu  que  votre 
Mov..en  puerurn  tu-  f'^'"^   serviteur  Mojsë 

iim.  ila  eriidireDonu.  !!f  i"''!' '^"'^^'^ 
par  le  chant  de  ce  can- 
tique sacré,  ensorte 
que  cette  répétition  de 
tione  voluisti,  ut  illa  la  loi  servît  aussi  pouf 
legis  ileratio  fieret  ^^^^^  conduite  ;  faites 
etram  nostradirectio:  ^'^ater  votre  puis.ancî? 

•  •        sur  toutes  les  nationf 

exc  ita  uî  omnem  lus-  ^  .  [l., 

,  que  vous  avez  lus'tifiée^' 

tificatarum  gentiiïm  et  tempérez  leur  frayeur* 
plenitudinem  pn^en-  par  une  sainte  joie^ 
tiam  tuam  ;  et  Ôa  lae-  afin  que  les  péchés  dë 
titiani,  miti2;audo  ter-  totîs  les  homnies  étant 


effacés  par  votre  naisérH 
corde,    les  châtiment 


mêmes,  dont  vous  led 
avez  menacés,  contri- 
buent à  leur  satut  :  Pai^ 


rorem  ;  ut  omnium 
peccatis  tua  remissi- 
one  deîetis,  quod  de- 
nuntiatum  est  in  ul- 
tionem,  transeat  in  N.  S.  J.  C,  &c. 
j^alutem  :  Fer  Domi- 
num  nostrum^  &c. 

XIL  Prophétie.  Dan,  3.  v.  1. 


INdiebus  illis:  Na- 
bucodonosor  rex 
tec»t  statuam  âuream^ 
altitudine  cubitorum 
sexaginta^  latitudine 
cubitorum  èex  ;  et  sta- 
tuit  eam  in  campo 
Dura  provincige  Ba- 
bylonis.  Itaque  Na- 
buchodonosor  rex 


flN  ces  jours-la  ; 
j  Le  Roi  Nabiicho* 
donosor  fit  faire  une  sta* 
tue  d'or,  haute  de  son 
xante  coudées,  et  largé 
de  six;  et  il  la  mit  dans  lé 
champ  de  Dura  qui  était 
dans  la  province  de  Ba- 
bylone.  Il  envoya  en- 
suite un  ordre  pocMP 
faire  assembler  les  si^ 
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trapes,  les  magistrats, 
les  j'iges,  les  ofliciers 
de  Tarniée,  les  sei- 
gneurs^ les  grands,  et 
toîîs  les  princes  de  ses 
provinces  ;  afin  qu'ils 
se  trouvassent  à  la  dédi- 
cace de  la  statue  qu'il 
avait  dre<rsée.  Alors 
les  satrapes,  les  magis- 
trats, les  jnges,  les  ca- 
pitaines, les  seigneurs 
qui  étaient  en  charge, 
et  tous  les  princes  des 
provinces  s'assemblè- 
rent pour  assister  à  la 
consécration  de  la  sta- 
tue que  le  Roi  Na- 
buchodonosor  avait  fait 
élever.  Ils  étaient  donc  principes  regionuu,, 
debout  devant  cette  sta-  ut  convenirent  ad  de 
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lïiisit  ad  cong'regaii- 
dos  satrapas,  magis- 
tratus^  et  juJices,  du- 
ces, et  tyrannos,  et 
pra^f e c tos ,  o  m  îi es q  u e 
principes  région  uîu, 
ut  convenirent  ad  de- 
dicationeni  statuas 
quam  erexerat  Nabn- 
chodouosor  rex.  Tune 
congregati  siintsatra- 
poe^  magistratus.etju- 
diceSj  diîceï^,  et  tyran- 
nie et  optimales  qui 
erant  in  potestatiboî^ 
constituti,  et  universi 


tue  que  le  Roi  Nabu- 
chodonosor  avait  éri- 
gée, pendant  qu'un  hé- 
raut criait  à  haute  voi  \  : 
Peuples,  tribus  et  nati- 
ons qui  parlez  différen- 
tes lang'ues,  écoutez 
Tordre  qui  vous  est  don- 
né ;  dès  que  vous  en- 
tendrez le  son  de  ia 
trompette,  de  la  flfite, 
de  la  iyre,  du  haut-bois, 
de  la  harpe,  et  de?  con- 
certs de  toute  sorte  de 
musiciens,  vous  vous 
prosternerez  en  terre, 
et  adorerez  la  statued'or 


dicalionem  statuae, 
quam  erexerat  Nabu- 
chodonosor  rex.  Sta- 
bant  aulem  in  cons- 
pectu  statuas^  quam 
posuerat  Nabuchodo- 
nosor  rex  :  et  prssco 
claraabat  valenter  : 
Vobis  dicitur  populis^ 
tribubns,  et  lingois  : 
In  hora  quâ  audierîlis 
Sî)nitom  tubae,  et  fis- 
tules, et  citharse,  sam- 
buccE,  et  p'^alterii,  et 
symphoniee,   et  uni- 
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versi  ijencris  musico- 
rum,  cadentes  ado- 
rate  statiiam  aaream^ 
quaui  coiistituit  Na« 
buchodoiiosor  rex.  Si 
quis  autem  non  pros- 
tratus adora verit,  eâ- 
dem  horâ  mittetur  in 
foinacem  ignisarden- 
tis.  Post  hœc  igitur 
slati(n  ut  audieruut 
omnespopuli  sonitum 
tubœ,  fistulae^  et  ci- 
iharsB,  sambucae^  et 
psalterii^  et  sympho- 
nie^ et  omnis  generis 
niusicorum  ;  cadentes 
omnes  populi^  tribus^ 
et  ling-uae.  adorave- 
runtsiatuam  auream^ 
qiiam  constituerat 
Nabuclionosor  rex, 
Statimque  in  ipso 
tempore  accedentes 
viri  Chaîdaei^  açcu- 
saverunt  J  udœos^ 
dixeruntque  Nabu- 
chodonosor  régi  : 
Rex,  in  aeterraum  vi- 
ve :  tu  Rex^  posuis- 
ti  decretum,  ut  om- 
nis honio  qui  audiei  it 
sonitum  Inb^^,  fistu- 


SAINT, 

que  le  Iloi  Nabucliodo-- 
at>-îor  a  élevée.  Si  quel- 
qu'un ne  se  prosterne 
pas  pour  l'adorer,  il  se- 
ra jette  à  Theure  uîcme 
dan-  une  fournaise  ar- 
dente. Aussitôt  donc 
qu'ils  entendireïit  le  sou 
de  la  trompette,  de  la 
flûte,  de  la  ijre,  du  haut- 
bois, de  la  harpe,  et  dés 
concerts  de  toute  sorte 
du  musiciens,  tous,  de 
quelque  nation,  de  quel- 
que tribu  et  de  quelque 
langue  qu'ils  fussent,  se 
prosternèrent,  et  ado- 
rèrent cette  statue  d'or 
que  le  Roi  Nabuchodo- 
nosor  avait  érigée.  Aiç 
même  instant,  des  Chal- 
déens  s'approchant  du 
Roi  Nabuchodonosor, 
accusèrent  les  Juifs,  et 
lui  dirent  :  O  Roi,  vi- 
vez à  jamais  :  Vous 
avez  fait  une  Ordon- 
nance, ô  Roi^  que  tout 
homme  qui  entendra  le 
son  de  la  trompette,  de 
la  flûte,  de  la  lyre,  du 
haut  bois,  de  la  harpe^ 
et  des  concertsde  toute 
sorte  de  musiciens,  se 
prosterne  et  adore  \  otre 
statue  d'or  ;  et  que  si 
quelqu'un  ne  se  pros- 
terne pas  pour  l'adorer^ 
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soit  jette  dans  une 
lurnaise  ardente  :  or 
•  y  a  des  Juifs  que 
ous  avez  (3  ré  posés  aux 
iivrages  de  la  province 
S;  JBabjlone,  Sidrach, 
ïisach  et  Abdenago, 
ui  ont  méprisé  votre 
rdonuance,  ô  Roi  ; 
s  îf  honorent  point 
08  dieux,  et  n'adorent 
oint  la  statue  d'or 
lté  vous  avez  fiiitdres- 
îr.  Alors  Nabucho- 
onosor  plein  de  fureur 
t  de  colère  commanda 
u'on  lui  amenât  Si- 
rach,  Misach  et  Ab- 
enago  ;  qui  furent 
Li^sitôt  amenés  devant 
J  Roi.  Et  le  Roi  pre- 
ant  la  parole,  leur 
it  :  Est-il  donc  vrai, 
idrach,  Misacîi  et  Ab- 
enago,  que  vous  ne 
îiidez  aucun  cuite  à 
les  dieux,  et  que  vous 
îfiisez  d'adorer  la  sta- 
d'or  que  j'ai  fait 
resser  ?  Maintenant 
ope  si  vous  êtes  dis- 
ques à  m'obéir ;  au 
|0iiient  même  que 
9118  entendrez  le  son 
e  la  trompette,  de  la 
jute,  du  haut-bois,  de 
i  harpe,  et  des  concerts 
e  toute  sorte  de  musi- 
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iee  et  citharae^  sam- 
bucas,  etpsalterii^  et 
syinphoniae^  et  uni- 
vers! generis  rnusico- 
ruui,  prosternât  se^ 
et  adoret  statuam  au- 
ream  ;  si  quis  autem 
non  procidens  adora- 
verif^  niitlatur  in  for- 
nacein  ignis  ardentis. 
Sunt  ergô  viri  Ju- 
dm,  quos  constituisti 
super  opéra  regionis 
Babylonis^  Sidrach, 
Miisiach.el  Abdenago; 
viri  isti  contempse- 
runt^  Rex,  decretum 
tuum  ;  deos  tuos  non 
colunt^  et  statuam  au- 
reaiTf^  qiiam  erexistJ/ 
non  adorant.  Tune 
Nabuchodonosor  in 
furore  et  in  ira  prae- 
cepit  ut  adducerentur 
Sidrach^  Misach  et 
Abdenago  ;  qui  con- 
festim  adducti  sunt 
in  conspectu  Régis, 
Pronun.tiansque  Na- 
buchodonosor rex^ 
ait  eis  :  Verène,  Si- 
drach^  Misach^  et 
Abdenago,  deos  meo^ 
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non  colitis, 
am  ameam^  quam 
constitui,  non  adora- 
tis  ?  Nunc  ergô  si 
estis  parati^  quacum- 
que  horâ  aodieritis 
sonituin  tubse^  fistu- 
lae^  citharœ^  sarnbu- 
cae,  et  psalterii^  et 
gymphoniae,  oranis- 
que  geneiis  inusico- 
rum^  prosternite  vos, 
et  adorate  statuam 
quam  feci  :  qiiôd  si 
non  adorayeritis^  eâ- 
dem  horâ  niittemini 
in  toruacem  ignis  ar- 
dentis  :  et  quis  est 
Deus,  qui  eripiet  vos 
de  manu  meâ  ?  Res- 
pondentes  Sidrach, 
Miï^ach  et  Abdenago, 
dixeruat  régi  Nabu- 
chonosor  :  Non  o- 
portet  nos  de  hâc  re 
responder^  tibi  :  eç- 
ce  enim  Deus  noster 
quem  colimus,  potest 
eripere  nos  de  cami- 
no  ignis  ardentis  ;  et 
de  manibus  tuis,  ô 
Rex,  liboiare,  Quôd 
si   noluerit,  notum 
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et  slatu-  ciens,  prosternez-Tous  j 
et  adorez  la  statue  quej 
j'ai  fait  faire.    Si  vous! 
ne  l'adorez  pas,  vous- 
serez  jettes  à  l'heure 
mêuiedans  !a  fournaise 
ardente.    Et  quel  est  le' 
Dieu  qui  poiirra  vous! 
arracher  de  mes  mains  i. 
Sidrach,  Misachet  Ab- 
denago répondirent  au 
ftoi  Nabuchodonosor  : 
il  n'est  pas  besoin,  c 
Roi,  que    nous  vou« 
fassions  sur  cela  aucune 
réponse  :  car  le  Diei 
que  nous  adorons,  peui 
nous  retirer  de  la  four- 
naise ardente,  et  nouj 
délivrer  de  vos  mains 
Mais  si  ce  n'est  pas  s£ 
volonté,  sachez,  ô  Roi 
que  nous  n'adoreron? 
jamais  vos  dieux^  n 
votre  statue  d"or.    IN  a 
buchodonosor  fut  trans 
porté  de  colère  ;  il  chan- 1 
gea  de  visage,  et  ettanijl 
des  regards  de  fureuil 
sur  Sidrach,  Misach  eijl 
Abdenago,  il  ordonnsj^ 
qu'on  embrasât  la  fonr-N 
naise  sept  fois  plus  qud) 
de  coutume.    Il  com-p 
manda  ensuite  aux  pluj, 
forts  de  son  armée,  dé 
lier  les  pieds  à  Sidracb. 
Misach  et  Abdenago,  ei' 


illius 
super 
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sit  tibi^   Rex,  quia 
deos  tuos  non  coli- 
mus^  et  statuarn  au- 
ream^  quam  erexisti^ 
non  adoramus.  Tune 
Nabuchodonosor  re- 
pletus  est  furoie^  et 
aspectus  faciei 
immutatus  est 
Sidrach,  Misach^  et 
Abdenat^oietpraecepit 
ut  succenderetur  for- 
nax  septupiùm  quàna 
succendi  consueverat. 
Et  viris  fortissirais  de 
exercitu  suo  jussit^  ut 
ligatis     pedibus  Si- 
drach^  Misach  et  Ab- 
denago,  mitterent  eos 
in  lornacern  ignis  ar- 
dentis.    Et  confestim 
viri  illi  vincti^  cmn 
Imci  ïh  suis^  et  tiaris^ 
t  calceamentis,  et  vestibiis,    missi  sunt  ixi 
ledium  fornacis  ignis  ardentis  :  nam  jussio 
legis    ur|2^ebat  :   fornax   autem  succensa 
rat    nimi^.     Ponô  virus  illos,  qui  mise- 
ant  Sidrach,  Misarh,  et  Abdenago,  inter- 
ecit  flamina  ignis.    Viri  auteîn  hi  tres^  id 
ï^ty  Sidrach,  Misach,   et  Abuenago,  ceci- 
lerunt  in    medio   camino    ignis  ardentis, 
^olligati.    Et  ambuLibant  in  medio  flamma?, 
jaudantes  Deum^  et  benedicentes  Domino. 


1  les  jetter  ainsi  dans 
fournaise  ardente. — 
;s  trois  hommes  fa- 
Ht  aussitôt  lies  et  )et- 
I  au  milieu  des  fiâm- 
es, comme  ils  étaient, 
ec  leurs  chaussures, 
tous  leurs  vêtemens  ; 
irce  que  l'ordre  pres- 
Bt  du  Roi  nesoulFrait 
ïcun  délai.  Or  la 
rnaise  était  extrême- 
ent  embrasée  ;  et  ceux 
avaient  jetté  Si- 
^ach,  Misach,  et  Abde- 
igo,  furent  tués  par  la 
irame.  Cependant  ces 
ois  jeunes  hommes, 
lidrach,  Mi^^ach  et  Ab- 
îiiag'o.  tombèrent  tout 
ôs  dans  la  fournaise 
rdente.  Et  ils  mar- 
baient  au  milieu  des 
a  m  mes,  louant  Dieu, 
t  bénissant  le  Seig  neur, 
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ici  on  ne  dit  point  Flectamug  ^enna,  en  détestatîon  { 
idmmundemtnt  impie  qu^  anj  ait  fait  U  roi  Nabuckodononor,  de  f 
prosterner  pour  adorer  la  statue  d^or  qu^il  a'vaH  érigée. 


Orernus. 

OM>llPOTENS 
sempiterne  De- 
us,  spes  unicamundi, 
qui  Prophetarum  tuo- 
rum  piaîconio,  prae- 
sentiurn  temporum 
deciarasti  rny>teria  ; 
au^e  populi  tui  vota, 
placatus  ;  quia  in  nul- 
lo  fidelium,  nisiextuâ 
inspiratidne  proveni- 
unt  quartimlibet  in- 
crementa  virlutum  : 
Fer  Dominum  nos- 
trum   Jesum  Christu 


Prions» 

Dl  EU  tout  puissant 
et  éternel,  unif|U( 
espérance  du  nionde. 
qui  vous  êtes  servi  de  la 
voix  de  vos  Prophèlej 
pour  annoncer  les  mys- 
tères de  ces  tems  :  lais- 
sez -  vous  fléchir  au» 
prières  de  votre  peuple, 
et  augmentez  ^es  bons 
dé^^irs  ;  parce  que  nul 
de  vos  fidèles  ne  peut 
s'avancer  dans  la  vertu, 
que  par  Tinspiration  et 
le  secours  de  votre  «jrâ- 
ce:  ParN.  S.  J.  C.  &c. 

m,  &c. 


Aprè^  la  dernière  Oraison,  le  Célébrant  descend  à  son  sièsrt 
où  il  quitte  sa  ih  tsuble  et  mon  manii>ute,  et  prend  ><ne  chappt 
vtofette,  aidé  de  ses  Ojffi  ters  qu.  quittent  avsst  leurs  mantpu&s* 
Le  Sa  <s»Diacre  pre>  d  ensune  la  Croix  et  ayarit  à  ses  cotés  les 
Actlytes  portant  leurs  cierges  af-umés,  il  match-  v^rs  /es/vnti 
Baptismaux  à  la  tête  du  Ch  rgé  et  pré  édé  du  1  hurijeraire 
qu  porte  le  tierge  Pascal  allumé  Cette  ProceSit  n  se  fuit 
comme  celle  de  la  Bénédiction  du  feu  novveau^  tt  quand  ellt 
commence  à  marcher,  les  Chantres  entonnent  le  Trait  suivant: 


TilAlT.     P^.  41. 


SICUT  cervus  de 
siderat  ad  fontes 
aquarum  ;    ita  desi- 
derat  anima  mea  ad 
Deuni  vivum.  Quan- 


OMME  lecerf  sou- 


COMI 
pin 


avec  ardeur 
après   la   sources   des  | 
eaux  ;  ainsi  mon  ame  i 
soupire  après  vous,  ô 
lijon  Dieu,     y.  Mon 
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lie  a  une  foif  ar^lente 
>iir  le  Dit  u  vivant.— 

miid  irai'je  paraicre 
nant  mon  Dieu  ?  v. 
es  larmes  î^osit  deve- 
les  mon  pam  le  jour 

la  nnit,  pendant  qn'- 
I  me  dit  à  toute  heure  : 
ù  evSt  ton  Dieu  ? 
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do  veniam^  etappa- 
rebo  aille  faciem  Dei? 
V.  Fuerunt  mihi  la- 
crymss  meaepanesdie 
ac  nocte,  dum  dicitur 
mihi  per  singulos  (li- 
es :  Ubi  est  Deus  tu- 
us  ? 


Le  ^ous  Diacre  et  ies  Aiolyte&  étant  arrivés  aux  fonts  EapA 
•imanx  se  j)lacent  de  manière  que  Irs  fonts  soir  nt  eritre  eux  et 
iCélébrant  qui  doit  avoir  le  i^iyage  tourne  "ver s  Autel  et  qui 
ijnt  que  d'approcher  des  foms^  ait: 


V.  Dominas  vobis» 
eu  m  K.  Et  cum 
spiritu  tuo. 

Oremus. 
^MNIPOTENS 
sempiterne  De- 
us,  respice  propitius 
ad  devGtionem  popu- 
li  renasrentis,  qui  si- 
cut   cervus  aquarum 


V.  Que  le  Seigneur 
I  it  avec  vous.  R,  Et 
:  ec  vôtre  esprit. 

Prions, 

3IEU  tout-puis^ 
sant  et  éternel, 
li^ardez  favorablement 
1  dévotion  de  votre 
I  11  pie,  qui  cherchant 
i  e  nouvelle  naissance, 
i  II  pire  comme  un  cerf 
î  éré  après  la  source  tuarum  expetit  fon- 
<  vos  eaux  salutaires  :  (em  :  et  concède  pro- 


t  faites  par  votre  bon-  pj^j^      ut  fidei  ipsius 

que  cette  soir  ardente  •^.  .    jy  ^ 

oui  il  hrûle  pour  le  don  sit!s,Baptisr);atis  my,^ 

V  la  foi,  sanctifie  son  ^^i'^^     animam  cor-- 

ion  corpspar  le  pusque     sanctificet  : 


ne  et 


ivstère  sacré  du  Bap-  Per  Dotninum  nos- 
Me  par  N.S.J.  C,  &c.  t,  um  &c. 
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Le  Célébrant  s' étant  approché  des  fonts ,  et  le  Diacre  et  U 
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Missei  un  peu  à  sa  gauche  (auprès  duquel  le  Ceremoniair- 
met)  ei  tout  le  Clergé  aux  €n<vtrons  des  font  s  y  il  dity  Us  ma 
jointes^  VOraison  suivante: 


V.  Dominus  vobis- 
ciim,  R.  Et  cum 
spiritu  tuo. 

Oremus* 

OMNIPOTENS 
sempiterne  De- 
us,  adesto  magnae 
tuaepietatis  mysleriis^ 
adesto  Sacramentis  ; 
et  ad  recreandos  no- 


y.  Que  le  Seigne 
soit  avec  vous.  a. 
avec  votre  esprit. 

Prions 

DIEU  tout'puissa 
et  éternel,  fav 
risez  de  votre  préseii 
ces  grands  mystères, 
ces  Sacremens  de  vot 
infinie  bonté  ;  et 
voyez  l'Esprit  de  vol 


vos  populos,  quos  adoption,  pour  rég 
tibi  Fons  Baptismatis  "^^^^  nouvea 


parturit,  Spirituna 
adoptionis  eniitte  ; 
ut  quod  nostrae  hu- 
militatis  gerendum 
est  ministerio^  virtu- 
tis  tuae  impleatur  ef- 
fectu  :  Per  Dominum 
nostrumJesum  Chris- 
tum  filium  tuum, 
qui  tecum  vivit  et  nité  du  Saint  Esprit 
régnât  in  unitate  Spi- 
ritûs  Sancti  Deus. 

Le  CtUkant  prenant  le  ton  di  la  Préface^  et  ayant  fovjài 
les  mains  jointes,  poursuit  : 


peuples  que  les  foi 
baptismaux  vont  vo 
enfanter  ;    afin  que 
qui  doit  se  faire  par 
ministère  de  notre  bs 
sesse,  s'accomplisse  p 
l'opération  invisible 
votre  puissance. 
N.  S.  J.  C.  votre  fi 
qui  étant  Dieu  vit 
rè^ne  avec  vous  en  1' 


PER  omnia  sae- 
cula  sœculorum. 
R.  Amen. 

V.  Dominus  vobis- 


DANS  tous  les  si 
des  des  sièc^ 
R.  Ainsi  soit-il. 
v.  Que  le  Sei^^i 
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oit  avec  vous.  r.  Et 
vec  votre  esprit. 

V.  Elevez  vos  cœnrs. 
i.  Nous  les  tenons  éle- 
és  vers  le  Seigneur. 

T.  Rendons  grâces 
n  Seignelirnotre  Dieu. 
i.  Il  est  bien  juste  et 
aisonable  de  le  faire. 

Oui,  sans  doute  il 
îst  bien  juste  et  raison- 
uible,  il  est  équitable 
't  salutaire,  que  nous 
rous  rendions  grâces 
m  tout  teras  et  en  tout 
ieu,  Seigneur  qui  êtes 
uiint,  Père  tout-puis- 
ant.  Dieu  éternel,  qui 
}ar  une  puissance  invi- 
sible, opérez  d'une  ma- 
il ère  merveilleuse  Tef- 
et  de  vos  8acre- 
nens  ;  et  quoique  nous 
ioyons  indignes  d'être 
es  ministres  de  ces  mys- 
tères si  relevés,  néanr 
moins  comme  vous  n'a- 
bandonnez pas  les  dons 
de  votre  grâce,  vous  a- 
vez  aussi  la  bonté  d'é- 
couter favorablement 
nos  prières.  O  Dieu, 
dont  l'esprit  au  com- 
mencement du  monde, 
était  porté  sur  les  eaux, 
pour  imprimer  dès-lors 
à  cet  élément  la  vertu 
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cum,  R.  Et  cum  spi- 
ritu  tuo. 

T.  Sursùm  corda. 
R.  Habemus  ad  Do- 
niinum. 

V.  Gratias  agamus 
Domino  Dec  nostro. 
R.  Dignum  et  justum 
est. 

Verè  dignum  et 
justum  est^  œquum 
et  «alu'rare,  nos  tibi 
semper  et  ubiquegra- 
tias  agere.  Domine 
sancte^  Pater  omni- 
potens,  œterneDeus^ 
qui  invisibili  potentiâ 
Sacramentorum  tuo- 
rum  mirabiliter  o- 
peraris  effectum  :  Et 
îicèt  nos  tantis  mys- 
teriis  exequendis  su- 
mus  indigni:  tutamen 
gratise  tuae  dona  non 
deserens^  eliam  ad 
nostras  preces  aures 
tuae  pietatis  inclinas. 
Deus^  cujus  Spiritus 
super  aquas  inter  ipsà 
mundi  primordia  fere- 
batur  ;  ut  jam  tune 
virtutem  sanctification 
nis  aquarutn  naturà 
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conciperet.       Deus^  de  «sanctifier  les  âmes 

Cjui  nocentis    mundi  O  Dieu,  qui  en  lava 

Cl  imina    per    aquas  7"^. 

,,            ^  du  nioiidecriminel,  lili 

ubluens,  regeneratio-  ^^-^  j^„^  ,^  ^,^.,    ;  1 

ms  speciem  in  ipsa  ,ne  „„  image  de  la  re 

diluvii    cfTusione  si-  génération  ;  afin  qu'ui 

gnasti  ;  ut  unius  ejus-  seul  et  même  élément 

demqueelementimys-  m^^stère  admirable 

terio,  et  finis  esset  vi-  ff'* 

.  .     1     .       -  I  orio^ine  des  vertus 

.Ksetongovirtutibiis.  J^^-^  Sel 

Kespice,  Uoinine,  m  p„eur,  sur  la  face  di 

taciem  Ecdesiœ  tuae,  votre  Eglise,  et  miihi 

et    multiplica  in  eâ  pliez  en  elle  votre  régé 

res-eneriiliones   tuas,  nération,  vous  qui  com- 

quifçratiie  tuae  fiftlu-  blez  de  .,o.e  votre  ciU 

^              ^    1    ^-n  sainte  par  le  cours  abon- 

entis  impetu  leet.ficas  j^^^ 

civKatem  tuam  ;  i*oti-  qui  ouvrez  les  fonts  du 

temque     Baptismatis  baptême  par  toute  la 

aperis  toto  orbe  ter-  terre,  pour  renouvelle! 

rarum  ffentibus  inno-  'es  nations  qui  l'habi- 

vandis^  ut  tuœ  ma-  t^'J*  ;  ;>«î^  que  selon  la 

.    ^       .         .            .  volonté  toute-puisscuitc 

jestatisimperio.sumat  ^^^^,,^  ^^^  ^^^^ 

Unigeniti  tm  gratmin  reçoive  la  orace  de  vo 

de  Spiritu  Saucto.  tre  Fils  unique,  par  la 
vertu  du  S.  Esprit. 

Lâ  Prêtre  divise  Peau  en  forme  de  croix  auec  la  maint 

^u*il  essuie  aussi  ici  avtc  un  linge^  et  il  continue  ; 


Qui  hanc  aquanr) 
rroenerandis  homi- 
ni  bus  praeparatani^ar- 
canâ  sui  nnminis  ad- 
inixione  fœcundet  ; 
Vtsanctificatione  con- 


Que  cet  Esprit  saint, 
par  l'impression  secret- 
te  de  sa  vertu  divine, 
rende  féconde  cette  eau 
qui  est  destinée  pour  la 
ré:;é  né  ration  des  hotn- 
mes  \  alin  que  ceux  qui 


tarant  conçus  et  sanc- 
tifiés dans  lesein  purde 
ces  eaux  divines,  de- 
viennent de  nouvelles 
créatures  par  une  nais- 
sance céleste  ;  et  que  la 
grâce  qui  en  est  la  mère 
leur  donne  à  tous  une 
vie  nouvelle  dans  une 
même  enfance,  sans  dif- 
férence ni  du  sexe,  ni 
de  l'âge  qui  les  distin- 
gue selon  le  corps^  et 
selon  le  tems.  Com- 
mandez donc,  Seigneur, 
que  tout  esprit  impur 
|se  retire  loin  d'ici  ;  et 
détournez  de  cet  élé- 
ment toute  la  malice,  et 
tous  les  artifices  du  dé- 
mon. Qu'aucune  puis- 
sance ennemie  n'ait  lieu 
de  s'y  mêler  ni  de  tour- 
ner à  l'entour,  ou  de  s'y 
glisser  en  secret  pour  les 
corrompre  de  son  venin. 
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cep  ta,  ab  ira  macula  to 
divini  fontis  utero,  in 
novam  renata  creatu- 
ram,  progenies  cœ- 
lestis  emergat  :  Et 
quos^  aut  sexus  in 
corpore^  aut  setas  dis- 
cernit  in  tenapore^ 
omnes  in  unam  pariât 
gratia  mater  infanti- 
anr.  Procul  ergôhinc, 
jubente  te.  Domine^ 
omnis  spiritus  immun- 
dus  abscedat  :  procul 
tota  nequitia  diaboli- 
cas  fraudis  absislat, 
JNihil  hîc  loci  habeat 
contrariai  virtutis  ad- 
mixtio  ;  non  insidian- 
do  circumvolet  ;  non 
latendo  subrepat;  non 
inficiendo  corrumpat^ 


//  touche  Veau  avec  la  main* 


Que  cette  sainte  et 
innocente  créature  soit 
à  couvert  de  toutes  les 
entreprises  de  rennemi: 
et  qu'elle  soit  puri- 
fiée par  l'éloignement 
de  toute  malignité  : 
iqu'elle  soit  une  source 
I de  vie,  une  eau  de  re- 
i naissance,  une  eau  pu- 
jxifiaate  ;  afin  que  tous 


Sitliaec  sancta  et 
innocens  creatura  li- 
béra ab  omni  impu- 
gnatoris  incursu,  et 
totius  nequitise  pur- 
gâta  discessu.  Sit 
fons  vivus,  aqua  re- 
generans,  unda  pu- 
rificans  :  ut  omnes 
Y 
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hoc  lavacro  salutifero  ceux  qui  seront  lavés 

diluendi,  opérante  in  ^«"«ce  bain  salutaire, 

€is    Spiritu    Sancto,  [^Ç^»^^"^  par  l'opéra^ 

^    r    :               r     '  t'^"  «ecrette  du  Saint 

perfeitœ  purgationis  j^^^p^j^  ,^  ^^^^^ 

indulgentiam   conse-  parlaite  pureté, 
quantur. 


// Jaii  trois  signes  de  croix 

Unde  benedico  te^ 
creatura  aquœ^  per 
Deùm  t  vivum,  per 
Deum  f  verum/  per 
Deum  f  sanctum, 
per  Deum  qui  te 
in  principio^  verbo 
separavit  ab  aridâ  ; 
cujus  Spirilus  super 
te  ferebatur  : 


sur  les.yontSt  en  disant  : 

C'est  pourquoi  e  te 
bénis,  créature  d'eau, 
par  le  Dieu  vivant,  par 
le  D  leu  vei'itaiile,  par 
le  Dieu  qui  des  le 
commencement  du  mon- 
de, te  sépara  d'avec  la 
terre  par  une  seule 
parole,  et  dont  l'Es- 
prit était  porté  sur 
toi  : 


Le  Prêtre  divise  Peau  avec  la  mairie  et  en  jette  'vers  les  quatre 

parties  du  monde,  en  disant  : 

Qui  te  fit  couler  de 


Qui  te  de  Paradi- 
si  fonte  nianare  fecit, 
et  in  quatuor  flumi- 
nibus  totarn  terram 
rigare  praec  epit  Qui 


la  source  du  Paradis, 
et  te  divisant  en  quatre 
fleuves,  te  commanda 
d'arroser  tout  la  terre: 
Qui     dans   le  désert 


te  in  deserto  amaram^  adoucissant  ton  amer- 

suavitate  ind»tâ  iecit  tuiiie,  te  rendit  bonne 

esse  potabilem,  et  si-  à^^^oire,et  te  fit  sortir 

tienti  populo  de  petrâ  ^  ""^  Pjerre  pour  ap. 

1            o        il  paiser    la  soit  de  son 

produxit.    Bene  fdi-  peuple  altéré      Je  te 

co  te  et  per  Jesum  bénis  aussi  par  Jésus- 

Christum  Piiium  ejus  Christ  son  Fils  unique 

unicum       Domiuum  "o*»'^  Sei«-neur,  leq-iel 

îlostrum  ;    qui  te  lu  P^^     '^xiûgxi^  miracle 


A  L  OFFICE 

de  sa  to'it8-pnis>ance5 
te  chaiig'ea  en  vin  à 
Ci.'îa  en  Galilée  ;  qui 
miicha  s'ir  toi  à  pied 
sec  ;  qiji  fit  b^pîi^é  en 
toi  par  Saint  Jean  clans 
le  Jourdain  ;  qui  te  fit 
cO'iier  de  son  c6*é  avec 
du  sang"  ;  et  qui  coui- 
niandant  à  ses  disciples 
de  baptiser  en  toi  ceux 
qui  croiraient  en  lui, 
leur  dit  :  Aliez,  ensei- 
gnez toutes  les  nations, 
les  baptisant  au  nom 
du  Père,  et  du  fils,  et 
du  Saint  Esprit. 


E 


Le  Prêtre  dit 
T  VOUS,  Dieu  ton- 
Lli  puissant,  assistez- 
nous  de  votre  bonté, 
maintenant  que  noiis 
accoinpiissons  ce  com- 
niandenienr,  et  donnez- 
nous  le  souille  de  votre 
esprite 

//  soyjîj  troh fois  sur  Veau 
Bénissez  vous-même 
de    votre    bouche  ces 
simples  eaux  ;  -dtin  qu'- 
outre la  vertu  naturelle 
I  qu'elles  ont  de  nettoyer 
I  les  corps,  elles  reçoi- 
'  eut  encore   la  vertu 
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Oana  Calilasas,  signo 
adnrirabli/  sua  po- 
tentiâ  convertit  in 
vinum  :  Qui  pedibus 
super  te  ambulavit  : 
et  à  Joaane  in  Jor- 
dane  in  te  baplizat  is 
est.  Qiu  te  iinà  cum 
sangiiue  ae  ia-ere 
SUD  pi'odux't  ;  ni  dis- 
cipulis  suis  ju  ut 
credentes  bap-iza  ea- 
tur  in  te^  dit  eus  :  !  ^ 
docete  cm  nés  ^enirs^ 
baptizantes  eos  in  iio- 
mine  Patris.  F 
et  Spii'itûâ  Sancli. 

sans  chanter  : 

"^""^"  W.'-EC  nobis  pr^e- 
cepta  servan- 
liuda^  lu  liens  o.iini- 
pokrns,  cie  .  eus  ades- 
to  :  tu  beni^-nus  ad- 


spira. 

en  forme  de  croix  ^  en  disant  : 

Tu  bas  simpîices 
aquas  tuo  ore  bene- 
dicito  ;  ut  prsfer  na- 
turalèin  eroundaiio- 
uem^  quam  lavandis 
possunt  adhiberecor- 
Y2 
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poribus,    sint    etiam  surnaturelle  de  purifier 
purificandis  menlibus  âmes, 
efficaces. 

Lt  Prttre  plonge  le  cierge  dans  Vtau  et  dit  au  ton  de  la  Préfacel 

Descendat  in  banc      Que  la  vertu  du  Saint 
pïenitudinem    fontis,    Esprit    descende  sut 
virtus  Spiritûs  Sanc-         ^^^^^  ^^"^ 
ti; 

Ensuite  retirant  le  ctirge^  il  replonge  un  peu  plus  ^want,  et 
répète  d*un  ton  plus  élevée  De  cendai,  &c.  //  relire  U  cierge 
de  nowveaUy  et  le  replongeant  jusqu'au  fond  de  Veau^  H  chante 
paur  la  troisième  fois  en  élevant  eneore  le  ton^  Destendar,  &c# 

Puis  soufflant  trois  fois  sur  Veau^  il  poursuit  : 

Totamque  hujus  a-  qu  elle  rende  tour 

«use  substantiam,  re-  te  la  substance  de  cette 

generandi    fœcundet  f  ^^""^^^  et  capable 

effectu  régénérer. 

Le  Prêtre  retire  le  cierge  de  Peau^  ti  continue  : 

Hîc  omnium  pec- 
tatorum  maculae  de- 
leantur  :  bîc  natura 
àd  imaginem  tuam 
condita,  et  ad  hono- 
rem  sui  reformata 
principii^  cuncfis  ve- 
tustatis  squaloribus, 
etnundetur  :  ut  omnis 
homo  Sacramentum 
hoc  regenerationis  in- 
gressus,  in  verse  inno- 
ce  nti  SB  novam  infan* 
tiam  renascatur  : 


Qu'ici  toutes  les  ta- 
ches des  péchés  soient 
effacées  :  qu'ici  la  na- 
ture humaine  qui  a  été 
créée  à  votre  image, 
étant  rétablie  dans  ^ 
dignité  de  son  origine^ 
soit  purifiée  de  toutes 
les  souillures  du  vieil 
homme  ;  afin  que  qui- 
conque recevra  ce  Sa^ 
creraent  de  régénérar- 
tion,  renaisse  dans  1» 
nouvelle  enfance  de  \m 
véritable  innocence  : 


Par  notre  Seigneur 
Jésus- Christ  votre  Fils, 
qui  viendra  jnger  les 
vivans  et  les  morts,  et 
le  siècle  par  le  feu.  r. 
Ainsi  soit-il» 
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//  dit  ce  qui  suit  sans  chanter  : 

Par  Dominum  nos- 
trum  Jesum  Chris- 
tunn  Piiium  tuum^  qui 
venturus  estjudicare 
vivos  et  moruios^  et 
ssecuium  per  ignem, 
R.  Amen. 


Après  la  Préface  un  Prêtre  ayant  pris  une  étoU  violette  et 
4éàn:  accompagné  d' un  Clerc ^  fait  P aspersion  de  cette  eau  sur  le 
Clergé  et  sur  ie  peuple  sans  ri^  n  dire,  et  on  en  emporte  dans  les 
maisons,  (Ensuite  le  Gé.lébrant  ^erse  de  huile  dis  Catéchurriènes 
San»  lUau  des  fonts  en  forme  de  croix  ^  disant  : 


SANCTÎFICE- 
tur,  et  fœcim- 
detur  fons  iste  oieo 
salutîs  renascetitibas 
ex  60,  in  vitarn  seter» 
nam.  r.  Amen, 


QUE  ces  Fonts 
soient  sanctifiés  et 
lieuilus  féconds  par  l'in- 
fttsion  de  cette  huile  de 
sàlut,  pour  donner  la 
vie  éternelle  à  ceux  qui 
y  seront  régénérés,  r. 
Ainsi  soit-ii. 

Puis  il^erse  du  St*  Chrême  de  la  même  manih'e^  et  dit  : 

IrvUE  l'infusion  du  -H-NFUSH)  Chris- 
!  to£  Chrême  de  r.otre    H     ^atis  Domini 
Seio  leur  Jésus-Chr.st,  j^^^ 

et  du  Saint  hspnt  cou-  c„:„:tAe  Sancti  Pira- 
solateur,  soit  faite  an  *,P'."^"^  ^^ncU  Fara- 
rom  de  la  Sainte  Tri^  cliti,  Hat  m  nomme 
nité.  H.  Ainsi  soit-il.      Sanctae  Trinitatis. 

Amen. 


Enfin  il  'verse  de  Vun  et  de  Vautre  tout  ensemble,  et  dit  : 
'    UEcemélangedu  ^OMMIXTIO 
_  Chrême  de  siuic-  Clinsmalis 
tification,    de   l'huile  sanctificationis.etoleï 
â  onction,  et  de  1  eau       ^  ^ 
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unctionis^  et  acjuœ  du  f^iptênif^,  soit  fait 
Baptismatis,    pai  iter  ^''ère,  et  du 

fiatiiinurninePatrisf,  et  du  Saint  Es- 

f  Lvi    J,      fW    -    ♦  ^   J-    P^^U.  K.  Ainsi  feOlt-Ji. 

et  riliif^  et  hpiritus f  ^ 
Sancti.  r.  Amen. 

Alors  s,'}! y  a  quclqvun  à  bapther,  U  célébrant  le  baptise  en  Ù 
man  ère  o-rdinaire.  Ensuite  It  (Itrgé  retourne  au  Chœur  danê 
le  même  ordre  quil  est  venu;  ti  As  Chanirtii  emonnent  les 
Liîunits  suivanteHy  le  Clergé  répéiant  chaque  verset  : 

Dans  hs  E^li^ts  tii  i'  n'y  apas  de  fonds  Bapiitsmaux  ûprêsla^ 
dernière,  oraison  en  chante  tout  de  suite  les  Luames^  pendant 
lesquedes  le  (  élébront  ayant  quitté  sa  (hasuble,  if  prosterne 
avec  SCS  Minisrre}  devant  /'/<u:el.  Le  Thuriféraire  en  arrivant, 
au  Chœur  remet  le  cierge  pa  cal  sur  son  chandelier^  et  h  s 
jlcçjyits  leurs  chandeliers  sur  la  crédence;  et  après  en  a^voir 
éteint  les  àergf^s.zfi  mettent ^  avec  le  1  hur  jtrarre ^  bur  Us  bords 
du  marche  pied,  et  à  égale  dii4ancey  les  trots  carreaux  violets 
sur  lesquels  le  Célébrant,  après  avoir  été  sa  c happe  et  salué 
V Autel,  se  profit nn  avec  le  Diacre  et  le  Sous-dmcre  qt^i,  en 
arrivant,  a  dâ  mettre  la  Croix  proche  de  la  cicdtnce.  Totale 
Clergé  demeure  à  genoux  pendant  le  reste  des  Litanie s.<^ 
Q>  and  on  chante  y^  c\:-dXori  'i  le  Célébrant  et  ses  Ministres  se 
lèvent,  et  les  Acolytes  (sans  chandeliers  J  le  Thui  iféraire  et  le 
Cérémoniaire  sUlant  unis  à  euXf  ils  font  la  révérence  à  Autel 
€ts^^n  vont  à  la  Sacristie  oîi  ils  prennent  ornemens  blancs, 
pour  la  Messe  gui  doit  être  chantée  avtf  beaucoup  de  solen^nitém 
Fondant  que  Couchante  posément  U  7  esta  des  Litanies^  on  été 
de  r  Autel  f  t  de  la  crédence  ce  qui  ne  doit  point  servir  à  la  Messe^ 
47a  découvre  les  tableaux,  on  a  Hume  tes  cierges  de  l' Autel  tt  les 
Ai  O^ytes  ceux  de  Uurs  chandeliers  quiis  retournent  cbetchtr  à  la 
irédence, 

LITANIES  DES  SAINTS. 

YRÎE,  eleison.  QEIGXEUK,  aj.-z  pitié  de 
k3  de  nous. 

Christe,  eîeïsoOj  Cbrisf,  ayez  pi  lié  de  nous. 

Kycitv  e  U  ïsiH".  Sci^jjcurr a.y<^ z  |>il ié  ue  nouf, 

Christe,  aud»  nos.  Christ,  écoutez  nous. 

Chrisîe,  e.xaiidi  nos.  Christ,  exaucez  nous, 

rater  de  cœlis  iJe us,  misère-  Père  céleste,  qui  êtes  Dieu, 
re  Hohis.,  ayez  pitié  de  nous*  ; 
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s. 


Pîls  Kéderapteur  dii  moniie, 
qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié 
Ssprit  saint,  qui  êtes  Oieu, 
*  ayez  pitié  de  nous 
rrinilé  .sunte,  qui  êtes  un 
scn!  Dieu,  ayez, 
ainîe  Marie,  priez  pour  ii, 
inle  Mè  e  de  Dieu, 
iute  Vieroe  des  Vier*jes, 
nt  Michel, 
Saiii'  Gabnël, 
Saint  Haphaëi,  5^ 
Saints  Anj;es  et  Archan- 

Saints  Ordres  des  Esprits 

bienheureux, 
Sainl  J-an  Bapli«ile,  ^ 
Saint  Joseph, 

Saints     Pririarches      et  ^ 
SauUs  Prophètes,  o 
Saint  Pierre,  » 
Saint  Paal, 
Saint  Aïiitié, 
Saint  Jean, 

Saints   Apôtres,    et  Saints 

Evan^elisles, 
Saints  Disciples  du  Seigneur, 

priez  pour  nous, 
Saint  Etienre, 
Saint  Laurent, 
Saint  Vincent,  ^ 
Saints  Martyrs,  g* 

Saint  Sylvestre,  g 
Saint  Grét;oire, 
Siint  xAiiii^nstin,  o 
Saints  Puniifes  et  Saints* 

Confesseurs, 
Saint  Docteurs, 

Saint  Antoine,  S* 

Suuil  Benoît,  ^ 

Saint  Doiï)iiéique,  o 

I  Saint  Franç<»is,  ^ 

I  Saints  Prêtres,  et  Saints? 
Lévites, 


o 


Fili  Redemptor  mnndi  De- 
us,  miserere  nobis. 

Spiritus  sancte  Deus,  mise- 
rere nobis. 

Sancra  Trinitas  unus  Deus, 
Miserere  nobis, 

Sancta  Maria, 

Sancfa  Oei  jrenitrix,  O 
Sancta  Virg:o  Vir^inura, 
Sancle  Michael, 
Sancte  Gabriël, 
Sancte  Raphaël, 
Omncs  Sancti  Ani^eli,  et  Ar^ 

chan^fcli,  orale  pro  n. 
Omnes  sancti  bea«ornm  Spi- 
rijuum  Ordines,  orate, 
bande  Joanes  Bapti  ta, 
Sancte  Jose^  h, 
Omnes  Sancti  Palriarchas  et 

Pro{  heiae,  orate, 
Sancte  Peire,  O 
Sancte  Paule,  9» 
Sancte  And raea,  ^ 
Sancte  Joanees,  ? 
Umnes   Sancti    Apostoli  et 

Ëvan^eli !^! ae,  orate  pro 
Omnes  Sancti  Discipuli  Do» 

mini,  orale. 
Sancîe  Sle  hane, 
Sancte  LaurenU, 
Sancte  Vineenti, 
Omnes  sancti  Martyres,  ora« 
te  pro  Qobis, 
Sancte  Sylvester,  O 
Sancle  Gregori,  ^ 
Sancte  AuMu&tine, 
Omnes   sancti  Pont>lices3 

et  Confcvsores,  orale.  =3 
Onaus   saocti  Doctores 

orate  pro,  f 

Sancte  Antoni, 
Sancte  Bénédicte, 
Sancle  Dcminice, 
Sancte  Francisce, 
Omnes  sancti  Sacerdotes  et 
Levilse,  orale  pro# 
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Omnes   sancli   Monachi  et    Saints  Reli«:euT,  et  Saînff 


Eremilaî,  orate  pro. 

Sancta  Maria  Magdeleaa, 
Sancta  A^^nes,  O 
Saiicîa  CsEcilia, 
Sancta  (.  athariiia, 
Saneta  Aiçatha,  o 
Sancla  Anaslasia,  P 
Omnes    sjnclae  Virgînes  et 
Vidua;,  ora!e  pro  n<>bis. 
Omnes  sancli  el  sancta  Dei, 

interceciite  pro  nobis. 
Propilius  esto,  parce  nobls. 

Domine. 
Propilius  esto,  exaudi  nos, 

DoDiine. 


Sainte  Marie  Magdeleine, 
Sainte  Acrnc»,  y 
Sainte  Cécile,  5* 
Sainte  Catherine,  ^ 
Sainte  Ag'athe,  g 
Sa»n»e  Anastasie,  ^ 
Sainte»  Vierges,  et  saintes 

Veuves, 
Saints  et  Saintes  de  Dicû, 

intercédez  pour  nous. 
Soyez-nous  favorable,  par- 
donnez nous,  Seijjneur. 
Soyez- nous  favorable,  ex» 
aucez  nous,  Seigneur, 


Ab  omni  malo,  libéra  nos,   De  tout  mat,  délivrez.noQf^ 


Domine. 
Ab  oinni  peccato, 
A  morte  perpétua,  ^ 

a 

Per  myslerium  sanctae  In-5 

carnationis  tiiae, 
Per  Advt^ntum  luum,  » 
Per  Navilatem  tuam,  * 
Per  Bapîismum  et  sanc- 

lum  jejnnium  tuum,  ^ 
PerCrucem  et  Passionemx 

iwam,  |- 
Per  Morîem  et  Sepultu,  p 

ram  tuam, 
Per  sànitam  Resurrectio- 

ne  m  luaiu 
Per  admsrabilem  Ascensio- 

nem  tuam, 
Per  advenlym  Spirilûs  sanc- 

ti  Paiaciiti, 

în  die  Jutlicii,  libéra  nos. 

Domine, 
Peccatores,  te  rogamus  au, 

di  nos. 


Seigneur. 
De   tout  péché,  délivrez* 
nous,  Seigneur,  ^ 
De    la    mort    éternelle,  3? 
Par  le  mystère  de  votre 

sainte  Incarnation,  S 
Par  votre  Avènement,  o 
Par  votre  Naissance,  § 
Par  votre  Baptême,  et  par- 

volre  saint  jeûne. 
Pai  votre  Croix,  el  par»^ 

votre  Passion, 
Par  votre   Mort,  et  par« 
votre  Sépulture,  f 
?ar  votre  sainte  Résur- 
rection, 
Par  votre  adnçiirable  As- 
cension, 
Par  l'avcuement  de  votre 
Saint   fis4)rit  Consola-, 
teur. 

Au  jour  du  jugement,  déR^ 

vrez-nous,  Sei;ineur. 
Quoique   nous   s,oyonA  pé^ 
cheurs,  exaucez. nous, 

{Le  Célébrant  et  ses  Mhrfsd'es  se  lèvent  et  vont  à  la  Sacristie  se  rCm 
vttir  de  leurs  omemenst  pour  ia  Messe.) 


IJt  nobis pjîrcas  te rogâmus. 
'âudï  no^. 


Nous  vous  prions  de  neui, 
pardonner,  exaucez.aou&. 


Yoos  vous  prions  de  gou- 
verner et  de  conserver 
votre  Eglise  sainte, 

Vous  vous  prions  de  main- 
tenir dans  votre  sainte 
Relit^ion,  le  souverain 
Pontife  et  tous  les  Or.>i 
dres  de  la  Hiérarchie  = 
Ecclésiastique,  g 

S'ous  vous  prions  d'abais-^, 
ser  les  eunemis  de  la  2 
sai|[ite  Eglise,  » 

Vous  vous  prions  d'éta- 
blir une  paix  et  une 
concorde  véritable  entre 
les  Rois  et  les  Princes 
Chrétiens, 

Sous  vous  prions  de  nous 
fortifier,  et  nous  main* 
tenir  dans  la  sainteté  de 
votre  ser  vice, 

Xous  vous  prions  de  ré*  W 
compenser    tous    nos  » 
bienfaiteurs,     en  leur 
donnant  les  biens  éler  n 
nels,  ^  g 

^ous  vous  prions  de  nous^ 
donner  et  de  nous  con-* 
server  les  fruits  de  la 
terre, 

Vous  vous  prions  d'acëor- 
der  le  repos  éternel  à 
tous  les  fidèles  qui  sont 
morts, 

N'ous  vous  prions  d'éeou* 
ter  nos  vceux,  exaucez» 
nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ef- 
facez les  péchés  du 
monde,  pardonnez.aoos, 

^  Seigneur, 

jjlgneau  de  Dieu,  qui  ef- 
facez les  péchés  du 
monde,  exaucez-nous, 
Seigneur. 

[Agneau  de  Dieu^  qni  effacez 


A  l'office  Dît  matin.  489 

Ut  Ecclesiam  tuam  sanctaui 
regere  et  conservare  di« 
guéris. 

Ut  Domnum  Apostolicum, 


et  omnes  Ecclesiasiicos  H 
Ordines  in  sanctâ  Heli-  -, 
gione  conservare  digne-J^ 
ris,  g 

Ut  iniraicos  sanclse  Eccie--^ 

siae  humiîiare  digneris,^ 
a. 

Ut  Regibus  et  Principibusg 
Christiauis  pacem  et  ve,  » 
ram  concordiam  donare 
dîgneris, 

Ut  nosmetipsos  in  tuo  sanc» 
to  servi tlo  confortare  et 
conservare  digneris, 

Ut  omnibus  benefactori .  j4 
bus  noslris  serapiterna^- 
boQu  rétribuas,,  ^ 


Ut  fructus  terrse  dare  et  * 
conservare   digneris,  w 
£i 

Ut  omnibus  fidelibus  d&^ 
functis  requiem  seternaîn 
donare  digneris, 

Ut  nos  exaudire  digneris» 
te  rogamus,  audi  nos. 

Agnus  Dei,  qui  toUis  pec« 
cata  mundi,  parce  Dobis,, 
Domine. 

Agnus  Dei,  qui  toîîis  pec-, 
cata  muhîli,  exaudi  nos, 
Domiue* 

Agnus  Dei,  quî  loîiis  pec- 
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cata  muodi,  miserere  no-        les    péch 's 


bis. 

Ch  iste,  aijdi  nos. 
Christe,  exaudi  nos. 


du  monde 
ayez  pUié  de  nous. 
Christ,  écoulez  nous. 
Christ  exaucez-nous. 


ï,es  Litanies  finies,  on  chante  sokmnellemmt  au  Chœur  le  Kyrie 
ejeïsoii  de  la  lUesse^  page25S, 

Cependant  le  Célébrant^  accompagné  de  ses  Ministrfs^  vient  i 
kas  de  V  JtUel  dire  le  p5,  Judictt  me  avtc  le  Gloria  Palri.  £9 
y  arrivant,  il  ne  fait  qu^une  inclination  profonde  à  V  Aulel^  pendant 
que  les  ministres  font  la.  génufletion.  Puis  il  monte  à  VAatel^  le 
b aise  et  fait  les  encensemens  ordinaires  ;  et  sans  dire  d'introït  if 
comîu^nce  laMcsse  par  le  Kyvie  eleison  qui  esl  suivi  du  Glor 
iii  excelsis,  pa^e258,  pendant  lequel  on  sonne  toutes  tes  cloches. 

Collecte. 


Oremus. 

^EUS^  qui  haac 
sacratissimaiîi 
iioctem  glorià  Doni- 
nica^  Resurrectionis 
illustras  :  conserva  in 
nova  familiaî  tuœpro- 
g-enie^  adoptionis  Spi- 
rilum  quein  dedisti  ; 
ut  corpore  et  mente 
renovati^  puram  tibi 
etbibeant  servitirtem: 
Per  eumdem  Domi- 
Vtwm  nostrnm  Jesum- 
Christum  Filium  tu- 
\\m,  qui  tecum  vivit 
et  régnât  in  unitate 
eiiîsdeni  Spiritûs 
^•^Ructi  Deus,  &c. 


Prions, 

ODIEU,  qui  ren- 
dez cette  nuit  \U 
lustre  et  solemnelle  paf 
la  gloire  de  la  Résur-^ 
rectîon  de  notre  Sei- 
gneur :  conservez  dang' 
les  nouveaux  en  fan  s  de 
votre  Eglise  l'esprit 
d'adoption  que  voug 
leur  avez  donné  ;  afin 
qu'étant  renouvellés  de 
corps  et  d'esprit,  il  vougi 
servent  avec  une  grande 
pureté  de  cœur  ;  Par 
le  même  J.  C.  N.S.  vo^j 
tre  fils,  qui  étant  Dieu, 
vit  et  règne  avec  vous 
en  l'unité  du  mêra^ 
Saint  Esprit^  <S'c. 
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Lecture  de  l'Epître  de  Lectio  Epistolae  beati 

l'Apôtre  S.  Paul  aux  Pauli   Apostoli  ad 

Colossiens,  c.  3.  îj.  1.  Colossenses. 

M ES  frères;  si  vous  -rT^RATRES  ;  Si 

êtes  ressusctés  |i  consurrexistis 

avec  Jesus-Ohrist,  re-  -~-        .  , 

cherchez  ce  qui  est  dans  cam  ChrLSlo,qU8B  sur- 

le   ciel,    où   [Jésus]  sum  sunt  qaœrite,  ubi 

Christ  est  assis  à  la  Christus  est  iii  dexte- 

droite  de  Dieu:  [n']  a-  râ  Dei  sedeiis  ;  qUcB- 

yez  [d'J  affection  ^quej  sarsùm  suiit  sapite^ 

, pour  les  choses  du  ciel,  ^.^^^            ^  ^^^^ 

\et  non  pour  celles  de  la  ^   s>;r  . 
!  terre.    Car  vous  êtes 

morts,  et  votre  vie  est  ^^^^  ^^stra 

cachée  en  Dieu    avec  est    abscondita  cura 

[Jésus]  Christ.   Lor^-  Christo  in  Deo.  Gùm 

que  [Jésus]  Christ,  qui  Christus  apparuerit, 

.est  votre  vie,  paraîtra  ^j^^  yestra  ;   tuiic  et 

alors    vous    paraîtrez  ^ 

iau.si  avec  lui  dans  la  apparebjtis  cura 


«'loire.. 


ipso  in  gforiâ. 


la  fin  de  VEpitre^  le.  premier  Chantre  à  V invitation  du  Ce^ 
rénioniaire  se  rend  auprès  du  Célébrant.  Eptlre  finie,  le  célébrant 
.donne  la  bénédiction  au  SouS"  Diacre.  Ensuite  se  tournant  aiiec  ses 
[ministres  vers  le  Chantre^  pendant  quHl  lui  annonce  Alléluia*  ,'  27 
\le  chante  trois  fois  haussant  la  vsix  d^un  ton  à  chaque  fois.  Le 
Chœur  de  bout  et  tourné  vers  V Autel  le  répète  autant  de  fois  et  au 
même  ton  que  le  prêtre  Va  chanté.  Ensuite  le  clergé  encore  debout 
mais  tourné  en  chœur^  chante  ; 

V.  Louez leSeigneur,.  V.  Confîtemim  Do« 
parce   qu'il  est    bon  ;  quoniam  bo- 

parée  que   sa  iniséri-  quoniam  in  s^- 

icorde  est  éternelle.  ,       ^      .  . 

euluui  misericordia 

-ejus.  Ps,  i  17.    ■  ■■ 

*  Ce  mot  Hébreu  est  une  exclamation  de  joie,  qu'on  peoï  reo.. 
âre  en  Français  par  Louez  Dieu.  Oo  le  coiiberve  par  lout  lal 
q-ril  est  dans  sa  langue  originale. 


49â  LE  sAlviirDi  saîn¥, 

jijtrts  lé  verstt  tout  It  vjiaiar  s'assied  et  ckanle  ;? 

Trait.    Ps.  116, 

LAUDATE  Do-  IVfATIONS,  louez 
minura,    oinnes  1t  toutes  le  Seigneur; 

o  eiurs:et  collaudate  P^-^P'^^'  louez-le  tous. 
^  V.  Parce  que  sa  nuseri* 

eum  omnes  populi.  V-  ^^^de  est  affermie  sur 
Quoniam  coiifirinata  ,jous  ;  et  que  la  vérifé 
est  super  nos  nii&eri- 
cordia  ejiis^    et  Ve- 
ritas Domini  manet  iu 
aeteraum. 

On  ne  parie  point  de  cierges  à  V  Evangile,  ^  parceque'*-  J,  C.  là 
vraie  lumière  ne  s'élaU  point  encore  manifesté-,  quoiqu'il  fût  déjà 
ressnacilé.    On  y  porte  seulement  de.  V encens.,  à  Vordinaire, 


du  Seigneur  demeure 
éternellement 


Sequentia  Sancti  E- 
vangelii  secundùm 
Matlhœiim, 

V ESPERE  au- 
temSabbati,qiî^ 
lucescit  in  prima  Sab- 
bati^venii  Maria  Mag-- 
dalene^  et  altéra  Ma- 
fia^ videre  sepuî- 
chrom.  Et  eece  ter- 
tm  motus  factus  est 
magnus  :  Angélus 
eiiim  Domini  descen- 
dit do  cœio  ;  et  acce- 
dens  revolvit  îapidem^ 
et  sedebat  super  eum: 
erat  autem  aspectus 
ejus  sicut  fuîgur,  et 
vet-lsmentum  ejus  si^ 


lia  suite  du  Saint  & 
vangile  selon  Saiiftj 
Matthieu,  c.  28,  î;.  U. 

A LA  fin  du  SabbïAi 
lorsque  le  premiet 
jour  de  la  semaine  nfe 
faisait  que  de  comraea- 
cer,  Marie-Magdeleirrti 
avec  l'autre  Marie  alhi 
voir  le  sépulcre.  Bl 
tout-à-coup  il  se  fit  un 
grand  tremblement  dei 
terre  :  car  un  Ange  dïi 
Seigneur  dej^cendit  d|i 
ciel,  vint  renverser  Ik 
pierre  [qui  était  devarft 
l'entrée  du  sépulcrej^ 
et  s'assit  dessus.  Son 
visage  était  [brillantj 
comme  uii  éclair,  et  ses 
vêteraens  [blancs]  com- 
me la  neige»    Les  gair- 


jd^s  furént  saisis  d'une 
I  tel  le  frayeur,  qu'ils  de- 
vinrent comme  morts. 
Mais  l'Ange  s'adressant 
aux  femmes,  leur  dit  : 
pour  vous,  ne  craignez 


ipoint  ; 
vous 

Iqui  a  été 


DU  MAflîC. 

eut  nix.    Prser  timwe 
autera  ejus  exterYiti 
sunt  custodes^  et  facti 
suntveîut  niortiii.Res- 
poudéns  autera  Ail- 
gelus^  dixit  mulieri» 
bus  :    Nolite  timere 
vos  ;  scia  en  ira  quôd 
Jesum,    qui  crucifia» 
xusest^  quaeritis.Non 
est  hic  ;  surrexit  enim 
sicut  dixit.  Venite^  et 
videte  locura^  ubi  po- 
situs   erat  Dorainus. 
Et  citô  euntes,  dicite 
discipulis   ejus  quia 
surrexit:  et  ecce  prse- 
eedit  vos  in  Galilœ- 
am  ;  ibi  eura  videbi- 
tis,       Ecce  pr^dixi 
vobis^ 


On  ne  dît  ni  Credo,  ni  Offertoire;  mais  immédîatemeîit  après. 
VLvun^ile^  le  Prêtre  dit:  Doaiinus  vobiscura,  et  Oremus, 

Sécrette. 


car  je  sais  que 
cherchez  Jésus 
crucifié.  Il 
I  n'est  point  ici.  Il  est 
I  ressuscité,  comme  il 
l'avait  dit.  Venez  et 
voyez  le  lieu  où  Ton 
avait  rais  le  Seigneur  ; 
et  allez  vite  dire  à  ses 
diciples  qu'il  est  res- 
1  suscité.  Il  sera  avant 
vous  en  Galilée,  c'est 
là  que  vous  le  verrez  : 
je  vo«s  en  avertis  d'a- 
vance. 


3ECEVEZ,  s'il 
vous  pîaît^  Sei- 
gneur, les  prières  de 
votre  peuple  avec  les 
oblations  de  ces  hosties; 
afin  que  les  mystères 
de  la  Pâque  que  nous 
célébrons,  nous  servent 
par  votre  assistance 
pour  obtenir  lâvie  é  ter- 


USCIPE,  Do^ftiî- 
ne^  qugesumué^, 
preces  populi  tui^cùm 
oblaîionibus  liostia- 
rum  ;  ut  paschalibus 
initiata  mysteriis^  ad 
œternitatis  nobis  me- 
delara    te  opérante 
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proficîant  : 


LE  SAMEDI  SAINT^ 

Per  Do-  «elle  :  Par  N.  S.  J.  C. 
&c. 

Préface. 


PERomniasœcu- 
la  sseculorum.— 
R.  Amen. 

Dominas  vobiscum. 
R.  Et  cum  spiritu  tuo, 

Sursùm  corda,  r. 
Habemus  ad  Domi- 
BU  m» 

Gratias  agamus  Do- 
mino Deo  nostro.  r- 
Dignum  et  justum  est. 

Verè  dignum  et  jus- 
tum  est^  aequum  et 
salutare^  te  quidem^ 
Domine^  omni  tem- 
pore,  sed  in  hâc  potî- 
ssimum  nocte  *  glori- 
osiùspraîdicare,  cùm 
Pascha  nostrum  im- 
molatus  est  Christus 
Ipse  eaira  verus  est 
Agnus  qui  abstulit 
peccata  mundi  :  qui 
mortem  nostram  mo- 
rieodo  destruxit,  et 
vitam  resurgendo  re- 


DANS  tous  les  sié- 
des  des  siècles. — 
R.  Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  soit 
avec  vous,  r.  Et  avec 
votre  esprit* 

Elevez  vos  cœ^urs  en 
haut.  R.  Nous  les  a- 
vous  élevés  vers  le  Sei- 
g'neur. 

Rendons  grâces  au 
Seigneur  notre  Dieu. — . 
R.  Il  est  juste  et  rai- 
sonnable de  le  faire. 

Oui,  sans  doute  il  est 
juste  et  raisonnable,  il 
est  équitable  et  salutai- 
re. Seigneur,  que  nous 
publiions  vos  louanges 
en  tout  tems,  mais  par- 
ticulièrement et  avec 
plus  de  magnificence  en 
cette  nuit  *,  où  J.  C. 
notre  Agneau  Paschal  a 
été  immolé.  Car  c'est 
lui  qui  est  le  véritable 
Agneau  qui  a  effacé  les 
péchés  du  monde:  qui 
en  mourant  a  détruit 
notre  mort,  et  en  res- 
suscitant nous  d  rendu 


*  Demain  et  pendant  V Octave^  o?\  dit  \a  boc..,/die,  en  ce  jous. 


A  L  OFFICE  OU  MATIN. 
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ta  vie.  C'est  pourquoi 
jnous  unissant  avec  ies 
Anges  et  Archanges,  a- 
vec  ies  trônes  et  les  do- 
jnainations,  et  avec  toute 
la  milice  de  l'armée  cé~ 
jleste,  nous  chantons 
irhyn;ne  de  votre  gloire^ 
disant  sans  fin  : 


Saint,  Saint,  Saint, 
est  le  Seigneur  le  Dieu 
ides  armées.  Les  cieux 
[et  la  terre  sont  pleins 
jde  votre  gloire,  Hosan-^ 
jna  [salut  et  gloire]  au 
plus  haut  des  cieux. — 
iBéni  soit  celui  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur, 
IHosanna,  &c. 


paravit.  Et  ideô  cum 
Aiigelis  et  Archange- 
lis,  cum  Thronis  et 
Dominatioiiibus,cum- 
que  omni  militiâ  cœ- 
lestis  exercitûs,  hym- 
num  gloriae  tuae  cani- 
mus,  sine  fine  dieen- 
tes  : 

Sanctus,  Sanctus^ 
Sanctus,  Dominus 
De  us  Sabaoth  .  Pie- 
ni  sunt  cœli  et  terra 
gioriâ  tua.  Hosanna 
in  excelsis.  Benedic- 
tus  qui  venit  in  nomi- 
ne  Domini,  Hosanna 
in  excelsis. 


On  ne  dit  point  Agnus  Deî,  et  Von  ne  donne  point  le  baiser  d& 
paix.  Après  la  Communion^  le  Cérémoniaire  conduit  le  premier 
iChantre  au  prêtre  le  plus  digne  du  Choeui',  pour  lui  annoncer  l'an» 
iknne  de  Vêpres  : 

Alléluia,  alleîuia,  alléluia. 

Après  la  queÛp  les  chantres  entonnent  le  Pseaume  suivant  : 

PsEAUME  116. 

Le  prophète  exhorte  tous  les  '  peuples  â  louer  Dieu^  et  prédit  Jq 
vocation  des  Gentils,  conmie  nous  rapprend  Sti  FauL  Roin,  15, 
r.  11. 


NATIONS,  louez 
toutes  le  Sei- 
gneur: peuples,  louez- 
le  tous. 

J?arce  que  sa  miséri- 


gentes  : 


AUDATE  Do. 

minum^  omnes 
laudate  eum^ 
omnes  populi, 

Quoniam  confir- 
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matft  est  super  nos  corde  est  affermie  sii^ 
iDisericordia  e)us  ;  et  "<>"s  ;  et  que  la  ve'rité 
Veritas  Domini  mau€t        Seigneur  demeure 
éternellement. 

^      .    Ti  4.  r  Lrloire  soit  au  Pèré*^ 

Gloria- Patri.  syo 


éternellement. 

G 
&c, 

Jnt,  Alléluia,  alléluia,  alléluia. 


Cependant  le  célébrant  récite  Vêpres  nu  coin  de  VEpUre  avee^ 
ministres  (lui  sont  à  sa  droite  comme  à  V Introït,  Le  thurijérnirê 
va  chercher  l'encensoir  ;  et  le  premier  chantre  conduit  par  le  céré» 
moniaire^  comme  après  VEpîf.re,  vient  annoncer  au  lélébrant  V An» 
tienne  suivante^  qu^ il  entonne  et  continue  ensuite  à  voix  basse^  et 
après  laquelle  il  récite  le  Magnificat  avec  ses  ministres, 

Ant,  Vespere  antem  Ant.  A  la  fin  du  SaW 

Sabbati,  quae  Incescit  j^^*?  lorsque  le  premier 

iîi  primâ  «abbati,  ve-  semaine  ne 

'4.\/t    •   i\/ï     11  misait  que  decommen- 

n.t  Maria  Magdalene,  Marie  Magdeleine. 

et  altéra  Maria,  vide-  avec  une  autre  Mari^ 

re  sepuichrum.  Aile-  alla  voir  le  sépulchrej 

luia.  Matth.  28.  alléluia. 

On  fait  la  bé  né  diction  de  Vencens,  et  Veneensement  de  V  autel,  du 
cïerge'  et  des  ministres  comme  à  Voraînaire.  jlprès  quoi  le  thUrL 
jéraire  r'eporte  l'encensoir  d  ta  sacristie  et  revient  à  lacrédence, 

J près  le  Magnificat,  page      et  la  répétition  de  V Ant,  leCélé* 
brantdit: 

Dominus  vobiscum.      Que  le  Seigneur  soit 
B.  Et  cum  spiritu  tuo.  avec  vous.    ii.  £t  avec 
votre  esprit. 
Oremus.  Prions. 

EIGNEUR,répàn^ 
dez  sur  nous  l'es- 


8PIRITUM  no-  ^ 
bis^  Domine,  tu^  ^ 


'S-^  x  /•   '  £•     j       j.  prit  de  votre  charité; 

charitatis  infunde;  ut  ^fin  que  vous  fassiez 

quosbacramentis  Fa«-  votre  bonté,  que  ceu« 

ciialibus  satiasti,   luâ  que  vous  avez  rassasiés 

fa<;ias  pietate  concor-  des  SacrcMen s  qu'ils  re- 


A  COTVÏF 

llVëtit  dans  cette  so- 
iiiinité  de  Pflque 
lient  unis  entr'eux  par 
1  même  cœur  et  une 
lême  volonté  :  Par  N. 
I  J.  votre  fils,  qui 
iant  Dieu  vit  et  règne 
;j/ec  vous  en  Tuiiité  du 
jême  Saint  Esprit  dans 
i>as  les  siècles  des  siè- 
es.  R.  Ainsi  soit-il. 
Que  le  Seigneur  soit 
jrec  vous, 

j  R.  Et  avec  votre  es- 
jrit. 

Allez,  il  y  a  permis- 
on  de  sortir,  alléluia, 
llèluia. 

^  R.  Grâces  soient  ren- 
lues  à  Dieu,  alléluia, 
iUeluia. 


des  :  Per  Dominum 
nostrum  Jesum  Chris- 
tum,  Pilium  tuum. 
Qui  tecum  vivit  et  ré- 
gnât in  unitate  ejus- 
dem  Spintûs  Saneti 
Deiis^  per  omnia  sse- 
cula  sœculorum. 
R.  Amen. 

Dominas  vobiscnm. 
R.  Et  cum  spiritu 
tu  G. 

lté,  Missa  est,  allé- 
luia, alléluia. 

R.  Dec  gratias,  al- 
léluia, aUeluia. 


A  COMPLIES. 

Tout  se  dit  comme  au  Dimanche  des  Rameaux,  page  ST,  excèpté 
quisuit.    Après  CoDverte  nos  ,  on  dit  Alléluia  au  lieu  de  L  îûa 
bi,  &c.      tout  de  suite  sans  Ant»  les  Pseaumes  ordinaires^  avec 
irloriH.Palrl  d  la  fin  ^e  chaque  Fs,    On  ne  dit  ni  Capiiule,  ni 
fyinne, 

A  Nunc  dimittis,  Ant.  Vespere  autera,  czVf^mMs  ,*  VGraison^ 
isiia,  qussninus,  page  97. 

ANTIENNE  A  LA  SAINTE  VIERGE, 

REINE  du  ciel,  ré-  jn|  EGINA  cœli, 
jouissez-vous,  aU   Jfjjlsetare,  alléluia: 

Puisque    celui   que       Quia  quem  meruis-^ 
^ous  avez  mérité  de  ti  portare,  aileluia;, 
ïorter  dans  vos  chastes 
ntrailles,  alléluia, 
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Resurrexit^  sicut  Est  ressuscité  comm 
dixit,  alléluia. 

Ora  pro  nobis  De- 
um,  alléluia. 

V,  Gaude  et  lœtare. 


il  Tavait  dit,  alléluia» 

Priez  Dieu  pour  notii 
alléluia. 

V.  Réjouissez-vousc 


Virgo  Mana,  alléluia,  tressaillez  rJe  joie,  IVta 
R.  guia  surrexit  Do-  rie    toujours  Vierg^ 
V     II  ,  •        aile  uia;  a.  Parce  qui 

mmus  vere,  alléluia,       g^^j^.,,;,,^  ^ 

blemeut  ressuscité,  aile* 
luia. 


Oremus. 

^EUS,   qui  per 

^llesurrectione.m 
Fiiii  lui  Doiuini  nos- 
tri  Jesu  hristi  inun- 
dum  laetifi  are  digna- 
tus  es  :  praesta,  quœ- 
sumus,  ut  per  ejus 
genetriceji)  ^  irg-inem 
iViariaiïi  perpetaœ  ca- 
capiamus  gaudia  vi- 
tae  :  per  eundeni 
Christurn  Dommum 
liostrum.  E  ÂmerK 

V  Divinum  auxili- 
uni  lïîaneat  semper 
ïiobiscum.  r  Amen. 


Prions. 

ODIEU,  qui  aréî 
daigné  réjouir 
monde  par  la  Hésnf* 
rection  de  voire  Fi\\ 
notre  Seis^neur  Jésns; 
Christ  :  fattes,  s'il  vom 
piait,  que  par  l'inter 
cession  de  sa  saiati 
mère  la  Vierge  Marie 
nous  f^oûtions  les  joies, 
d'une  vie  éteiuelie  e\ 
bienheureuse  :  Par  If 
meiiîe  Jésus-Christ  no 
tre  Seigneur.  R.  Ainsi 
soit-iL 

V  Que  le  secours  de 
Dieu  demeure  toujours 
avec  nous,  it.  Ainsi 
soit-il. 

A 


Pater.    Ave,  Çredo. 


A  MATINES. 
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LE  SAINT  JOUi^  DE  PAQUE. 

!l«fl.  La  fête  de  PJqae  est  la  première  et  la  plus  auguste  de  tou^ 
i  les  fêtes  de  la  îteligian  Chrétienne ^  comme  la  Pâque  des  Juifs 
titlaplus  grande  de  toutes  leurs  solemnités.  Cette  fête  éiait 
fblte  chez  eux  en  mémoire  du  passage  de  Ange,  qui  extermina 
i  premiers  nés  des  Egyptiens  et  sauva  ceux  de^  Hébreux,  Parmi 
\  Cki  étiens  elle  se  célèbre  en  mémoire  de  la  Résurrection  de  ./.  C, 
]ui  le  tems  paseal  se  pusse  dans  des  chants  d'allégresse  ;  les  jeûnes 
tics  autres  viortijîcations  sont  interrompues,  L* Ei^lise  ne  voulant 
j  s  que  célébrer  le  mystère  de  la  llssun  ection^  entre  dé  à  en  esprit 
us  la  céleste  Jérusalem,  Elle  tie  veuf,  plus  louer  son  Dieu  par  t€,9 
jimnes  ordinaires^  ni  s"* instruire  comme  hs autres  jours  pur  les^ 
ipitules  ;  mais  elle  répète  sans  cesse,  au  lieu  d^ Hymne,  /'Alléluia 
■■  le^  Bienheureux  chantent  éternellement  dans  la  gloire.  Quoi" 
eu  ait  fait  tous  les  C'ems,  et  qu'il  n\y  en  ait  aucun  qui  ne  sub* 
.'.ir  son  ordre  et  pour  sa  gloire^  l'Eglise  dit  néanmoins  du  jour 
.  2  ilésumction  :  C'esî  ifi  le  jour  que  le  Seigneur  a  fa  i  :  et 
€  le  répète  dans  tous  ses  offices  En  effet  ce  jour  est  par  excellent 
Ce  j our  du  Seigneur,  Tous  Its  jours  du  la  vie  de  j.  C,  qui  ont 
p'cédé  celui  de  sa  Résurrection,  n'ont  été  qujs  les  jours  de  son 
kniliatious  au  lieu  que  celui-ci  est  p-'oprement  le  jour  dt  sa  gloire^ 
i  '  c'est  par  sa  résurrection  que  les  maximes  de  son  Evangrte  sont 
Qii risées,  ses  prodiges  confirmas,  sa  mission  prouvée^  et  tous  ses 
t. 'aux  couronnés.  En  un  mot,  t.i  Religion  toute  entière^  avec  les 
t  a é-i  qu'utile  enseigne,  est  fondée  sur  la  résurrection  de  J.  0« 
ist  là  ce  qui  fait  t  objet  de  la  joie  que  l*  Eglise  témoigne  aujour- 
àfii^  Nous  avons  droit  à  cette  joie,  $i  nous  sonîni^es  ressusciiés 
ûicJ,C,siy  morts  au  péché,  nous  vivons  delà  vie  de  la  grâce». 
dCy  ressuscité  ne  meurt  plus.    Tel  est  notre  mi^dèle^ 


A  MATINES. 

Pater,    Ave.  Credo» 


labîaf 


(1EIGNEUR,    vous  "H^OMINE, 

^}  ouvrirez   mes  le-  j|^mea  aperies  ;  r. 

ïnoncerf        ^""'f'^  aunuiw 

fi!"es.^  pl^,  50.^^  ^^^^^^  laudeoi  tuaiHo 
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V.  Deus^  in  adjuto- 
rium  meum  intende, 
K.  Domine,  ad  adju- 
vandiim  me  festina. 

Gloria  Patrie  et  Fi- 
lio.et  Spiritui  Sancto. 
Sicut  erat  in  princi- 
pio^  et  nunc^  et  sem- 
per,  et  in  saecula  sae- 
culorum.  Amen.  Al- 
léluia. 


lyE  PAQUE, 

V.  O  Dieu,  venez 
mon  aide.  a.  Seigiieui 
hâtez- vous  de    tue  se 
courir.    Ps.  69. 

Gloire  soit  au  Péri 
et  au  Fils,  et  au  Sak 
Esprit,  maintenant, 
toujours,  et  dans  le 
siècles  des  giècleg 
comme  elle  était  dès! 
commencement,  etdac 
toute  Téternité.  Ai» 
sôit-il.  Alléluia. 


Intitatoire. 


Surrexit  Dominus 
Yerè.  *  Alléluia, 


Le  Seigneur  est  vrà/ 
raent  ressuscité,  ♦Altt 
luîa. 


On  répète  Surrextt.    Puis  on  dît^ 
PSEAUME  94, 

Ex€eîknte  exhortation  à  louer  et  à  adorer  Dieu,  à  le  rèt 
naître  pour  le  Sagneur  et  le  .uni  de  tout  l'univers ^  et  à  ne  pi 
endurcir  à  sa  voix,  comme  fofit  fait  les  Juifs    que  Dieu 
rejet te's  du  repos  de  son  Roydtme, 


VENITE.exulte^ 
mus  Domino  ; 
jubilemus  Deo  salu- 
tari  nostro  :  praeoc- 
cupemiis  faciem  ejus 
in  confessione,  et  in 
psalmis  jubilemus  ei. 
Surrexit  Dominus  vi- 
ré. *  Alléluia. 


VENEZ,  réjouit 
sons  nous  dans  1 
Seigneiir;  poussons  d« 
cris  de  joie  vers  Die^ 
notre  Sauveur  :  hâton? 
nous  de  nous  présente 
devant  lui  pour  célé 
brer  ses  louanges,  €| 
chantons  avec  allé' 
gresse  des  cantiques 


A  MATÏNES. 
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Le  Seigneur 
ressus- 


le  Seigneur  est 


ii  vraiment 
ié  *  Aileluia. 
Car 

1  grand  Dieu,  et  le 
^and  Roi  élevé  au- 
(ssus  de  tous  les 
jeux  :  le  Seigneur  ne 
ijettera  point  son  peu- 
p  :  il  tient  en  sa  main 
iiite  l'étendue  de  la 
trre,  et  les  plus  hautes 
Dntagnes  sont  à  lui.* 
ileluia. 

La  mer  lui  appar- 
tint, car  il  l'a  faite  ; 
S5  mains  ont  aussi  for- 
l't  la  terre.  V^enez 
cnc,  adorons -le,  pros- 
t  lions  -  nous  devant 
li  :  pleurons  devant  le 
f igneur  qui  nous  a 
f  îs  ;  car  il  est  le  Sei- 
£eur  notre  Dieu  ;  pour 
l  us,  nous  sommes  son 
fuple,   et   les  brebis 


c  il  nourrit 
j  turages.  * 
leur,  &c. 


dans  ses 
Le  Sei- 


Si  donc  vous  enten- 
t  z  aujourd'hui  sa  voix, 
endurcissez  point  vos 
Cîuis,  comme  au  jour 
c  murmure  et  de  la 
tntation  qui  arriva 
t  us  le  désert,  où  vos 


Quoniam  Deus  ma- 
gnus  I  onninus.et  Rex 
magnus  super  omnes 
Deos  quoniam  non 
repellet  DominUvS  pie- 
bem  suam  ;  quia  in 
manu  ej us  sunt  omnes 
fines  terrae^  et  altitu- 
dines  montium  ipse 
conspicit.  *  Alléluia. 

Quoniam  ipsius  est 
mare^  et  ipse  fecit  il- 
lud  ;  et  aridam  fun- 
daverunt  manus  ejus: 
venite,  adoremus,  et 
procidamus,  ante 
Deum  :  ploremus 
coram  Domino  qui 
fecit  nos  ;  quia  ipse 
est  Dominus  Deus 
noster  ;  nos  autem 
populus  ejus^  et  oves 
pascuae  ejus.  *  Sur 
rexit. 

Hodie  si  vocem  ejus 
audieritis^  nolite  ob- 
durare  corda  vestra^ 
sicut  inexacerbatione 
secundùm  diem  ten- 
tationis  in  deserto  ; 
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ubi  tentaverunt  me 
patres  vesui,  proba- 
verunt^  et  viderunt 
opéra  mea.  *  Allé- 
luia. 

Quadraginta  annis 
proximus  fui  gcnera- 
tioni  hinCj  et  dixi  : 
Seniper  hi  errant  cor- 
de :  ipsi  verô  non  co- 
gnoverunt  vias  meas  ; 
quibiis  juravi  in  irâ 
xneâ,  si  introibunt  in 
reqnit^ni  meam.  Sur- 
rexit. 

Gloria  Patri,  et  Pi- 
lio^  et  Spiritui  Sanc- 
to  ;  sicut  erat  in  prin- 
cipio,  et  nunc^  et 
seioper^  et  in  saecula 
sfeculoruai.  Amen. 
*  Alléluia. 

Surrexit  Dominas 
verè^  Alléluia. 

AU  PREMIER 

Ant.  Ego  sum  qui 
sum^  et  consilium  me- 
um  non  est  cum  iin- 
piis  ;  sed  in  !ege  Do- 
niini/  voluntas  mea 
est,  Alléluia. 


pères  me  tentèrent,  c 
où  ils  éprouvèrent  in 
puissance,  et  virent  le 
mer vei lies  que  j  y  ope 
rai.  *  Alléluia. 

Pendant  quarante  an- 
je  uïe  suis  tenu  prè??  d 
ce  peuple,  et  j  ai  dit 
Leur  cœur  est  don 
tou  ours  dans  Tégarc 
ment  :  ils  n  ont  poiii 
connu  mes  voies  ;  et  j 
leur  ai  juré  dans  m 
colère  qu'ils  n'entiv 
ront  point  dans  le  lie 
de  mon  repos.  LeSej 
gneur,  &c. 

Gloire  soit  au  Pèrf 
et  au  Fils,  et  au  Sain 
Esprit  :  maintenant  e 
toujours,  coinine  ell 
était  des  le  comn^ence 
ment,  et  daîis  toute  Vé 
ternité.  Ainsi  soit-iL 
Alléluia. 

Le  Seigneur  est  vraj 
ment  ressuscité,  Aile 
îuia. 

NOCTURNE. 

Je  suis  celui  qu 
p'uis  et  mon  conseil  n'e- 
point  avec  les  iuipie^ 
mais  toute  mon  afFe. 
tion  est  dans  la  loi  di 
Seigneur.   A  Uel  uia. 


A  MATINES, 
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PSEAUME  1. 


fî^y  a  devrai  bonheur  qne  pour  les  gens  de  bien, 
heur  est  le  partage  de^  impies^ 


Le  maL 


lEATUS  vir  qui 
non    abiit  in 
cousiiio  impiorum^  et 


aEUREUXrhom- 
me  qui  n'a  point 
îivi  le  conseil  des  i ni- 
es Qvii  ne  s'est  point  .  .. 
n  eié  dans  la  voie  des  in  via peccatorum  non 
pchenrs  et  qui  ne  s'est  stetît,  *  et  in  caille- 
])int  assis  dans  la  chai-  (ira    pestiientiae  non 


1  de  contagion  ; 
Maisquiaii  contraire 


sedit  ; 

Sed  in  lege  Domi- 
ni  voiuMtas  ejus  ;  *  et 
in  lege  ejus  ineditabi- 
tur  die  ac  nocte. 

Et  ent  tamqnam  li* 
i  arbre  planté  sur  le  gnuiD  quod  plantatum 
'    *  des  eaux  couran.  ^^^^^^  decursus 

aquarum^  *qoodfruc- 
tiim  suum  dabit  in 
tempore  suo 

Et  foiium  ejus  non 
et  omnia 
quaecumqoe  faciet 
prosperabuntur. 

î^'on  sic  impiij  non 
sic  ;  *  sed  tamquam 
puîvis  quem  projicit 
ventus  à  tacie  terrae. 


i?î  tonte  son  affection 
(  lis  la  loi  du  Seigneur, 
i  (jui  la  médite  jour  et 
rit. 

Il  sera  semblable  à 


t  ,  qui  portera  s  on  fruit 
€  son  temSé 


El  dont  la  feuille  ne 
lobera  point;  et  tout  defluet, 
«qu  iiRTa,  sera  cou- 
rané  du  succès. 


Il  n'en  est  pas  ainsi 
impies,  il-  n'en  est 
ii:isi  ;  mais  ils  res- 
sublent  à  la  poussière 
^'}  ie  vent  emporte  de 
(l^sus  la  terre. 
\  ussi  ne  pourront-ils 
>ulenir  au  jour  du 
jfemeiit;   et    les  pé- 


Ideô  non  résurgent 
impiiin  judicio;  *  ne» 
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quepeccatoresin  con- 
cilio  justorum- 

Quoniam  novit Do- 
minus  viam  jHstorum: 
*^  et  iter  impiorum 
peribit. 

Gloria  Patri, 
Ego  sum. 


Ant  Postulavi  Pa- 
trem  meum.  Alléluia; 
dédit  mihi  gentes.  Al- 
léluia,in  haereditatem^ 
Alléluia. 


cheurs  n'auront  poji 
de  place  dans  1  asseii 
blée  des  justes. 

Parce  que  le  Seignei 
connaît  et  ainae  la  vo 
des  justes  ;  et  que  I 
voie  des  impies  about 
à  la  perdition. 

Gloire  soit  au  Pèn 
&c. 

Ant.  Je  suis  celu 
&c. 

Ant.  J'ai  demandé 
mon  Père,  Alléluia  ;  ( 
il  m'a  donné  toutes  h 
nations,  Alléluia,  poi 
mon  héritage,  Alh 
luia. 


PsEAuME  2.    Quare  fremuerunt,  page  287, 


Ant.  Postulavi. 


Ant.  J'ai  demand 


Ant.  Je  me  suis  coi 
é,  et 
dormi 


Ant.  Ego  dormivi, 
et  somnuin  cepi  :  &  ^^^^  suis  ei 

_^  réveillé,  parce  que 

Domuiu.YUsœ^^^^         Seigneur  a  pris  soin  ( 
Alléluia  Alleluia.        moi,   Alléluia,  Alk 
luia. 

PsEAUME  3. 

Excellente  prière  d^une  âme  qui  se  trouve  inqujélée  par 
ennemis,  et  qui  implore  le  secours  de  Dieu,  en  reconnaisse 
quUl  rHy  a  que  lui  seul  qui  puisse  la  sauver. 


D 


OMINE,  quid 
multiplicatisunt 


SEIGNEUR,  que 
nombre    de  nu 


qui    tribalant   me?*  persécuteurs  est  gram 


A  MATINES. 

6: d'ennemis  s'élèvent  multi 
îontre  moi  i 

Plusieurs  disent  en 
ua  préï^ence  :  Il  ne 
rouvera  point  en  Dieu 
le  protection. 

Mais,  Seigneur,  vous 
|tes  mon  refuge  ;  vous 
tes  ma  gloire  :  c'est 
ous  qui  me  faites  mar- 
lier  avec  assurance. 

J'ai  poussé  des  cris 
jcrs  le  Seigneur  ;  et  il 
!)'a  exaucé  de  sa  mon- 
igae  sainte. 

Je  me  suis  couché  et 
3  me  suis  endormi  ;  et 
)  me  suis  réveillé, 
arce  que  le  Seigneur  a 
ris  soin  de  moi. 

Je  ne  craindrai  peint 
milliers  d'hommes 
ni  m'assiégeât  de  tou- 
\s  parts  :  levez-vous, 

gneur  ;  sauvez-moi, 
;  Dieu. 

Parce  que  vous  avez 
appé  ceux  qui  me 
ersécutaient  sans  su- 
:t:  vous  avez  brisé 
dents  des  pécheurs 
n  anéanti  leur  force], 

C  est  du  Seigneur 
iTil  faut  attendre  le 
dut;  et  c'est  sur  votre 
f^uple,   ô  mon  Djeu^ 


insurgunt 


versùm  me" 

Multi  dicunt  ani- 
nfise  meae:  *  Non  est 
sains  ipsi  lii  Deo 
ejus. 

Tu  autem.  Domi- 
ne^ susieptor  meus 
es;*  gloria  nnea^  et 
exaltaas  caput  lucam. 

Voce  nirâ  aJ  Do- 
minum  da.uavs;*  et 
exaudivit  me  de  uion- 
te  saiicto  SUD. 

Ego  dormivi^  et 
soporatus  sum  :*  et 
exurrexî,  quia  Do- 
minus  suscepit  me. 

Non  limebo  miîlia 
populi  circumdaatis 
me  *  exurge^ Domine; 
saïvum  mefac^  Deus 
meus. 

Quoniam  tu  per- 
cussîsti  omnes  adver- 
santes  mibi  siue  cau- 
sa: -"^"den  tes  peccato- 
rum  contrivisti. 

Domini  est  salus  ; 
*  et  super  popuiUiïi 

Z 
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tuum  benedictio  tua,  que  vous  répandez  votre 

bénédiction. 


Gloria  Patri. 


Ani,  Ego  dormivi. 

V,  Surrexit  Dontii- 
îius  de  sepulchro,  al- 
léluia ;  R,  Qui  pro 
îîobis  pependit  in  li- 
^nOj  alléluia. 

Paler  noslcr,  t&ut  Bai 

V.  Et  ne  nos  indu-  v.  Et  ne  nous  laissea 
cas  in  tentationem.  r,  V^l  succomber  à  la  (en- 
Sed  libéra  nqs  à  ma- 


Gloire  soit  au  Père, 
&c. 

Jnt.  Je  me  sui«,  &c. 
V.  Le  Seigneur  est 
ressuscité  du  tombeau,) 
alléluia;  r.  Lui  quia 
été  attaché  pour  noui 
à  Tarbre  de  la  Croix^ 
alléluia. 


tation  ;  n.  Mais  àéïu 
yrez>nou8  du  maU 


ABSOLUTION 

Exaudi,    Domine    Seigneur  Jésus-Christ 


Jesu  Christe^  preces 
wrvorum  tuoruni^  et 
miserere  nobis  ;  qui 
cum  Pâtre  et  Spiritu 
«ancto  vivis  et  régnas 
in  sseculasiaeculorum. 
E.  Amen. 

V  Jube^  Domne, 
benedicere, 

Bened,  Evangelica 
lectio  sit  nobis  saks 
et  prolectio» 
R  Amen> 
Lectio  Sancti  Evan- 
gelii  secundùm 
Marcum« 


exaucez  les  prières  de* 
vos  serviteurs  ;  et  aye2' 
pitié  de  nous  ;  vous  qu 
vivez  et  résinez  avec  h 
Père  et  le  Saint  Esprii 
dans  tous  les  siècles  de^ 
siècles,  A.  Ainsi  soit-il 


V,  Mon  Père,donnez 
moi  votre  bénédiction. 

Bémd.  Que  la  lectu- 
re du  saint  E\angiU 
soit  notre  salut  et  notre 
protection.  r.  Ainsi 
soit-il. 

Lecture  du  Saint  Evan- 
gile selon  St.  ]V:^rc 
C.  16. 


A  MATINES. 
I.  LEçoi>r. 
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EN"  ce  tems-là  :  Ma- 
rie Magdeleine, 
Marie  raère  de  Jacques, 
il  Salonié,  achetèrent 
des  perfiims,  pour  ve- 
|iir  embaumer  Jésus. — 
iEt  le  reste. 


Homélie  de  S.  Grégoire 
Pape,  {Hom.  21.) 

ITTOUS  venez  d'en- 
'  Y  tendre,  mes  très- 
îhers  frères,  que  les 
iaintes  femmes  qui  a- 
/aient  suivi  le  Seigneur, 
iillèrent  à  son  sépulcre 
jivec   des  parAims,  et 

iu'elles  vinrent  rendre 
celui  qu'elles  avaient 
limé  durant  sa  vie,  les 
levoirs  d'humanité  a- 
)rès  sa  mort.  Mais  ce 
ju'elles  tirent  alors, 
îOMs  marque  quelqiie 
hose  de  ce  qui  se  doit 
dire  maintenant  dans 
a  sainte  Eglise.  Car 
jîous  devons  écouter  les 
kits  rap;)ortés  dans 
[Evangile,  pour  y  re- 
liarqiïer  ce  qje  nous 

Îevoiis  imiter  par  nos 
étions.  Notjs  donc  q'â 

iroyons  en  cel  li  (juiest 
lort  pour  notH,  si 
léins  de  la  bonne  odeur 
|es  vertus,  nous  cher- 


I 


N  ilî(5  tempore  : 
Maria  Magdaîene^ 
et  Maria  Jacobi,  et 
Salome,  emerunt  aro- 
mata,  ut  venientes 
ungerent  Jesum,  Et 
reliqua. 

Homilia  Sancti  Gre- 
gorii  Papae. 

AUDISTIS,  fra^ 
très  charissimi^ 
quôd  sanctge  mulieres 
quae  Dominum  fue- 
rant  secutae,  cum  aro- 
nrmtibus  ad  nionu- 
mentum  venerunt  ;  et 
ei  queno  viventem  di- 
lexerant,  etiam  mor* 
tuo,  studio  humanita- 
tis  obsequuniur,  Sed 
res  gesta  aiiquid  in 
sanctâ  Ecclesiâ  signât 
gerendum.  Sic  quip- 
pe  necesse  est  ut  au- 
diamus  qu^  facta 
sunt,  qualenus  cogi- 
temus  eiiaui  quœ  no- 
bis  sint  ex  eorum 
imitatione  facienda. 
El  nos  ergo  in  emn, 
qui  est  mortuus,  cre- 
Z2 
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dentés,  si  odore  virtu- 
tum  referti,  cum  opi- 
nione  bonorum  ope- 
rum  Dominum  quae- 
rimus^  ad  monumen- 
tu  m  profectô  illius 
cum  aromatibus  veni- 
mus.  Illœ  auterT)  mu- 
lieres  Angelos  vident^ 
quœ  cum  aromatibus 
venerunt;  quia  videli- 
cet  iîJae  mentes  super- 
nos  cives  aspiciunt, 
quas  cum  virtutum 
odoribr  s  ad  Dominum 
per  sancta  desideria 
profieiscuntur.Tu  au- 
tem^  Domine^  misere- 
re nobis.  R.  Deo  gra- 
tias. 

E  An«;elus  Domini 
descendit  de  cœlo;et 
accedens  revolvit  Ja- 
pideni^  et  super  eum 
sedil;  etdixit  niulieri- 
bus:  ^  iNolite  tîmere; 
scio  enim  quia  cru- 
cifixum  qu^ritis:  jam 
surrcxit  Venite,  et 
videte  locum  ubi  po- 
situs  erat  Dominus- 
Alleluia.  v.  Et  intro- 
euntej^  in  monumen- 


DE  PAQUE, 

chons  le  Seigneur  avec 
le  mérite  des  bonnes 
œuvres  ;  nous  allons;  $ 
son  sépulcre  avec  des 
parfums.  Or  ces  fem- 
mes  qui  vinrent  avec 
des  parfums,  virent 
des  Anges  ;  parce  que 
les  citoyens  du  ciel 
ne  sont  vus  que  par 
ces  âmes  ferventes,  qui 
étant  toutes  remplies 
de  la  bonne  odeur  des 
vertus,  s'élèvent  sans 
cesse  \ers  le  Seigneur 
par  leur^:  saints  désirs. 
Et  vous,  Seigneur,  ayez 
pitié  de  nous  r.  Ren- 
dons grâces  à  Dieu, 


n.  i^n  Ange  du  Sei- 
gneut  d^^scfîndit  du  Ciel; 
et  s  approchant  du  sé- 
pulcre, il  en  renversa 
la  pierre,  et  s'assit  des- 
sus; puis  il  dit  aux 
femmes  :  *  Ne  craignez 
point  ;  je  sais  bien  que 
vous  cherchez  Jésu« 
qui  a  été  crucifié  :  il 
est  ressuscité.  Venez, 
et  voyez  le  lieu  où  le 
Seigneur  avait  été  mis, 
Alléluia,  v.  Et  étant 
entrées  dans  le  sépulcre. 


A  MATINES. 


elles  virent  uii  jeune 
!  homme  assis  au  côté 
droit,  vêtu  d'une  robe 
blanche,  et  elles  furent 
fort  effrayées,  \lais  il 
leur  dit  :  *  Ne  crai- 
gnezj  &c. 

Gloire  soit  au  Père, 
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tunni^  viderunt  juve- 
neni  sedentem  lu  dex- 
tris,  coopertum  stolâ 
candidâ:  et  obstupue- 
runt:  qui  dixit  illis 
Nolite. 

Gloria  Patrie 


On  répète  le  r.  Angeîus,  jtt5^M'<«7^  v. 

V.  Mon  Père,  don-       v    Jobe^  Domne^ 

nez-moi  votre  bénédic-  bendicere. 
tion. 

Bénêd.  Que  le  secours       Bened,  Divinulti 

de  Dieu  soit  toujours  auxilium  maneat  sem« 

Bvec    nous.    k.   Ainsi  pernob^cum. 

R  Amen. 


soit-il 


IL  L 


M4IS  il  faut  bien 
remarqiîer  ici, 
pourquoi  l'Auge  se  fait 
voir  assis  aîi  côté  droit. 
iQue  nous  marque  la 
gaiche,  pi  non  la  vie 
présente?  et  que  nous 
niar  jue  la  droite,  sinon 
la  vie  éterur^lie  ?  Aussi 
lest-il  écrit  dans  le  Can- 
tique des  Cantiques  : 
|Sa  main  gauche  soutient 
ma  tête,  et  sa  main 
droite  m'embrassera. 
Puis  donc  que  notre 
Sauveur  était  alors  sor- 
ti de  la  corruption  de  la 
vie  présente,  c'était  a. 


EÇON. 

NO  TAN  DU  M 
verô  nobis  est^ 
quidiiain  sit  quod  iîi 
dexlris  sedere  Angé- 
lus cernitur.  Qui'd 
namque  per  sinistram 
nifsi  vita  psesens  ? 
quid  verô  per  dexte- 
ram/  iiisi  perpétua  vi- 
ta designatur  !  Undè 
m  Caiiticis  Cantico- 
rum  scnptum  est: 
lagva  ejussub  capite 
meo  ;  &  dextera  iliius 
auipiexabitur  me 
Z  3 
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Quia  ergoRedemptor  vec  raison  que  l'Angle, 


noster jaru  prœsentis 
viUe  corruptionein 
transierat  ;  rectè  An- 
gélus,   qui  nun tiare 


qtii  venait  annoncer  sa 
vie  éiernelle,  était  assis 
au  côté  droit.  Il  parut 
vêtu  d'uiie  robe  blanche, 
parce  qu  il  annonçait  la 


pen  nnem  cjus  vitain  joie  de  la  fête  que  nous 
venerat,    ia   dexterâ  célébrons   Car  la  blatii 


sedebat.     Qui  stolâ 
candidâ  coopertus  ap- 
paraît, quia  festivita- 
îis     nostrœ  gaudia 
nuntiavit»  Canuor  et 
euiru    vestis  spien- 
dorem  aostreg  dt  nun- 
tiat  solemnitatis.Nos- 
tî  œ  dicamus,  an  suœ? 
Sed  ut  fateamur  ve- 
riùs^  et  suai  dicamus^ 
et  nostree,   lila  quip- 
pe  Redeoiptoiis  nos- 
tri   resurrectio,  et 
ttostra  festivitas  fuit, 
^uia  nos  ad  immorta- 
îitatem    reduxit;  et 
Angeiorum  festiviias 
extititj  quia  nos  revo- 
cando    ad  cœlestia, 
eorum   numerum  im- 
pîeyit  .  Tu  autem, 
Doiuine,  miserere  no- 
bis.  B.  Deo  ^ratias, 

R.  Cùm  transisset 
Sabbatum,  Maria- 


cheur  de  son  vêtement 
représente  la  «rplendear 
de  notre  soleiunité.  Di* 
rons-nous  que  cette  so* 
lemnité  est  la  nôtre  oi| 
la  sienne?  Mais  pour 
parler  avec  plus  de  vé- 
rité, disons  q'Je  c'esti 
la  sienne  et  la  nôtre. 
Car  la  résurrection  dt 
notre  Rédempteur  est 
notre  fête,  puisqji'elle 
nous  a  fait  rentrer  dang' 
chemin   de  i'heureuse 
immortalité  ;  et  elle  a 
été  une  fête  pour  les 
Anges,  puisqu'en  nous 
remettant  en  possession 
du  ciel,  elle  a  rempli  le 
nombre  de  ces  esprits 
célestes.    Et  vons,Sei- 
gneîir,    ayez  pitié  de 
nous.   R.  Rendons  grâ» 
ces  à  Dieu. 


R.  Lorsquelejourdtt 
Sabbat  fut  passé,  Ma. 
rie-Magdeleine,  et  Ma. 


A  MATINES. 

•ie  mère  de  Jacques,  et  Maffdalene 
jalo^oé,  achetèrent  des 
)arfam'^  ;  *  Pour  venir 
îmbau  ner  le  corps  de 
Jésus,  Alléluia, alléluia, 
V.  Et  le  premier  jour 
le  la  semai  ne,  étant  par- 
ies de  ^rand  matin  el- 
les arrivèrent  au  sépul- 
pre,  le  soleil  étant  déjà 


e  va 


Pou 


r  veîiir. 


Gloire  soit  aii  Père 
jfcc.  *  Pour  venir. 

j  V.  Mon  père,  donnez- 
moi  vjtre  béuéaiction. 

Bénéd,  Q  !e  le  Roi 
des  Anges  nous  fasse 
entrer  en  société  avec 
les  Citoyens  du  Ciel. — 
R.  Ainsi  soit-il. 


'ANGE  donc  en 
cette  fête,  qui  est 
la  sieiine  et  la  nôtre, 
iparut  vêtu  de  blanc; 
parce  que  la  résurrec- 
tion dti  Seigneur,  en 
nous  rappellaîU  â  la  cé- 
leste patrie,  répare  les 
pertes  (|u'elle  a  faites. 
Mais  écoutons  ce  que 
l'Auge  dit  aux  femnies 
qui  viennent  au  sépul- 
cre :  Ne  craignez  point. 
Comme  s'il  leur  disait 
clairemeat  :  Q.ue  ceux- 
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et  Maria 
Jacobi,  et  Salon^e^  e- 
meruat  aromvita  ;  ^ 
Ut  venientes  uîîgerent 
Jesum,  Aileluia,  al- 
leiuia.  V.  Et  valdè 
mane  unâ  Sabbato- 
runn,  v^niunt  ad  mo- 
numentum^  orto  ïam 
sole;  ^  Ut  venientes. 

Gioria  Patri. 
*Ut  venientes. 

V.  Jube,  Domne, 
benedicere, 

fiened.  Ad  societa- 
tem  Civium  superno- 
rum  perducat  nos 
Rex  Angelorum*  b. 
Anien. 

III.  LEÇON. 

>f  sua  ergo  ac 
nostrâ  festivitate> 
Àii4(elus  in  aibis  ves- 
tibus  apparaît  ;  quia 
dunn  nos  per  resur- 
rectionem  Domini- 
cam  ad  superna  re- 
ducimur^  cœiestis 
patriae  damna  repa- 
rantur  Sed  quid  ad- 
venientes  feminas  af- 
fatur^  audiaaius:  No« 
Z4 
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litc  expavescenv  Ac  là  craifçnent,  qui  n*ai 


si  aprrtè  dicat  :  Pa- 
veant  iili  qui  non  a- 
mant  adver  turn  su- 
peruorum   Civium  : 


ment  pas  la  visite  des 
Citoyens  dti  Ciel  :  (jue 
ceux-là  tremblent,  qui 
étant  rennpiis  de  dé  irs 
c  h  a  r  n  e  1  p  j     d  é  s  e  s  p  (  m  e  n  t 


pertunescant  qui  car-  de  pouvoir  Jamais  j-rn- 
naiibus        desideriis  ver  à  la  société  (!e  ces 


pregsi,  ad  eorum  se 
societatera  pen ingère 
posse  desperant  Vos 
auteru,  cur  perti  es- 


Esprits  célestes.  Mais 
vous,  ô  saintes  feuirnes, 
pourquoi  craindre  en 
vojant  vos  concitoyens? 
De-là  vient  que  S.  Mat- 


citis,     quae     vestros  tbieu,   faisant  la  des- 

concives  videtis  ?  Un-  cription  de  l'Ange  qui 

dè  et  Mathœus  An-  apparut,  dit  :  Son  visage 

geinm       apparuisse  t'f'  ^''^'f''  ^^l^f  ^ 

^  ^  *.  eciair,   et  ses  vetenaens 

descnbens,   ait:  krat  blancs  comme  la  neige, 

aspectus    ejns    Sîcut  Car  l'éclair  inspire  la 

fulgur,  et  vestitnenta  frayeur  et  l  épouvante, 

ejus  sicill  nix.  in  fui  •  et  ia  neige  par  sa  blan- 


cheur marque  les  at- 
traits de  la  douceur.  Et 
vous.  Seigneur,  &c. 


gure    etenin[î  terror 
timoris  est;  in  nive 
aiilem  blandimentum 
candoris.    Tu  aiitem.  Domine^  miserere 
liobîs.  R.  DeogTatias. 


HYMNE  de  S.  Ambroisey  et  de  S,  Attguslin* 


TE  Deum  lauda- 
mus  :  te  Donii-  -t 
nuin  coniitemur. 

Te  sternum  Pa- 
trem^  omnis  terra  ve- 
îieratur. 


N 


OUS  vous  louons, 
grand  Dieu  ;  nous 
vous  reconnaissons  pour 
notre   souverain  Maî- 
tre. 

Toute  la  terre  voui 
révère  comme  le  Pére 
et  le  Principe  éternel 
de  toutes  choses. 


A  MA 

Tous  les  Anges,  les 

Dieux  et  toutes  les 
Puissances, 

Les  Chérubins  et  les 
Séraphins  vous  crient 
sans  cesse  dans  leurs 
concerts: 

Saint,  Saint,  Saint, 
î59t  le  Seigneur  le  Dieu 
ics  armées. 

Les  cieux  et  la  terre 
^ont  remplis  de  la  Ma- 
esté  de  votre  gloire. 

Le  chœur  glorieux 
|les  Apôtres, 
i  La  troupe  vénérable 
jles  Prophètes,^ 
I  L'armée  victorieuse 
^t  triomphante  des  Mar- 
jrrs,  vêtus  de  robes 
)lanches,  chantent  tous 
jînsemble  vos  louanges. 
I  La  Sainte  Eglise  ré- 
bandue  par  toute  la 
erre,  vous  reconnaît 
oour  son  Dieu, 

Vous,  Père,  dont  la 
Majesté  est  infinie  : 

Votre  véritable  et 
unique  Fils,  digne  de 
nos  hommages  et  de 
nos  adorations  : 

Et  le  Saint  Esprit 
Consolateur. 

Vous  êtes  le  Roi  de 
gloire,  ô  J ésus-ChrisL 


riNES. 

Tibi  omnes  Ange- 
li,  tibi  cœli,   et  uni* 

versas  potestates  : 

Tibi  Cherubim  et 
Seraphimy  incessabili 
voce  proclamant: 

Sanclus^  Sanctus, 
Sanctus,  Dominai. 
Deus  Sabaotli, 

Pleni  sunt  cœli  et 
terra^  majestatis  glo^ 
risB  tiiœ. 

Te  glorios^us  Apo«^ 
tolorum  chorus^ 

Te  ProplietartiiB 
laudabiîis  niimerus  ; 

Te  Martyrum  can- 
didat us  laudat  exer- 
citus. 

Te  per  orbem  ter^ 
rarum^  saneta  conii« 
tetur  Ecclesia«, 

Patrem  iram^n:s;a^ 
majestatis  : 

Venerandum  tixmm 
verum^  et  unicuiB? 
Filium  : 

Sa  ne  tu  m  quoqm 
paracletum  Spiritum^. 

Tu  Rex  §lQxm^. 
Christe* 
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Tu  Patris  sempiter- 
nus  es  bMius 

Tu  ad  iiberandum 
snscepturus  homi- 
nem  :  non  horruisti 
Virginis  uterum. 

Tu  devicto  amortis 
jiculeo;  aperuisti  cre- 
dentibus  régna  cœlo- 
ru  m. 

Tu  ad  dexteram 
Dei  sedes,  in  gloriâ 
Patris. 

J udex  crederis  esse 
venturus/. 

Te  ergô^  qnaesumus, 
tuis  faniulis  subveni  : 
quos  pretîososangai- 
fiL<e  redemisli. 

^ternâ  fkc  cum 
Sanctis  tuis^  in  gloriâ 
ïîumerari* 

Salvum  fac  popu- 
îum  tuum^  Domine  : 
et  benedic  haereditati 
tuae  : 

Et  rege  eos  ;  et 
extolie  illos  usque  in 
seterrium. 

Per  singulos  dies^ 
benedicimus  te» 


;  PAQUE, 

Vous  êtes  le  Fils  é- 
ternel  du  Père. 

Vous  n'avez  point 
dédais^iic  d'entrer  dans 
le  sein  d'une  vieriçe,  et 
de  vous  y  faire  homme, 
pour  sauver  les  hom- 
mes. 

En  brisant  Taiguillon 
de  la  mortj  vous  avez 
ouvert  auK  fidèles  le 
royaume  des  Cieux. 

Vous  êtes  à  la  droitej 
de  Dieu,  dans  la  gloiro 
de  votre  Père. 

Nous  croyons  que 
vous  viendrez  juger 
l'univers. 

Nous  vous  supplion» 
donc  de  secourir  vof 
serviteurs,  que  voui 
avez  rachetés  par  votre 
san^  précieux. 

Faites-nous  la  grâce 
d'être  comptés  au  nom- 
bre de  vos  Saints,  dan» 
la  gloire  éternelle. 

Sauvez  votre  peupl^ 
Seigneur,  et  bénissez 
ceux  que  vous  avez 
choisis  pour  votre  héri- 
tage. 

Conduisez-les,  et  les 
élevez  jusque  dans  l'é- 
ternité, j 
Nous  vous  bénissons' 
chaque  joufo 


A  Li 

Et  nous  louons  votre 
nom  à  jamais,  et  pour 
la  suite  de  tous  les 
siècles. 

Daignez,  Seigneur, 
1    peudant    ce  jour  nous 
!    préserver  de  tout  pé- 
ché. 

Aye^  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Répandez  sur  nous, 
.  [Seigneur,  votre  miséri- 
corde, selon  l'espéran- 
ce que  nous  avons  mise 
en  vous. 

J'ai  espéré  en  vous. 
Seigneur  ;  que  je  ne 
sois  jamais  confondu. 


UDES.  51â 
Etiaudamus  nomen 
tuum  in  saeculum,  et 
in  saeculuui  sœeuli. 

Dignare,  Domine^^ 
die  isto  :  sine  pecca- 
to  nos  custodire. 

Miserere  nostrî^ 
Domine  :  miserere 
nostrt 

Piat  m  iser  icordia 
tua.  Domine^  super 
nos  ^  quemadmodurai 
speravimus  in  te. 

In  te,  DominCi  spe- 
ravi  :  non  confundai^ 
in  îet^rnum. 


A  LAUDES, 

v.O  Dieu,  venez  à  v.  Deus,  in  adjuto-' 
moiî^aide.  rium,  &c. 

^w^.  Un  Ange  du  Sei-  Jnt,  Angelug^  au-- 
gneur  descendit  du  ciel;  tem  Domini  descendit 
et  s  approchant  du  sé-  de  cœlo  j  et  accedens. 
pulcre,  11  en  renversa  i  ^  i  . 
la  pierre  et  s'assit  des^  revolvit  Iapidem>  et: 
sus,  Alléluia,  alléluia,    sedebat   super  eum, 

Alleluia>  Alléluia» 

PSEAUMB.  92. 

Le  RrophèU  relevé  l* excellence  du  Royaume  de  Jesm*€brz$t^ 
l  infaillibilité  de  ses  or aihi  nia  sainteté  dt  sa  maison  ^  qui  tsi 
ton  Eglise^ 

Z6 
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DOMINUS  re- 
jçnavit^  decorenfi 
indutus  est  :  *  indu- 
tus  est  Dominus  for- 
titudinem,  et  prœ- 
cinxit  se. 

Etenimfirmavitor- 
bem  terrœ,  *  qui  non 
coramovebitur. 

Parata  sedes  tua 
ex  tune  :  *  à  saeculo 
tu  es. 

Elevaverunt  flumi- 
na^  Domine^  *  eleva- 
verunt flumina  vocem 
suam. 

Elevaverunt  flumi- 
na fluctus  s^uos^  ^  à 
vocibus  aquaxum  mul- 
tarunio 

Mkabilés  elationes 
maris  :  *  mirabilis  in 
altis  Dominus. 

Testimonia  tua  cre- 
dibiîîa  facta  sunt  ni- 
mis  :  *  domum  tuam 
deeet  saiictitudo.  Do- 
mine^ in  iongitudi- 
»em  dierum. 

Gloria  Fatri, 


LK  Seigneur  a  ré- 
gné, il  s'est  revê* 
tu  de  gloire  :  le  Sei- 
gneur s'esi  revêtu  d^ 
sa  force,  et  armé  de  son 
pouvoir* 

Il  a  établi  la  terre 
sur  de  solides  fonde- 
mens  :  jamais  elle  ne 
sera  ébranlée. 

Votre  trône,  ô  mon 
Dieu,    est    établi  da^ 
toute    éternité  :  voug^ 
êtes    avant    tous  le§, 
tems. 

Les  fleuvesj  Seigneur^ 
se  sont  élevés  :  les  fleu«» 
ves  se  sont  élevés  aveQ^ 
bruit. 

Ils  ont  élevé  leurs 
flots  par  l'agitation  tu- 
multueuse des  grandes- 
eaux. 

Les  soulèvemens  de» 
la  mer  sont  admirables: 
mais  le  Seigneur  qui, 
est  dans  le  ciel  est  bien 
plus  admirable  encore. 

Vos  oracles  sont  in-^ 
faillibles,  et  dignes  de 
toute  croyance  :  il  est 
juste,  Seigneur,  que  la 
sainteté  soit  l'ornement 
de  votre  maison,  dans 
toute  la  durée  des  tems. 

Gloire  soit  au  Pèrô> 


Ant*  Un  Ange,  &c. 

Ant.  Et  tout-à-coup 
1  se  fit  un  grand  trem- 
blement de  terre  ;  car 
un  Aiige  du  Seigneur 
descendit  du  Ciel.  Al- 
léluia* 


Ant.  Angeïus  au* 
tem, 

Ant  Et  ecce  ter- 
rae  motus  factus  est 
magnus;  Angélus  e- 
nim  Domini  descen** 
dit  de  cœlo.  Alléluia. 


PSEAUME  99. 

Lt  Prophète  tnvîie  tau&  les  hommes  à  se  tourner  vers  Dku^  à  le 
louer  et  à  i^a  dorer  corn /ne  leur  Créateur  et  leur  Pasteur, 


PEUPLES  de  toute 
la  terre,  louez  Dieu 
4ans  des  transports  de 
;foîe:  servez  le  Seigneur 
avec  alégresse. 

Présentez- vous  de- 
irant  lui,  animés  d'une 
sainte  joie. 

Reconnaissez  que  le 
Seigneur  est  Dieu  :  c'est 
lui  qui  nous  a  faits,  et 
nous  ne  nous  sommes 
pas  faits  nous-mêmes. 

Nous  sommes  son 
ipeuple,  et  les  brebis  de 
son  troupeau  :  entrez 
dans  ses  parvis  en  le 
louant,  entrez  dans  son 
temple  en  lui  chantant 
des  hympes  ;  rendez- 
lui  de  solennelles  acti- 
ons de  grâces. 
I  Louez  son  nom,  parce 
jqjie  le  Seigneur  est 
plein  de  bonté  ;  sa  mi- 
séricorde s^ra  éternelle  j 


JUBILATE  Dec, 
ornais  terra  :  * 
servite  Domino  in 
laetitiâ. 

Introite  in  conspec- 
tu  ejus,*^  in  exulta- 
tione. 

Scitote  quoniam 
Dorainus  ipse  est 
Deus:*^  ipse  fecit  nos^ 
et  non  ipsi  nos. 

Populus  ejns^  et 
oves  pascuss  ejus  ;^ 
introite  portas  ejus 
in  confessione^  atria 
ejus  in  hymnis  ;  con- 
fitemini  iili, 

Laudate  nornen  e- 
jus^  q^uoniam  suavis 
est  Dominus  •.inseter- 
num  mis^ricordia  ejuss 
*  et  usque  ïn  gen^« 
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rationem  et  genera- 
tionem  veritas  ejus. 
Gloria  Pairi. 

Aût.  Et  ecce. 
^nf»    Erat  autem 
aspectus    ejus  sicut 


et  sa  vérité  subsistera 
dans  tous  les  siècles. 

Gloire  soit  au  Père, 
&c. 

y^nt.  Et  to!it-éi-couj>. 
Ant,  Son  visa^^e  était 
brillant     comme  un 
éclair,  et  ses  vêtemené 


fulgur  ;     vestimenta  blancs  comme  la  neige^ 
autem  ejus  sicut  nix,  AUelaia,  alelluia, 
AUeluia^  alléluia. 

PsEAUME  62.  Deus,  Deu«,  page  216  et 
Pseaume  66,  Deus  misereatur,  page^lS» 

Ant.  Erat  auteni. 
Prae  timoré 
autem   ejus  exterrili 


sunt  custodes,  et  facti 
sunt  velut  mortuL 
Alléluia. 


Ant.  Son  visage,  &c,î 

Ant.  Les  ^çardes  euj 
furent  tellement  ef- 
frayés, qu'ils  devinrent 
comme  morts.  Alléluia. 


Cantique  des  trois  jeunes  hommes. 
Dan.  3. 

Trfih  jeunes  Israélites  /eurent  jettes  dans  une  fournaise  ar: 
dente  pour  n'avoir  pas  voulu  adorer  le  statue  de  Nabuchodonofnr. 
Mais  un  Ange  du  Seigneur  descendit  dans  la  fournaife  avet^ 
eux  ;  et  ces  trois  jeunes  hommes  marchaient  au  milieu  de» 
Jlammes,  en  louant  et  bénissant  le  Seigneur. 


BENEDICITE, 
omnia  opéra 
Domini^  Domino  :* 
laudate  et  superex- 
altate  eum  in  saecula- 


OUVRAGES  da^ 
Seigneur,  bénis-- 
sez-le  tout  :  célébrez  à 
jamais  ses  lounnges  et 
relevez  sa  gloire  au» 
dessus  de  tout. 


«  Voyez  ci«de6sus,  page  470,  taut  \t  détail  de  Içor  ^éiiéreuit 
Confession. 


A  LAUDES 

Ange»  du  Seis^neur, 
bénissez  le  Seigneur  ; 
deux,  bénissez  le  Sei- 
gneur, 

Eaux  qui   êtes  au- 
dessus  des  airs,  be'nis- 
I  sez  toutes  le  Seigneur  : 
[puissances  et  vertus  du 
Seigneur,  bénissez  le 
Seigneur. 

Soleil  et  lune,  bénis- 
sez le  Seigneur  ;  étoiles 
du  ciel,  bénissez  le  Sei- 
gneur. 

Pluies  et  rosées,  bé- 
!  nissez    toutes  le  Sei- 
I  gneur  :  vents  impétu- 
t  eux,  bénissez  tous  le 
Seigneur. 

Feux  et  chaleurs  de 
l'été,  bénissez  le  Sei- 
gneur :  froids  et  ri- 
}  gueurs  de  l'hiver,  bé- 
nissez le  Seigneur. 

Brouillards  et  brui- 
nes, bénissez  le  Sei- 
gneur :  gelées  et  fri- 
mats,  bénissez  le  Sei« 
gneur. 

Glaces  et  neiges,  bé- 
nissez le  Seigneur  : 
nuits  et  jours,  béftissez 
le  Seigneur, 

Lumière  et  ténèbres, 
bénissez  le  Seigneur  ; 
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Benedicite,  Angeli 
Domiui,  Domino  :^ 
benedicite,  cœli  Do- 
mino. 

Benedicite^  aquag 
omnes,qaae super  cœ- 
los  sunt.  Domino  :  * 
benedicite.omnes  vir- 
tutes  Domini^  Domi- 
no. 

Benedicite^  sol  et 
luna^  Domino  :  *  be- 
nedicite, stellee  cœli. 
Domino. 

Benedicite,  omnis 
imber  et  ros.  Domi- 
no :  *  benedicite, 
omnes  spiritus  Dei, 
Donaino. 

Benedicite,  igniset 
aestus.  Domino  :  * 
benedicite,  frigus  et 
aestus.  Domino. 

Benedicite,  rores  et 
pruina.  Domino  :  be- 
nedicite, gelu  et  fri- 
gus. Domino. 

Benedicite,  gîacies 
et  nives.  Domino  :  ^ 
benedicite,  noctes  et 
dies.  Domino. 

Benedicite,  lux  et 
tenebrae.  Domino:  ^ 
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benedicite,  fulsjura  et 
nubes,  Domino, 

Benedicat  terra  Do- 
minuin  :  *  laudet  et 
superexaltet  eum  in 
saecuia» 

Benedicite,  montes 
et  colles.  Domino  :  * 
benedicite,  universa 
germiaantia  in  terrât 
Domino. 

Benedicite,  fontes. 
Domino:  *benedicite, 
maria  etflumina^  Do- 
mino. 

Benedicite,  cete  et 
omnia  quae  moventur 
in  aquis.  Domino  :  * 
benedicite,  omnes  vo- 
lucres  cœli.  Domi- 
no. 

Benedicite,  omnes 
bestiœ  et  pecora.  Do- 
mino :  *  benedicite, 
filii  hominum.  Domi- 
no. 

Benedicat  Israël 
Dominum  :  *  laudet 
et  superexaltet  eum 
in  saBcuia. 

Benedicite,  Sacer- 
àotes  Domini^  Dorni* 


)E  PAQUE, 

éclairs  et  nuag^es,  bénis* 
gCZ  le  Seigneur. 

Qfie  la  terre  bénisse 
le  Seigneur  :  qu'elle  cé- 
lèbre à  jamais  ses  lou- 
angeset  relève  sa  gloire 
au-dessus  de  tout. 

Moîitas^nes  et  coUi* 
nés,  béiiissez  le  Sei- 
gneur:  herbes  et  plan- 
tes qui  naissez  de  la 
terre,  bénissez  le  Sei- 
gneur. 

Fontaines,  bénissez 
le  Seigneur  :  mers  et 
fleuves,  bénissez  le 
Seigneur» 

Que  les  baleines  et 
tout  ce  qui  sè  meut 
dans  les  eaux,  bénis- 
sent le  Seigneur  :  oi- 
seaux de  l'air,  bénissez 
tous  le  Seigneur. 

Bêtes  sauvages,  et 
animaux  domestiques, 
bénissez  tous  le  Sei- 
gneur :  enfans  des  hom- 
mes, bénissez  le  Sei- 
gneur, 

Qu'Israël  bénisse  le 
Seigneur  :  qu'il  célè- 
bre à  jamais  ses  lou- 
anges et  e  xaU*^  sa  gloire 
au-dessus  de  tout. 

Prêtres  du  Seigneur, 
chantez  ses  louanges; 
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;erviteursdu  Seigneur,  no  ;  *  benedicite^  ser- 


)éMi3sez  son  sanit  nom. 

Esprits  et  âmes  des 
ustes,  bénissez  le  Sei- 
gneur :  saints  et  hura- 
i)les  de  cœur,  bénissez 
e  Seigneur. 

^  Ananie,  Azarie,  et 
iMisaël,  bénissez  le  Sei- 
jneur  :  célébrez  éter- 
liellernent  ses  louanges 
|èt  relevez  sa  gloire  au- 
dessus  dé  tout. 

Bénissons  le  Père,  et 
le  Fils,  avec  le  Saint 
Esprit  :  célébrons  éter- 
nellement ses  louanges, 
et  relevons  au-dessus  de 
tout  la  gloire  de  notre 
jDieu. 

Seigneur,  vous  êtes 
béni  dans  les  Cieux  : 
vous  êtes  digne  d'être 
îoué,  d'être  glorifié,  et 
id'être  honoré  au  dessus 
jde  tout  dans  l'éternité, 
i   Jnt>  Lesgardes,  &c. 


vi  Domini^  Donfiino. 

Bened-icite^  spiritus 
et  anicmse  justorunn. 
Domino  :  *  bénédi- 
cité^ sancti  et  humi- 
les  corde^  Domino. 

Benedicite^  Ânania^ 
Azaria,  Misaël,  Do- 
mino ;  *  laudate  et 
soperexaUate  eum  ia 
sœcuki. 

Benedicamus  Pa- 
trem  et  Fiiiam^  eum 
Saocto  S  pi  rit  u  ;  ^ 
laudemus  et  superex- 
altemus  eum  in  saeca- 
la. 

Benedictus  es.  Do- 
mine^ in  firmamento 
cœli  :  *  et  laudabilis^ 
et  gloriosus/et  super- 
exaltatus  in  s^i  ula, 

Ant.  Prae  timoré, 
&c. 

Ant.  Respondens 
autem  Angélus^  dixit 
mulieribus  :  Noliteti- 
mere;  scio  enim  quod 
Jesum  quœrilis.  Al- 
léluia. 

|P»KAUME  248.  Laudate  Dominum  de  cœlis,  page  9t 

le&  deux  suivans. 


Ant,  Mais  l'Anges'a- 
d ressaut  aux  femmes, 
leur  dit  :  Ne  craignez 
point  ;  car  je  sais  que 
vous  cherchez  Jésus. 
Alléluia. 
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Anl,  Respondens,        AnL    Mais  l'Ange, 
&c. 

On  ne  dit  ni  Captlule^  ni  Hymne,  mais  Vanlienne  suivante: 


AnL  Haec  dies^quam 
fecit  Dominas  ;  exal- 
temus^  et  lœlemur  in 

A 

ea. 


Ant.  Voici  le  jour 
que  le  Seigneur  a  fait; 
réjouissons  -  nou<,  et 
tressaillons  d'allègres* 
se. 


^  Bened  ictus,  Antienne  » 

Etvaldè  manè  unâ  Les  femmes  étant 
Sabbatoru.n,  veniunt  P^»'^*^»  de  grand  matin, 

ad  monumentum,orto       P''.^^*^*'  J.^"T 

,      AI.,  semaine,  arrivèrent  au 

jani  sole.  Alleluia.         sépulcre,  lorsque  le  so-j 

leil    était    déjà  levé. 

Alleluia, 

Cantique  Benedictu»,  /ja^c  228, 


Ant.  Et  valdè. 

V.  Doaiinus  vobis- 
cum.  R  Et  cum  spi- 
ritu  tuo. 

Oremus. 

D'^îS,  qui  hodi- 
ernâ  die  per 
Uij.j^eriitum  luam 
teriiitatis  nobis  adi- 
tuin^  devictâ  niorte, 
reserasti;  votanostra, 
quas  praevenieiido  as- 
piras, etiaai  aajuvan- 
do  prosequere  :  Pei 
eundem  Dominum 


o 


Ant.  Les  femmes, 
&c. 

Ânt,  Que  le  Seigneur 
soit  avec  vous.  r.  Et 
avec  votre  esprit. 
Prions. 
DIEU,  qui  au- 
jourd'hui  nous  a- 
vez  ouvert  Ventrée  de 
l'éternité,  par  la  vic- 
toire que  votre  fili 
unique  a  remportée  sur 
la  mort  :  secondez  par 
votre  divin  secours  les 
prières  et  les  vœux  que 
vous  nous  avez  vous- 
même  inspirés,  en  nous 
prévenant    par  votre 
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'race  ;  Par  le  même       nostrum^  &c, 

N.  s.,  &c.  ^  ^ 

V.  Que  le  Seigneur 
joit  avec  vous.  r.  Et 
ivec  votre  esprit. 

V.  Bénissons  le  Sei- 
rneur,  alléluia,  alléluia^ 
i.  Rendons  grâces  à 
pieu,    alléluia,  alle- 

I  V.  Que,  par  la  misé- 
ricorde de  Dieu,  les 
imes  des  fidèles  défunts 
reposent  en  paix.  ii. 
Ainsi  soit-il. 


523 


V,  Dominus  vobis* 
cum  R.  Etcunn  spi- 
ritu  tuo. 

V.  BenedicamuS 
Domino^  alléluia^  al* 
leluia.  II.  Deo  gratias> 
alléluia^  alléluia. 

V.  Fideliunn  animas 
per  misericordiam 
Dei  requiescant  ift 
pace.  K,  Amen. 


Si  les  LauJé'8  ne  sont  pas  immédiatement  suivies  de  Primée 
)n  dit  ici  Pater  noster  tout  dus  ;  puis  à  haute  n)oix  : 


V.  Que  le  Seigneur 
nous  donne  sa  paix.  r. 
Et  la  vie  éternelle.  Ain- 
si soit-il. 


V,  Dominus  det  no- 
bis  suam  pacem. 
Et    vitam  œteinam. 
Amen» 


I  Et  enfin  V Ani.  Regina  cœii,  avtc  le  v.  et  i'Oraîson,  que 
fon  termine  par  le  v.  Divif  una  auxilium,  page.  497' 


A  PRIME. 

Pater...,  Ave.... Credo. 

T.  Deu9,  in  adjutorium,  SBc.  Les  Pseaumes,  comme  eu 
\  Jeudi  Saint,  page  23 1*  A  la  fin  de  chaque  Pseaume,  on  dit 
Gloria  Patri.  »4près  /es  Pseaumes^  on  ait  Panitenne  sui'vanie  : 

Ant.   Voici  le  jour  ^/it  Haec  dics,  quam 

que  le  Seigneur  a  fait  :  fecit  Dominus  :  exul- 

réjouissons.n  ous,      et  et  lœtemur  ia 

tressaillons  d  allégresse.  a 
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V.  Dominus  vobis- 
cum.  R  Et  cum  spi- 
ritu  tuo. 

Oremus. 

OOMINE  Deus 
umnipotons  qui 
ad  pri.  cipium  hnjus 
diei  nos  perveun  e  le- 
ciiî^ti  ;  (lia  nos  hodiè 
salva  virtute  ;  nt  in 
hâc  die  ad  nullum  de- 
dinemus  p<  c  catum  ; 
sed  semper  ad  tuam 
justitiam  fariiMidam 


V.  Que  le  Seigne^ 
soit  avec  vous,  r.  E 
avec  votre  esprit. 

JP  rions. 

SEIGNEUR  Diei 
tout-puissant,  qu 
nous  avez  fait  arrivé! 
au  commencement  du 
ce  jour  :  sauvez -nocii 
aiijourd'hui  par  votf( 
puissance  ;  afin  que 
d tirant  le  cours  de  cetU 
journée,  nous  ne  non*! 
laissions  aller  à  aucHr 
pérhé  ;  mais  que  tout<?f 
nos  paroles,  nos  pen* 


ïîostra  procédant  elo-  sées  et  nos  actions  étani 

conduites  par  votre 
grâce,  ne  tendent  qu'a 
accomplir  les  rès^ies  dê 
votre  justice:  Par 
S.  J.  C  ,  &c. 

V  Que  le  Seîg^neiir 
soit  avec  vous,  r.  Et 
avec  votre  esprit. 

V.  Bénissons  le  Sei-* 
gneur,  r.  Rendons  grâ- 
ces à  Dieu. 


quia,  dingaalur  co- 
gitationes  et  opéra  : 
Per  Donrnnuiii  nos- 
truin,  &c 

V.  Dominns  vobis- 
cum.  r.  Et  cum  spi- 
tltn  tuo 

V.  Benedicamus 
Domino 
tias. 


R.  Deo  gra- 


On  lit  le  Martyrohge 

V.  Pretiosa  in  cons- 
pectu  Oommi^R  Mors 
Sanciorum  <yus. 
^ ANC  TA  Maria, 
omnes  Sancti 
intercédant  pro  nobis 


et  ensuite  COffidant  dît  : 

V.  La  mort  desSainU 
du  Seigneur,  r. 
précieuse  à  ses  yeux. 

QUE  la  sainte  Vier- 
ge Marie  et  tout 
les  Saints  intercèdeni 


Au  PRIME. 

nous  auprès  du  ad  Dominum 
Igneur;  afin  que  nous 
sritions  d'être  secou- 
et  sauvés  par  ceiui 
li  vit  et  règne  dans 
siècles  des 
^les»  R.  Ainsi  soit- 

yv.  Mon  Dieu,  venez 
titnon  aide. 

R.  Seigneur,  hâtez- 
)us  de  me  secourir. 


625 
ut  n  s 

niereamur  ab  eo  ad- 
juvariet  salvari/  qui 
vivit  et  régnât  iii  sae- 
cula  sœculorum.  r. 
Amen. 

S  /ois  :  V.  Deus.in 
adjutorium  meum  in- 
tende. 

R,  Domine^  adju- 


Gloire  soit  au  Père,  vandum  me  festma 
K.  1  fois  :  (jrloria  Pa* 


tn. 

Seigneur,  ayez  pitié 
nous. 

I  Christ,  ayez  pilié  de 
>us. 

Seigneur,  ayez  pitié 
nous. 

Pater  noster,  tout  iras. 


Kyrie,  eleison. 
Christe,  eieison. 
Kyrie^  eleison. 


V.  Et  ne  nous  laissez 
|as  sucomber  à  la  ten- 
sion, r. Mais  déîivrez- 
lous  du  mal. 

V.  Seigneur,  jettez 
es  yeux  sur  vos  servi- 
eurs  et  sur  les  ouvra- 
ges de  vos  mains  ;  et 
•o^dJi^ez  leurs  enfans. 
i  Que  la  lumière  du 
jîôigneur  notre  ])ieu 
îclate  sur  nous  ;  con- 
luisez  les  ouvrages  de 
los  naains,  en  veillant 


V  Et  ne  nos  indu- 
cas  in  tentationem,  r. 
Sed  libéra  nos  à  ma- 
lo. 


V.  Respice  in  servos 
inos,  Domine^  et  in 
opéra  tua,  et  dirig-e 
fiiios  eorurn.  r,  Etsit 
splendor  Domini  Dei 
nostri  super  nos  :  et 
opéra  manuom  nos- 
traruin  dirige  supeir, 
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nos,  et  opus  manuum 
nostrarum  dirige. 
V.  Gloria  Patri,  &c. 


sur  nous  :  régler  vouk-^ 
même  nos  actions. 

V.   Gloire  soit  au 


D 


Oremus. 
ÏRIGERE  et 
sanctificare,  re- 
gere  et  gubernare  di- 
gnare.  Domine  Deus, 
Rex  cœli  et  terrœjio- 
die  corda  et  corpora 
nostra,,  sensus,  ser- 
mones,  et  actus  nos- 
tros  in  lege  tuâ^  et  in 
operibus  mandatorum 
tuoi'um  ;  ut  hîc,  et  in 
aeternum,  te  auxilian- 
le,  «aîvi  et  liberi  esse 
mereamur,  Salvalor 
niundi  :  Qui  vivis  et 
régnas  in  sascula  sœ- 
cvilorum.  R.  Amen, 

V.  Jube,  Domne^ 
benedicere. 

Bened.  Dies  et  ac- 
tus nostros  in  sua  pa- 
ce  disponat  Dominas 
omnipotens.  r.  Amen. 

Capitule. 

consurrexistis 
eu  m  Christo 
quae  sursùm  sunt  quae- 


Père,  &c. 

Prions. 

SEIGxNEUH  Dieu, 
Roi  du  ciel  et  de  la 
terre,  dai|^nez  conduire 
et  sanctifier,  régler  et 
gouverner  en  ce  jour 
nos  cœurs  et  corps,  nos 
sens,  nos  discours  et  nos 
actions,  en  nous  faisant 
garder  votre  loi,  et  ac- 
complir lesœuvresque 
vous  nous  avez  com- 
mandées; afin  qu'ici  bas 
et  pour  l'éternité  nous 
méritionsd'étre  délivrés 
et  sauvés  par  le  secours 
de  votre  grâce,  ô  Sau- 
veur du  monde?  Qui 
vivez  et  régnez  dans 
les  siècles  des  siècles. 
R.  Ainsi  soit-il. 

V.  Mon  Père,  donnez- 
moi  votre  bénédiction. 

Bénéd.  Que  le  Sei* 
gneur  tout  -  puissant 
établisse  nos  jours  et 
nos  actions  dans  sa 
sainte  paix.  r.  Ainsi 
soit-il 


Coloss.  S. 

SI  vous  êtes  ressusci- 
tes avec  [Jésus] 
Christ,  recherchez  ce 
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ubi  Christus  est 
ÎJésus]  Christ  es^assis  in  dexterâ  Dei  sedens: 
qusesursùm  sunt  sa- 


A  PRIME. 

tii  est  dans  le  ciel,  où  rite. 


ia  droite  de  Dieu 
lyez  de  l'affection  pour 
ps  choses  du  Ciel,  et 
on  pour  celles  de  la 
terre.  Et  vous,  Sei- 
gneur, ayez  pitié  de 
^ous.  R.  Rendons  grâ- 
ces à  Dieu. 

V.  Notre  secours  est 
ians  le  nom  du  Sei- 
îfneur  ;  r.  Qui  a  fait  le 
iel  et  la  terre. 

V.  Bénissez.   R.  Que 
Oieu  bénivsse. 
Bénéd.  Que  le  Sei- 


pite,  non  qiias  super 
lerram.  Tu  autem. 
Domine,  miserere  no- 
bis.  R.  Deo  gratias, 


V  Adjutorium  nos- 
trum  iii  nomine  Do- 
mini  ;  R.   Qui  fecit 
cœlum  et  terram, 
V.  Benedicite, 
Dens. 

Btned.  Dominus 


;neur  nous  bénisse,  et         benedicat,    et  ab 


Î0U8  préserve  de  tout 


na 


qu'il 


nous  con- 


omni  malo  defendat^ 


Huise  à  la  vie  éternelle,  vitam  perducat 

îtqueparsa  miséricor-  œternam  :etfidelium 

|je  les  âmes  des  tidéles  animée  per  misericor- 

\iui  sont  morts  reposent  diam  Dei  reqiiiescant 

îiipaix.    R-  Ainsi  soit-  p^ce.  r.  Amen, 

Palcr  noster  el  Ave  maria,   tout  baê^ 

A  Tierce,  Sixte  et  None,  ajtrè^  les  Pseaumes  cL 
devant,  page  226  t^c  on  dit  V  Antienne  suivante. 

Voici  le  jour  que  le  Haec  dies,  quamfe- 

Seigneur  a  fait:  réjouis-  Dominus  ;  exulte^ 

Bons-nous  et    tressail-  l^etemur  in 

Ions  d  alleûTesse.  ^  ^ 

°  ea. 

VOraisoft,  Deus,  qui  hod  ernâi,  ci  devanty  page  523. 
Tout  te  rate  de  la  Semaine,  les  petites  heures  se  disent  de  même 
avec  t oraison  de  la  Messe  du  jour* 
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A    r/APERSION   DE   L  EAU  BENITE. 


On  ne  fait  point  aujourd'hui  1%  Bénédiction  de  V  eau^  mai^ 
seulement  V Aspersion  avec  celle  qui  fut  bénite  hier,  en  chantant)  ' 
V  Antienne  qui  suit* 


VIDIaquamegre-  X'-^^I  sortir  de 
dientem  detem-  tJ  i'ea«  du  côté  droit 
du  temple,  alléluia  :  et 
tous  ceux  qui  en  ont 
été  arrosés,  or.t  été 
quospervenit  aquais-  sauvée,  et  ils  diront:' 
ta^  saivi  facti  sunt^  et  Alléluia,  alléluia,  alle- 
dicent  :  Alléluia,  al-  luia. 


'IDIaquam  egre- 
dientem  detem- 
plo  à  lateredextro^ al- 
léluia :    et  OQines  ad 


leluia^  alléluia. 
Ps.  Confitemini  Do- 
mino^ quoniam  bo- 
nus ;  quoniam  in  spé- 
culum raisericordia 
ejus. 

Gloria  Patrie  &c. 


Ps.  Louez  le  Seil 
gneur,  parce  qu'il  est 
bon;  parce  que  sa  mi-! 
séricorde  est  éternelle: 


Gloire  soit  au  PèreJ 

&G. 


On  répète  C  Ant.  Vidi  aqnam,  juRqii'ûv  Ps, 
Après   Aspersion  le  Célébrant  debout  au  pied  de  t\duîeî  dit  les 


versets  et  VOiaiscn  marquée  page  20 


A  LA  MESSE, 
Lntroït.    Ps.  138. 


ESURREXI, 
et  adhuc  te- 
cum  sum^  alléluia  : 
posuisti  super  me  ma- 
uum  tuam^  alléluia: 


Esuis  ressuscité,  je^ 
suis  encore  avec 
vous,  alléluia  :  voua 
avez  étendu  votre  main 
sur  moi^ alléluia  :  votre 


A  tk  MÉSSE.  B%9 

Idgesse  s'est  fait  admi-  mirabilis  facta  est 
Ner,  alieiuia,  alléluia 


Ps.  Se 


scientia  tua^  alléluia, 
.2^neur,vousm  a.  ^lleluia^  Ps.  Domine, 
rez  éprouve,    et  vous         i     /•  , 

^  probasti  me,  et  cog- 


n  avez  connu  :  vous 
ive/.  connu  ma  mort  et 
|na  résurrection.  Gloire 
ioit  au  Père,  &g. 


novisti  me  ;    tu  cog- 

novisti  sessionem  me- 
am^  etresurrectioneni 
meam.  Gloria  Pa- 
tri,  &c. 

On  répète  Besurrexi,  &c,  jusqu*au  Ps, 

^VRÎE   ELEISON  ETGlORIA   IN   EXcELSlS,  />^'^'f  gjS, 
COLLECTE* 


ODIEU,  qui  au- 
jourd'hui  nous  a- 
vez  ouvert  l'entrée  de 
l'élernitéj  par  la  vic- 
toire que  votre  Fi  s  uni- 
que a  remportée  sur  la 
mort  :  daignez  secon- 
der et  accomplir  les  dé- 
sirs et  les  vœux,  que 
vous  nous  avez  vous- 
mcitte  inspirés  en  nous 
prévenant  par  votre 
grâce  :  Par  le  même  Jé 
C.  N.  S.  &c. 
Lecture  de  TEpître  de 
S  Paul  Apôtre,  aux 
Corinthiens  1.  c.  5, 
v.  7. 

"ES  frères,  Purifi- 
_ez-vousdu  vieux 
levain;  afin  que  vous 
oyez  une  paie  nouvelle 
î  toute  pure,  comme 
ous  deve/i  cire  purs, 


BEliS,  qui  liodi- 
ernâ  die  per 
Uni^enitum  tuiim 
trr  n  i  ta  t  i  ^  n  obis  ad  l  tu  m 
devictâ  morte^  rese- 
rasti  :  vota  nostra^ 
quaî  pr^veniendo  as« 
piras^  etiam  adjuvan- 
do  pronequere  ;  Per 
eumdem  Dominum 
îiostrum  Jesum  Chris^ 
tum,  &c, 

Leciio  Epistola3  beali 
Pauli  Apostoli  ad 
Corinthios. 

iRATRES,  Ex=^ 
purgate  vêtus 
iei  mentiiin^    ut  sitis 
Bovacouj^persio^  sicut 
A  a 
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estis  azymi  Etenim 


Pascha  no.9trum  irn- 
iDolatus  est  Christus. 
Itaqueepuî^Dur,  non 
in  fermente  veteri  ne- 
que  in  fermento  ma- 


fet]  sans  aiîcun  levain 
a  iniquité.  Car  [Jésus] 
Christ,  qui  est  notre 
Agneau  Pascal,  a  été 
immolé  pour  nous.  Fai- 
sons donc  notre  ban- 
quet, non  avec  le  vieux 


litiae  etnequitice  ;  sed  levain,  ni  avec  le  lo- 
in azymis  si«ceritatis  yainde  la  malice  et  de 
etventatis.  corruption;  mais 

avec  les  pains  sans  le- 
vain de  la  sincérité  et 
de  la  vérité, 

L     Ps  UT. 

Voici  le  jour  que  le 
Seigneur  a  fait  :  ré  jouis- 
sons-nous, et  tressaiU 
Ions  d'allégresse. 

V  Louez  le  Seigneur^ 
parce  qu'il  est  bon  ; 
parce  que  sa  miséricor- 
de est  éternelle,  allc-r 
Ima^  alléluia. 


XiE  GRADUE 

Haec  dies,  quam  fe- 
cit  Dominas  :  exul- 
temusj  et  laetemur  in 

V,  Confi  terni  ni  Do- 
mino^ quoniam  bo- 
nus ;  quoniam  in  sœ- 
culum  misericordia 
ejus,  alléluia,  aile* 
îuia 

V,  Pascha  nostrum 
immolatus  est  Chïie- 
tus,  J,  Cor.  5. 


V.    [Jésus]  Christ, 

qui  est   notre  Agneau 

Pascal,  a  été  immolé 
pour  nous. 


Prose. 


VICTIM>E  Pas- 
chali  laudes  im- 
molent Christiani. 

Agnus  redemitovea: 


Q 


UE  les  Chrétiens 
_  offrent  un  sacrifi- 
ce de  louange>  à  Jésus- 
Christ    leur  Agneau 
Pascal. 
JL' Agneau  a  racheté 


lès  brehis 

Clirist,  riauocence  snê- 
'lïïi'^,  a  réconcilié  i?s  pé- 
cheu'-s  avecso'i  Père. 

li  s'est  livré  un  mer-- 
veilieux  combat  entre 
îri  vie  et  la  inort  :  l'Au- 
leiir  de  la  vie  qni  a  bien 
vo  lia  s'assuiettir  à  la 
mort,  reprend  une 
i  nouvelle  vie,  et  triom- 
phe de  la  mort. 

Dites-nous, Marie,  ce 
que  vous  avez  vu  en  ai- 
llant au  sépulcre. 

J'ai  vu  le  tombeau 
Vîiide  de  Jé- us- Christ 
qui  est  vivant  :  j'ai  vu 
la  o'loire  de  sa  résur- 
rection. 

J'ai  vu  les  Anges  qni 
en  ont  été  les  témoins; 
j^ai  vu  son  suaire  et  ses 
linceuls. 

Jésus  mon  espérance 
est  ressuscité  :  il  ira 
devant  vous  en  Galilée. 

Nous  savons  que  Jé- 
sus-Christ est  véritable- 
jment  ressuscité  d'entre 
lés  morts.  O  Roi,  Vain- 
queur de  la  mort,  ayez 
pitié  de  nous.  Ainsi 
soit-il.  Alléluia. 
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Jésus-  Christus  innocens  Pa- 
tri  reconciiiavit  pec- 
catorés 


Mors  et  vita  duello 
conflixere  rnirando  : 
I3ux  vita3  mortuus 
regaat  vivus. 


DIc  nobis,  Maria^ 
quid  Vîdîsti  in  via  ? 

SepuichrUiii  Chris- 
ti  viveiilis,  et  glonara 
vidi  resurgentis  ; 

Angelicos  tester, 
sudariuin  et  vestes. 

Surrexit  Christus, 
spes  niea  :  praecedet 
vos  in  Galiteam. 

Se  i  mus  Christmn 
surrexisse  à  rnortuis 
verè.  Tu  nobis^  yic- 
tor  Rex,  miserere. 
Amen.  Alléluia. 


Suite  du  Saint  Evanfçilé 
selon  Saint  Marc. — 
C.  16.  V.  1. 
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Sequentia  Sancti  E- 
vangelii  secuiidùm 
Marc  u  nu 


5Sâ  LE  JOUH 

IN  illo  te  m  pore  ; 
Maria  Magdaieiie, 
ei  Maria  Jncobi,  et 
Salome^  eaieruîit  aro- 
mata  ;  ut  venientes 
ung-erent  J esum  ht 
valdè  manè  unâ  Sab- 
batorum  veniunt  ad 
m  on  u  me  n  t  u  m ,  or to 
jatn  sole.  Kt  dicebant 
ad  invicem  :  Qui^  re- 
volv€t  nobis  lapideniN 
ab  ostio  monunienti  ? 
Et  respicientes^  vide- 
runt  revolutuiïi  lapi- 
dera, Erat  qnippe 
maguiis  valdè.  Et  in- 
troeiintes  in  monu- 
mentum.,  viderunt  ju- 
venetn  sedentem  in 
dextris^  coopertum 
stolâ  candidâ  ;  et  obs- 
tupaerunt  Qui  dicit 
iîlis  :  Nolite  expa- 
vescere  ;  Jesum  quae- 
ritis  Nazarenum  cru- 
cifixum  ;  surrexit^  non 
est  hî€;ecce  locus  ubi 
posuerunt  eura.  Sed 
ite^  dicite  discipulis 
ejus^  et  Petro^  quia 
praecedet  vos  in  Ga- 
lilaeam  :  ibi  eum  vi- 


de PAQUË, 

N  ce  tems  là  ;  Ma- 
rie Maojdeleine,  et 
Marie  mère  detfaeqnes, 
et  Saiomé,  achetèrent 
des  parfums,  pour  venir 
embaumer  Jésus  ;  et  de 
grand  malin,  le  premier 
jour  d'après  le  sabbat, 
elles  arrivèrent  au  sé- 
pulcre, lorsque  le  soleil 
venait  de  se  lever.  Or 
elles  disaient  entre  el- 
les :  Qui  nous  ôtera  la 
pierre  [(|ui  ferme]  l'en- 
trée du  ^pulçre  ?  Mais 
en  regardant,  elles  vi- 
rent que  cette  pierre 
qui  était  lort  grande,  en 
avait  été  ôtée.  Etant 
entrées  dans  le  e^pulere, 
elles  virent  un  jeune 
homnr.e  assis  du  côté 
droit,  vêtu  d'une  robe 
blanche,  et  elles  furent 
fort  effrayées.  Mais  il 
leur  dit  :  Ne  vous  ef- 
frayez point  ;  vous 
cherchez  Jésus  de  Na- 
zareth qui  a  été  cruci- 
fié :  Il  est  ressuscité  ; 
il  n'est  plus  ici;  voici  le 
lieu  où  on  l'avait  r  is. 
Allez  dire  à  ses  disci- 
ples, et  à  Pierre,  qu'il 
s'en  va  devant  vous  eu 
(ialilée  :  c'est  là  que 
vous  le  verrez,  ainsi 
qu'il  vous  l'a  dit. 
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defoitîs^  sicut  dixit  yobis. 

Le  Credo  comme  ci  dsuant^  pagt  66. 
OFJPBttTOlRR. 

1A  terre  a  tremblé,  f  g^ERRA  tremMÎt^ 

_J  et  est  demeurée  ■     etquievit,  dùtn 

dans  le  sîience  lorsque  ,et  ilî  judlClO 

le   Seigneur  s  est  levé  p.      ®      ^  .  *^ 

pour  exercer  son  juge-  L/eus,  allemia. 
Bientj  Alléluia. 

La  Secrète,  Suscipe,  &e. 

La  PaiîFACE,  comme  hier  y  p,  494« 

JESDS-Chris,t  uo.  ^wmASCnA  nos:^ 

ire  A^;,eau  Pa>ca-,  1      trum  inmîola- 

aeîé  immolé,  aUeuua.  tu.  est  Cbristus/  aile- 

raisons  donc  noire  bail-  ,  -     g  , 

queî  avec  les  pauK^  sans  Itacjue  epuUMDUr 

levain  (le  la  sincérité  pt  azymis  SîiK  eritatis 

de  la  vé  iié,  alleiuia,  et    venicitis,  alléluia^ 

alléluia,  aiieiuia.  alleiuiaj  alléluia. 


LA  pî>s>T  coMaiUMoN,  *^pîrjhim   &c  et  le  reste  comme  hier i 

pag^  -96 


A  VEPHES. 

Paler  noster..,, Ave  Maria, 

Les  Antiennes  de  Lnudes^  p^J'^e  515.  et  les  Pseaumes  du  Di" 
mancly^  ûts    arneaux.  pag'e  73     On  double  V  Ant,  à  chaque 

/iii  Uru  de  Capitule  et     Hymne.,  on  dit  : 

VOICI  lejoMrqne  "MJ/EC  dies,  quam 
le  Seigneur  a  fait;   J|j_fecit  Lorahms  , 
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•exultemus^  el laetemur  réjuissons-noug,  et  trea« 
in  eâ.  saillons  d'allégresse, 

A  magnifk;at,  pag£^  85. 

Ant  JiLt  respicientes  Ant.  Et  en  rps^ardant 

viderurit    revolutum  ^"^^^  la 

lapidem  ;  erat  qiiippè  sépulcre,  qui 

IJ^    Il  I  •  était  fort  «grande,  en  a- 

iîiagnusvalde,alleluia.  ^té  ôtée,  alléluia. 

VÛraison  Deus  qui  hodieirâ,  tt  te  reste  tomme  à  Laudes^ 
page  322. 

A  compMe».  jui^E,  &c.  page  87,  on  dît  tout  de  suite 
ks quatre  Pseaume s  ordinaires^  page  88  et  suivantes'^  puis  i*Ant, 
Allelaia,  Alléluia,  Alleluiia,  Alieluia. 

Après  Nmuc  diîi^irtis,  pa^e  95,  on  dit  VAnt.  Haer  die§, 
immc  ci'dessus;  POraison  Visita,  page  ç^TlPAnt.  Regiaâ 
cœii,        page  497, 


AU  SALUT. 

Ant'  Sapientia  ?edifîcavU  sibi  domum,  noiscuit  TÎDum  et 
|)osuit  meosam.  Alléluia. 

AUeiuia,  Alléluia,  Ailçluia. 

Rex  cœleatis,  Rex  glo-   jA^^dèles  de  tonl  â«je  e\  de 
riae  tout  sexe  :  le  Roi  du  ciel,  le 

Morle  surrexil  hodie.  Roi  de  gloire  e&t  ressuscité 

Allefuia.  aujourd'hui.  Alléluia. 

Alîeluw,  Alîeluia-  Alléluia. 
El  manè  prima  Sabbali,  Limai  che  au  matin,  îei 

Ad  ostium  moniimenli,  disciples  alièreul  à  l'eulrée 

Accesserunt  discipuli.  du  sépulcre.  Alléluia. 

Alléluia. 

Alléluia,  AHeluia,  Alléluia. 
Et  Maria  Macrdalene,  Marie  Magdeleine,  Marie 

El  Jarobi,  el  Salome,  mère  de  Jacques  et  Sa! orné 

Venerunl  corpus  ungere.  y  vinrent  aussi  pour  emijau- 
Aîleluiar  mer  le  corps  du  Seigneur. 

Alléluia. 
Alléluia,    Ailelqia,  Alléluia. 


AV  SAtUT. 


I  Elfe»  V  trouvèrent  un  Ange      In  albigseden»  Angélus, 
||^S»is»  vétu  d'une  robe  biau,    Prœ  lixit  mnlieribus  ? 

l'îhe,  qui  leur  dit  ;  Le  Sei-    lu  Gahlaeâ  est  Horamus» 

'neur  e»t  eo  Galilée.    AU&^  Alléluia. 

luia» 

AUeluia,  APeli^ia,  Aîleînià* 
L'A  poire  St  JeandevaQi-       Et    Joannes  x4fpo9toîaa> 
a  St  Pierre  et  arriva  îe  pre     Cucurrii  Petro  citiùs, 
uier  au  sépulcre    Alléluia»    Moncimenla  venit  priùs». 

Aiieluia 
Alieluia,  Alléluia,  Aiieluiai 
Les  disciples;  étant  assem.       Discipulis  aatantibu»^ 
W^s.  J.  G-  parut  au  milieu   la  nr»e<îio  steîit  Christu», 
J*eux,  et  ItMir  dit:  La  paix   Diceus  :  Vax  vobh  otumhuH 
w>it  avec  vous  ti»us     Aile.  AHeLik. 

AMeliiia,  AlU'luia,  Alieluia.. 
j  Thoraa»^irnonimé    Dy-   Ut  iniell«xil  Dydîmufl^ 
jjimc,  apprenant  que  Jésu»   Quia  surrexerat  Jésus, 
^tait  lessuscité,  ne  le  voulu!   Ren[ian«iit  ferè  duhiua, 
boiut  croire,    Aiieluia.  Albiuia. 

Allduia,  Alléluia,  AHeUiia.. 
Thîjmas,  voyez  mon  côté.   Vide,  Tboma*   vide  fa!u9$' 
Foye»  mes  pieds,  voyez  mes    Vide  pedes,  vide  raanus, 
raain!*,  et  ne  soyez  plus  in*  Noh  esse  incredulus. 
crédule^    Alieluia.  Alléluia 

Alléluia,  Alieluia,  Allels  ia, 
Apf-es  que  Thomas  eut  vu.  Quaodo  Thomas  vidil  Chrîl* 
J.  C,  après  qu'il  eut  considé  .  tum» 
ré  ses  mains  el  ^)n  côté,  il   Pedes,  manua,  lalus.  suuna^ 
is-écna  :    Vous  êtes    moiv  Dix  il  s  Tu  es  Deus  meus» 
Dieu..   Alieluia.  Alieluia 

Alieluia,  Alieluia,  Alieluia. 
Heureux  ceux  qui  croient   Beali  qui  non  viderunî, 
fermement  sans  avoir  vu  I    Et  firmiler  credidei  uni  5 
ils  auront  ta  vie  éternelle.—   Vitam  aetemam  habebunt^ 
Alieluia.  Alieluia. 

Alieluia,  Alieluia,  Alieluia- 
Que  l'on,  n'entende,  dans    In  hoc  festo  sanctissirao 
une  fête  si  sainte,  que  des    bit  laus  et  jubilatio, 
louan^çes.  et  des  cantiques   Benedicaraus  Domino», 
de  joie  ;   bénissons  le  Sei-  Alléluia- 
§neur,  Alieluia. 

Alieluia^  Alieluia,  Alieluia. 
Rendons  à,  Dieu  avec  le   Ëx  quibus  nos  hamillimag^ 
dévouement  et  la  recon-   Devotas,  atque  débitas 
naissance  qui  lui  sont  dûs,  A  ^ 

trcs-huraWes  actions  de  A  a  -tf 
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Deo  dtcamuft  gralias,  grài  es  pour  tout  se*  bi»A. 

Alléluia,  tdus.  Alléluia. 

Alléluia,  Allc'uia,  A  leluia. 
Avant  la  Bénédiction   du  Tris. Saint  Sacuminf» 
Tanlum  ergo,  page  2G8. 
T.  Panem  de  cœlo  prœsti.      v    Vous  leur  avez  donné 
îUti  eis,  AHelnia.   e   Oinne    le  pain  du  cieï.    Al  eh»  a.— 


deîactamenliun  in  haben- 
ten».  Alléluia. 
Pominua  vobiscum,  &c. 

Oremus. 

kEUS,  qui  nohis 

'sub  Sacramento 

îoirabili  PassionistuaB 

meoioriam  reiiquisti  : 

tribiie,  quaesiimusj  ita 

Bos  Corparis  et  ^B.n- 

guiiiis  lui  sacia  niys- 

teria  venerari,  ut  re- 

demplioiiis  fruc 


Hpmpli  de  lout^s  sorle» 
de  délices.  ^Heluia. 
Que  le  Seijîneur,  &c» 

Prions. 
DIEU,  qui  non& 
avez  laissé  la  mé-r 
moire  de  votre  Passion 
dans  cet  admnabie  Sa- 
crement, qne  nous  a- 
dororiH  :  laites- nous  1* 
g?  Ace  d'horîorei'  de  telle 
vsorte  les  sacrés  Mystè- 
res d@  votre  Corps  et  de 
votre  Sang,  que  noug, 
ressentions    sans  cesseï 


înra  in  nobis  ji^giter  dans  uos  âmes  les  ùmis. 
sentiamus:  Qui  vivis  de  la  rédenription  que 
et  re^-nas  in  sœcula  vous  nous  avez  méri- 
sa?cu!orum.  K.Amen.       ^  Vous  qui  vivez 

régnez  dans  les  sieciea 
des  siècle B,    r.  Ainsi  soit- il. 

/ip tes  la  Ben e die i ion •    Ph e a u m e »  116. 
LaiidaJe  duminum  omnea  gentes  ;  p^g^  A95* 


LE  LUNDI  DE  PAQUE. 


A  LA  xMESSE. 
Introït.    Exod.  13.  Ps.  104 
"NTRQDUXîT    f  E  Seigneur  vous  a 
VOS  Dominus  k  -1-^         entrer  dans 


A  LA 

une  terre  où  coulent  le 
lait  et  le  miel,  Alieluia  ; 
ann  que  ia  loi  du  Sei- 
gneur soit  toujours  dans 
votre  bouche.  Alléluia, 
Aliehila.  Ps»  Louez  le 
Seigneur,  et  invoquez 
son  nom  :  Publiez  ses 
merveilles  parmi  les  na- 
tions.   Gloire,  &c. 


MESSE.  537 
terranfi  fluenteni  lac 
etmel,  Alieluia:  et 
ut  lex  Domini  seniper 
sit  in  ore  vestro,  Alie- 
luia, Alieluia,  Ps, 
Con  fi  terni  ni  Domino^ 
et  invocate  nomen 
ejus:  Anuuntiateinter 
gentes  opéra  ejus« 
Gloria  Patri, 


Gloria  in  excelsis,  page  258, 
COLLECTE,  OU  OvaisOTl, 


DIEU,  qui  par  la 
%J  solennité  de  Pâ- 
^ue  avez  donné  au 
^fiionde  le  remède  sou- 
verain de  tous  les  maux; 
daignez  combler  votre 

{►euplede  vos  dons  cé- 
estes,  afin  qu'il  mérite 
'd'obtenir  de  vous  la 
jjparfaite  liberté,  q^ui  le 
conduise  à  la  vie  éter- 
nelle :  Par  N.  S.  J.  C. 


iiiecture  des  Actes  des 
'  Apôtres,  c.  10.  v.  37. 

E V  ces  jours-là  ; 
Pierre  s'étant  levé 
au  milieu  de  l'assem- 
blée, dit  ces  paroles  : 
Vous  savez  ce  qui  a  été 
si  public  dans  toute  la 
J  udée,  à  commencer  par. 


DKUS^qui  solem- 
nitate  pasehali^ 
mundo  remédia  con- 
tulisti  :  populum  tu- 
um,  quaesumus^  cœ» 
lesti  donc  prosequere: 
ut  et  perfectam  liber- 
tatem  consequi  mere- 
atur,  et  ad  vitam  pro-^ 
fieiat  sempiternam. 
Fer  Dominum  nos- 
trum  Jesum  Chris- 
tu  m. 

Lectio  Actuum  Apos- 
tolorum. 

INdiebus  illis:Stans 
Petrufe  in  medio. 
piebis,  dixit;  Viri  ira- 
treSj  vos  scitis  quod 
factum   est  verbum. 
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per  universam  Judœ- 
am  ;  incipiens  eaira  à 
Galilœâ  post  Baptis- 
mum  quod  praedicavit 
Joaniies,  Jesurn  à 
INazarcth  :  quoniodo 
unxk  eum  Deus  Spi- 
ritu  Sancto,  et  virtu- 
te,  qui  pertransiit  be- 
îiefacieiidOj  et  sanan- 
do  omnes  oppresses  à 
diabolo^,  quoniam.  De- 
uh  erat  cum  illo.  Et 
îios  testes  sumus  om- 
nium, quaefecit  in  re- 
gione  Judseorum  et 
Jérusalem^  quem  oc- 
cideruntsuspendentes 
in  ligno.  Hune  Deus 
suscîtayit  tertiâ  die  et 
dédit  eum  manifestum 
fieri,  non  omni  popu- 
lo^ sed  teatibus  prae- 
ordinatis  à  Deo  :  no- 
bis^  qui  manducavi- 
mus  et  bibimus  cum 
illo^  postquam  re&ur- 
rexit  à:  mortuis.  Et 
praecepit  nobis  prae- 
dicare  populo,  et  t^es- 
tificari,  quia  ipse  est, 
qui  constitutus  est  à 
ÛcQ  judex  vivorum  et 


DE  PAQUE, 

la  Galilée,  après  que 
Jean  eut  prêche  le  bap- 
têihe  ;  comnieiît  Dieu  a 
oint  du  Saint  Esprit  et 
de  sa  vertu  Jésus  de 
Nazareth,,  qui  allant 
d'un  lieu  à  un  autre, 
faisait  du  bien  Ip^v- 
tout],  et  guérissoit  tous 
ceux  que  le  démon 
tenait  dans  l'oppres- 
sion ;  parce  que  Dieu 
était  avec  lui.  Nouîi 
sommes  témoins  de  tou» 
tes  les  choses  qu'il  a 
faites  dans  la  Judée  et 
d  ns  Jérusabm.  Ce* 
pendant  ils  l'ont  fait 
mourir,  l'attachant  à 
une  croix.  Mais  Dieu 
Vit  ressuscité  le  troi- 
sième jour,  et  a.  voulu 
qu'il  se  montrât  rivant, 
non  à  tout  le  peuple, 
niais  aux  témoins  que 
Dieu  avait  choisisavant 
tous  les  tenis,  à  nous  qui 
^yons  mangé  et  bu  avec 
lui  depuis  qu'il  est  res- 
suscité; et  à  qui  il  a 
commandé  de  prêcher 
et  de  témoigner  au  peu- 
ple, que  c'est  lui  que 
Dieu  a  établi  juge  des 
vivans  et  des  morts.'-^ 
C\esl  à  lui  que  tous  les 
Prophètes  rendent  té- 
môignage, que  tous  ceux 
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qui  croiront  en  lui  rece-  mortuorum.  Huic  om- 
vront  par  son  nom  la  ré-  Prophète  testi- 

mission  de  leura  péchés.  „,oniurn  perhibent, 
remissioneni  peccatorum  accipere  per  nO'- 
men  ejus  omnes^  qui  credunt  in  eum, . 

Ps.  117. 

HMC  dies,  qmm 
fecit  Dominus: 
exiutemus^  et  l^temur 
in  eâ.  v.  Dicat  nunc 
Israël,  quoniam.  bo- 
nus :  quoniam  in  s-je- 
culum  miser  içordia 
ejus.  Alléluia,  allé- 
luia. 


GRADUEL. 

VOICI  le  jour  que 
le  Seigneur  a  fait  : 
réjouisson  --nous  et  tres- 
saillons d'allégrebse. — 
V.  Qu'Israël  dise  main- 
tenant que  le  Seigneur 
iest  bon,  et  que  sa  misé- 
ricorde est  éternelle,— 
Alléluia,  alléluia. 

Y.  Un  Ang«  du  Sei-. 
gneur  descendit  du  ciel, 
et  vint  renverser  la 
pierre  qui  fermait  le  sé- 
pulcre, et  s'assil  dessus. 

La  Prose t  Victimag 
Suite  du  St.  Evangile 
selon  St.  Luc.  cA.  â4i*. 
V.  13. 

ES  ce  tengts-là;  deux 
des  disciples  de 
Jésus  s'en  allaient  ce 
jour-là  même,  à  un 
bourg  nommé  Emmaiis, 
éloigné desoixante  sta- 
des de  Jérusalem^  par- 
lant ensereble  de  tout  ce 
qui  s'ésait  passé.  11  ar- 
riva pendant  (ju'ilspar* 


V.  Angélus  Domi- 
ni  descendit  de  cœlo  ; 
et  accedens  revolvit 
Iapidem>  et  sedebal 
soup  er  eu  m  . 

paschalij  page  530^ 

Sequentia  Sancti  E- 
vangelii  jsecundim 
Lueam , 

IN  Hla  tempore  : 
Duo  ex  discipullB 
J  esu  ibant  ipsâ  die  in 
casteilam,  quod  érat 
in  spatio  stadiorum 
sexaginta  âb  Jerusa- 
îem,nomiîae  Emmaiis^, 
Et  ipsi  loquebanter 
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ad  iivvii  em  de  his  om- 
îiibiis  qiiseacciderant. 
Kt  factuin  est  dam 
fabuiarentur,  et  se- 
cum  quœrerent  :  et 
ipse  Jésus  appropin- 
qrians  ibat  cum  illis  : 
oculi  autem  illorum 
teiiebantur,  ne  eum 
agiioscerent.  Et  ait  ad 
illos  ;  Qui  sunt  hi  ser- 
mones  qiios  confertis 
ad  invicetn  ambulan- 
tes, et  estîs  tristes?  Et 
respondens  iHius^  cni 
î)omen  Cleophas,  di- 
xit  ei  :  Tu  soius  pe- 
regTîous  es  la  Jé- 
rusalem, et  non 
çog*aovisti  quse  fac- 
la  sunt  in  illâ  his  die- 
bus?  Quibus  iHe  di- 
xit  :  Quœ  ?  Et  (jixe- 
runt  :  De  Jesu  Naza- 
reno,  qui  fuit  vir  Pro- 
pheta,  potens  in  ope^ 
re  et  sei  mpue  coram 
Deo  et  omni  populo  : 
et  quoniodo  eum  tra- 
d'.deiunt  suiumi  Sa- 
cerdotes  et  Principes 
nostri,  in  damnatio- 
uem  morti^s^et  crucifi- 
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laient  et  coriféraienten- 
semble,  que  Jésus  s'é* 
tant  approché,  marchait 
aussi  avec  eux  :  mais 
leurs  yeux  étaient  rete- 
nus, ensorte  qu'ils  ne 
purent  le  reconnaître. 
Il  leur  dit  :    De  quoi 
vous    entretenez  -  voug. 
en  marchant,  et  pour- 
quoi êtes- vous  tristes  î 
Aiors  un  d'eux  nommé 
Ciéophas,  lui  répondit  : 
Etes-vous  seid  si  étran- 
ger   dans  Jérusalem^ 
que  vous  ne  sachiez  pas 
ce  -qui  s'y  est  passé  ces 
JourB-ci  ?  Et  q»ioi,  leur  ! 
dit-il  ?  Ils  répondirent; 
Toîichant  Jésus  de  Na- 
7areth5   qui  a  été  un 
Prophète    puissant  en^ 
œuvres  et  en  paroles, 
devant  Dieu,  et  devant 
tout  le  peuple  ;  et  la 
manière  dont  les  Prin- 
ces des  Pretre«î,  et  nos 
mai^istrats    Font  livré 
pour  être  coi  damné  à 
mort,  et  l'ont  c»  ucifié. 
Nous  espérions  nous 
autres,  que  ce  serait  lui» 
qui  rachèterait  Israël  : 
et  néanmoins  c'est  au- 
jourd'hui le  troisièniC; 
|(>ur  depuis  quecescho-- 
ses   sont  arrivées.  Ht 
est  vrai  que  quelques, 
femmes  de  celles  qui. 


A  LA 

■étaîent  avec  nous,  nous 
lant  fort  étonnés  ;  car 
"étant  allées  dès  avant  le 
jonr  au  sépulcre,  et  n'a- 
jant  point  trouvé  le 
<5orps  de  Jéfius,elles  sont 
revenues,  disant  même 
qu'elles  avaient  eu  «ne 
vision  d'Anges,  qui  di- 
sent qu'il  est  vivant. — 
Quelques-uns  aussi  des 
nôtres  sont  allés  au  sé- 
pulcre, et  ont  trouvé 
que  ce  que  les  femmes 
avaient  dit  était  vérita- 
ble; mais  pour  îui,ils  ne 
l'ont  point  vu.  Alors 
il  leur  dit  :  O  insensés, 
et  tardifs  de  cœur  à 
croire  tout  ce  que  les 
Prophètes  ont  prédit  ! 
ne  faliaic«il  pas  que  le 
Christsouffrît  toHtcela, 
et  qu'il  entrât  ainsi 
dans  sa  gloire  ?  Puis 
commançent  par  Moyse, 
et  par  tout  les  Pro- 
phètes, il  leur  interprê- 
tait ce  qui  était  dit  de 
lui  dans  toutes  le?  écri- 
tures. Quand  ils  furent 
près  d4j  bourg  où  ils  al- 
laient, il  feig4jit  de  pas- 
ser outre.  Mais  ils  le 
contraignirent  de  s'ar- 
rêter, en  lui  disant  : 
Demeurez  avec  nous  ; 
car  il  se  fait  tc^rd,  et  le 
jour  est  déjà  sur  son  dé- 
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xerunt  eu  m.  Nos  au- 
tem  sperabamus  quia 
ipseessetredempturus 
Israël  :  et  nunc  super 
haec  omnia,  tertia  di- 
es  est  hodiè  quod  heeç 
facta  sunt.  Sedet  mu- 
lierez  quaedam  ex  nos- 
tris  terruerunt  nos, 
quae  antè  lucem  fue- 
runt  admonumentun», 
et  non  invento  corpo- 
re  ejus^  venerunt  di- 
centes  se  etiam  visio- 
nem.  Angelorun?  vi- 
disse,  qui  dicunt  eum 
vivere.  Et  abierunt 
quidam  ex  nostris  ad 
monumentum  :  et  ita 
in^enerunt  sicut  mu- 
lieres  dixerunt,  ipsum 
verô  non  inveneiunt. 
Et  ipse  dixit  ad  eos  : 
O  Htulti  et  tardi  cor° 
de  ad  credendum,  in 
omnibus  quœ  locuti 
sunt  Prophetœ!  Non- 
ne haec  oportuit  pati 
Christum,  et  ita  intra« 
re  in  gloriam  siiam  ? 
Et  incipiens  à  Moyse 
et  omnibus  Prophetis^ 
interpretabatur  illis^ 
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in  lomnibus 
ris^quaB  de  ipso  erant. 
Et  appropinquave- 
runt  castello  qui) 
ibant  :  et  ipse  se  fia- 
xit  lono;iùsire.  Et  coë- 
jçeruiit  illum^dicentes: 
Mane  nobiseum,  quo- 
iiiam  advesperascit, 
etinclinata  est  jaoïdi- 
es.  Et  iniravit  cum  il- 
lis.  Et  factum  est,  dum 
recumberet  cum  eis, 
accepit  panem,  et 
benedixit,  ac  fregit:, 
et  porrigebat  illis.  Et 
aperti  suut  oculi  ea- 
rum,  et  cognoverunt 
eum,  et  ipse  evanuit 
ex  oculis  eorum.  Et 
dixerunt  adinvicem  : 
Nonne  cor  nostrum 
ardens  erat  in  nobis, 
dum  loqueretur  in  via 
etaperiretnobisScrip- 
turas?  Et  surgentes 
eâdem  horâ,  regres$i 
sunt  in  Jérusalem 
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Scriptu-  clin  ;  il  entra  donc  aver 
eux.  Et  comme  ils 
étaient  ensemble  k  ta- 
ble^ il  prit  du  pain,  le 
bénit,  le  rompit  et  le 
leur  préi^enta.  Aussi- 
tôt leurs  yeux  furent 
ouverts,  et  ils  le  recon« 
nurent;  mais  il  dispa* 
rut  de  devant  eux.— 
Alors  ils  se  disaient  Tua 
à  l'autre  :  N'est-il  paa 
vrai  que  notre  coeur 
brôlait  en  nous,  lors» 
qu'il  nous  parlait  dans 
le  chemin,  et  qu'il  nous 
expliquait  lesEcritures? 
Et  se  levant  à  Theure 
même,  ils  revinrent 
à  Jérusalem  ;  où  ila 
trouvèrent  les  onze 
Apôtres  assemblés,  et 
ceux  qui  étaient  avec 
eux,  disant  :  Le  Sei- 
gneur es^t  véritablement 
ressuscité,  et  il  est  ap- 
paru à  Simon.  Les 
deux  disciples  racon- 
taient aussi  ce  qui  leur 
était  arrivé  en  chemin, 
et  comment  ilsl  avaient 
reconnu  dans  la  frac- 
tion du  paia. 


et  mvenerunt  congre 
gatos  undecim,  et  eos  qui  cura  illis  erant. 
dicentes  :  Quôd  surrexit  Dominus  verè,  et 
apparuit  Simoni.  Et  ipsi  narrabant  q\m 
gesta  erant  in  via  :  et  quomodo  cognove^ 
runt  eum  in  fractione  panis» 
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^  Le  Credo,  page  66. 

OFFERTOIRE.  Matt.28. 

iJn  Ange  du  Seigneur  Angélus  Domiî^i 
descendit  du cief,  et  dit  descendit  de  cœlo,  et 
auxtemmes:  Celui  que  a'  u  i-  u 

vous  cherchez  est  res-  J^^^'  muhenbus: 
suscité,  comme  il  l'a-  ^"^^^  qua^rUis,  sur™ 
i  vait  dit,  alléluia.  ^^xit  sicut  dixit^  aile- 

l  u  la. 

la  Secrctte  Susçipe,  &c.  la  Préface  comme  dudessus^ 
page  493. 
COMMUNION.  LuC^24^. 

Le  Seigneur  est  res-  Surrextt  Dominu% 
suscité,  et  11  est  appa-      apparuit  Petro,  al^ 

n\i  a  Pierre,  alléluia.  i  i  ^ 

^  Içluia. 

La  Poïtcommmwn  S  piri  e  u  m ,  page  4 9  6 . 

A  Vêpres  tout  se  dû  comme  hier^  page  633, 
A  Magnificat  Ant, 

De  quoi  vaus  entre-      Qui  sunt  hi  sermo.^ 
tenez  -  vous   en  rnar-         ^^^^  confertis  ad 
•diant,et  pourquoi  êtes-  i^^i^^yy.  ambiilantes 
vous  tristes  ?  Alléluia.    ^^^^^^"^  ambulantes, 
et  estis  tristes  (  Allé- 
luia. 

^  VOf^  Deu8,  qui  sQ>\tmv\\\^it^  comme  à  la  Mes&e,  pagesZl* 
Compiles  comme  Aier,  page  497. 


LE  MARDI  DE  PAQUE. 

A  LA  MESSE. 

Introït.   Ecd,  15.  Ps.  lOi. 

E  Seigneur  les  a     A    QUA  sapientise 
désaltérés    avec  potavit  eos,  al- 
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kluia  :  firmabitur  in 
il  lis,  et  non  flectetur, 
alléluia  :  et  exaltabit 
eos  in  seterriuin,  allé- 
luia, alléluia,  Ps 
Confîtesnini  Dommo 
et  invorate  nomen 
ejus  :  annuntiate  in- 
ter  fi^entes  opéra  ejus^ 
Gloria  Patri. 


DE  PAQUB, 

Teaii  de  la  sag^^s.se,  ai- 
leluia  :  il.  les  affermi- 
ra^ et  ne  les  laissera 
point  ébranler, alléluia; 
il  les  élèvera  à  une 
gloire  éternelle,  aile- 
luia,  alléluia.  Ps. 
Louez  le  Seigneur,  et 
invoquez  son  nom  :  an« 
noncea  ses  merveil- 
les parmi  les  nations. 
Gloire  soit  au  Père, 


Gloria  m  excelsis,  page  258. 
COLLECTE  OU  OrAISON. 


DE^S,  qui  Ec- 
clesiam  tuam 
îiovi)  semper  fœtu 
multiplicas  :  concède 
faniulis  tuis,  ut  îsacra- 
inentum  vivendo  te- 
neant,  quod  fide  per- 
çeperunt,  Per  Do- 
minudî  no^trum  Je- 
sum  Christum  Filium 
tuum. 

Lectio  Actuum  Apos- 
tolorutn. 

IN  diebus  illis  ; 
Surgens  Paulus, 
et  inanu  sik  otiurai  in- 
dicens,  ait  :  Virifra- 
très  :  fi!ii  generis 
Abraham^  et  (jui  in 


ODIEU,  qui  re. 
nouvellez  sans 
cesse  votre  Eglise,  par 
les  nouveaux  enfans 
que  vous  lui  donnez  : 
faites,  s'il  vous  plaît, 
que  vos  serviteurs  con- 
servent par  une  vie 
vraiment  chrétienne, 
la  grâce  du  Baptême 
qu'ils  ont  reçue  par  la 
foi;  Par  notre  Sei- 
gneur,  &c. 

Lecture  des  Actes  des 
Apôtrps   ch.  ]3.  V.  26. 

EN  ces  jours- là; 
Paul  se  levant, 
fit  signe  de  la  main 
pour  obtenir  du  silence, 
et  dit  :  Mes  frères,  en- 
fans  de  la  race  d'Abra- 
ham, et  ceux  d  entre 


"us  qui  avez  la  crainte 
Dieuj  c'est  à  vous 
que  s'adresse  cette  pa- 
role de  salut.  Car  ceux 
qui  habitaient  Jérusa- 
lem, et  ceux  qui  en 
étaient  les  chefs,  ne 
reconnaissant  point  Jé- 
sosj  ont  accoîïfpli  en  le 
condamnant,  les  pa- 
roles des  Prophètes  qui 
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vobis  timent  Deum^ 
vabis  verbum  is^alutis. 
hujusmissum  est.  Qui 
eiUïn  habit abant  Jé- 
rusalem, et  Principes 
ejus  ignorantes  Je- 
sum^  et  voces  Prophe- 
tarum,  qaseper  omne 
Sabbaiutn  leguntur^ 


se  lisent  chaque  jour  de  judicantes  ^impleve- 
Sabbat  :    et   sans  rien 
trouver  en  lui  qui  mé- 


ritât la  mort,  ils  ont 
jdemandé  àPilate  de  le 
[faire    mourir.  Après 
jque    toutes  les  choses 
Iqui  étaient   écrites  de 
jlui   furent  accomplies, 
jils  l'ont  descendu  de  la 
jeroix,  et  l'ont  mis  dans 
I  un      tombeau.  Mais 
iDieu   l'a  ressuscité  le 
troisième  jour.    Et  il 
a  ete  vu  pendant  plu- 
sieurs jours,  de  ceux 
qui  l'avaient  suivi  de  la 
Galilée    à  Jérusalem, 
et   ils  rendent  témoi- 
gnage   encore  aujour- 
d  hui  devant  le  peuple. 
Nous  aussi,  nous  vous 
annonçons  l'eifet  de  la 
promesse  qui  a  été  faite 
i  ^  nos  pères.    Ce  t  à 
!  nous  qui  sommes  leurs 
enfans^  cjue  Dieu  en  a 


runt  :  et  nullarn  eau- 
sam  mortis  iovenieîi- 
les  in  ea^  pet  erunt 
à  Piîato,  ut  interfice- 
rent  eum.  Cumque 
consummassent  om- 
nia^  qufe  de  eo  scrip- 
ta  erant,  déponentes 
eum  de  ligno^  posne- 
runt  eum  in  monu- 
mçiito.  Deus  verô 
suscitavit  eum  à  mor- 
tuis  tertiâ  die  :  qui 
visnsest  per  dies  mul- 
tos  his,  qui  simnl  as-^ 
cenderant  cum  eo  de 
Galiiaea  in  Jérusalem: 
qui  usque  nu  ne  saut 
testes  eju^ad  plebem. 
Et  nos  vobis  annun- 
tiamus  eam,  qusead 
p  itres  nostros  repro- 
missio.  facta  est  :  quo-.. 
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ûiam  hanc  Deus adi  lu 
plevit  filiift  nosiris, 
ressuscifans  Jesum 
Christum.  Domuiuna 
nostruîn. 

GRADUEL 


fait  voir  l'accomplisse-. 
in^Mit,  eu  ressuscitant 
Jésus- Christ  Notre  Sei- 

P^s.  117  et  m 


HfEC  (ïies,  quam  fe-      Voici  le  jour  que  1«^- 

Cit  f  >orninus  ;  exuite-  Seigueur  a  laU;  rejoni^. 

mus,   et  Iffitemur  m  j^^^  d  allégresse,  v. 

eu,    V.  DicaïU  nunc,  Q.,ie  ceux  que  le  S^i- 

qui    redempti  suat  à  guenr  a  rachetés,  qu'il 

Domino,   qiios  rede-  a  tirés   des  rnaius  de* 


mit  de  maim  ini.i  ici, 
con- 
Alle- 


et  de  leg  oiiibus  con 


gregavit  eus  : 
luia,  alléluia. 

y  Surrexit  Dojni 


l'enuemi,  et  qu'il  a  ras- 
semblés de  diverses  ré- 
Si-ioiis,  chantent  aujour»« 
d  hui  :  Alléluia,  alle« 
luia 

V   Le  Seigneur  qui 


nus  de  sepulchro,  qui  a  é^té  attaché  pour  nous. 
pro  nobis  pependit  in  croix^  est  ressus* 
lio  n^  cite  du  tombeau. 

LaPtoset  ¥ietimae  Paschali,  page  530« 

Sequentia  Sancti  E- 
vanj^elii  secundùm 

ilîô  tempère  : 
p  Sietit  Jésus  in 
medio  discipulorum 
suorum,  et  dixit  eis: 
Pax  vobis  :  Ego  sura_, 
îiolitetimere,  Contur- 
bati  verô,  et  con  ter  ri- 
ti,     existioiabant  se 


Suite  du  Saint  Evangile- 
selon  Saiut  Luc.  eh. 

EN  ce  tem^rlà  Jé- 
sus parut  au  mi- 
lieu de  ses  desciples,  et{ 
leur  dit  :  la  paix  soit 
avec  vous  ;  ne  craignez, 
point  ;  c'est  moi.  Mais, 
étant  tout,  troublés  et 
épouvantés,  ils  croj-. 
aient  voir  un  esprit,  il 
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urdit  :  Pourquoi  vous 
onblez-voiis^  et  d'où 
lennent  ces  peiisée?, 
li  s'élèvent  dans  vos 
enrs  ?     V^ojez  mes 
ainset  mes  pieds,  c'es-t 
oi-!i)ôme  :  touchez,  et 
•gardez;  un  esprit  n'a 
i  chair  ni  os,  comme 
vjs  voyez  que  j'ai.— 
jant  dit  cela,  il  leur 
an  ira  ses  pieds  et  ses 
'lins.    Mais  la  joie  et 
ravissemeut  où  ils 
aient,  ne  leur  permets 
nt    pas    encore  de 
^  l'oire,  il  leur  demanda  : 
f  l'avez-vous  point  ici 
f  jeiqtie  chose  à  man- 
?r  ?   lis  lui  présentè- 
' a  t  u  n  oiorceau  de  pois.. 
m  rôti,  et  un  rayon  da 
iei.    Après  (|a'il  eut 
aiîgé     leur  présence, 
prit  ce   qui  restait^ 
:  le  leur  donna.  Puis 
leur  dit  :    Voilà  ce 
lie  je  vous  disais  étant 
icore  avec  vous  :  Qu'« 
fallait  que  tout  ce  qui 
ait  écrit  de  moi  dans 
:  loi  de  Moyse,  dans 
s  Prophètes,  et  dans 
♦s  pseaumes,  s'açcom-» 
|iit.    Alors  il  leur  ou- 
fit  Tesprit,  pour  en- 
|*ndre  les  Ecritures. — 
Jasuite  il   leur  dit  ; 


spirilum  videre.  Et 
dixit  eis  :  Quid  tu r bâ- 
ti estis^  et  cogitatio- 
neaascendunt  m  cor- 
da vestra  ï  Videta 
ma  a  us  meas  et  pedes^ 
quia  ego  ipse  s  uni  : 
palpate^  et  vide  te  : 
quia  spiritus  cariiem 
et  ossa  non  habet, 
eut  me  videtis  habere. 
Et  cùm  hoc  dixisset^ 
oslendit  eis  manus  et 
pedes.  Adhùc  autem 
iliis  non  credentibus^ 
et  mirantibus,  pr^ 
gaudio^dixît;  Habetis 
hîc  aliquid.quod  man* 
duGctar?  At  ilU  obtule^- 
runt  ei  partem  piscis 
assi^  et  favum  mellis. 
Et  cùm  raanducasset 
coram  e\s,  sumeni 
reliquias  dédit  eis. 
Et  di:jt  ad  eos  ;  Hœc 
sunt  verba  qua^  Ipcu^ 
tus  su  m  ad  vos,  cùm 
adhucesgem  VQbiscura 
quojiiam  necesse  est 
impleri  omnia,  quae 
scripta  sunt  in  lege 
Moysi,  et  Prophetis^ 


LA 
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et  Psa'mis  de  me.  CVï^t 
Tmic  aperuit  iliis  sen- 
sum^  ut  intelligerent 
hcripturas  hit  dixit 
eis  :  Qitoniain  sic 
scriptum  est,  et  sic 
oportebat  Christ  i m 
pati,  et  resurgere  à 
mortuis  tertia  uie  ;  et 
praeditari  in  nomine  fjus  pœnitentiam 
retuissiuaem  peccatoruin  lu  omnes  geutes. 

oFFEaroiiiE.    Ps.  17. 


ainsi    qu  il  ( 
écrit,  et  c'est  ainsi  (ji 
fallait    que    le  Chi 
sonttVîr,    et  qu'il  i 
suscitât    le  troisiè 
jonf  ;   et  que  la  \  t 
tence  et   la  remis-; 
d^s  jjéciiés  fussent  |r 
chées  en  sofi  nonj  pa 
mi  toule>  les  naUons. 


Le  Seii^near  dn  hg 
du  Ciel  a  fait  reîeîiin 
bruit  de  ^on  ton;. en 
le  Très-Haut  a  fait  ( 
et  apparuerunt  tendre     voix  ;  et  < 


ïntonuit  de  (œlo 
D  Jininus,  et  Aiussi- 
mas  dï'diï.  vorem  su- 


fontes  aquarum,  aile-  sources  d'eau  ont  pai 
luia.  alléluia. 


SECRETE. 


USCIPE,  Domi- 

ne,  tideliuni  pre- 


JJ^ECEVEZ,  Se 


gneur,  les  prier 

ces  cum  obiaiioi.ibus  ^^^'^'^  ^^'«'^ 

T      -  ^        ,        hosties  que  nous  vo 

hosuar  um:  ut  per  ha^c 

piœ  devotionis  oftiCia  devoirs  d'une  siiicè 
ad  cœleste glonam  piété  nous  arrivions  à 
transeamus.  Per,  &c.  vie  éternelle,    l'ar  ? 

S.  &c. 

La  Préface  ci- dessus,  pa^e  494. 
COMMUN  ion.    Coloss.  3. 

Si  consurrexistis  Si  vous  TMes  ressusc 
cum  Christo^qiiaesiir-  avec  Jésus-Chri^ 
sumsunt  quinte,  ubi  ''"^^^^^^^  les  choses  q 
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jit  en  hant,  où  J.  C.  Ciiristus  est  in  dex« 
I  assis  à  la  droite  de  terâ  Hei  sèdens,  aile- 
eu.    AUeluia.  j^^-^  .  ^ursnm 

sunt  sapite^  aileluia. 

Postcommunion. 

^AITES,  s'il  vous  ^ONCEDE.qufie- 
;    plait,  Dieu  tout-  sumus,  omnipo- 

lissant,  que  la  vertu  ^^^^^  q 
I  Sacrement  de  la  ra-  •  o 

le,  que  nous  îivonsre-         perceplio    Sac  ra„ 

demeure  tou  jours  menti  continua  m  nos- 

Rs  nos  âmes.  Par  N.  tris  mentibus  perse- 

J'  G.  veret.  Per. 

Vêpres,  commf  à  la  page  533. 
J  Magn\^  2Lr^  rjîi tienne^ 

Voyez  mes  mains  et  Videte  manus  meas 

es  pieds,  et  reconnais-  et  pedes   mecs,  quia 

'2  que  c'est  moi,  aile-  eoo  ipse  sum,  alléluia, 

iia,  alléluia.  Vi  i  ^ 

.  ^  alleiuia. 

VOr.  de  la  Me^se^  544  ;  Compiles,  534, 


JE  DLMANCHE  DE  QUASI 
MODO 

Rf  fl  Ce  font  les  pre-n?ère=.  paroles  de  riniroït^  gui  ^nt 
lit  appelkr  ce  jour,  h  Dimanche  de  Qnas-i  modo  :  au/re^ 
H8  la  pluspart  des  Dimanches  de  Cannée  étaient  ainsi  dhiln-^ 
ffj  Us  uns  des  aunes  par  les  premiers  inots  de  C  IntrozU 

Ceux  qui  avaient  été  haptiiés  la  veille  de  Péques^  quittaient 
Samedi  suivant  la  robe  blanthe  dont  ils  avaient  été  tevêrus  ; 
iU  commertçaient  aujourd'hui  à  n  être  plu>  distingués  des  au" 
w  t9  fidèles     D  tlglise  ne  laisse  pas  de  les   instruire  encore  en 
êrticulier  dans  la  Messe  de  ce  jour*    Ccst  aux  nouveaux  6a^^ 
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CiJeU'  et  en  même  lems  à  lous  ceux  gui  ont  recouvre  P innocence  i 
leur  bapiême  par  le  Sacrement  de  Pénitence,  (jU^elle  s^adresit 
leur  rc prêtée fi tant  avec  toute  la  sollicitude  d  une  mère  ie\ 
(tfe^  que^  comme  des  en/ans  rjcuveaux  rie's^  ifs  djivent  dénu 
anjec  ardeur  h  lait  spirituel  de  la  paroie  de  Dieu,  qui  entre'ieï 
drà  et  fortifiera  tn  eux  la  ^jie  de  la  gfdce  qu*tls  viennent  de  i\ 
cevoir. 


A  LA  MESSE. 
Introït.    I.  Pier.  2. 


UASI  modo  ^e- 
niii  infantes, 
alitTuia  :  rationabile, 
sine  dolo  lac  concu- 
piscite^  alléluia^  allé- 
luia, alléluia,  ts.  80, 
Exultate  Deoadjutori 
iiostro:  jubilate  Deo 
Jacob.  Gloria patri. 


COMME  des  enfaiif 
nouvellement  néa 
aùeluia,  désirez  ardein 
ment  le  lait  raisonnabli 
et  tout  pur,  alléluia 
ailel.  ail.  Ps,  Réjouis^ 
sez-vous  en  Dieu  qti' 
est  notre  protecteur 
louez  avec  allégresse  U 
Dieu  de  Jac»b,  Gloire 


Kyrie  et  Gioria  in  exccUis,  page  258, 
Collecte. 


PRiESTA,  quae- 
sumus,  omnipo- 
tens  Deus  :  ut  qui 
Paschalia  festa  pere- 
g'imus;  haîc,  te  lar- 
giente,  moribus  et  vi- 
tâteneamus  :  PerDo- 
minum,  etc. 


FAITES,  s'il  vous 
plaît,  par  votre 
miséricorde,  ô  Die» 
tout-puissant,  qu'ayant 
achevé  de  célébrer  ces 
jours  consacres  au  mys» 
tère  de  la  Paque,  nous 
en  conservions,  tou- 
jours l'esprit  dans  nos 
actions,  et  dans  toute 
la  conduite  de  notre  vie: 
Par  Notre  Seigneur» 
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Lecture  de  TEpître  de  Lectio  EpistolfE  bea- 


l'Apôtre  S.  Jeâiî  I  c. 
5. 

MES  bieri-âimëfs  ; 
Quiconque  est 
lé  de  Dieu,   est  vain- 
|iîeur  du  monde  ;  et  ce 
[ui  remporte    la  vic- 
oire  sur  le  monde,  c'est 
lotre  foi.    Qui  est  vic- 
orieux  du  monde,  si- 
1011  ceUii  que  croit  que 
fésus    est  \e   Fils  de 
lieu  ;   C'est  le  même 
^ésus  Christ   qui  est 
enu  avec  l'eau  et  avec 
3  sa!i^  ;  <re  n'a  pas  été 
vec  l'eau  seule,  mais 
vec  Peau    et  avec  le 
ang.    Et  c'est  l'Esprit 
ni    rend  témoignage 
lie  Jésus-Christ  est  la 
érité.    Car  il  y  en  a 
rois  qui  rendent  témoi- 
nage  dans  le  ciel  ;  le 
*ère,  le  Verbe^   et  le 
aint    Esprit  :  et  ces 
'ois   sont  line  même 
hose.  Et  il  y  en  a  trois 
ui  rendent  témoignage 
iir  la  terre  ;  l'esprit, 
eau  et  le  sang  :  et  ces 
ois    sont   une  même 
liose.    Si   nous  rece- 
lons le  témoignage  des 
iommes,  celui  de  Dieu 
st  plus  grand  i  or  c'est 
3  témoignage  qui  est 
lus  grand^  que  Dieu  91 


ti  Joànnis  Apostolic 

HARISSIMI  ; 
Omae  quod  na* 
tum  est  éx  Deo,  vincit 
mundiim  :  et  ha^c  est 
Victoria,  quee  vincit 
miiiidum,  fides  nostra. 
Quis  est,  qui  vincit 
mundatn,  nisi  qui  cré- 
dit qiioni-^m  Jésus  est 
Fiiius  Dei  ?  hic  est, 
qui  venit  per  aqu^m 
et  sanguinem,  Jésus 
Christ  us  :  non  in  a- 
quâ  solùm,  sed  in  a- 
quâ  et  sanguine.  Et 
Spiritus  est^  qui  testi- 
firaturquoniam  Chris- 
tus  est  Veritas.  Quo- 
niam  très  sunt^  qui 
testimoniunî  dant  in 
cœlo:  Pater,  Verbum> 
et  Spiritus  Sanctus  : 
et  hi  très  unum  sunt. 
Et  très  sunt  qui  tes- 
timonium  dant  in  ter» 
râ  :  Spiritus^  et  aqua, 
et  sanguis:  et  hi  très 
unum  sunt.    Si  testi* 
monium  hominum 
accipimus,  testimoni- 
uin  Dei  majus  est  : 
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quoniam  hoc  est  tes-  rendu  de  son  Fils.  Ce. 

timonium  Dei,  quod  1''!  4"'  croit  au  Fils^  de 

maius  est:   quoniam  P'*-,  a  dans  .o.-merr^-" 

^.^    ,         \  ,    r^.  leteinoi^rnaare  de  Dieu 
TestincaUis  est  de  1 1-  &  o 

lio  suo.  Qui  crédit  in  Pilium  Dei^  habef 
iestirnonium  Dei  in  se. 


GRADUEL.    Marcy  14.   Jean^  20. 


Alléluia,  alléluia. 
V.  In  die  resurrec- 
tionis  meae^  dicit 
Dominus,  praecedam 
Tos  in  Galilaeam. 

Alléluia,  v.  Post 
dies  octo^  janiiis  clau- 
sis,  stetit  Jésus  in 
medio  discipulorutii 
suorum,  et  dixit;  Pax 
vobis^  AHeluia. 
Sequentia  Sancti  E- 

vangelii  secundùm 

Joannem. 

IN  illo  tempore  : 
Cùm  serô  esset 
die  illâj  unâ  Sabbato- 
rum,  et  fores  essent 
clause,  ubi  erantdis- 
cipuli  congregati 
propter  metum  Judas- 
orum  :  venit  Jésus,  et 
stetit  in  medio^  et  di- 
xit eis  :   Pax  vobis. 


Alléluia,  alléluia,  v. 
Le  jour  de  ma  résurrec- 
tion, dit  le  Seigneur 
j'irai  devant  vous  ei 
Galilée, 

Alléluia,  V.  Huit, 
jours  après,  les  portes' 
étant  fermées,  Jés'i 
parut  au  milieu  de  se- 
disciples,  et  leur  dit  : 
La  paix  soit  avec  vous, 
Alléluia. 

Suite  du  St.  Evangiif 
selon  St.  Jean,  c 
'V.  19. 

EN  ce  tems-là  :  Sm 
le  soir  de  ce  mêm 
jour,  qui  était  le  pre-. 
mier  de  la  semaine,  \cr 
portes  du  lieu  où  le 
Disciples  étaient  assem 
blés  étant  fermées,  parce 
qu'ils    craignaient  les 
Juifs,   Jésus  parut  ai 
milieu  d'eux,  et  leui 
dit  :  La  paix  soit  avec 
vous.   Et  ayant  dit  cela. 


À  LA  ] 

il  leur  montra  ses  mains 
1  et  son  côté.    Les  Dis- 
ciples donc  ayant  vu  le 
Seigneur,  furent  rem- 
plis (le  joie.    Il  leur  dit 
encore  :  La  paix  soit 
avec  vous.  Comme  mon 
Père  m'a  envoyé,  ainsi 
je  vous  envoie.  Après 
ces  paroles^  il  souffla 
sur  eux,  et  leur  dit  : 
Recevez  le  Saint  Es- 
prit :  les  péchés  seront 
•remis  à  ceux   à  qui 
jvous  les  remettrez;  et  ils 
Iseront  retenus  à  ceux  à 
qui  vous  les  retiendrez, 
Thomas  l'un  des  douze, 
appelé  Didyme,  n'était 
point  en  leur  compa- 
gnie, quant  Jésus  vint. 
C'est  pourquoi  les  au- 
tres Disciples  lui  di- 
rent :  Nous  avons  vu  le 
Seigneur.    Il  leur  ré- 
partit ;  Si  je  ne  vois  la 
marque  des  clous  dans 
pes   mains  :    si   je  ne 
porte  mon  doigt  sur  les 
endroits  de  son  corps, 
où  il  a  été  cloué,  et  si 
je  ne  mets  ma  main  dans 
son  côté,  je  n'en  croirai 
rien.    Huit  jours  aprçs 
comme    les  Disciples 
étaient  encore  dans  la 
maison,  et  Thomas  a- 
vee  eux,  Jésuiè  entra, 
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Et  ciim  hoc  dixisset, 
ostendit  eis  manus,  et 
ktus.  Gavisi  sunt 
ergô  discipuli^  visa 
Domino.  Dixit  ergô 
eis  iterùm  :  Pax^  vo- 
bis.  Sicut  misit  me 
Pater^  et  ego  mitto 
vos,  Haec  cùm  di- 
xissetj  insufflavit  :  et 
dixit  eis  :  Accipite 
Spiritum  Sanctum  : 
quorum  remiseritis 
peccata^  remittuntur 
eis  ;  et  quorum  reti- 
lîueritis^  retenta  sunt. 
Thomas  autem^  uniis 
exduodecim^  qui  di-- 
citur  Didymus^  non 
erat  cum  eis^  quandà 
venit  Jésus.  Dixe-^ 
runt  ergo  ei  alii  disci- 
puli:  Vidimus  Domi- 
num.  111e  autem  di- 
xit eis  :  Nisi  videro 
in  manibus  ejus  fixu- 
ram  clavorum^  elmit- 
tam  digitum  meum  in 
locum  clavorum,  et 
mittam  manum  meam 
in  latus  ejus,  non 
credam*  Et  post  dies 
octo^   iterùm  eranf 

B  b 
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discipuli  ejus  intùs,  et 
Thomas  cum  eis  Ve- 
ïiit  Jésus  januis  clau- 
sis,  et  stetit  in  medio, 
et  dixit  :  Pax  vobis, 
Deiude  dicit  Thomae: 
Infer  digitum  tuum 
hùc,  et  vide  manus 
meas,  et  aifer  manum 
(uam^  et  mitte  in  latus 
meum  :  et  noli  esse 
incredulus,  srd  fidelis. 
Jlespondit  Thomas, 
çt  dixit  ei  :  Dominus 
meus,  et  Deus  meus. 
Dixit  ei  Jésus  :  Quia 
vidisti  me,  Thoma, 
çredidisti  :  beati  qui 
non  viderunt,  et  cre- 
diderunt.  Multa  qui- 
dem  et  alia  signa  fecit 
Jésus  in  conspectu  dis- 
cipulorum  suorum^ 
quas  non  sunt  scripta 
in  libro  hoc.  Haec  au- 
tem  scripta  sunt,  ut 
est(  hritus  Fiîius  Dei 
habeatis    in  nomine 
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les  portes  étant  fermées, 
et  se  tenant  debout  au 
milieu  d'eux,  il  leur  dit  : 
La  paix  soit  avec  vous. 
Puis  il  dit  à  Thomas  ; 
Porte  ici  ton  doigt,  et 
regarde    mes    luains  ; 
mets  ta  main  dans  mo» 
côté,  et  ne  sois  point  in-  jj 
crédule,  mais  fidèle.—* 
Thomas  répondit,  et  lui 
dit  :  Mon  Seigneur,  et 
mon  Dieu.    Jésus  lui 
dit  :  Thomas,  parce  que  j 
tu  m'as  vu,  tu  as  cru  : 
mais  bienheureux  cemj 
qui  croient  sans  avoir! 
vu.    Jésus  a  fait  encore! 
cl  la  vue  de  ses  DiscipleS| 
beaucoup  d'autres  mi 
racles  qui  ne  sont  pa^ 
écrits   dans  ce  Livrev 
Mais  ceux-ci  sont  écrît% 
afin  que  vous  croyi^f 
que  Jésus  est  le  Chris! 
Fils  de  Dieu,  et  qu'e» 
croyant  vous    ayez  bl 
vie  en  son  nom.* 

credatis,  quia  Jesui 
et  ut  credentes,  vitarti 
ejus.  * 


Le  Credo,  p^ge  66, 


*  L'an  96  de  N.  S.  Saint  Jean,  resté  seul  des  Apôfres,  écrifi! 
son  Evangile  à  la  prtère  Hes  Eveques  d'  Asie,  ])our  réfuter  lei 
hérétiques  de  ceterns-là,  qui  prétendaient  que  J.  C.  u'était  qu'ui 

fur  homme.  Aussi  le  Saint  A^jôtre  s'attacl^e-i-il  principalemea 
rsipporter  les  paroleidu  Sauveur»  qiui  prouvent  sa  divinité. 


À  LA  MÉSSE» 

Offertoire, 
du   Sei-  Angeliis 


m 


Uîi  Ange   du  Sei-  Angeliis  Domini 

jneur  descendit  du  ciei^  descendit  de  cœlo.  et 

ît  dit  aux  femmes  :  pe.  ^j^j^         ri  ulieiibus  : 

ui  que  vous  cherchez  .  v           ^  - 

est  Jessnscité,  comme  il  ,  n^^ntis,  sur. 

ravait  dit,  Alléluia.  i^^^^t  sicut   dixit,  al* 
leluia. 

Secrète. 

ŒIGNEUR,  rece-  O^'SCIPE  mime- 
j^^ra.  Domine  qusî- 
suinus,  exultantis  Ec- 


ciesise  :  et  qui  causam 
tanti  gaudi:  prœstitis* 
ti^  perpetuse  fructum 
concède  laeiitiae  : 
Per/etc. 


SI 
vez,  s'il  vous  plaîf, 
les  dons  que  votre  E- 
glise  vous  offre  dans  sa 
joie  :  et  comme  vous 
êtes  le  sujet  d'une  si 
grande  allégresse,  ac- 
cordez-lui encore  le 
fruit  de  la  joie  éter- 
nelle :  Par  N.  S. 

La  Pré/ace^  page  4^4,  en  supprimant  le  mot  die» 
COMMUNION.    Jeam  20. 
Mettez  ici  votre  main,      Mitte   manum  tU" 
et  reconnaissez  la  place  ^m^  et  coguosce  loca 
des  clous,  alléluia:  et  clavorum,  alléluia: 

ne  soyez    P^>^";;^];;'^^  et  noli  ense  incredL>}us 
dule,  mais  iidcle,  allé- 
luia, aiieluia. 


sed  iidelis 
aiieluia. 


aiieluia^ 


POSTCOMMXJNION. 


SElGNEURquiêtes 
notre  Dieu,  faites 
que  les  saints  et  sacrés 
Mystères  que  vous  nous 
avez  donnés  pour  nous 
fortifier  da«s  la  grâce 
de  notre  réparation, 
nous  soient  un  reruède 


U  JîSUMUS, 
Domine  Deus 
nosTer,  ut  sairosanc-' 
ta  mysteria  qua^  pro 
r  e  p  a  ra  t  i  o  n  i  s  u  t  rœ 
munuiiine  contuiisii, 
B  h  2 
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et  praesens  nobis  re-  pour  le  présent  et  pour 

médium  esse  facias,  l'avenir.  Nous  vous  en 

etlut.irum  :per  Do-  8"PP>'ons    par  Notre 

•îninum.  ^ 


A  VEPRES. 

Ites  Pseéiumes  du  Dim,  des  Ram^  page  73,  sous  la  seule  A  fit, 
Allelaia,  Alléluia,  Alléluia,  qui  se  dit  en  entier  devant  et 
après  les  Pseaumes* 


Capitule. 

CHARISSIMI  ; 
omne  quod  na- 
tum  est  ex  Deo  vin- 
cit  mundum  :  et  haec 
«st  Victoria  qnse  vin- 
cit  mundum^  fides 
Bostra. 

u.  Deo  gratias* 

HY 

ADcœnam  Agni 
providi. 
Et  stolis  albis  candi- 
di, 

Post  transitum  maris 

Rubri, 
Christo  canamus 

PriticipL 

Cuj us  Corpus  sanc- 
tis^iîuum, 
ïn  ara  Crucis  torri- 
duiHj 


1.  Jean^  5. 

MES  bieiî-aimés  ; 
Tout  ce  qui  est 
né  ûe  Dieu  est  victo- 
rieux du  monde  ;  et  ce 
qui  remporte  la  victoire 
sur  le  moiide,  c'est  no- 
tre foi, 

R.  Nous  rendons 
grâces  à  Dieu, 

MKE. 

FREPARONS-nous 
au  souper  de  l'A- 
gneau, et  revêtons-nous 
de  la  robe  blanche  : 
après  avoir  passé  la  mer 
rouge,  chantons  la  vic- 
toire de  J.  C,  notre 
Roi. 

C'est  lui  dont  le  corps 
très-saint  immolé  sur 
Fautel  de  la  croix,  et 
baigné  de  son  sang  pré- 
cieux, nous  fait  vivre 


A  V 

pour  Dieu,  lorsque  nous 
y  participons. 

C'est  ici  la  Pâque  qui 
nous  met  véritablement 
à  couvert  de  L'Ange  ex- 
terminateur, et  nous  dé- 
livre de  la  cruelle  ty- 
rannie de  Pharaon. 

Jésus- Christ  est  donc 
lui-mêm« l'Agneau  Pas- 
cal qui  a  été  immolé 
p o  u  r  n  o  u  s  |  e  t  sa  çha  i  r 
innocente  est  le  pain 
sans  levain  de  la  sincé- 
rité qu'il  a  oiFert  à  son 
Père. 

O  victime  d'un  prix 
infini,  par  laquelle  les 
portes  de  l'enfer  ont  été 
brisées,  les  captifs  ra- 
chetés et  la  vie  rendue 
aux  pécheurs  ! 


Jésus-Christ  sort  vi- 
vant du  tombeau  :  il  re» 
vient  victorieux  de  l'en- 
fer ;  il  enchaîne  le  ty- 
ran, et  nous  ouvre  le 
ciel. 


O  Dieu,  Créateur  de 
toutes  choses,  dans  cette 
joiie  sainte  de  la  fête  de 
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Cruore  perfusum  sa- 
cre^ 

Gustando,  vivimus 
Dec. 

Pretecti  Paschae 

vespere, 
A  dévastante  Angelo^ 
Erepti  de  diirissimo 
Pharaonis  imperio. 

Jani  Fascha  nos- 

trum  Ghristus  est. 
Qui  inimoiatos  Agnus 

est, 

Sinceritatis  azynna, 
Caro  ejus  obiata  est. 

Ô  verè  digna  Hos<p- 
tia, 

Per  quara  fxacta  sunt 

tartara, 
Eedempta  plebs  cap- 

tivata^ 
Reddita  vitee  prsemia. 

Consurgit  Ghristus 

tiimulo, 
Victor  redit  de  feara- 

thro, 

Ty  r  a  a  itn  m    trude  ns^ 

vJncuio, 
Et  paradisum  rese- 

rans. 

Quœsumus^  auçtoÈ 
omnium^ 
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Prif'MP,  défendez,  noiïs 
vous  eti  COQ  uroii?,  dé- 
fendez votre  peuple 
contre  to^îtes  les  alta^ 
ques  de  la  mort* 


In  hoc  Paschali  gau- 

Ab  oinni  mortis  inv 
petu, 

Tuum  défende  popu- 
Gloria  tlbî^  Domi- 

Qui  surrexisti  à  mor- 

tuis, 

Cum  Pâtre  et  Sancto 

In  gempiterna  seecu- 
îa.  Amen. 
V.  Mane  tiobiicum^ 
Doinine,  alîe» 

A  MAaNÎFÏCAT- 

Ant,  V  %i  diea  octo,     An.t  Huit  jours  anrèa 


Gloire  à  vous,  Sei- 
gfneiir^qui  êtes  ressusci- 
té d^etitre  les  morts  ; 
gloire  an  Père  et  au 
Saint  K^i3rit  dans  lêd 
êiècieg  éterttt*lâ.  Ainsi 


V,  Dfmturtz  avec 
n-  Parce  quHl  s©  U\% 


ia,nuis  clausis,  mgres- 
ans  Domiuua.  dixit  eig 
Fax  Tobi3,  Aiicluia^ 
aiiciuia. 


sa  résurrection,  Jé-uss^ 
vint,  ie>  portes  fenr.ées, 
et  dit  4  ses  disciples  : 
Lri  paix  soit  avec  vouSj^ 
aileiuia,  alléluia. 


CûnU^jve  MagnijScaî,  page  85. 

Jfit  Post  (iies  oç-  Huit  jours  après^ 

to,  etç, 

OR  AISOX, 

^/ESTA  quœ-  1^^^™S,  s'il 
sumus,  omnipo-  "''''^  '^"''^ 

JiLs^  peuj  •    ut  gui 


vous 

plaît,   par  votre 
Mut^criçorde,,    u  Diçui 


tout-puîssant,  qu'ayant 
achevé  de  célébrer  ces 
jours  consacrés  au  mys- 
tère de  la  Pâque,  nous 
en  conservions  toujours 
l'esprit  dans  nos  ac* 
tions^  et  dans  toute  la 
conduite  de  notre  vie. 
Par*  &c. 


Paschalia  festa  peté* 
gimus  :  haec^  te  lar* 
giente^  moribus^et  vi- 
ta  teneamus.  Per  Do- 
minunfi  nostrum  Je* 
sum  Christum» 


A  COMPLIES. 

fùui  if  dii  tômmê  m  Bmanche  da  Ramteux^  pa^e 
(tépti u  qui  Muii  \  au  lïm  dê  P4nt>  Mig^re*^»  c«  ï^dnU 
A'teiui4,  A!iêl<ji4,  Alieiai^, 

Alt  tku  de  la  d^rnQn  str^pkf  l^Hymn^  Te  lucis,  ên  dit 
Olc^cid  tibi  Doinvoe,    gommé  ehdmus  à  i'H^mni  df  Fépn», 

Â  iajtn  df  l^Ânr  ^alv»  nos  sp'ês  None  dimiïVis,  on  ajàutê 

tei"J!'J>^LLi';' "  ^[.mmmmm  .  feu U,J)i   iHliiIpyj 

LES  FSE  A0  Ai  ES 

DE  LA  PENITENCE. 

Ant^  Ne  vous  souve-  Ant^  Ne  reïBÎïiîs*' 
bea  pas»  caris. 

PsEAUME  6t 

Vdme  ianguissanie  et  tm  t  e>  s'adresse  è  Dieu^  tomm 
Malade  à  son  mai eciru    tlit  $cupire  et  pUure  dtvant  lui  il 
éxauçe  »   pr  ête 

SElGNi^JUR,  ne  me   f  ^QMINE,  ne  il» 
reprenez  pas  dans  J|J|tu  ore  tuoargu- 
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as  me  ;  neque  in  irâ 
tuâ  corripias  me. 

Miserere  meî.  Do 
laine^  ,q.noniam  infir- 
mas siim  :  sana  me^ 
Domine^  qiioniaui 
conturbata  sunt  ossa 
mea  ; 

Et  anima  mea  tur- 
bata  est  valdè.  sed  tu, 
Domine^  usquequô  ? 


Convertere,  Domi- 
ne, eteripe  animam 
meam  :  faivum  me  fac 
p  ro  pie  r  ni  i  s  er  i  co  d  i  - 
am  loam. 

Quoniam  non  est 
in  morte,  qui  memor 
sit  tuî  :  in  inferno  au- 
tem  qiiis  confitebitur 
tibi  ? 

L$;îboravi  in  gemitu 
meo  :  lavabo  per  siii- 
gulas  noctes  lectuni 
meum  :  iacrymis  meis 
§tralum  meum  rigabo. 

Turbatus  est  a  fu- 
rore  oculus  meus  : 
inveteravi  inter  om- 
aes  inimicos  meo&. 


votre  fureur  ;  et  ne  nae 
châtiez  pas  dans  votre 
colère. 

Ayez  pitié  de  moi^ 
Seigneur,  parce  que  je 
suis  faible:  guérissez* 
moi.  Seigneur^  parce 
que  me  nies  os  sont  é* 
branles  ; 

Et  que  mon  âme  est 
dans  un  grand  trouble: 
mais  vous,  Seigneur, 
jusqu'à  quand  ferez- 
vous  durer  cette  épreu- 
ve ? 

Revenez  à  moi.  Sei- 
gneur, et  délivrez  mon 
âme  :  sauvez-moi  à  eau- 
se  de  votre  miséricor- 
de. 

Car  nul  ne  se  sou- 
vient de  vous  parmi  les 
morts;  et  qui  vous 
louera  danjs  le  tom- 
beau ? 

Je  m'épuise  à  force 
de  gémir  i  je  baigne 
mon  lit  (le  mes  pleurs 
toutes  les  nuits,  et  je 
l'arrose  de  mes  larmes. 

L'indignation  et  la 
douleur  ont  obscurci 
mes  yeux  :  j'ai  vieilli 
au  milieu  de  tous  mes 
ennemis* 
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Retirez-vous  de  moi, 
vous  tous  ouvriers  d'i* 
niq'iité  ;  parce  que  le 
Seigneur  a  écouté  la 
voix  de  mes  pleurs. 


Le  Seigneur  a  écou 


te  ma 
gaewr 
voeux. 


prière 
a  exaucé 


Que  tous  mes  enne- 
mis rougissent,  et  soient 
saisis  de  frayeur  :  qu'ils 
prennent  promptement 
la  fuite,  et  qu'ils  soient 
couverts  de  honte  et  de 
confusion,. 


m. 

Discedite  a  meom- 
nés  qui  operamini  ini- 
quitatem  quoniani 
exa  u d i  ¥  i  t  Do  min  us> 
vocem  fletûs  mei. 
Exaudivit  Dominus. 
le  Sei-  deprecationem  me- 
a  m  :  Dominas  oratio- 
nem  meam,  susee-- 
pit, 

Erubescant  et  Gon- 
turbentur  vehementer 
omnes  iuimici  mei  i 
convertantur  et  eru-* 
bescant  valdè  yelor^ 
citer. 


mes 


PSEAUME  SI.. 

Retour  vers  Dîeu  par  une  sincère  conversîôn*  Dieu  est  fié* 
tre  refuge  dans  tous  nos  maux.    Affliction  d^s  méchàns.;  jaig- 


des  justes» 

HEUREUX 
dont  les 


ceux 
iniqui- 
tés sont  pardonnées  ;  et 
dont  les  péchés  sout 
effacés. 

Heureux  Phomme  à 
qui  le  Seigneur  n'a 
point  imputé  son  péché; 
et  dont  l'esprit  est  ex- 
empt de  dissimulation. 

Parce  que  je  n'ai 
point  avoué  ma  faute, 
le  mal  s'est  invétéré 
dans  mes  os,  et  je  pous- 
sais des  cris  la  nuit  et 
le  jour. 


B 


EATI  quoriimi 
remisssB  &unfc: 
iniquitates  ;  et  quo- 
rum tecta  sunt  pec^ 
cata. 

Beatus  vir  cui  noui 
imputa  vit  Dominus. 
peccatum  j  nec  est  iui 
spiritu  ejus  dolus, 

Qnoiïiam  tacui^  Jri« 
veteraverunt  ossa 
mea,  dum  clamarem 
totâ  die. 


QiKrniam  die  ac 
nocle  gravata  est  su- 
per me  manus  tua  ; 
conversUvS  sum  in  se- 
rum  nâ,  du  ni  coafigi- 
tur  spina. 


Delictum  meum  go- 
gnitum  tibi  feci  ;  et 
injustitiam  meam  non 
absGondi. 

Dîm;  Confitebor 
adver\<^um  me  injusti  - 
tiam meam  Domino  ; 
et  tu  remisisti  impie- 
tatem  peccati  mei. 

Pro  hâc  orabit  ad 
te  omnis  Sanctus^  in 
tempore  opportuno. 


Yerumfamen  in  di- 
luvio  aqiiarum  mul- 
tarum,  ad  eum  non 
approximabunt 

Tu  es  refiigium 
meum  à  tribulationc 
qum  circîimdedit  me  : 
exultati<»  mea^  erue 
me  à  çirçumdantibus 
ine, 

Jntellectum;  tibi 
iabo^  et;  instruam  te 
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Car  votre  main  s'^est 
appesantie  sur  moi  du- 
rant le  jOur  et  durant 
la  nuit  ;  mon  péché  me 
plongeait  dans  la  d^r- 
nière  affliction;  c  o  ait 
ponr  moi  nne  épine 
qui  me  causait  les  dou-i 
leurs  les  plus  cuisantes. 

Enfin  je  vous  ai  con- 
fessé  ma  faute,  et  je  ne 
vous  ai  point  caché  moa 
iniquité. 


J'ai  dit  :  Je  confes-* 
serai    moi-même   mon  i 
injustice  au  Seigneur:- 
ei  vous  m'avez  remia 
l'impiété  de  mon  crime* 

C'est  pour  cela  que- 
tous  les  Saints  vou^ 
adresseront  leurs  prié-- 
res,  dans  le  tems  pro- 
pre à  trouver  miséri- 
corde. 

Et  lors  même  que  les. 
grandes  eaux  déborde- 
ront, elles  n'arriveront 
pas  jusqu'à  eux. 


fuge 


Vous  êtes  mon  re-- 
contre  l'afflixitioft 
qui  me  me  presse  :  dv 
Dieu,  qui  êtes  ma  joie,, 
délivrez-moi  des  enne-^ 
mis  qui  m'enviroonent. 

Je  vousdonnerail'iH*^ 
telligence>   [me  dite«^ 
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vous]  et  ie  vous  en  ei-  in  via  hâc 
gnerai  la  voie  par  la- 
quelle vous  devez  mar- 
cher :  1  arrêterai  mes  re- 
gards sur  vous. 

Ne  devenez  pas  sem- 
blables au  cheval  et  au 
mulet,  animaux  sans 
raigon 

Serrez  avec  le  mords 
et  la  bride  Ja  bouche  de 
ceux  qui  ne  s'appro- 
chent pas  de  vous. 

Les  fléaux  préparés 
au  pécheur  sont  en 
grand  nombre  :  mais  la 
miséricorde  environne- 
ra celui  qui  espère  dans 
le  Seigneur. 


dieris  :  firmabo  supel^ 
te  oculos  ncieos. 


Justes,, 


Nolite  fieri  sicut  e«^ 
quus  etimilus  quibus 
non  est  inteliectus. 

In  camo  et  frs&nù} 
maxillas  eornm  comr» 
tringe  :  qui  non  ap- 
proximant  ad  te. 

Multa  flagella,  pec- 
catoris  :  sperantenn. 
dutem  in  Domino  mi- 
ser icordia  circamda- 
bit. 

Lœtamini  in  Dû^ 
mino^  et  exultât 6;,  jus- 
ti  ;  et  gloriamini,,  oia- 
nés  recticorde* 


réjouissez- 
vous  dans  le  Seigneur, 
et  tressaillez  d'allé- 
gresse ;  et  glorifiez- 
vous  en  lui,  vous  tous 
qui  avez  le  cœur  droit. 

PsEAUME  3T.  Domine  ne  in  fùrore,  /îiî7^^  S03v 
PsEAUME  50.  Mîsererô  mai,  DeuSy  page  210% 

PSEAUME  101. 

Le  Prophète  s'afflige  devant  Dreu  à.  la  vue  âe  se^  mam»  et 
lui  en  demande  la  guérison  :  excellent  modèle  pùut^  une  ém 
pénitente.     Prière  pour  P Eglise» 


QEiGNEUii,  écou- 
k3  tez  ma  prière,  et 
que  mes  cris  s'élèvent 
jusqu'à  vous. 

Ne  détournez  pas  de 
moi  votre  visage  i  ea 


^OMÏNE,  e-xaE> 
di  oratioiaem: 
meam  ;  etclamoc  mje- 
us  ad  te  veniat. 
Non  avettas  facie?^ 
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tuam  à  me  :  in  quâ- 
cumque  die  liibulor^ 
inclina  ad  me  aurem 
tuam. 

In  quâcumque  die 
invocavero  te^  velo- 
citer  exaudime. 

Quia  defecerunt  si- 
cut  fumus  dies  mei,  et 
ossa  mea  sicut  cre- 
mium  arueruiit. 

Percussus  sum  ut 
fœnum,  et  aruit  cor 
meum  ;  quia  oblitus 
sum  comederepanem 
meum. 

A  voce  gemitûs 
mei^  adhœsit  os  me- 
um  carni  meas. 

Similis  factus  sum 
pelli'  ano  soiitudinis  : 
factus  sum  sicut  nyc- 
ticorax  in  domicilio. 

Vigilavi  ;  et  factus 
sum  sicut  passer  soli- 
tarius  in  tecto. 

Totâ  die  exprobra- 
bantmihiinimici  mei; 
et  qui  laudabant  me, 
adversùiB  me  jura- 
ban  t. 


quelque  jour  que  je  8013 
dans  raffliction,  prêtez 
Poreille  à  ma  voix. 

En  quelque  jour  que  . 
je  vous  invoque,  hâtez- 
vous  de  hi'exaucer. 

Car  mes  jours  se  sont 
évanouis  comme  la  fu- 
mée ;  et  mes  os  sont 
devenus  secs  comme  le 
bois  dont  on  se  sert 
pour  allumer  le  feu. 

J'ai  été  fra^ppé  com- 
me l'herbe  qui  tombe 
sous  la  faulx,  et  mon 
cœur  s'^îst  desséché  ; 
parce  que  j'ai  oublié  de 
manger  mon  pain. 

Mes  os  tiennent  à  ma 
peau,  à  tbrce  de  crier  et 
de  gémir. 

Je  suis  devenu  sem- 
blable au  pélican  des 
déserts,  et  au  hibou  qui 
fait  sa  retraite  dans  une 
maison  solitaire  et  rui- 
née. 

Je  passe  la  nuit  sans 
dormir;  et  je  suis  com- 
me un  passereau  qui  est 
tout  seul  sur  un  toit. 

Tout  le  jour  mes  en- 
nemis me  couvrent  d  op- 
probres :  et  ceux  qui 
me  louaient  autrefois^ 
me  chargent  à  présent 
d'imprécation  ; 


râes  larmes  avec  mon 
breuvage. 
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Parce  que  je  mange      Quia  cinerem  tan- 
la  cendre    comme    ie   quam  paneoi  mandii- 
pain;    et  que  je  mêle  ^^^^^^  .  p^^,^ 

meuni  cunfi  fletu  nmisr 
cebam. 

Je  &ens  le  poids  de      A  facie  irae  et  indir 
votre  colère  et  de  votre  gnationis  tuas  :  qui^ 
indignation  ;  parce  qu'-  elevans  allisisti  me. 
en  m'élevant,  vous  m  a- 
vez  laissé  tomber  avec 
plus  de  violence. 

Me^s  jours  se  sont 
évanouis  comme  l'om- 
bre ;  et  je  suis  devenu 
sec  comme  Therbe. 


Dies  mei  sicut  um- 
bra  declinaverunt  ; 
et  ego  sicut  fœnuna 
apui. 

Tu  autem^  Domi- 
ne^ in  seternum  per- 
manes  ;  et  memoriale 
tuum  in  generatio- 
nem  etgenerationem. 


Pour  vous,  Seigneur 
vous  demeurez  éternel- 
lement, et  la  mémoire 
de  votre  nom  passera 
d'âge  en  âge. 

Vous  vous  lèverez  en* 
fin,  et  vous  aurez  pitié  sereberis  S  ion  ;  quia 
deSion;  puisque  le  tems  tempus  miserendi  e- 
d'avoir  compassion  d'-  jus^  yenit  tem- 


Tu  exurgens 


mi- 


ellé, le  tems  que  vous 
avez  marqué,  est  venu. 

Car  les  pierres  de 
Sion  sont  chères  à  vos 
serviteurs  ;  et  ils  s'at- 
teodrissent  sur  ses  rui- 
ives 

Les  nations  crain- 
dront votre  nom,  Sei- 
gneur ;  et  tous  les  Rois 
de  la  terre  rendront 
Ib^oïnmage  à  votre  gloirço 


pus, 

Quoniam  placue- 
runt  servis  tuis  lapides 
ejus  :  et  terrai  eju3 
miserebuntur. 

Ettimebunt  gentes 
nomen  tuum,  J)omi* 
ne  ;  et  omnes  reges 
terrée  gloriam  tuam. 
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Qiiîa  œdificavit 
DoMiinus  Sion  ;  et  vi- 
debitur  in  gloriâ 
sua. 

Respexit  in  oratio- 
nem  humilium  ;  et 
non  sprerit  precem 
eornm. 

Scribantur  beec  in 
generatione  alterâ  ; 
et  populus  qui  créa- 
bitur,  laudabit  Do- 
mînuo)  ; 

Quia  prospexit  de 
excelso  sancto  suo  ; 
Dominus  de  cœlo  in 
terram  aspexit  ; 

Ut  audiret  gemitus 
compeditorum^  ut 
solveret  filios  inte- 
remptoruHî  ; 

Ut  annuntient  in 
Sion  nomen  Domini, 
et  laudem  ejus  in  Je 
rusalem  ; 

In  conveniendo  po^ 
pulos  in  unum  ;  et 
leges,  ut  serviant  Do- 
mino. 

Respondit  ei  in  via 
virtutis  suae  ;  pauci- 
tateradierum  meorum 
ïiuntia  raihia 


Parce  qiiele  Seigneur 
rebâtira  Sion  ;  et  qu*il 
se  fera  voir  dans  sa  ma- 
jesté. 

II  a  en  éçard  à  la 
prière  des  humbles  ;  et 
il  n'a  point  méprisé  leur 
demande. 

Que  ces  choses  soient 
écrites  pour  en  trans- 
mettre le  souvenir  à  la 
postérité;  et  le  peuple 
qui  sera  créé^  louera  le 
Seigneur  ; 

Parce  que  du  haut  de 
son  trône  saint  i!  a  jeté 
les  jeux  sur  nous:  le 
Seigneur,  du  haut  du 
ciel,  a  regardé  sur  la 
terre, 

Pour  écouter  le  ge- 
missemens  des  captifs,  et 
tirer  des  liens  les  enfkns 
de  ceux  qui  ont  été  mis 
à  mort. 

Afin  qu'ils  célèbrent 
le  nom  du  Seigneur  dans^ 
Sion,  et  ses  louanges^ 
dans  Jérusalem  ; 

Lorsque  les  peuples- 
et  les  Rois  se  réuniront 
dans  son  enceinte,  pour 
servir  le  Seigneur. 

Votre  serviteur  vous 
a  dit  an  milieu  de  sa 
force  :  Faites-moi  voir 
labrièveté  de  mes  jours,^ 
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Ne  me  retirez  pas  du 
fiaonde  au  milieu  de 
mes  jours:  vos  années 
deireront  dans  la  suite 
de  tous  les  âges. 

Seigneur^  au  com- 
mencement vous  avez 
créé  la  terre  :  et  les 
cieux  sont  l'ouvrage 
de  vos  mains. 

Ils  périront,  mais 
vous  demeurerez  ;  ils 
,  vieilliront  tous  comme 
un  vêtemejit. 

Vous  les  changerez 
feomme  un  manteau,  et 
ils  changeront  de  for- 
me :  pour  vous,  vous 
êtes  toujours  le  même, 
et  vos  années  ne  finiront 
point. 

Les  enfans  de  vos 
serviteurs  auront  enfin 
une  demeure  fixe  ;  et 
leur  postérité  sera  éter* 
ajellement  heureuse. 


Ne  revotes  me  ia 
dimidio  dierum  meo- 
rum  ;  in  generatio-- 
nena  et  generationem 
anni  tui. 

Iniiio  tu^  Domine, 
terram  f undasti  ;  et 
opéra  manuum  tua* 
rum  sunt  cœli. 

Ipsi  peribunt/  tu 
autem  permanes  ;  et 
cm  n  és  sicut  vestimen- 
tum  veterascent. 

Et  sicut  opertori- 
um  mutabis  eos^  et 
mutabuntur  :  tu  au- 
tem  idem  ipsees^  et 
anni  tui  non  déficient. 

Filii  servorum  tuo- 
rum  habitabunt  ;  et 
semen  eorum  in  ssecu^ 
lum  dirigetur. 


PSAEUME  129. 

Excellente  prière  pour  demander  à  Dîeu  le  pardon  de  ses 
péche's  :  exhortation  à  mettre  confiance  dans  la  miséricorde  du 
Seigneur, 

iJJ  fond  de  Pabîme 
Seigneur,  je  pous- 
se des  cris  vers  vous  : 
Seigneur,  écoutez  ma 
voix. 

Que    vos  oreilles 


D 


BE  profundis  cla«- 
Uiavi  ad  te.  Do- 
mine; Domine^  exau- 
di  vocem  meam. 
Fiant  aures  tuas 
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intendentes.in  vocem  soient  attentives  à  la 
deprecationis  rnese 


Si  iniquit^tes  ob- 
servaveris^  Domine  ; 
Domine^  quis  sustir 
Bebit  ? 

Quia  apud  te  pro- 
pitiatio  est  ;  et  prop- 
ter  legem  tuam  sus- 
tin  ui  te^  Domine. 

Sustinuit  anima 
mea  in  verbo  ejus  ; 


vaix  de  ma  prière, 

SeigneuPjsi  vous  exa- 
minez nos  iniquités  à 
la  rigueur  :  qui  pourra, 
subsister  devant  vous,. 
Seigneur  ? 

Mais  vous  êtes  plein 
de  miséricorde  ;  etj'es- 
pere  en  vous,  Seig:neur, 
à. cause  de  votre  loi. 


Mon  âme  attend  l'ef- 
fet de  vos  promesses  : 

c.^/r.r'OTrif  onîrvia  rYK^Q  i «I  ^me  a  uûs  toute  sa 

speravit  anima  meain  ^^^^^^^^         i_  o^- 

Dommo. 


A  custodiâ  matuti- 
Ba  usque  ad  noctem  : 
speret  Israël  in  Do- 
minOi 

Quia  apud  Domi- 
num  miseiicordia,   et  P*«^"       miséricorde  : 
^„,^  etnous  trouvons  en  lui 
etcopiosa  apud  eum 


gneur. 

Que  depuis  le  point 
dujourjusqu'à  la  nuit, 
Israël  espère  au  Sei- 
gneur : 

Car  le  Seio^neur  est 


une  rédemption  sura? 
boudante. 

C'est  lui-mcm-e  qui 
rachètera  Israël  de  tou- 
tes ses  iniquités. 


redemptio. 

Et  ipse  redimet  Is 
raël,  ex  omnibua  ini 
quitatibus  ejus. 

PsEAUME  142.    Dotnioçn  exaiidi,  page  332, 

Jnt.  Ne  reminisca-  -Ânt.  Seigneur, 

ris.  Domine,  delicta  vous  souvenez  point  de 

nostra,  vel  parentun.  ^tT^îchest  Ti'Z 

oostrorum  ;      neque  ti^ez  pas  vengeance  de 

vindictam  sumas  de  nos  pèches, 
peçcatis  nostris. 


ne 
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,      tES  Litanies  des  Sàïnts,  ci  devant  y  pag^t  4^5« 
Après  [*  Agnus  Dei,  on  dit  s 

Christ  écoutez-nou».  Clifiste,  audi  DOS* 

Christ,  exaueez-noiis.  Christe,  exaudi  nôS. 

Seigneur,  ayez  pitié  Kyrie  eleison. 
3e  nous. 

Christ  ayez  pitié  de  Christe  eleison* 
nous. 

Seigneur;  ayez  pitié  Kyrie  eleison. 

Pater  ïioster. 


et»  nous. 

Notre  Père,  &c. 
V.  Et   ne  nous  lais- 
lisez  pas   succotnbi^r  à 
la  tentation  r.  Mais  dé- 
livrez-nous du  nnal. 


V,  Et  ne  noâ  îndu«^ 
cas  in  tentationeto*  1?» 
Sed  libéra  nos  à  malo. 


pseaumeSg,  Deus  in  adjatorîunt»,  ;j<3g'^  168. 

V.  Mon  Dieu,  sauvez         Sa! vos  facservôi 

T_^Ai^!rl^!"^!^„^*        t^^s,   R.  Deus  meus^ 
sperantes  in  te. 
V.  Ësto  nobis,  Do- 


espèrent  en  vous. 
V.  Seigneur,  soyez- 


nous  une  tour  forte  et 
imprenable,  n.  Contre 
les  attaques  de  Penne- 
mi. 

v.  Qu'il  ne  puisse 
rien  gagner  contre  nous. 
R,  Et  que  le  méchant  ne 
puisse  nous  faire  aucun 
mal. 

V.  Seigneur,  ne  nous 
traitez  pas  selon  nos 
péchés.  R.  Et  ne  nous 
punissez  pas  comme  le 
aicritent  nos  iniquités. 


mine^  turris  fortitudi- 
nis.  R.  A  facie  initni- 
ci. 

V.  Nihil  proeiat  ini* 
rniciis  in  nobis*  r.  Et 
fiîius  iniquitatis  non 
apponat  noceie  no- 
bis^ 

V,  Domine,  non  se- 
cundùm  peccata  nos^ 
tra  facias  nobis.  r. 
Neque  seciindùm  ini- 
quitates  nostras  retri^ 
buas  nobis. 
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V.  Oreaius  pro  Pon- 
titice  nostro  N  r 
Dominus  consei  vet 
eum,  et  beatum  laciat 
eum  in  terra^  et  non 
tradat  eu.n  in  animam 
inimicorumejus. 

V  Oremus  pro  be- 
Hefactoribus  nostns. 
fe.  JietribUeredignare^ 
Diumue,  oimÛDm  nn- 
bîs  boua  faciiiUibus 
pn^ptm*  noim  n  timm, 
Vitaai  a^ternam,  A- 
men, 

V.  Ore  Bus  pro  fi- 
dilibuh  d  l  iiictiB  n, 
Requiem  SB^ernam  d<)- 
Ina  eis,  Do  nine  ;  et 
lux  perpétua  Juceat 
eis. 

V  Requiescant  in 
pace.  E  Amen. 

V-  Pro  rratribus 
nostris  absenubus  r, 
Salvo^  fac  .s*-i  vos  tnos^ 
Deus  meus^  speraa- 
tes  111  te. 

V.  Mitte  eis  Do. 
talne.  auxiiiuin  de 
Saiicto.  R.  Et  de  Sioa 
tuere  eos. 


V.  Prions  pour  notrè 
Pontife  N.  a  Que  le 
Seigneur  le  coijyerve, 
et  qu'il  lui  donne  une 
vie  sainte  et  heureuse 
sur  la  terre,  et  qu'il  ne 
l'abandonne  point  ù  la 
discrétion  de  ses  enne- 
mis. 

V.  Prions  pour  nos 
bienfaiteurs,  r.  Dai* 
gnez,  Seigneur^  dontief 
lu  vie  éternelle  pour 
récompense,  à  ceux  i 
qui  nouH  font  du  bien  i 

Kour  la  gloire  de  votréi 
ïom.  Ainbi  boit'il. 

t.  Prions    pour  léli 
fldèies  défl^nt^^.  n  Sei^' 
gueur,  donnez-leur  vo« 
tre  repoH  éternel  ;  et 
que  voire  li/nuèie  leii 
éclaire  éiernelleu»enta  " 

V.  Qu'ils  reposent  eH  * 
paix  R.  Ainsi  soit-ib 

V.  prions  pour  nos 
frères  abseus.  r.  Mon  it 
Dieu,  sauvez  vos  ser* 
viteurs  qui  es[  èrent  en 
vous. 


V.  Seisrneur,  envoyez* 
leur  votre  secours  de 
votre  sanctuaire,  r.  Et 
votre  protection  de 
Sion« 
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r.  Seigneur,  exau-      v.  Domine  exaudi 
cet  ma  prière,    r.  Et  orationem  mearri. 
que  mes  cris  s'élèvent  Et  ciamor  meus  ad  te 
veniat. 


jusqu  a  vous. 


Pour  demander  le  pardon  de  ses  péchés» 

O Prions.  Oremus. 

D,eu,  qui  par  un  T|P^EUS,   cui  pro- 

excès    de   bonté  B  H  *  -^^ 

fini  vr^nc  tnv  H  Jf  Drium  cst  mise- 
qui    vous    est  propre,  r 

ètegtmijourgpr^àfaire  ien  seiupe  et  parce- 

ace  et  à  pardouner  î  î'^>  sù.scipe  deprcCa- 

L^^vez  favorablement  tionem  no.strain  ;  ut 

notre  prière  ;  et  Mim^  non  et  omm%  îamuîos 

i  il    vom  plaitv   mia  (uog  nao^  dclictorum. 

dupéché,  qui  liant  uoi  '^''''^  ,  coitstruigit, 

âmei  et  callet  de  vuj  ^^^^eratio  i\m  puHatii 

au trea  serviteuri^  soient  eiemeiiter  abiolvàt, 
mûn   rompues  par  ià 
puipanca  da  votre  rai* 
iiéricorda. 


"riXAUCE0,  Sai. 
WzJ  s:neur,  les  très* 
'vMiibles  prières  de  çoux 
s'adressent  à  vou^, 
3t  remettez  les  péchés 
leceu.s  qui  vous  les  con- 
fessent ;  afin  que  nous 
recevions  en  même  tems 
le  votre  bonté  et  le 
cardon  et  la  paix. 

OEIGNEUPt,  faites 
paroître  sur  nous 
jes  effets  de  votre  mi- 
'léricorde  iiieftable  ;  et 
lous  délivrant  de  tous 


siimusj,  Domine^  . 
suppiicum  pièces,  eC 
confitentium  tibi  par- 
ce peccatis  ;,  ut  pari- 
ternobisindulgejitiara 
tribuas  beaiguus^  et 
pacem. 

fNEPPABÎLEM 
nobis,  OoiniJ)e> 
misericoidiam  tuam 
clementer  ostende  ; 
ut  siiuul  nos  et  à  pec- 
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tatis  omnibus  exuas, 
et  à  pœnis  quas  pro 
his  nieremur^  eripias. 

DEUS,  qui  culpâ 
ofifèuderis,  pœ- 
nitentiâ  placaris^  pre- 
ces  populi  tui  suppli- 
cantis  propitius  respi- 
ce  ;  et  flagella  tuae 
iracundiaB;,  quaô  pro 
peccatig  nostris  inere- 
mmv  averte» 


nos  péchés,  délivrê^- 
nous  aussi  des  peine» 
que  nous  avons  méri- 
tées en  les  commettant. 

ODIEJ  que  lea 
péchés  offensent, 
et  que  la  péniteoce  ap- 
paise  ;  écoutez  favora-^ 
blement  les  prières  de 
votre  peuple  prosterné 
devant  vous  ;  et  détour- 
nez de  dessus  nos  tête» 
les  fléaux  de  votre  co- 
lère, que  nous  avons 
mérités  par  nos  offenses. 


Pour  le  Pap.'i 

MNIPOTENS  J^IEUtout-puissanl 


^0  sempilerne  De- 
tis^  miserere  famulo 
tuo  Pontifici  nostro 
N.  et  dirige  eum  se- 
cundùm  tuam  clemeni- 
tiam  in  viam  salutis 
fieternae  ;  ut  te  douan- 
te^ tibi  placita  cupiat, 
et  totâ  virtute  perfi- 
ciat. 

Pour  demander  la  Paise^ 

DEUSàquo  sanc- 
tadesideria^  rec- 
ta consilia  et  justa  sunt 
opéra  ;  da  servis  tuis 
illam,  quam  mundus 
dare  non  potest  pa- 
ceni  :  ut  et  corda  nos- 


et  éternel,  ayez 
pitié  de  votre  Serviteur 
N.  notre  Pontife,  et 
conduisez-le  selon 
votre  volonté  dans  la 
voie  du  salut  éternel^ 
afin  qu'assisté  de  votre 
grâce,  il  désire  et  ac* 
çoniplisse  de  tout  sott 
pouvoir  ce  qui  vous  €st 
agréable. 


ODIEU,    qiii  ête^ 
l'auteur  des  saint* 
désirs,  des  justes  des- 
seins et  des  bonnes  ac- 
tions, donnez  à  vos  ser»f 
viteurs  cette  paix  que}] 
le  monde  ne  peut  don-  1 
ner  :    afin    que  nos 
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tœurs  soient  toujours  tra  mandatis  tuis  de- 
appliqués  à  l'observa-  dita,  et  hostium  sub- 
tionde  vos  commande,  ktâ  formidine,  tempo- 
îîiens,  et  que  délivres  •  ^  ^  a  x  5 
de  là  crainte  de  nos  ra  sint  tua  protectio- 
ennemis,  nous  jouis-  tranquîlla. 
sions  durant  nos  jours  d'une  heureuse  tranquit» 
lité  sous  \otre  protection. 

Pour  demander  la  pureté  de  PAme  et  du  Corps, 

SEIGNEUR,  brû-  TTRE  igne  Sancti 
lez  du  feu  de  votre  Spiritûs  renés 

Esprit  saint  nos  reins  n^gt^os  etcor  nostrum 

et  nos  cœurs  :  ahn  que  t\     •         ^^  u-  4 

servant  dans  un  eorps  Domine;  uttibicasto 

<:haste,  nous  vous  soy-  corpore  serviamus,  et 

ons  aussi  agréables  par  m  un  do  Garde  placea- 

la    pureté    de    notre  mus. 
<;œur. 

P&ur  les  âmes  des  Fidèles  défunts. 

ODIEU,  qui  êtes  f;j|lDELlUM  De- 
le  Créateur  et  le  us  omnium  Con- 
Kedempteur  de  tous  les  aT^^  „*  u -  i>.  * 
fidèles,  accordez  aux  ^'^!'"  f  Redemptor, 
âmes  de  vos  serviteurs  animabus  famulorum 
et  de  vos  servantes,  la  famulorumque  tua- 
rémission  de  tous  leurs  rum  remissionem 
péchés,  afin  qu'elles  cunctorumtribuepec- 
bbtiennent    par     nos  eatorum,    ut  indul- 

jours  souhaité.  P^^'  optayerunt,  pus 

supplicationibus  con- 
sequantur. 

Pour  demander  U  grâce  de  bien  commencer  et  finir  toutes  nw 
actions, 

■p|AIGNEZ,  Sei-  A  CTIONESnos- 
JL/  gneur,  prévenir  /%  tras,  uuaesumus 
toutes  nos  œuvres  par  ■'■•^  * 
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Domine, 

prseveni,  et  adjnvan- 
do  prosequere  :  ut 
cuncta  nostra  oratio 
et  operatio  à  te  sem- 
per  incipial,  et  per 
te  cœpta  finiatur. 
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aspirando  vos  inspirations,  et  let 


conduire  ensuite  par  le 
secours  contimiel  de  \o* 
tre  ^râce  ;  afin  que  tou- 
tes nos  actions  viennent 
de  vous  comn)ede  leur 
principe  et  se  rappor- 
tent à  vous  comme  i 
leur  unique  fin. 

Peur  les  Vivans  et  pour  les  Morts. 


DI  EU  tout-puissant 
et  éternel,  qui 
êtes  le  souverain  niHÎ- 
tre  des  vivans  et  des 
morts,  et  qui  faites  mi- 
séricorde à  tous  ceux 
que  vous  connaissez 
devoir  être  du  nombre 
de  vos  Eius  par  leur  foi 
et  leurs  bonnes  œuvres: 
aidés  de  Tintercessioa 
de  tous  vos  Saints,  nous 
supplions  très  humble 
ment  votre  infinie  bonté 
d'accorder  la  rémissioiî 
de  tous  leurs  péchés  à 
ceux  pour  qui  nous 
vous  offrons  nos  pri- 
ères, soit  qu'ils  por* 
tent  encore  en  ce  monde 
le  poids  d'une  chair 
mortelle,  ou  que  dé- 
pouillés de  leur  corps, 
ils  soient  passés  à  une 
autre  vie.  Par  N.  S# 
quantur:  Per  Domi-  j.c.  r.  Ainsi  soit-il. 
num  nostrunm  Jesum  Christum,  &c.  r.  A< 
îuen. 


OMNIPOTENS 
sennpiterne  De- 
us,  qui  vivorum  do- 
Tïîinaris  simulet  mor- 
tuorum,  omniumque 
misereris^  quos  tuos 
fide  et  opère  futuros 
essepr^enoscis:  tesup* 
pîices  exoramus,  ut 
pro  quibus  effun- 
dere  preces  de- 
crevimus^  quosque 
vel  prsesens  sseculum 
adhuc  in  carne  retinet^ 
vel  futurum  jam  exu- 
tos  corpore  suscepit^ 
intercedentibus  omni- 
bus Sanctistuîs.pieta- 
tis  tu£e  clementiâ  om- 
nium delictorum  suo- 
rum   veniam  conse- 


V.  Que    Dieu  tout- 
puissant   et  miséricor- 
dieux, nous  exauce* 
Ainsi  soit'-il. 


V.  Et  que  par  la  mi- 
séricorde de  Dieu  les 
âmes  des  fidèles  défunts 
reposent  en  paix.  k. 
Ainsi  soit-il. 
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V.  Exaiidiat  nos 
omnipotens  et  miseri- 
coi^  Dominus.  r.  A- 


men. 

V,  Et  fidelium  ani- 
mse  per  tnisericordiana 
Del  requiescant  in 
pace.    R.  Amen, 


FAUTES  A  CORRIGER. 


^agc  33.  Rubrique,  et  après  le  mot  Célébrant  ajoutez  kénii 
Vencens, 

41,  Avant  Oremus,  ajoutez  Kirie  eleison  plus  bas, 
page  258, 

87    5e.  li;j:ne  aulieu  de  Domine  lizez  Domne, 
230.  Dans  la  Rubrjqtie  qui  suit  le  v.  Christus&c.  après  , 
ces  mois  même  manière  retranchez  ceux  ci  :  la 
télt  un  peu  baissée,  lesquels  doivent  être  placés 
dans  la  ligne  suivante  après  le  mot  Officiant.  Re*» 
tranchez  é^jaleraent  les  six  mots  placés  immédia- 
tement avant  l'Oraison  Respice,  \ 
280.  16e.  ligjne  après  ces  mots  et  le  servent  ajoutez 

//  monte  à  l* Autel  et  le  haise, 
;342.  Ime.  li^jne  lizez  si,  a'vant  que  de  prêcher* 
371.  2e,  ligne  de  la  Rubrique  lizez  partie  antérieure» 
379   4e,  ligne  de  la  Rubrique  retranchez  les  mots  % 
Le  Sous-Diacre  porte  ;  et  lizeZ  ;  il  transporte  aussi. 
380.  7e.  ligne  retranchez  ces  mots:  sans  se  mettre  à 
genoux.,  et  lizez  les  dans  la  ligne  suivante  avant 
ceux«ci  :  il  encense  ce  gui  en  offert. 
383.  4e.  ligne  de  la  Rubrique.  Retranchez  ces  motsj 
et  les  Porte. flambeaux  vont  à  ta  Sacristie,  Et  ajou. 
tez  les  après  ceux-ci  :   que  le  Clergé  avait  à  la, 
Processioni  page  suivante  6e  ligne  de  Ja  Rubrique 
placée  avant  Quod  ore  sumpsimus 
385.  Après  le  v.  Christus&c.  ajoutez  i  Pat€rnostn  &U 
comme  à  la  page  230. 


